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in-46. 2 fr. 50 
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. NOTICE SUR HORACE. 

Horace ( Quintus Horatius Flaccus) naquit le 8 dé- 
cembre de l'an de Rome 688, à Venouse, ville située 
sur les confins de l'Apulie et de la Lucanie, sous le 
consulat de Lucius Aurélius Cotta et de Lucius Manlius 
Torquatus. Son pére, Flavius Flaccus, simple collec- 
teur d'impóts, l'amena de bonne heure à Rome pour lui 
faire suivre les lecons des maítres les plus estimés. L'un 
de ces maitres fut le grammairien et rhéteur Orbilius, 
dont Suétone fait mention dans sa Vie d' Horace. Aprés 
avoir passé huit années à Rome, Horace alla perfec- 
üonner son éducation à Athénes. César venait de périr. 
Marcus Brutus, passant à Athénes pour se rendre en 
Thessalie, oü il rassemblait une armée considérable, 
emmena avec lui plusieurs des jeunes Romains qui se 
trouvaient dans cette ville. Du nombre fut Horace, qui 
recut de Brutus le grade de tribun militaire. Bientót 
l'armée des derniers défenseurs de la république et 
celle des héritiers de César furent en présence dans les 
champs de Philippes, en Macédoine. On sait que Cassius, 
ne voulant pas survivre à la ruine de la république, se 
donna la mort à la fin de la bataille, et que Brutus se 
perca le cceur de son épée; quant à Horace, il aban- 
donna son poste, et prit la fuite en jetant loin de lui 
son bouclier qui ralentissait sa course. 

Cependant le modeste patrimoine d'Horace avait été 

confisqué , comme tous les biens du parti vaincu, pour 
devenir la récompense des vétérans de César. Horace 
revint à Rome, et se cacha pendant quelque temps 
dans la maison d'Élius Lamia. Il y fit connaissance avec 
Virgile, qui, loin de se montrer jaloux d'un génie qui 
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I NOTICE 

pouvait devenir son rival, le recommanda à Mécéne et 
lui fit rencre ses biens. Bientót Méchne admit Horace 
dans son intimité, et le présenta à Auguste, qui lui of- 
frit un emploi de secrétaire auprés de sa personne. 
Horace refusa ces fonctions, qui étaient peu d'accord 
avec ses goüts, et n'en demeura pas moins l'ami de 
Mécene et d'Auguste, qui le comblérent de bienfaits : 
il est vrai que dans ses odes le poéte ne se montrait 
pas avare de louanges. Quand Auguste, inquiet des préparatifs maritimes que Sextus Pompée faisait contre 
lui, voulut fáire sa paix avec Antoine, Horace accom- 
pagna Mécene à Brindes, oü furent discutées les condi- tions du traité signé peu de temps aprés à Tarente. 

Mais Horace, quoique fort habile à ménager l'amitié 
des grands, était peu fait pour une vie active. Le séjour de Rome avait pour lui peu d'attrait. Aussi le voit-on de moins en moins assidu auprés d'Auguste et méme 
de Mécéne, demeurant plus volontiers, l'été dans sa 
campague de la Sabine, qu'il tenait de la libéralité de Mécéne, et l'hiver, dans une autre maison plus modeste 
qu'il possédait aux environs de Tarente. Mécéne se plaignit un jour de cet abandon, et Horace, dans une épitre pleine de noblesse, se montra résigné à rendre tout ce qu'il avait regu plutót qu'à sacrifier sa liberté. Auguste parut également piqué de ce qu'aucune des épitres du poétenelui était adressée, et Horaco, pour le satisfaire, écrivit celle que l'on regarde comme la der- niére de toutes, si l'on en excepte l'Art poétique. :  Mécéne mourut au commencement de novembre de l'an 745, et Horace le suivit au tombeau le vingt-sep- tiéme jour du méme mois, à l'àge de einquante-sept ans, faisant Auguste son héritier, Les deux amis furent enterrés l'un à cóté de l'autre sur le mont Esquilin. * Pour estimer le caractere d'Horace, dit Schol dans son Histoire abrégée de la littérature romaine, il Suffit de lire sans prévention ses Ouvrages, rais sur- tout ses satires et ses épitres, oà son àme s'est peinte



SUR HORACE. Hi 

tout entiére. Elle était noble et généreuse. Sa philoso- 
phie était celle d'un homme aimable qui tolre les fai- 
blesses des autres et ne se refuse aucune jouissance 
que la vertu ne réprouve pas. 

« Cequifaitle principal charme des épitres d'Horace, 
c'est la variété qui régne dans les caracteres des per- 
sonnes auxquelles elles sont adressées, et d'aprés les- 
quelles le poéte change et varie son ton et ses couleurs. 
En général les satires de ce poéte sont plus piquantes 
que ses ópitres; mais celles-ci sont plus douces et plus 
agréables :la lecture des premiéres ógaye et amuse, 
celle des autres rend meilleur. 

« Horace doit étre regardé comme fe second des poétes 
romains. ll est. pour là poósie lyrique ce que Virgile 
est pour l'épopée et pour le genre didactique;l'un et , 
l'autre n'ont pas été égalés par les poétes des temps 

. Suivants. Mais si Virgile s'éléve au-dessus de cette 
troupe de poétes épiques qui l'imitérent, qui se parà- 
rent de ses lambeaux, Horace paraitseul comme poéte 
lyrique. La littérature latine ne lui en avait offert aucun 
à surpasser, et, parmi ses imitateurs, aucun ne fut seu- 
lement digne de lui étre comparé. 

« Horace fit connaitre aux Romains 1a poésie lyrique 
dans son dernier degró de perfection. Sans doute, il 
montre, comme poéte lyrique, moins d'originalité que 
dans ses saiires; mais on est allé beaucoup trop loin 
lorsqu'on a voulu ne reconnaitre dans ce beau génie que 
le caractére d'imitateur. Ce n'était certainement pas un 
petit mérite aux yeux de ses contemporains, que de 
reproduire dans une langue peu flexible les plus bélles 
productions de la poésie grecque, et de les reproduire 
dans des rhythmes dont la langue latine paraissait 
moins susceptible. Mais ce n'est pas le seul éloge que 
mérite Horace. Ün grand nombre de ses odes, celles 
qui célébrent Auguste et sa famille , celles qui tonnent 
contre les vices de son siàcle, lui appartiennent en 
propre, et, à l'exception de quelques légers rapports .
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les critiques ont vainement tenté d'en découvrir les 
originaux ou les modeles, dans ce qui nous reste de la 
littérature grecque. Elles ont un caractere d'originalité 
et quelque chose de si particulier, qu'il est impos- sible de méconnaítre qu'elles sont une création de 
l'imagination d'Horace, et qu'elles lui ont été inspi- rées par les objets qui l'entouraient et par les circon- 
Stances oü il vivait. Ces odes sont regardées par tous ' 
les connaisseurs comme les plus belles qu'il ait compo- 
Sées. Lors méme qu'Horace imite les modéles grecs, il sait se mettre à la place des poétes qu'il a devant les 
yeux ; il donne à leurs idées et à leurs images quelque chose de romain qui en efface souvent le caractére pri- mitif, et qui ne pouvait sortir que d'un génie assez heu- 
reux pour produire de lui-méme. Dans toutes ces imi- 
tations , son jugement ; Son esprit, sa gráce, le goüt qu'il montre, font disparaitre tout ce qui pouvait don- ner à ses compositions un air de copie. 

* Horace posséde au supréme degré lart d'inté- 
resser et d'entrainer son lecteur; il sait ennoblir les objets les plus insignifiants; ses descriptions et ses comparaisons sont toujours courtes, mais en peu de traits elles achévent le tableau qu'il veut mettr devant nos yeux ; son langage est pur, élégant, et le modele de l'urbanité ; sa versification est aussi harmonieuse dans le rhythme lyrique que celle de Virgile est parfaite dans le métre héroique. La lecture d'Horace fera toujours le charme des hommes instruits et sensibles ; elle plaira surtout à ceux que l'expérience du monde aura guéris des vaines passions qui tourmentent le commun des hommes. »



PRÉCIS 

SUR LES DIVERS METRES 

EMPLOYÉS PAR HORACE. 

Les métres employés par Horacedans ses odes sont tous em- 
pruntés aux poétes lyriques de la Gréce, dont il fut chez les 
Romains le premier cu du moins le plus digne imitateur. Nous 
étudierons d'abord ces métres en eux-mémes; ncus passeront 
ensuite en revue les différentes combinaisons à l'aide desquelles 
Horace a formé les strophes de ses odes. 

DES MÉTRES CONSIDÉRÉS ISOLÉMENT. 

On peut diviser en cinq classes les màtres d'Horace, sui- 
vant qu'ils ont une origine dactylique, Tambique, trochatque, 
choriambique ou ionique. Outre ces métres, qu'on peut 
appeler métres simples, on trouve encore dans Horace des 
métres composés, c'est-à-dire qui appartiennent à deux classes 
à la fois. 

I. METRES SIMPLES. 

1, METRE DACTYLIQUE, 

Les vers dactyliques sont ainsi nommés parce qu'ils sont en- 
tiérement composés de dactyles ou parce que le dactyle(- » ») 
domine dans leur composition. Ce sont les suivants : 

4. Le vers dactylique par excellence, qu'on appelle aussi 
vers hérotque, ou vers hexamétre!, Yl se compose de six pieds, 

1. Dans cette dénomination, comme dans celles de dim?tre, trimtre, ap- 
pliquées &Ux vers dactyliques, le mot «néfre ne désigne pas la. réunion de 
eux pieds, mais un pied isolé.
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dont lea quatre premiers peuvent étre indifféremment des dac- 
tyles ou des spondées, à condition que le cinquiàme pied soit 
toujours un dactyle et le sixiéme un spondée : 

Diffa-|géré ni-|vés, rédé-]ünt jàm | grámin& | cámpts. 

Ce vers a été employé par Horace dans quelques-unes de ses 
épodes. C'est aussi le vers des satires et des épftres. Il est beau- 
coup trop connu pour qu'il soit besoin de s'y appesantir. 

2. Le vers dactylique dimétre ou vers adonien, Ce vers se 
compose d'un dactyle et d'un spondée ; il présente, par consé- 
quent, les deux derniers pieds de l'hexamétre* 

C&sárlIs | ültór. 

3. Le vers dactylique trimétre catalectique* ou petit archi- 
loquien. Ce vers se compose de deux dactyles et d'une syllabe; 
il présente, par conséquent, le second hémistiche du vers pen- 
tamétre : 

Pülvis ét | ümbrà sü-Imlüs. 

&. Le vers dactylique tétramótre, ou vers tétramétre héroi- 
que, ou vers phalisque. Ce vers se compose des quatre premiers 
pieds du grand vers daetylique : 

Ibímüs | ó sóct-l cómi-[tésqué. 
Sie tri-|stes af-|fatüs à-[micós. 
Ménsó-lrem cóhi-|bént Ar-|ehytà. 

Non-seulement le vers dactylique'tétramétre se trouve 
employé seul dans les odes d'Horace, mais il concourt 
encore, comme nous le verrons plus loin (26), à former 
le grand vers archiloquien. 

2. METRE IAMBIQUE. 

Les vers tambiques sont ainsi nommés parce qu'ils sont en- 
tiérement composés d'iambes ("-), ou parce que l'Tamhe 
domine dans leur composition. Les vers Tambiques sont : 

5. Le vers Yambique dimétre*, Ce vers se compose de quatre 
pieds : 

Tnàr-[slt &-|stüó- [siüs. 

1. Le mot catalectíque indique que 1e vers est incomplet; et, en effet, il manque une syllabe pour compléter le quatriàme pied. , .2. Dans cette dénomination, le mot emétre désigne la réunion de deux pieds : un vers dimétre est donc "n vers qui se compose de quatre pieds,
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Seulement il n'est pas nécessaire que les quatre pieds soient 

toujours des Tambes, comme dans le vers que nous venons de 

citer. Le vers Tambique admet, aux pieds impairs, le spondée 
(- -) et 1e dactyle(- » »); il admet aussi, méme aux pieds 
pairs, le tribraque (v « » ). Exemples : 

Smbres | nivés-|qué cóm-|párát. 
€t Ap-Iplám | mànnis | trit. 
vYicto-[r& 1à-ltüs C&-|shré. 
vide-lr& próp&-|rantés | dómüm. 

Cànidl-á trà-[ctàvit | dápés. 

6. Le vers tambique trimétre. Ce vers se compose de six 

vieds : 

B&-[tüs il-|là qui | prócal | nfgo-ltfls. 

Jl admet aux pieds pairs et aux pieds impair les mámes substi- 
tutions que l'fambique direétre, et de plus, l'anapeste (» « -). 
Exemples : ' 

Quando | répo-[stüm C&-|cübum ad | festas | dápés. 
Tibi hó-[spità-|lé pe-|ctüs ét | pürà | mánüs. 
Pér ét | Dià-[n& nón | móvén-|dà nü-|miná. 

Deripé-|ré lü-Inám vó-]eibüs | póssim | méis. 
Quà, quà | scéle-[sti rüi-|tis aüt | cür dex-[téris. 
Quid im-[mérén-|tés ho-[spltés | véxas, | cánis. 
Optàt [| quié-|tém Pélà-|pis 1n-fidi | pátér. 
vVéctà-|bàr hümé-|ris tàne | égo ini-[niicis | équés. 
Jnfa-[mls Hélé-|ni Ca-[stór ofz]fensüs | vicém. 
Pávidüm-|qué lépi-|rem ét ád-|vénam | láquéo | grüém. 

T. Le vers tambique trimétre catalectique*. Ce vers se com- 
pose de cinq pieds et d'une syllabe : 

M | réri-|dàt in | démo | 1ácü-[nàr. 

Ce vers admet les mémes substitutions que les deux précé- 
dents. Exemples : 

Yráhünt-|qué sic-|cás mà-|chin& | càri-|nàs. 

1. Co vers est aussi appelé rambico-trochatqtue par quelques prosodistea, 
qui le regardent comme corposé de deux iambes, puis d'une sylabe longue 

formant césure, ev enfin d'un ithypballique : 

Tríhünt-|qu$ sic-|ciis | macht-]uz ed-|vinhs.
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Jàm té | prémét | nox fá-|bül-|qu& mà -[nés. 
Regüm-|[qué pü&-|ris, n&c | sátel-|lés Or-|et. 

8. Le vers Vambique dimétre hypermitre*. Ce vers se com- pose de quatre pieds et d'une syllabe ; il admet les mámes sub- stitutions que les trois précédents : 

Stété-|ré caü-[si eür | péri-[rént. 
Si frà-|etüs i1- lJbà-|tür ór-[bis. 
Lénés-|qué süb|noctémlsüsür- rt. 

Ce vers se nomme aussi quelquefois vers alcazque ennéasyllabe ; 
il est, en effet, le troisiéme vers de la strophe alcaique. 

5. METRE TROCHAIQUE. 

Les vers trochayques sont ainsi nommés parce qu'ils sont 
entiérement composés do trochées (- »), oli parce que le tro- 
chée domine dans leur composition. Les vers trochaiques 
sont : 

9. Le vers ithyphallique, qui se compose de trois trochées : 

Vérls | et FÀ | -vont. 

Dans les odes d'Horace, ce vers ne se rencontre pas isolé : il 
sert, à former le grand vers archiloquien (20). 

10. Le vers trochaique trimétre calalectique, Ce vers se com- 
pose de quatre pieds; màis le dernier est incomplet et manque 
d'une syllabe : 

Trüdl-|tür d-Jes dI. ̂. 

4. METRE CHORIAMBIQUE. 

Le choriambe est un pied composé de deux Syllabes bréves 
entre deux syllabes longues (-«« -); il présente donc un 
chorée ou trochée et un Tambe. Les vers choriambiques, c'est. 
à-dire ceux dans lesquels le choriambe domirie, sont : 

1. Cette dénomination indique qu'il a nne syllebe de plus que Viambique dimétre crdinaire (oxi, plxpov).
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11. Le vers aristophanien. Ce vers se compose d'un cho- 
riambe, suivi d'une dipodie' Tambique catalectique * 

Ljdiá, dic | pér óm-[nés. 

12. Le vers choriambique trimétre catalectique, ou vers ana- 
eréontique, ou grand vers saphique. Ce vers se compose de deux 
choriambes, précédés d'une dipodie trochaique et suivis d'une 
dipodie Tfambique catalectique. Il faut observer seulement que 
la derniere syllabe de la dipodie trochatque est toujours lon- 
gue : 

S&pé | tràns fi-|n&m jácülo | nobilis éx-|pédi-]tb. 

13. Le vers choriambique monométre hypermàtre ou. vers 
phérécratien, Ce vers se compose d'un choriambe hypermétre, 
c'est-à-dire atlongé d'une syllabe; ce choriambe est précédé 
d'un spondée : 

Cràs do-|nabéris he-|dà. 

A4. Le vers choriambique dimétre catalectique ou vers glyco- 
nique. Ce vers se compose d'un choriambe, précédé d'un spon- 
dée ou d'un trochée?, et suivi d'un Tambe : 

Nil mor-|talibüs ar-jdüi ést. 
Teücér | et Sthénélüs | sciéns. 

18. Le vers choriambique trimétre catalectique ou petit asclé- 
piade, Ce vers se compose de deux choriambes, précédés d'un 
spondée et suivis d'un Tambe : 

M&ce-|nàs, ütávis | édité ré-|gibüs. 

16. Le grand asclépiade. Ce vers se compose de trois chn- 
riambes, précédés d'un spondée et suivis d'un Yambe. 

Nüllàm, | V&rà, sácra | vit priüs | sévéris ar-|bórém. 

5, METRE XYONIQUE. 

Le màtre ionique tire son nom du pied ionien, qui est forma 

1. Dipodie, c'est-à-dire réunion de deux pieds (Sic, «o9;). 
2. Ce fait dela présence d'un trochée au premier pied suffit pour empé- 

ae qu'on ne rapporte ce vers, comme on le fait quelquefois, au màtre dao- 
tylique.
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de deux syllabes bréves et de deux syllabes longues (- -  » ou 
v v» -). Les vers ioniques sont : 

AT. Le vers ionique majeur. Ce vers se compose du pied 
ionien majeur, c'est-à-dire de deux longues suivies de deux 
bréves. 1l n'a pas été employé par Horace. 

18. Le vers ionique mineur dimélreou petit $onique mineur. 
Ce vers se compose du pied ionien mineur (deux bréves sui- 
vies de deux longues) répété deux fois : 

Néqué ségni | p&dé victüs. 

19. Le vers tonique mineur tétramétre ou grand ionique mi- 
neur. Ceo vers se compose de deux ioniques mineurs dimétres : 

Simül ünctos | Tlbérinis | hüméros là-1-vit In ündls. 

Il. xETRES coMPOSÉS. 

Les vers composés de plusieurs métres sont les suivants : 
20. Le grand archiloquien. Ce vers se compose du vers 

dactylique tétramétre (4), qui doit alors se terminer toujours 
par un dactyle!, et du vers ithyphallique (9). — Le dactylique 
tétramétre doit toujours étre suivi d'un repos : 

Solvitür | àerís hi-|ems gra-|tà vicé | veris | ét F&-|von'*- 
Pàallidà | mórs &-|quo pül-[sàt pédé | paüpé-[rüm tà- |bérnás. 

24. Le vers tambélégiaque. Ce vers se compose du vers iam- 
bique dimétre (5) et du petit archiloquien (3) : 

Tü vi-|ná Tór-|quató | móv& | eonsulé | préssà m&-|3. 

22. Le vers élégiambique. Ce vers se compose des mémes 
éléments que le précédent, seulement l'ordre est renversé : 

Désinit | impári-|büs | certà-|r& süb-|motüs | püdór. 

23. Le petit saphique. Ce vers so compose de deux dipo- 
dies trochaTques séparées par un dactyle. La derniére syllabe 
de la premi?re dipodie trocharque doit toujours étre longue, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer (42) : 

Nübhé [ candén-|tés hümé-|ros &-|mictüs. 

1. Le tétramétre dactylique firissant réguliérement par un dawyle se 
nomme aussi vers alomamien.
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. 24. Le vers alcaique décasyllabe. Ce vers se compose de deux 
dactyles suivis de deux trochées : 

, Vertéré | fünéri-[büs irt-Jümphés. . 

25. Le vers aledtque hendécasyllabe. Ce vers se compose 
d'une dipodie jambique, suivie d'une syllabe longue et de deux 
Sactyles : 

Vides | üt al-]tà | stét nlvé | cándidüm. 
Dülce ét | décó-|rum est | pró pátri-[à mórl. 

DE L'ARRANGEMENT DES METRES. 

TantÓt l'ode est formée d'une seule espece de vers, tantót elle 
présente deux espéces de vers qui alternent réguliérement, 
tantót enfin la strophe est formée de trois cspéces de vezsdiffé- 

. rentes. ' 

l. ODES QUI NE PRÉSENTENT QU'UNE ESPECE DE VERS. 

Les vers qu'Horace emploie isolément dans ses poésies lyri 
ques, odes ou épodes, sont les suivants : 

4. Premi?re strophe ascléópiade, Le petit asclépiade 

9u choriambique trimétre catalectique (45) : 

Mecenas, atavis edite regibus, 

O et prasidium et dulce decus meum, 
Sunt quos curriculo pulverem Olympieum 

Collegisse juvat, metaque fervidis, etc. 

(Livre I, ode 1.) 

2. Cinquiéme strophe aselépiade. Le grand ascle- 
piade (16). 

Nullam, Vare, sacrà vite príüs severis arborem 
Circa mite solum Tiburis et monia Catili. — 
Siccis omnia nam dura Deus proposuit, neque 

Mordaces aliter diffugiunt sollicitudines. 

(Livre 1, ode xvt.)



XI PRÉCIS 

3. Le vers Yambique trimàtre (6) : 

Jam jam efficaci do manus scientiz, 
Supplex et oro regna per Proserpina, ete. 

(Épode xir.) 

II. RÉUNION DE DEUX ESPECES DE VERS. 

Les vers qu'Horace réunit deux à deux dans ses poésies 
lyriques sont les suivants : 

4. Beuxieéme strophe asclépiade. Lo vers glyconique 
9u choriambique dimétre cataleotique (44) et le petit ascló- 
'piade (45) : 

Sic te Diva potens Cypri, 

Sic fratres Helena, lucida sidera, 

Yentorumque regat pater, 

Obstrietis aliis, preter Iapyga. 

( Livre I, ode 1.) 

5. Petite strophe saphique., Le vers aristophanien (11) 
et le grand vers saphique ou choriambique trimétre catalecti- 
que (12) : ' 

Lydia, dic, per omnes 
Te Deos oro, Sybarin cur properes amando 

Perdere; cur apricum 
Oderit Campum. patiens pulveris atque solis. 

(Livre I, ode vi.) 

6. Premi?re strophe archiloquienne, Lo vers dacty- 
lique ou nexamétre (4) et le petit vers archiloquien ou dacty- 
aque trimétre catalectique (3) : 

Diffugére nives, redeunt jam gramina campis 
Arboribusque coma». 

Mutat terra vices, el decrescentia ripas 
Flumina pretereunt. 

(Livre IV, ode v1.)
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T. Seconde strophe archiloquienne'!, Lo vers dacty- 
lique ou hexamétre (4) et le vers Tambélégiaque (24) : 

Horrida tempestas ccelum contraxit, et imbres 
Nivesque deducunt Jovem ; nunc mare, nunc silvas... . 

(Épode x.) 

9. 'Eroisiéme strophe archiloquienne. Le vers Jambi- 
que trimtre (6) et le vers éléziambique (22)* . 

9. Quatriéme strophe archiloquienne, Le grand vers 
archiloquien (20) et le vers tambique trimàtre catalectique (7): 

! 

Solvitur acris hiems gratà vice Veris et Favoni, 
Trahuntque siecas machinz carinas, 

Ac neque jam stabulis gaudet pecus aut arator igni, 
Nec prata canis albicant pruinis. 

"Livre I, ode iv.) 

10. Strophe alemanienne. Le vers dactylique ou hexa - 
métre (1) et le vers dactylique tétramétre ou vers pha- 
lisque (4) : 

Laudabunt alii claram Rhodon, aut Mitylenen, 
Aul Epheson, bimarisve Corinthi 

Monia, vel Baccho Thebas vel Apolline Delphos 
Insignes, aut Thessala Tempe. 

(Livre 1, ode vi.) 

M. Strophe Yambique, Le vers Tambique trimetre (6)ot 
le vers Yambique dimétre (8) : 

Ibis Liburnis inter alta navium, 

Amice, propugnacula. 

(Époàe 1.) 

12. Premiere strophe pythiambique*, Lo vers hexa- 
métre (4) ot le vers Tambique dimétre (5) *. 

1. Lastrophe est ordinairement de quatre vers, mais quelquefois aussi de 
deux, comme le distique. . 2. Aucune pitce de ce metre ne se trouve dans notre recueil. 

3. Le vers héroique s'appelait aussi vers pythien. . 
4. Aucune piece de ce mire ne se trouve daus notrerecueil.
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13. Deuxiéme strophe pythiambique. Le vers hexa 
métre (4) et le vers Yambique trimétre (6): 

Altera jam teritur bellis civilibus ztas, 
Suis et ipsa Roma viribus ruit. 

(Épode x.) 

1&. Sitrophe trochasque. Lo vers írochaique dimétre 
2 atalectique (10) et]e vers Yambique trimétre catalectique (7) : 

Non ebur neque aureum 
Meà renidet in domo lacunar : 

Non trabes Hymettia 
Premunt columnas ultimá recisas... 

(Livre lI, ode xv.) 

15. Strophe ionique. Deus vers ioniques mineurs tétra- 
metres (19) et un vers ionique mineur dimétre (18)!. 

16. YFroisiéme strophe asclépiade. Trois petits asclé- 
niades (15) et un vers glycoiique (44) : 

| Scribéris Vario fortis et hostium 
Victor, Me&onii carminis alite, 

Quam rem cumque ferox navibus aut equis 

Miles, te duce, gesserit. 

(Livre I, ode v.) 

i7. Strophe saphique. Trois petits vers saphiques (23) et 
un vers adonien ou dactylique dimétre (2) : 

Jam satis terris nivis atque dire 

Grandinis misit Pater, et, rubente 
Dexterà sacras jaculatus arces, 

Terruit urbem. 

(Livre I, ode i1.) 

Ill. RÉUNION DE TROIS ESPÉCES DE VERS. 

18, Quatrióéxe strophe asclépiade. Deux petits asclé- 

piades (45), un phérécratien ou choriambique monométre 
hypermétre (13) et un vers glycenique 44): 

Dianam tenere dicite virgines, 

1. Aucune piéce de ce màtre ne se trouve dàns notre recueil.
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Intonsum, pueri, dicite Cynthium, 
Latonamque supremo 

Dilectam penitüs Joyi, 
(Livre I, ode xvin. 

19. Strophe alcaique. Deux vers aleaiques hendécasyl- labes (25), un vers aleaique ennéasyllabe ou iambique dimé- ire hypermétre (8) et un vers alcaique décasyllabe (24): 

Vides ut altá stet nive candidum 
Soracte, uec jam sustineant onus . 

Silva laborantes, geluque 
Flumina constiterint acuto. 

(Livre I, ode viu.) 

Ainsi Horace a employé vingt-quatre espéces de vers, qui ont, fourni à ses piàces lyriques dix-neuf combinaisons diffé- rentes, La strophe alcaique est celle dont il se sertle plus sou- vent; il paratt avoir pour elle une prédilection toute particu- . liére. Ensuite vient la strophe saphique, la strophe Tambique, la troisiéme strophe asclápiade, enfin la quatriéme strophe asclépiade. De tous ces métres et de toutes ces combinai- Sons, rien n'apparlient en propre à Horace; les po&tes lyriques de la Gréce lui ont tout fourni, 
On sait que la plupari aes poesies lyriques des anciens étaient faites pour étre chantées. Ainsi les odes de Pindare, dont on ignore encore le métre précis, se chantaient dans les temples et dans les rues pàrcourues par le cortége triomphal qui ramenait dans sa patrie un athléte vainqueur aux grands jeux de la Gréce. Il est hors de doute également que le chant Séculaire et d'autres hymnes religieux, composés par Horace, furent chantés dans les temples par la jeunesse romaine. La inusique des anciens est (rés-peu connue aujourd'hui ; Cepen- dant on a eru, dans ces derniers temps, retrouver dans un manuscrit de Ia faculté de médecine de Montpellier la mélodie de 1a strophe saphique. 

Les indications contenues dans ce précis sur les divers métres employés par Horace Suffisaient pour que l'éléye püt (rouver assez promptement le màtre de chaque ode; néan- moins, pour lui donner plus de facilità encore, nous avons indiqué toujours ce metre à la fin de l'argument historique et analytique qui précàde chaque piàce.
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Nous avons pensé aussi qu'il était utile de mentionner les 
principaux passages imités d'Horace par les poétes modernes 
ei méme par les poé&tes latins des siécles postérieurs à Au- 
guste. Nous l'avons fait briévement, et le remarquable tra- 
vail du savant M. Stiévenart sur les poésies lyriques d'Horace 
nous a fourni de bien utiles renseignements. Nous avons in- 
diqué aussi les passages des poétes grecs imités par Horace, 
mais seulement lorsque ces imitations ont quelque importance 
et quelque étendue. Ces indications rapides, que nous 
croyons avoir données le premier dans une édition destinée 
aux classes de nos lycées, peuvent étre pour les éléves la ma- 
tiére d'utiles comparaisons et de rapprochements instructifs. 

eT M— ec»



Q. HORATII FLACCI- 
CARMINA. 

MM —— M——À à 

  

LIBER PRIMUS. 

  

" CARMEN I. 

AD MJECENATEM. 
Mécéne (C. Cilnius Maecenas), né vers l'an 685 de Rome, mort en 746, peu de temps avant Horace, descendait d'anciens rois d'Étru- rie, ou plutót d'un de ces petits princes qui étaient à Ja téte des lucumonies étrusques; sa famille (gens Cilnia) avait régné sur Ar- réüium. Mécéne se contenta toujours du simple titre de chevalier romain; mais il fut l'ami et peut-étre le conseiller le plus intime d'Auguste, le protecteur éclairé des lettres, l'appui constant de Virgile et d'Horace. Cette ode est une sorte de dédicace inspirée par Ia reconnaissance, et qu'Horace mit en téte des trois premiers livres de ses odes, les seuls qu'il publia d'abord (en 731 ou 7367). Indifférent à tout ce qui comble les veux des autres hommes, Horace verra son ambition satisfaite, si Mécene le place au rang des poétes lyriques, 
Le métre de cette ode est le petit asclépiade (vers choriambique iri- métre catalectique). 

: 

Mecenas, atavis edite regibus !, ' O ét presidium et.dülce decus? meüm, 
1. Atavis edite regibus, Nous ver- . de Brutus, avec Auguste vainqueuf. TOBS plus loin, Iff, xxi, 4: Tyr- | — Decus, eloire. L'anitié de Mécéne rhena regem progenies. L'Etrurie, | était nn honneur pour Horace. Vir- avjourd'hui.la Toscane, avci* porió sile( Géorgiques , 11, 40), dit de d'abord le nom de Tyrrhén.. ""éme, en s'adressant à Mécéne ; 32. Prasidium, appui. Mécb iz sait U decus, o fama meritàó pars mas ;6concilié Horace, partisan ei soldat | zrímg nostra, Macenas. 

i
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Sunt quos currieulo* pulverem Olympicum 
Collegisse juvat , metaque* fervidis 

Evitata rotis, palmaque nobilis 
Terrarum dominos evehit ad Deos, 
Hunc?, si mobilium turba Quiritium 

Certat tergeminis* tollere honoribus ; 

Illum, si proprio condidit horreo 
Quidquid de Libycis verritur areis*. 

Gaudentem patrios findere sarculo 
Agros Attalicis conditionibus? 

Nunquam dimoveas ' ut trabe Cyprià? 

Myrtoum pavidus nauta secet mare?. 

Luctantem lcariis fluctibus*? Africum 15 

Mercator metuens , otium et oppidi 

Laudàt rura sui; mox reficit rates 

Quassas, indocilis pauperiem pati. 

Est qui nec veteris pocula Massici " 

Nec partem solido demere de die? 20 

Spernit,, nunc viridi membra sub arbuto 

1. Currículo, char. Lesens le plus 
ordinaire est carriére. 

2. Meta. ^ Vextrémité do Ia car- 
riére se trouvait une borne autour 
de laquelle les chars devaient tour- 
ner pour revenir au point de départ. 

8. IIunc, illum. Sous-ent. juvat. 
4. Tergeminis, triples. Il est ques- 

tion des trois magi:tratures les pius 
considérables de Rome : Védilité 
curule, la préture et le consulat. 

5. Quidquid, tout ce qui, tout le 
blé qui. — Libycis areis. L'Afrique, 
VÉgypte et la Sicile étaient les trois 
provinces les plus fertiles de l'empire 
romain, 

6. Attalicis conditionibus, par les 
offres d'un Attale. La. munilicence 
des rois de Pergame, et d'Attale H1 
Surtout, était passée en proverhe. 

1. Dimoveas, tu. déciderais (en le 
faisant renoncer à sa vie paisible). 

$8. Trabe, poutre, et par extension 
vaisseau.— bypriá. Les habitants de 
tile de C; pre faisaientun négoce con- | 

sidérable ; trabe Cypriá désignedone 

-simplement, et, d'une maniere géné- 

rale, un vaisseau marchand. — 

9. Myrtoum mare. On appelait mer 
de Myrtos la partie de la mer Égée 
qui sS'étendait de l'ile de Myrtos, 
voisine de l'Eubée, au cap Sunium. 
Elle était fort orageuse et toute se- 
xuée d'écueils. 

10. Luctantem fluctibus, qui lutte 
contre les flots (et les souleve). — 
Icariis. On appelait mer Icarienne la 
arüe de Ja mer Égée comprise entre 
es fles de Samos et d'Icarie. Peut- 

étre aussi ce nom vient-il d'icare, 
qui se noya dang la mer Egée. 

11. Massici, le massique (aujour- 
d'hui massacano), vin renommé, Le 

vignoble qui le produisait était sur 
les flancs du Massique (Monte-Mar-   $0), coteau de Campanie, voisin de 
Minturnes et de Sinuesse, 

12. Paríem... de die, enlever uno 
| partie aux heures entiéres du jour, 
&ox heures que l'on doit eonsacrer



CARMINUM LIBER 1. 3 

Stratus, nunc ad aquz lene! caput sacra. 
Multos castra juvant, et lituo tubae? 
Permixtus sonitus , bellaque matribus 

Detestata. Manet sub Jove frigido 
Venator, tenere? conjugis immemor, 
Seu visa est catulis cerva fidelibus, - 
Seu rupit teretes Marsus aper* plagas. 

Me doctarum hedere praemia frontium 
Dis miscent* superis, me gelidum nemus 
Nympharumque leves cum Satyris chori 
Secernunt populo, si neque tibias 

Euterpe cohibet, nec Polyhymnia? 
Lesboum refugit tendere barbiton". 
Quód si me lyricis vatibus inseres, 35 
Sublimi feriam sidera vertice. 

tout entiéres aux affaires, c'est-à-dire 
dérober quelques heures aux affaires. 
A Rome, c'était une débeuche que de 
86 mettre à table avant le coucher du 
solei). 

1. Lene, douce, qui murmure dou- 
cement. 

2. Lituo. Trompette recourbée de 
l& cavalerie, — Tubz. Trompette 
droite de Pinfanterie. . 
. 9. Tenere, tendre, c'est-à-dire 
jeune. 

5. Rupit, a rompu (en s'échap- 
pano. — Marsus aper. Les Mavses 
abitaient dans l'Apennin; leur pays, 

montagneux et boisé, surtout du cóté 
du lae Fucin, abondait en gibier. 

5. Heder&. Le lierre était la cou- 
ronne des poétes. Virgile : Pastores, [ 
hederá crescentem ornate poetam. — 
Me Dis miscent,   

PXneux, c'est-à-dire me donnent un 
bonheur égal à celui des Dieux. La 
suite desidées est celle-ci : Pour moi, 
pourvu que l'inspiratiou ne me fasse 
pas défaut, je suis heureux d'écrire 
des vers dans quelque retraiteagréa- 
ble, loin de la foule; et mes voeux 
seront comblés si j'ai obtenu ton 
suffrage, e«t, 

6. Euterpe, Muse de la musique, 
inventrice de la flüte; Polymnie, Muse 
de Ia poésie lyrique, — Tibias cohi- 
bet, retient sa flüte, refuse de m'ac- 
compagner sur sa flüte, 

7. Lesboum barbiton. Deux des. 
poétes lyriques les plus renommés 
dans Yantiquité, Alcée et Sáphos 
étaient nésà Lesbos, ile de la mer 
gée. C'était aussi un. Lesbien, Ter« 

pandre, qui avait inventé l'instru- 
xoe mólent aux ; ment appelé barbiton. 

CARMEN 1I. 
AD CJESAREM AUGUSTUM. 

Bien qu'on ne pulsse pas préciser exactement l'année dans laquelle 
Horace composa cette ode adressée à Auguste, on peut aífirmer
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cependant que l'héritier de César était déjà vainqueur et maltre de 
l'empire romain, car ce ne fut que pendant son sixiéme consulat 
qu'il recut le titre de prince que lui donne Horace. Seulement , pat 
une sorte de fiction poétique, Horace se reporte à quelques aunées 
en arrióre, et semble écrire au moment oü l'empire était encore 

Chancelant et Ia lutte indécise. 
Les Dieux sont irrités contre Rome à cause de la mort de César: puls- 

sent-ils Jaisser longtemps au monde le vengeur de César, le seui 
soutien de l'empire! 

Cette ode est écrite dans le métre saphique. La strophe se compose 
de trois petits vers saphiques et d'un vers adonien, 

Jam satis terris nivis atque dirz* 
Grandinis misit Pater?, et rubente 
Dexterá sacras jaculatus arces?, 

Terruit urbem, 

Terruit gentes , grave ne* rediret 
Seculum Pyrrha5, nova? monstra questa, 
Omne quum Proteus? pecus egit altos 

Visere montes , 

Piscium et summá genus hzsit ulmo *, 
Nota qui sedes fuerat columbis, 19 

Et superjecto? pavide natárunt 
JEquore dams. 

Vidimus flavum '? Tiberim , retortis 
Littore Etrusco violenter undis !*, 

1. Dirz, de funeste présage. giques, IV, 395 : Turpes pascit sub 
2. Pater, le pere (des Dieux et des ! gurgite phocas. 

hommes), Jupiter. 
3. Rubente, rouge (des lueurs de 

la foudre). — Sacras arces, les hau- 
Aeurs sacrées, le Capitole. 

4. Terruit ne équivaut à terruit 
ita ut timerent ne. 

5. Pyrrha, fille d'Épiméthée et de 
Pandore, et femme de Deucalion; 
C'est de son temps qu'arriva le dé- 
luge de Thessalie. Voy. Ovide, Méta- 
morphoses, I, 260 et suiv. . 

6. Nova, nouveaux, c'est-à-dire 
1nconnus, inouis. . 

1. Prótée, Dieu marin, était chargé 
de 1a conduite des troupeasux de Nep- 
Wme, c'est-h-dire des monstres ma- 

8. Piscium... ulmo. Ovide, Méta- 
morphoses, L, 296 : Hic summá  pis- 
cem deprendit in ulmo. 

9. Superjecto , répandu sur (la 
terre), qui couvrait la terre. 

10.F lavum. Cette épitháte est expli- 
uée par Virgile, Énéide, VIT, 31: 
"luvio Tiberinus amano, Vorticibus 
rapidis et multá [flavus arená. 

11. Retortis... undis,ses eaux étant 
relancées violemment du rivage 
étrusque, C'est-à-dire ramenant vio- 
lemment ses eaux de la mer Tycrhé- 
nienne. On croyait que les inonda- 
tions du Tibre étaient dues à ce que 
les flóts de la mer Tyrrhénienne tw- 

rins, Virgile dit de lui dans ses E foulaient pacfois ses eaux
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lre dejectum monumenta regis 
Templaque Veste, 

llie dum se nimiüm querenti? 
Jactat ultorem , vagus et sinistrà 
Labitur ripà*, Jove non probante, u- 

xorius* amnis. 

Audiet cives acuisse ferrum , 
Quo graves Pers: meliüs perirent*, 

20 

Audiet pugnas, vitio parentum 
Rara*, juventus. 

Quem vocet Divüm populus ruentis 2 
Imperi rebus? prece quà fatigent 
Virgines sanctie minüs audientem 

Carmina Vestam*? 

Cui dabit paries scelus? expiandi 
Jupiter ? Tandem venias precamur, 5 
Nube candentes humeros amictus , 

Augur? Apollo; 

Sive tu mavis, Erycina '* ridens , 
Quam Jocus circum volat et Cupido ; 

1. Hegis. Numa, dout le palais, 
3itué au pied du monti Palatin, était 
contigu au temple de Vesta. 

2. Tz. Ilia ou Rhéa Silvia, mére de 
Romulus et de Rémus, qu'elle eut du 
Dieu Mars. Elle fut jetée dans le Ti- 
bre par erdre d'Amulius, et on dit 
qu'elle avait épousé le Dieu du fleuve. 
— Querenti, se plaignant (du meur- 
tre de César son descendant, et des 
€rimes des guerres civiles), 

3. Vagus, s'égarant, sortant de 
son lit, — Sinisirá ripá. Rome est 
siwuée surla rive gauche du Tibre. 

4. Ucorius. Virgile dit de méme, 
Énéide, 1V, 266 : Pulchramque uxo- 
fius urbem Ezstruis. 

5. Quo Pers melius perirent équi- 
vaut à quo melius esset. Persas per- 
176, Il ne. s'agit pas précisément des 
Perses, meis des Parthes, qu'Horace 
appelle tantót Pers et tantót Medi, 
ils avaienimassacré Crassus avec son   

armée tout entiére. — Grates , terri- 
bles, redoutables. 

6. Vitio parentum rara. Les 
guerres civiles et les proseriptions 
avaient considérablement diminué 
la popuiation de l'Italie, 

7. Virgines sancta. Les Vestales, 
qui faisaient voeu de chasteté perpé- 
tuelle. — Minüs, moins (quil ne 
faudrait), c'est-à-dire peu ou pas. — 
Vesta était une des divinités tutélaires 
de Rome. 

8. Partes, róle, eharge, mission. 
— Scelus. Le meurtre de Jules César, 

:$9. Augur, devin, prophéte. C'est 
Apollon qui présidait 2ux oracles. 

10. Errcina, Déesse de l'Éryx. Vé- 
nus avait un temple fameux sur le 
sommet du mont Eryx, en Sicile. À 
Rome aussi, prés de la porte Colline, : 
était un temple dédié à Vénus Ery- 
cine, — César descendait de Vénus 
par Iule, fils d'Enée.
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Sive neglectum genus et nepotes 35 
Respicis auctor!, 

Heu! nimis longo satiate Iudo?, 
Quem juvat clamor, galezeque leves, 
Acer et Mauri peditis? cruentum 

Vultus m hostem ; 40 

Sive mutatà juvenem figurá 
Ales in terris imitaris*, alme 
Filius* Maiz, patiens vocari? 

Caesaris ultor. 

Serus' in celum redeas, diuque 
Leetus intersis populo Quirini*; 
Neve te nostris vitiis iniquum? 

Ocior!" aura 

45 

Tollat?t. Hic magnos potiüs triumphos **, 
Hic ames dici pater? atque princeps ; 
Neu sinas Medos '* equitare inultos, 

Te duce, Cesar. 

1. Neglectum , négligé (trop long- | 
temps par toi) — Auctor. Horace ! 

T. Serus équivaut à l'adverbe sero. 
8. Quirinus estle nom de Romulus 

S'adresse à Mars, pbre de Romulus. : aprés son apothéose, 
Auguste avait fait bàtir un temple à 
Mars vengeur de César. 

2. Ludo. Les jeux de Mars sont les 
combats. 

3. Mauri peditis, le Maure à pied, 
C'est-à-dire le Maure renversé de son 
cheval. 

&. Ales. Mercure avait des talon- 
ni&res garnies d'ailes. — Juvenem 
imitaris, tu prennes les treits, tu aics 
pris les traits du jeune héros, d'Au- 
guste, On. sait que Mercure était le 
Dieu pacificateur par excellence, — 
tuvenem. Auguste avait alors au 
moins quarante ans, 

5. Filius. Le nominatif est mis ici 
pour le vocatif. 

6. Paiiens vocari, souffrant, per- 
mettant qu'on t'appelle. 

  

9. Iniquum , irritó. 
10. Octor, trop rapide. 
11. Tollat, Sous-ent. in celum. 
12. Magnos triwmphos dépend plu- 

tót de agas sous-entendu que deames, 
— Pendant son cinquibme consulat, 
Auguste triompha irois fois; Ja Pan- 
nonie et les Dalmates, Ja Macédoine 
et Actium, l'Égypte et Cléopatre, fu- 
rent l'occasion de ces trois triomphes, 

13. Pater. Horace prend ici les de- 
vanis sur le sénat, qui décerna seu- 
lement en 752 à Auguste 1e titre de 
Pére de la patrie, 

14. AMfedos. Voy. la note 5 &* la 
Wege 5, — A l'époque probable oü 
üt composée cette ode, c'est-à-dire 
vers 732, Auguste se disposait à 
porter la guerre chez les Parthes,
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CARMEN TII. 
AD NAVIM VETIENTEM VIRGILIUM ATHENAS, 

Avant de terminer son .Én£ide, Virgile voulut visiter 14. Gréce et PAsie : il partit pour Athénes l'an 735 de Rome, et Horace fut vi- vement afiligé de ce départ; i] prévayait sans doute que Ja santé délicate de son ami résisterait difficilement aux fatigues de la na- vigation et du voyage, En effet, cette année méme, aprés avoir vi- sité Athénes et Mégare, Virgile revinten Italie ; mais il mourut en débarquant à Brindes, 
Horace souhaite à Virgile une heureuse navigation; il maudit celui 

qui le premier osa affronter la mer,.et s'indigne contre l'audace 
des hommes, 

Cette ode est composée dit vers glyconique (choriambique dimàtre 
catalectique) et du petit asclénjade, qui alternent, Le début est 
imité de Solon et de Callimaque. 

Sic! te Diva potens Cypri?, 
Sic fratres T'elenze?, lucida sidera, 

Ventorumque regat pater, 
Obstrictis aliis, preter Iapyga', 

Navis, que tibi creditum 5 
Debes* Virgilium, finibus Atticis 

Reddas incolumem, precor, 
Et serves anime dimidium mes. 

Illi robur et as triplex? 
Circa pectus erat, qui fragilem truci 10 

4. Sie, ainsi, à cette condition : 
Dépose Virgile sain et sauf sur la 
terred'Attique, et qu'ainsi, et qu'alors 

| 3. Fratres Helena. Les Dioscures, 
Castor et Poltux. 

4. Ventorum pater, le pbre ou le 
les Dieux protégent ta course. D'au- 
ires entendent, comme si uf élait 
exprimé : Que les Dieux te divigeht 
de telle sorte que tu déposes... En 
iouteas, pour conserver à la traduc- 
tion quelque mouvement, il faut 
xégliger sir, 

2. Diva potens Cypri, !a Déesse 
qui régne sur Cypre, Vénus. L'ile 
de Cypre, située dans la Méditerranée, 
2u sud de la Cilicie, était consacrée à 
Vénus, 

roi des vents, Eole, — E/Yapyx , vent 
d'ocest-nord-ouest, soufflait d'Apu- 
lie; c'était donc le bon vent pour 
aller de Brindes à Athénes, 

5. Quae debes, qui nous dois, e"est- 
à-dire qui dois nous rendre. 

6. Robur et zs triplez, chàne et 
triple airain, c'est-à-dire chéne ou 
Cuirasse de chéne revétue de trois 
lames d'airain. Pindarea ditde méme; 
Keivos l& dBápnavsog & avbigov xey&Jnuras 
tb otvay xocher, u



8 Q. HORATII FLACCI 

Commisit pelago ratem 
Primus , nec timuit pricipitem Africum 

Decertantem Aquilonibus !, 
Nec tristes Hyadas?, nec rabiem Noti, 

Quo non arbiter Adrice? m 
Major, tollere seu ponere vult freta. 

Quem Mortis timuit gradum", 
Qui siccis oculis monstra natantia, 

Qui vidit* mare turgidum, et 
Infames scopulos Acroceraunia 5? 20 

Nequidquam Deus abscidit 
Prudens Oceano dissociabili* 

Terras, si tamen impize 
Non tangenda rates transiliunt vada. 

Audax omnia perpeti? 25 
Gens humana ruit per vetitum nefas. 

Audax lapeti genus? 
Ignem fraude malà * gentibus intulit. 

Post ignem eetherià domo 
. Subductum , Macies et nova!t Febrium 30 

Terris incubuit cohors, 
Semotique priüs tarda necessitas 

1. Pracipitem , qui fond, qui se 
déchaine toct à coup. — Decertan- 
tem Aquilonibus. Le vent d'Afrique | rer, sans étre ému, 
et l'Aquilon soufflent des deux points 6. Infames, mal renommés, tris- 
opposés du ciel. ij tement fameux (à cause des naufra- 

2. Tristes Hyodas, Les Hyades,  ges).— Acroceraunia. Le promon- 
constellation pluvieuse ($e) située| toire Acrocéraunien, en fÉpire, 
prés du Taureau. — Tristes, funestes, | aujourd'hui monte della Chimera. 
Sinistres. Leur lever et leur coucher | 7. Dissociabili, qui sépare (les 
étaient sccompagnés de tempétes. | terres). 

3. Quo non arbiter Adriz, ew., le: | 8. Omnia perpeti, tout. souffrir, 
plus puissant des maftres de l'Adria- affronter tous les périls. — Audaz 
tique, soit qu'il lui plaise de soulever ; perpeti équivaut à audaz ad perpe- 
ou d'apaiser les flots. tiendum. 

4. Gradum, pas, c'est-à-dire ap- | — 9. lapeti genus, le fils de Japet, 
proche, atteinte, — Quem mortis | Prométhée, qui, avec l'aide de Mi- 
timui gradum ? pouvait-il craindre | nerve, déroba le feu du ciel pour le 
les approches de la mort? Voy., sur | donner aux hommes. 
cette valeur de quis interrogatif, Vir- | 19. Fraude malá, larcin coupable, 
&ile, Énéide, li, 322, et noe note, ;.— 11. Macies, la maiereur, la con- 

5. Siccis oculis vidit, a vu les 
yeux secs, c'est-à-dire a vu sans pleu- 
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Leti corripuit! gradum. 
Expertus? vacuum D:edalus aera 

Pennis non homini datis ; 35 

Perrupit Acheronta Herculeus labor?. 

Nil mortalibus ardui * est; 

Colum ipsum petimus stultitià5, neque 
Per nostrum patimur scelus 

Iracunda Jovem ponere fulmina. 

sompüion. -— Nova, nouvelle, e'est- 
à-dire inconnue jusqu'alors. 
34. Semoti, éloignée, reculée, c'est- 
à-dire qui venait tard. — Corripuit, 
pressa, háta, 

2, Espertus , etc. Enfermé par 
Minos dans le labyrinthe qu'il avait 
construit, Dédale s'enfuit avec son 
fils Icare à l'aide d'ailes de cire ; mais 
Jcare se laiss& tomber dans la mer. 
Voy. Én£ide, VI, 14 et suiv. 

40 

d'Hercule, c'est-à-dire Hercule qui 
accomplit tant de travaux. — Hercule 
pénétra dans les enfers pour délivrer 
Thésée, son ami, et s'empara méme 
de Cerbére. 

4. Nil ardui équivaut à nihil ar- 
duum. 

5. Stultiti, dans notre sotise (car 
nous ne pouvons y atteindre). 

6. Per nosirum scelus, gráceà nos 
crimes, c'est-à-dire tant nous multi- 

$. Herculeus labor, le travail] plions nos crimes, 
. ' 
  

CARMEN IV. 

AD SESTIUM. 

Lucius Sestius avait été l'ami et ]e questeur de Brutus, dont le sou- 

venir était si cher à Horace, En 781, Auguste renonca au consulat, 

et mit Sestius à sa place, On suppose que cette ode fut écrite au 

commencement de 732, au moment oü Sestius venait de sortir de 

charge. . 

Le printemps renait; il nous invite à jouir des biens de cette courte 

ve. e . 
Cette ode est composée du grand vers archiloquien et du vers iam- 

bique trimétre catalectique, qui alternent. 

Solvitur.àcris hiems grat& vice! veris et Favoni?, 

Trahuntque? siccas machine carinas, 

1. Solvitur hiems, Phiver se relà- | 
€he, c'est-à-dire s'adoucit. — Vice, 
Succession, retour. 

2. Favont, le zéphyre, vent d'occi- 
dent; son soufile annonait le retour 
du printemps. 

3. Trahunt, tirent, entrainent 
(vers la mer). Pendant l'hiver, que 
peu de navigateurs osaient affronter, 

| on mettait les vaisseaux à Sec SUP lg 
rivage; il en était de méme lorsqu'on 

prenait terre pour quelque iemps.



10 Q. HORATII FLACCI 

Àc neque jam stabulis gaudet pecus aut arator igni; 
Nec prata canis albicant pruinis. 

Jam Cytherea choros ducit Venus, imminente: lunà .5 
"^ -. Juneteque Nymphis Gratice decentes 
Álterno terram quatiunt pede*, dum graves Cyclopum 

Vulcanus ardens urit? officinas. 

Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire * myrto 
Aut flore, terre quem ferunt soluta. 1 

Nunc et in umbrosis Fauno decet immolare* lucis, 
Seu poscat agná, sive malit? hzedo. 

Pallida Mors :quo pulsat pede, pauperum tabernas 
Regumque turres *. O beate? Sesti, 

. Vittesumma breyisspem nos vetat inchoare longam?. is 
Jam te premet nox , fabulieque Manes!!, 

Et domus exilis? Plutonia; quó simul meáris, 
Non regna vini sortiere talis 5. 

1. Imminente, étant suspendue au- 
dessus d'elle, c'est-à-direbrillant &ü- 
dessus de sa t&te. 

2. Decentes, belles. — Alierno ter- 
70m. quatiunt pede , frappent la 
terre (en dansant)tantót d'un ied, 
tantót de l'autre, c'est-à-dire Tap- 
pent la terre en cadence, 

3. Graves, laborieuses. — Uri, 
embrase. — Tes Cyclopes forgeaient la foudre dans les flancs de l'Etna. 

4. Nitidum, luisante(de parfums). 
— Impedire, enlacer, couronner, 

5. Flore. Le singulier pour le plu- 
riel. — Solutz, entr'ouvertes ,' qui 
ouvrent leur sein. 

6. Fauno immolare, On faisait des 
sacrifices au dieu Faune aux ides de 
février. : 

7. Poscat, malit. Sous-entendu 
immolari. Le verbe (mmolare se 
construit également hien, en prose 
comme en vers, soit avec Vaccusatif 
Soit avec l'ablatif. 

8. Tabernas, cabanes, chanmiéren, 
-— Regum, loa vois, c'est-h-dire les 
uissanis , les riches, les grands, — 

TT ^, VOUTS, C'est-à-dire habitations 
€levées, palais. . 

9, Beate, fortuné , dans le sens du 
mot francais, qui désigne À1a foisle 
bonheur et l'opulence, 

10. Vitz summa, la somme, c'est- 
à-dire la durée de Ia vio, — Spem in- 
choare longam, ébaucher de longues 
espérances. Taeite : Omissá spe ion- 
ginquá el será. La. Fontaine : 
Quittes Ie long espoir et les vastes pensées, 

11. Te premet, pesera sur toi, t'en- 
veloppera, -— Fabula Manes, les má- 
Des qui ne sont que récits, c'est-à- 
dire qu r'existent que dans lesrécits, 
dans les contes, 

12, Ezilis, mince, c'est-à-dire rem« 
plie d'ombres minces, Horace appli- 
que à la demeure l'épithéte qui con- 
viendrait aux habitants. D'autres ex- 
pliquent exilis par pauvre, indigente, 
misér&ble, et citent à l'appui ce vers 
des Eptires (I, vi, 45): Ezilis domus 
est, ubi non el mu lta supersunt, 

13. Non... talis, Dans les repas, le 
sort des dés ou le choix des convives 
désiguait un roi; celui-ci fixit le nombre des coupes que chaque con- 
vive devait vider, et tous ses ordres 
étaient absolus. 

   

    

    

    

    
  



CARMINUM LIBER i a 

  

CARMEN V. 

AD AGRIPPAM, . 

Si cette ode fut composée en 727, selon l'opinion la plus vraisem- 
blable, Agrippa (M. Vipsanlus) n'avait pas encore épousé la fille 
d'Auguste, Julie; mais il était déjà depuis longtemps le second 

personnage de l'empire. Sorti d'une famille obscure, Agrippa s'éleva 
rapidement aux honneurs; ce fut lui qui assura la victoire à Au- 

guste, dans les plaines de Philippes, contre Cassius et Brutus, à 

Myles, contre Sextus Pompée, à Actium, contre Antoine; ce fut 

encore lui qui le second des Romains franchit le Rhin avec une 

armée, Auguste ne se montra point ingrat envers Agrippa : il le 

«ombla de faveurs, lui donna sa fille Julie, et lui confia l'adminis- 

'ration de l'empire pendant les deux années qu'il alla passer en 

Gréce et en Asie, Agrippa était peu lettré, mais cependant il aimait 

et protégeait les lettres et les arts. Il avait demandé à Horace de 

chanter les exploits d'Auguste et les siens; Horace lui répond 

par l'ode suivante. 
La muse d'Horace ne sait point chanter les combats et les exp!oits 

guerriers, 

Les strophes de cette: ode sont formées de trois potits 3srlépiaces et 

d'un vers glyconique. . 

Scribéris Vario! fortis et hostium 

Victor, Me;onii carminis alite?, 

Quam rem cumque ferox navibus aut equis? 
Miles, te duce, gesserit. 

Nos, Agrippa , neque hiec dicere, nec gravem s 
Pelidze stomachum* cedere nescii , 

1, Vario. Sous-ent. G.— L. Va- | c'est-à-dire le prince de la poésie 
rius, qui fct l'anii de Virgile, et qui 
présenta Horace à Méchne, était un 
poéte fort distingué, au jugement 
des anciens. Jl avait déjà composé, 
vers 723, à la louange d'Auguste et 
d'Agrippa, un poémve dont Macrobe 
"nous a conservé des fragmants. Au- 
giuste le chargea, aprés la mort de 
Virgile, dusoin de revoir l'Encide 
avec Plotius Tucca, Tl ne nous reste 
absolument rien de lui. 

2, Maoniicorminis alite, le cygne 
9n l'aigle de 1a poéeie müonienne, 

épique. On croit généralementqu'Ho- 
mére pnaquit à $myrne, ville de la 
Méonie; etla Méonie prit dans là suite 
le nom de Lydio. 

3. Quam rem cumque, etc. Con- 
strüction irréguliére; c'est comme s'il 
y avait : Scribéris o. Vario et scri- 
bentur res quascumque miles, etc. 
— Navibus aut equis, sur mer et 
gur terre. Voy. l'Argument. 

4. Gravem slemachum , 1e cour- 
rou fatal (aux Grecs). — Pelide, le 
tils de Pélée, Achille. 20



512 Q. HORATII FLACCI 

Nec cursus duplicis: per mare Ulyssei, 
Nec sevam Pelo pis domum? 

Conamur, tenues grandia, dum pudor? Imbellisque lyre Musa potens vetat Laudes egregii Ceesaris et tuas 
Culpà deterere ingeni*, 

Quis Martem tunicà tectum adamantinà Digné scripserit, aut pulvere Troico Nigrum Merionen* 
Tydiden 

, 

1. Duplicis, double, c'est-à-dire artificieux. 
.... 2. Savam Pelopis domum, les fu- reurs de Ja maison dePélo S. Pélops, meurtrier de son beau-peré OEno- nas ; Atrée, des enfants de son frére Thyeste; Clytemnestre, d'Agamem- non son mari; Oreste, de Clytem- hestre sà mére er d'Écisthe, Varius avait fait une Wagedie intitulée Thyeste, 

3. Conamur. Sous-ent, dicere. — Dum équivaut à etenim. — Pudor, la crainte (d'aborder de sj grands su- jets), la défiance, 
4. Cutpá. deterere fngent, dimi- 

——— — 

  

——-- 

aut ope Palladis 15 " Superis parem? 

par la faute, c'est-à- 
esse de mon génie. 5. Quisdignà scripserit, qui pourra Chanter dignement?,.. C'est-à dire tous ne peuvent pas, comme Varius, chanter dignement ....— Tunicá ada- mantiná désigne une sorte de cotte de mailles; les poétes appellent ada- mas un métal extrémemenz dur qu'on Croit étre l'acier, 

6. Merionen, 
ieur du char 
Créte. 

| nuer , rabaisser 
dire par la faibl 

Mérion, .le conduc- 
d'Idoménée, roi de 

7. Tydiden, ie fils de Tydée, Dio- Tode, roi d'Étolie, I blessà Vénus et Mars au siége de Troie, 
MÀ 

CARMEN VI. 
AD PLANCUM, 

L. Munatius Plancus, lieutenant de Jules César, 
se trouvait, lors de la mort du dietateur, 

fut consu) en 712, et 
àla téte de l'armée des Gaules, oü il fonda 1a colonie et la ville de Lyon. Il se teurna du cóté des Triumvirs, malgré les exhortation 

entretenait une correspondance 
proscrire son frére Plotius Plancus, 
d'Antoine, qu'il suivit en Égypte, il 
bras d'Octave, à qui il fit décerner ap 
d'Auguste, On suppose que Plancus, peu aimé d'A 
pendant avait intérét à le ménager, 
vers l'an 122 se retirer en Gréce. 
— I. B. Rousseau ( Ill, n1) a traduit 

s de Cicéron, avec qui il 
avons conservée, et fit 

Aprés s'étre rangé du parti 
vint se jeter à Rome dans les 

Tés Ja vietoire d'Actium le titre 
uguste, qui ce- 

et dégoüté des affaires, voulut 
Horace s'efforce de l'en détourner, les strophes sur Teucer, 

que nous
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Il vante le séjour de Tibur, et exhorte Plancus à noyer ses soucis 
dans le vin,* 

Cette ode est composée de J'hexamétre et du falisque (dactylique 
tétramétre catalectique), qui alternent, 

Laudabunt alii claram Rhodon', aut Mitylenen?, 
Aüt Epheson?, bimarisve Corinthi 

Monia, vel Baccho Thebas vel Apolline Delphos 
Insignes5, aut Thessala Tempe*. 

Sunt quibus unum opus est, intactze Palladis urbem? 
. Carmine perpetuo celebrare et 

Undique decerptam fronti praeponere olivàm*. 
Plurimus in Junonis honorem? 

Aptum dicet equis? Argos ditesque Mycenas'. 
Me nec tam patiens'? Lacedzemon, 10 

Nec tam Larisse percussit? campus opimze 
Quàm domus Albunes' resonantis, 

Et preceps Anio!*, ac Tiburni* lucus, et uda 
Mobilibus pomaria rivis. 

A 

i. Laudabunt équivaut à laudent. PAttique (dont aucune tradition , au- 
—Rhodes, capitale d'une ile du méme | cune légende n'échappeà leurs vers). 
nom, dans la mer Égée; elle était cé- 9. Plurimus pour plurimi ; le sin- 
lébre par son commerce et par ses | zulier pour le pluriel. — In Junonis 
écoles de philosophie et d'étoguence. | Ronorem., La ville d'Argos était l'ob- 

2. Mitylene, capitale de vile de | jet d'une protection toute spéciale de Lesbos , dans la mer Egée. la part de Junon, 
3. Ephése, villeconsidérabied"Asie] 10. Aptum equis, qui convient aux Mineure, dans l'lonie, sur la cóte de chevaux, propreà nourrir des che- lamerEgée. — vaux (à cause de ses vastes plaines), 
4. Corinthe, située sur l'isthme du | Homére appelle Argos irnóSorov. méme nom, qui unissait!g Gréce pro- | — i1. Mycénes, ville de l'Argolide, pre au Péloponése, était baignóe d'un | voisine d'Argos. 

CÓté par ]a mer Égóe, etde Pautrepar| 12. Patiens, patiente, dure, austàre, 
la mer Ionienne. 13. Larisse, ville de Thessalie, pa- . &. Vel Baccho Thebas... Delphos | trie d'Achille. — Percussit, a frappé, 
1nstgnes. Bacchus était né à Thàbes; | c'est-à-dire à séduit, a charmé. 3l était fils de Jupiter etde Sémélé,fitie | 14, Domus Albunea , la demeure 
de Cadmus. — Apollon rendait ses d'Albunée, Nymphe prophétesse ou oracles à Delphes. sibylle adorée à Tibur, Cette demeure 

,9. Tempe est un pluriel neutre; | était une grotte d'oà s'échappait un C eStle nom d'une vallée de Thessalie, | ruisseau (elle se nomme avjourd'hui Située entre l'Ossa et l'Olympe, et ar» | Grot!a di Nettuno). TOS€e par le Pénée, 15.L'Anic aujourd'huile Teverone 
7. Intacts, vierge, — Palladis | il vientsejetter dans 'e Tibre, au nord- sirbem. Athenes, . est de Rome. 
8. Undique... olivam, ceindre leur 18. Tiburat. Tiburne, fiis d'Hercule 

front d'olivier cueil de tous cótés, | ou d'Amphiaraüs, fonda Tibur (su- 
C'est-à-dire dans tous les coins de jourdà'hui Tivoli), dans le Latipm. 

  
ame
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Albus ut obscuro deterget nubila colo 18 
Sepe Notus neque parturit imbres 

Perpetuos , sic tu sapiens finire memento 
Tristitiam viteque labores 

Molli*, Plance, mero, seu te fulgentia signis? 
Castra tenent, seu densa tenebit 20 

Tiburis umbra tui*' Teucer Salamina patremque 
Quum fugeret5, tamen uda Lyseo 

Tempora populeá fertur vinxisse coroná?, 
Sic tristes affatus amicos : 

« Quà nos cumque feret melior fortuna parente", 3; 
Ibimus, o socii comitesque. 

Nil desperandum Teucro duce et auspice Teucro; 
Certus? enim promisit Apollo 

Ambiguam tellure novà Salamina futuram', 
O fortes, pejoraque passi : $0 Mecum sepe viri , nune vino pellite curas; 
Cras ingens iterabimus t sequor. » 

13. Albus, blanc, c'est-à-dire qui| 7. Melior parente, meilleure que éclaircit le ciel. Virgile dit de méme, | mon pere, c'est-à-dire qui ne saurait Géorgiques, I, 460 : Clarus Aquilo. | nvétre plus crpelle que mon pére. 2. Moli, doux, agréable. 8. Auspice Teucro, sous les aus- 3. Fulgentia signis. Les étendards pices de Teucer. Expression toute ro- militaires étaient ornés de petites | maine, Les consuls aveient en cam- bandes d'ery ent. . . [ogne,outre l'autorité niilitaire (duci), 4. Tiburts ivi, ton Tibur » tà viilà | le droit de prendre es auspices (au- de Tibur. spice), qui à Rome u'appartenait 5. Teucer... fugeret. Teucer était qu'aux prétres. fils de ''élamon, roi de Salamine, lle] 9. Certus, digne de foi, véridique, de la mer Égée. Lorsque Teucer re-| 10. Ambiguam... futuram , que vint du siéze de Troie, Télamon le gráce à une terre nouvelle le nóm de bannit, parce qu'il n'avait point vengé | Salamine ferait douter C'est-à-dire la mort de son frére Ajax, Teucer alla que gráce à une nouvelle ville, lors- fonder dans l'Ile de Cypre une ville qu'on entendrait le nom de Salamine, qu'il appela aussi.Salamine. 9D se demanderait de laquelle des 6. Lyzo, surnom de Bacchus, équi- | deux il S'agit. Traduisez simplement - vaut à vino. — Populed coroná. Le | qu'une seconde Salamine s'éléverait peuplier était consaeré à Hercule, à | sur une terre nouvelle. qui sans donte Teucer venait d'offrir! — 11. Iterabimus , nous recoramen- Un sacrilice Cerons à parcourir.
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CARMEN VTI. 

AD LYDIAM. 

Horace lui reproche de détourner Sybaris des exercices qui convien- 
nent à un jeune Romain, 

Cette ode est composée du vers aristophanique et du grand vers 
saphique, qui alternent. On 
lan721. 

présume qu'elle fut écrite vers 

Lydia, die, per omnes 
Te Deos oro, Sybarin cur properes amando 

Perdere ; cur apricum 
Oderit campum , patiens? pulveris atque solis. 

Cur neque militaris? 5 
Inter equales equitat, Gallica nec lupatis 
D. Temperat ora frenis*? 
£ur timet flavum Tiberim tangere*? cur olivum 

Sanguine viperino 
Uautiüs vitat, neque jam livida gestat armiz 

Brachia", szpe disco, . 
Sepe trans finem jaculo nobilis expedito?? 

Ll . Quid látét?, üt màáring 
Filiüm dicunt Thetidis süb ? làcrimósà Trójée 

1. Amando, par l'amour que tu lui 
as inspiré. 

2. Campum, le champ de Mars, oi 
s'exercait ]a Jeunesse romaine. — 
Patiens, lui qui supportait (autrefois). 

3. Militaris, lui qui est en &ge de 
porter les armes, qui est dans la force 
de i'áge. 

4. Gallica ora équivanth ora equo- 
rum Gullicorum. — Lupatis frenis. 
Les chevaux gaulois avaientla bouche 
irés-dure; pour les dresser, on se 
servait d'un frein hérissé de petites 
pointes en forme de dents de loup. 

5$. Tangtre , toucher, c'est-à-dire 
2e baigner dass, Aprés les exercices, 
les jeunes Romains se baignaient 
Sans le Tibra, 

6. Onvum, Avant de lutter, on 
oignait ses membres d'huile d'olive, 

7. Livida armis brachia, bras 
meurtris par les armes, c'est-à-dire 
sur lesquels le poids du disque et dc 
javelot fait parattre comme des meur- 
trissures, — Gestat équivaut simple- 
ment à habet, 

8. Ecpedito, lancé. |. «cea 
9, Latet. Sous-ent. apud te. 
10. Marinz. Thétis était une Océa- 

nide, — Filium Thetidis. Achille. 
L'oracle ayant prédit qu'Achille pé- 
rirait s'i] allait au siége de Troie, sa 
mére l'avait caché sous des habits de 
fille à Ia cour de Lycom?de, roi de 
Scyros; mais Ulysse le découvrit, — 
Sub, vera, à approche de,
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Funera, ne virilis 
Cultus in cedem et Lycias 

1. Cedem et Lycias catervas équi- 
vautà czdem Lyciarum catervarum 
ou crdem quam facturz erant Lyciae 
catervz. Les Lycieng étaient venus au 

Q. HORATH FLACCI 

15 

proriperet catervas 1? 

secours de Troie sous la conduite de 
Sarpédon et de Glaucus, — Proripe- 
ret, ne l'entrainát, c'est-à-dire ne ]e 
trahit et ne le forcát de marcher... 

  

CARMEN VIII. 

AD THALIARCHUM. 

Cette ode, d'aprés deux strophes grecques que nous a conservées 
Athénée, parett étre une imitation d'Alcée. Les uns ont voulu voir 
dans Thaliarque un jeune affranchi grec ; d'autres ont trouvé dans 
cette ode des eouplets de table adressés par Horace au roi du festin 
(63lepyos). On suppose qu'elle fut écrite vers la fin de 724 ou le 
commencement de 725, 

Le métre est alcaique, La Strophe contient deux vers alcaiques hen- 
décasyllabes, un alcalque ennéasyllabe et un aleaique décasyllabe. 

Vides? ut altà stet nive candidum 
Soracte?, nec jam sustineant onus 

Silve laborantes*, geluque 
; Flumina constiterint acuto*. 

Dissolve* frigus, ligna super foco 5 
Largé reponens, atque benigniüs* 

Deprome quadrimum Sabinà, 
O Thaliarche, merum diotáà", 

Permitte divis cetera, qui simul 
- 1. Vides, etc. Voici les deux stro- 
bes d'Alcée imitées par Horace : "Ye 

kv 8 Zik, ix 9 docv6 piqas Xopév, e- 
suat 9 oOGrev fool, KáBOnhc vov yet- 
póy', lsl ply xibilz Hop, iv 8i xlgvag otvoy 
diuObag MeMgpóv, sbráp Gugl xéQoq 
MaMaxiy dpcuibtt vógaXkov. 

3. Le Soraete, anjourd'hui monte 
di San Silvestro ou monte Tresto, 
montagne de l'Étrurie méridionale , 
est situé à l'est de Rome, à une dis- 
*ence de vingt-six milles environ, 

3. Onus, fardeaun (de neize). — La- 
borantes , fatiguécs. 

4. Gelu acuto. Virgileditde méme, 
Géorgiques, 1, 93 : Áut Borez pene- 

P trabile frigus adurat. 
|. 5. Dissolve, chasse, bannis. 

6. Benigniüs, largement, libéra- 
lement. 

7. Sabiná diotá. Diota est le nom 
d'une sorte d'amphore à deux anses 
(8is, ec). Sabiná indique ou que cette &mphore était en poterie, ear la po- terie des Sabins était trés-renommée, ou qu'elle contenait du vin du Sabi- 
num; ce vin était peu estimé (voy. 
Ode xvii, vers 4).



CARMINUM LIBER |. 17 

Stravere ventos zequore fervido! 10 
Deproeliantes , nec cupressi , 
Nec veteres agitantur orni. 

Quid sit futurum cras , fuge quzirere, et 
Quem Fors dierum cumque dabit , lucro 

Appone?*; nec dulces amores 
Sperne, puer?, neque tu choreas, 

15 

Donec virenti canities abest 
Morosa. Nunc et Campus, et arec*, 

Lenesque sub fioctem susurri* 
Composità repetantur* horá.- 20 

t. Simul. Sous-ent. ac. — Fervido, 
bouillonnante, agitée, 

2. Quem dierum cumque équivaut 
À quemcumque diem. — Appone lu- 
€ro, ajoute-le au gain, au profit, e'est- 

Árez, les places, les promenades, 
sur lesquelles se réunissait la jeu- 
nesse, principalement autour des 
temples. 

5. Sub noctem, à l'approche de la 
à-dire regarde-le comme autant de | nuit, le soir. — Susurri , murmures, 
gagné. . entretiens à voix basse. 

^ $. Puer, jeune homme, tandis que| — 6. Compositá, convenue, fixée 
iu es jeune. d'avance. — Repetaniur, soient re- 

4. Campus, le champ de Mars. — ! cherchés souvept. 

  
X». 
*n 
" 
Neon ne saurait indiquer d'une maniére bien précise la date de ceue 

ode; Walckenaér la place en 718, et croit qu'elle fut composée pour 
la féte de Mercure, qui se célébrait le quinziéme jour du.mois 
de mai, et pendant laquelle les marchands se réunissaient pour 

offrir un sacrifice à leur Dieu protecteur. Selon toute vraisem- 
blance, c'est une imitation d'Alcée. 

Le poéte célébre les divers attributs de Mercure, 
Cette ode est écrite dans le metre saphique (voy. Ode 11). 

CARMEN X. 

AD MERCURIUM. 

Mercuri , facunde nepos Atlantis, 
Qui feros cultus hominum recentüm? 

1, Facunde Nepos Atlantis, Mer- i 
cure était fils de Jupiter et de Maia, 
fille d'Atias; iléteitle Dieu de l'élo- 
cuence, du commerce et du vol, 

   

      

messager et l'interpréte de Jupiter ei 
des autres Dieux. . 

2. Hominum recentüm, les pre«
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Voce formásti catus! et decore 
More palestra, 

Te canam , magni Jovis et Deorum 5 
Nuntium, curveque lyro parentem?, 
Callidum , quidquid placuit, jocoso* 

Condere furto. 

Te*, boves olim nisi reddidisses 
Per dolum amotas , puerum minaci 
Voce dum terret, viduus pharetráà 

Risit* Apollo. 

Quin et Atridas, duce te, superbos 
lio dives Priamus relicto", 
"Thessalosque ignes? et iniqua Trojze 

10 

»
 

i5 

Castra fefellit. 

Tu pias lztis animas reponis 
Sedibus?, virgáque levem coerces 
Aureáà turbam '*, superis Deorum 

Gratus et imis, 

1. Voce, par la voix, perlelangage, 
en leur enseignant un langsge. — 
Caíus, habile, ingénieux, 

2, Decore palzsira , la |utte qui 
donne de Ja beauté, de'la gráce, les 
exercices qui formen: le corps, — 
More, institution. 

8. Parentem, pére, inventeur. 
4. Jocoso, fait par plaisanterie, 

joyeux. On sait que Mercure était le 
* Dieu des voleurs; Horace adoucit la 
vérité, 

5. Te, etc. Boves nist reddidisses 
doit se placer dans la construction 
aprés minact ecoce dum terret : me- 
nace de te chátier si tu nalui rendais, 
— Boves amotaz. Apollon, banni du 
;ciel, gardait les troupeaux d'Adméte, 
iroi dePhéres en Thessalie. — Terret, 
'effraye, cherche à effrayer. 

j|. 6. Viduus pharetrá risit, rit dese 
*'voir encore (à ce moment méme) dé- 

pouilié de son carquois. 
1t. Ü!io relicto, quittant ion (pour 

i 

e 
aller redemander à Achille les ven ^ 
de son fils Hector). — Dives, rich 
C'est-à-dire chargé d'or, apport: 
une riche rancon. 

8. Thessalos ignes Jes feux these d 
saliens, les feux des gardes thessaz 

: V liennes, Achillecommanudaitaux My: 
midons, peuple de Thessalie. — Mer- ^^ 
cure avait enveloppé Priam d'ui 
nuage, afin qu'il ne füt vu que du 
seul Achille. À 

9. Lztis reponis sedibus, tu dé- 
poses dans les demeures fortunées, 
C'est-à-diretu vas déposer, tu conduis 
Gans les demeures fortunées, 

10. Virgá, baguette magique, ca- 
ducée. — Levem. coerces turbam, tu 
rassembles la troupe légére (des 
omhres que tu pousses devant toi). 
Coercere se dit trés-fréquemment du 
pasteur qui empéche son troupeau de 
Se disperser. 

11. Superis Deorum et imis. Les   Dieux de l'Otympe et ceux de l'enfer,
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CARMEN X. 

AD LEUCONOEN. 
Cette ode est adressée soit à un personnage imaginaire, so à une 

amie d'Horace; elle est dirigée contre Ia superstition si répandue 
alors des consultations astrologiques, Elle fut écrite entre l'an 124 
et l'an 728. 

Jl nefaut pas chercher à pénétrer les mystéres de l'avenir, . 
. Le vers de cette ode est le 

metre). 
grand asclépiade (choriambique tétra- 

Tu ne queesieris , scire nefas!, quem mihi, quem tibi 
Finem* Di dederint, Leuconoe; nec Babylonios 
ventáris numeros?. Ut melius*, quidquid erit, pati! 
Seu plures hiemes*, seu tribuit Jupiter ultimam, 

Que nune oppositis debilitat pumicibus mare 5 
. Tyrrhenum?, sapias, vina liques?, et spatio brevi 
Spem longam reseces*, Dum loquimur, fugerit invida 
4Etas : carpe diem?, quàm minimüm credula?? postero. 

1. Sctre nefas , il est interdit ( par 
les Dieux) de le connattro., 

2. Finem, fin, terme (de la vie). 
3. Nec... numeros, n'essaye pai, 

n'nterroge pas les calculs baby- 
loniens. Les anciens disaient indifié- 
remment Chaldée ou Babylonie, Les 
Chaldéens , inventeurs de l'astrono- 
mie, se livraient aussi à l'astrologie 
et à la divination. Ils prédisaient 
l'avenir au moyen de calculs établis 
$ur la position respective des astres 
2u moment de la naissance; c'est ce 
qu'on appelle tírer l'horoscope. 

4. Ut melius, combien est meil- 
Jeur, combien il vaut mieux! 

5. Hiemes, hivers, années. 
6. Debilitat pumicibus mare, at- 

faiblit, brise là mer contre Ins ro- 

Chers, c'est-h-dir& souléve la mer 
qui vientse briser contre les rochers, 
— Pumicibus, rochers (rongés par 
les eaux). — Mare Tyrrhenum, On 
Bppelait mer Tyrrhénienne, ou mer 
Inférieure, la partie de la Méditerra- 
née baignant les cótes de l'Étrurie, 

7. Liques, de liquaré, passer, 
filtrer. 

8. Spatio... reseces, retranche d'un 
Court espace une longue espérance, 
C'est-h-dire, songeant à la courte 
durée de la vie, ne forme point de 
longs projets d'avenir. 

9. Carpe diem, prends rapidement 
le jour, cest-&-dire hàte-toi de jouir 
du jour présent. 

10. Credula, croyant À, comptant 
sür.
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CARMEN XI. 

AD CJESAREM AUGUSTUM. 

Cette ode a été certainement composée avant l'an 131, ou au plus 

tard dans le cours de cette année, Il est plus généreux de croire, 
contrairement à l'opinion de Walckenaér, qu'elle est antérieure au 
moment oi l'adulation servile du sénat décerna à Auguste, non- 
seulement tous les pouvoirs, mais méme les honneurs divins (181). 
La paix rétablie dans l'univers entier et l'empire romain agrand: 
ont pu arracher au poéte cet élan d'admiration qui lui fait placer 
Auguste au rang des héros et presque des Dieux. Horace se ràp- 
proche beaucoup ici de Pindare, qu'il a méme imité en deux en- 
droits. 

Cette ode est écrite dans le màtre Saphique (voy. Ode i). 

Quem virum aut heroa lyrà vel acri? 
Tibià sumis celebrare, Clio*? 
Quem Deum? Cujus recinet jocosa 

Nomen imago?, 

Áut in umbrosis Heliconis oris, 
Aut super Pindo gelidove in Hzmo*? 
Unde vocalem temere* insecute: 

Orphea silva, 

Arte materná* rapidos morantem 
Fluminum lapsus celeresque ventos, 
Blandum et auritas fidibus canoris 

Ducere? quercus. 

1. Ácri, percante, aigué. On pre- 
nait Ja lyre pour chanter les louanges 
des Dieux, et ]a flüte pour chanter 
celles des hommes. 

2. Sumis celebrare équivaut à su- | 
mis ou suscipis celebrandum. — Clio : 
étaitla Muse de l'histoire; mais elle 
inspirait aussi les chants destinés à 
conserver le souvenir des héros et 
des grands hommes, 

3. Jocosa. imago, lécho folütre, | 
écho badin. 

4. L'Hélicon, mont de Béotie, le 
Pinde, mont de Thessalie, et PHémus, 

  

mont de Thrace, étaient des heux 
chéris des Muses. 

5. Unde se rapporte à l'Hémus. — 
Vocalem, à la belle voix, harmonieux. 
— Temere, au hasard, sans ordre, 
ou bien machinalement, sans le sa- 
voir, et comme entrainées par une 
force irrésisuible. 

6. Arte malternd, Orphée était fils 
d'Apollon ou d'Éagre, roi de Thrace, 
€t de Calliope, Muse de la poésie épi- 
que et du chant. 

7. Blandum ducere équivaut à 
blandum ad ducendum 'ou à iia
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Quid priüs dicam solitis Parentis! 
Laudibus, qui res hominum ac Deorum, 
Qui mare ac terras variisque mundum 

Temperat horis?? 
15 

Unde? nil majus generatur ipso, 
Non viget quidquam simile aut secundum*: 
Proximos illi tamen occupavit* 

Pallas honores. 

Preliis audax, neque te silebo, 
Liber*, et szvis inimica virgo 
Belluis?, nec te, metuende certá* 

Phoebe sagittà. 

Dicam et Aleiden puerosque Ledz?, 
Hunc equis, illum superare pugnis ? 
Nobilem ; quorum simul alba! nautis 

Stella refulsit, 

Defluit saxis agitatus humor? 
Concidunt venti fugiuntque nubes, 
Et minax , quód sic voluere, ponto 

Unda recumbit. 

36 

Romulum post hos priüs,, an quietum 
blandé canentem ut duceret, — Au- 
ritas, doués d'oreilles, comme s'ils 
avaient eu des oreilles pour l'en- 
tendre, 

1. Parentis, le pére (des Dieux et 
des hommes), Jupiter. — Solitis. Les 
hymnes religieux, dans Yantiquité, 
devaient commencer toujours par les louanges de Jupiter. Virgile: Ab Jove 
principtuim. 

2. AMundum, la volte céleste, le €iel. — Horis; saisons. 
3. Unde, d'oà, c'est-à-dire de qui. 
4. Viget, vit, existe, — Secundum, 

OCCupant le gecond Tàng, venant immédiatement aprés lui. Entre Ju- piter et les autres Dieux, Ja distance eat infinie; aussi le mot procimos 
né marque pas que Minerve sox irés-rapprochée de Jupiter, mais senlement. qu'elle üent le premier ràng parmi les autces diviuités, ^ 

8. Occupavit, s'est emparée de, et 
par conséquent a, possàde, occupe. 

6. Liber, Bacchus, qui avait con- 
quis P'Inde et vaineu les Géants. 

7. Inimica virgo belluis, Diane 
Chasseresse. 

8. Crriá, certaine, qui ne manque 
jamais le but. 

9. Alciden, le petit-fils d'Alcée, 
pere d'amphiiryon , c'est-à-dire Her- 
€ule. — Pueros Leda, les fils, les 
jumeaux de Léda, Castor et Pollux. 

10. Pugnis. Pollux était fameux 
pour son babileté aux combats du 
ceste. — Nobilem superare. Hellé- 
nisme pour nobilem superando. 

11. Alba, blanche, sereine, c'est- 
à-dire qui raméne la sérénité dans 
le ciel. Yoy. vi, 15. 

12.. Defluit... humor, V'onde sou- 
levée s'écoule du flanc des rochers, 
Cesse de les battre,
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Pompilt regnum memorem , an superpos 
Tarquini fasces*, dubito, an Catonis? 35 

Nobile letum. 

Regulum et Scauros?, animeque magnae 
Prodigum Paullum*, superante Poeno, 
Gratus insigni referam Camená?, 

Fabriciumque*. 40 

Hunc, et incomptis Curium capillis", 
Utilem bello, tulit et Camillum? 
Siva? paupertas , et avitus apto 

Cum Lare fundus t. 

Crescit occulto velut arbor zvo 45 

Fama Marcelli! ; mieat inter omnes 
Julium sidus, velut inter ignes? 

Luna minores. 

Gentis humane pater atque custos, 
Orte Saturno, tibi cura magni 

1. Superbos Tarquint fasces, tes 
foisceaux superbes, les redoutables 
faisceaux de Tarquin. C'est Tarquin 
PAncien qui, vainqueur de l'Étrurie, 
lui emprunta Pussge des faisceaux. 
Florus dit de Tarquin l'Ancien: Pace 
et bello promptissimus. Horace ne 
pus SODger À introduire Tarquin 
e Superbe, dont le nom seul était si 
odieux à Rome, parmi les héros dont 
il céléhre Jes Iouanges. 

2. Catonis. Caton d'Utique, qui 
aima mieux mourir que de tomber 
entre les mains de César et de lui 
devoir la vie. 

3. Hegulum. Voy. lOde v du li- 
vre Ht, — Scauros. Famille célebre 

par les services qu'elle rendit de 
[tout temps à 1a république; le plus 
i1 fameux des Scanrus fut M. Emilius 
1 Scaurus, prince du sénat. 
$4. Paullum, L. Eminus Paullus, 
ecollégue de Varon, refusa de s'enfuir 
du champ de bataille de Cannes, et 
y mourut percé de traits, 

5. Gratus, reconnaissant (de leur 
Hévouement envers Rome). — Ca- 
mená,muse, chant, ——— . 

6. Fabricium. €. Fabricius Lusci- 
nus le vainqueur de Pyrrhus.   

$0 

7. Curium, Marcus Annius Curius 
Dentatus, celui qui refusa l'or des 
Samnites.—Incomptis capillis, Jus- 
quà l'an 454, l'usage des Romains 
fut de laisser croire leur barbe et 
leurs cheveux. 

8. Tulit, produisit. — Camillum. 
M. Furius Camillus, qui délivra Rome 
prise par les Gaulois. 

9. Szca, sévere, dure. 
10. Avilus fundus, bien transmis 

par les ateux (et qui n'a ni augmenté 
ni diminué). — Apto Lare, demeure 
qu convient (à l'héritage), aussi mo- 
este que lui. 
11. Occulfo zvo, le temps caché, 

c'est-à-dire dont on n'apergoit pas 
les progrés, les progrés insensibles 
du tempa. — Marcelli. V ne peut étre 
question que de M. Claudius Marcel- 
lus, le vainqueur de Syracuse, Hc- 
race rappelle son souvenir à cause 
de Marcelas, üls de la sceur d'Au- 
guste, Octavie, Marcellus épousa ja 
tameuse Julie, et mourut en 731. 

12. Inter omnes, àu milieu de tous 
les héros de Rome. — Julium si- 
dus. Jules César, qu'on avaii placé 
auranp desastres aprés ga mort 

13. Ignes, feux , ustzga.
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Cesaris fatis data : tu secundo 
Cesare! regnes. 

Ille, seu Parthos Latio imminentes 
Egerit justo* domitos triumpho, 
Sive subjectos Orientis ora: 55 

Seras et Indos?. 

Te minor latum reget :&quus* orbem 
Tu gravi curru quaties Olympum, 
Tu parüm castis* inimica mittes 

Fulmina lucis. p 

t. Secundo Casare, César (Au-| gner en général les peuples qui habi- 
guste) étant le second roi du monde. | tent les derniers confins de l'Orient 
4, 77, Egerit, il ait poussé devant lui, | (subjectos Orientis orz). 
il ait fait marcher devant sonchar| 4. 4Equus, juste, ou plutót encore, 
Je triomphe. — Justo, mérité. bon, clément, 

3. Seras et Indos. Les Sbres et les 5. Parüm castis, souillés, pro- 
Wngiens sont nommés $ci pour dési- | fanés (par les crimes des hommes). 

    

CARMEN XII. 
AD REMPUBLICAM, 

D'aprés la date qu'on assigne géneratement à cette ode (722), i] est 
permis de supposer qu'elle fut inspirée par l'appréhension des 
malheurs que pouvait causer à l'empire romain le renouvellement 
des guerres civiles, La lutte entre Octave et Antoine était immi- 
nente; elle, devait avoir pour dónouement, cette année méme, la 
mémorable bataille d'Actium. Au reste, comme il n'y a rien dans 
cette ode qui permette de la rattacher à une époque bien précise, 
elle pourrait également s'appliquer à tous les troubles civils qui 
éclatérent entre la victoire d'Auguste à Philippes et sa victoire à 
Actium, 

Sous l'allégorie d'un vaisseau, Horace exhorte la République à ne 
point s'exposer de nodveau aux dangers des guerres civiles. 

Les strophes de cette ode sont formées de deux petits asclépiades, 
qur phérécratier et d'un glyconique. 

OQ navis, referent in mare te novi! 
luctus. O quid agis? fortiter occupa 

i. Referent, te vemporteront, vont | vaut à un adverbe comme iterum ou 
te remporter. — L'adjecüf novi équi- | rursus.
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Portum*. Nonne vides ut 
Nudum renigio latus, 

Et malus celeri saucius Africo ; 
Àntennaque gemant, ac sine funibus 

Vix durare carina? 
Possent imperiosius? 

ZEquor? Non tibi sunt integra lintea , 
Non Di, quos iterum pressa voces malo*. 

Quàmvis Pontica pinus?, 
Silva filia nobilis*, 

Jactes et genus et nomen inutile, 
Nil pictis timidus navita puppibus? 

. Fidit. Tu , nisi ventis * P 
Debes ludibrium:?, cave. 

Nuper sollicitum quae mihi ttedium?, 
Nunc desiderium curaque non levis, 

Interfusa nitentes 
Vites sequora 

1. Fortiter occupa portum, saisis- 
toi vaillamment du port, c'est-à-dire 
efforce-ioi avec ardeur d'entrer au 
port. 

2. Sinó funibus, V S'agit sans 
doute des cordages dont on entourait 
là caréne ou la Coque du vaisseau, 
afin d'empécher les ais de S'écarter. 
— Durare, Supporter, résister à, — Carínz. Le pluriel pour le Singulier. 3. Imperiosius. Le comparatif sert simplement ici à donner plus de force 
à l'expression, 

Di, des Dieux protecteurs. — 
Malo , danger, péril, 

5. Pontica pinus. Les foréts du 
Pont, province de l'Asie Mineure, 
fournissajent le meilleur bois de 
€onstruction pour les vaisseaux. 

6. Nobilis se rapporte à sili. 

Cycladas 9, 20 

7. Péctis puppibus, Les anciens 
peignaient extérieurement leurs vais- 
Seaux de couleurs variées. Virgile; 
Dictas exure carinas, 

9. Nisi... ludibrium, si t ne dois 
un jouet aux. vents, c'est-à-dire si tu 
ne veux étre le jouet des vents, 

9. Nuper... tzdium, toi qui na- 
l Suere fus pour moi un si grand sujet 

"inquiétudes et de Chagrins. Allu- 
sion à la premiére guerrecivile, ente 
Octave et Brutus et Cassius. 

10. Cycladas , les Cyclades, groupe d'iles de la mer Égóe, Les principales 
de ces fles sont Naxos, Paros, Téné- dos et Délos, — Nitenles, brillantes (de marbre). On sait combien le 
marbre blauc de Paros était estimé. 
Horace dit encore ailleurs (Ii, xxx, 

! 443: Fulgentes Cycladas.
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CARMEN XII. 

NEREI VATICINIUM. . 

Bien que cette ode appartienne à l'année de la bataille d'Áctium (123), 
il ne faut pas y chercher d'allusion politique. Horace n'avait en vue 
ni Antoine ni Cléopatre ; mais, rempli des souvenirs de l'I/iade, il 
s'est laissé aller à l'inspiration et à la fantaisie lyrique. On peut 
aussi admettre avec quelques critiques qu'il a imité une ode au- 
jourd?hui perdue de Bacchylide. 

Nérée prédit à Páris la ruine de Troie. . 
Les strophes de cette ode sont composées de trois petits asclépiades 

suivis d'un glyconique. 

Pastor! quum traheret per freta navibus 
ldzis? Helenen perfidus hospitam?, 
Ingrato* celeres obruit otio 

Ventos, ut caneret fera 

Nereus? fata : « Malà ducis avi? domum 
Quam" multo repetet Graecia milite, 
Conjurata tuas rumpere? nuptias 

Bt regnum Priami vetus. 

Heu heu! quantus equis, quantus adest viris 
Sudor! quanta moves funera Dardanze 
Genti?! Jam galeam Pallas?*? et zegida 

Currusque et rabiem parat. 

10 

1. Pastor, Pàris, fils de Priam et 
d'Hécube, avait été exposé à sa nais- 
sance, sur la foi d'une prophétie me- 
nagante pour Troie, et il avait été 
recueilli et élevé par des bergers. 

2. Traheret équivaut simplement 
& abduceret, car Héléne avait con- 
senti à suivre Páris, — Navibus 
ldzis, vaissesux de l'Ida, c'est-à- 
dire construits avecle bois de l'ida. 
Troie était au pied du mont Ida. 

3. Hospitam. Ménélas, roi de 
Sparte, avait donné Fhospitalité à 
Páris. . 

4. Ingrato, désagréable (aux vents, 
dont ]a nature est ennemie du repos). 

$. Nérée, Dieu marin, fils de Pon- 

tus et de 1& Terre, époux de Doris, 
dont il eut les Néréides, avait le don 
de prophétie. 

6. Malà avi, sous de sinistres 
auspices. De méme, III, nii, 61 : Altte 
lugubri. 

7. Quam se rapporte à Héléne, 
8. Rumpere régit à la fois nuptias 

et regnum: avec le premier, il ale 
sens de briser,Trompre, et avec le 
second, celui de détruire, rencerser. 

9. Moves, tu suscites, tu prépares. 
— Dardan& genti. Les Trosens des- 
cendaient de Dardanus, fils de Ju« 
piter et d'Électre. . . 

i0. Pallas et junon prirent parti 
pour les Greca au siége de Treie,
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Nequidquam , Veneris praesidio ferox, 
Pectes cesariem, grataque feminis 
Inmbelli citharà carmina divides?; 

Nequidquam thalamo graves? 

Hastas, et calami spicula Gnosii* 
Vitabis, strepitumque, et celerem sequi 
Ajacem*; tamen , heu ! serus? adulteros 

Crines pulvere collines. 20 

Non Laertiaden ", exitium tue 
Genti , non Pylium Nestora? respicis ? 
Urgent impavidi te Salaminius 

Teucer et Sthenelus? sciens 

Pugna, sive opus est imperitare equis, 25 

Non auriga piger. Merionen '* quoque. 
Nosces; Ecce furit te reperire atrox 

Tydides, melior'! patre; 

Quem tu, cervus uti vallis in alterà 
Visum parte lupum! graminis immemor, 

i. Feroz, fier de, comptant sur. 
Dans la fameuse querelle oü il avait 
été choisi pour juge, Pàris avait dé- 
cerné à Vénus la paime de la beauté, 

2. Feminis carmina. divides, tu 
Portageras tes chants enue les 
emmes, c'est-à-dire tu chanteras 
bour Héléne et pour tes soeurs et. pour 
4es femmes de tes fréres;'M. Stiéve- 
mar::« Tu charmeras les femmes en 
leur partageant e& tes chanis et les 
làches accords de ta lyre. » Ce pas- 
Sage a été fort. diversement inter- 
prété par les commentateurs. Quel- 
Ques-uns expliquent : tu partageras , 
Cest-à-dire tu feras entendre, tantót 
&vecia voix, tantót avec les cordes 
de ta lyre, des chants agréables aux 
femmes. 

8. Thalamo, dans ta couche, c'est- 
3-dire caché dans la couche nupuüale, 
— Graves, lourdes, pesantes. 

4. Calami Gnosii,le roseau de 
Gnosse, c'est-à-dire la fiéche (faite 
deroseau) des archers crétois, Gnosse 
9u-Cnosse était une ville de Créte, et 
les Crétois étaient venus au siége da | fi   

30 

Troie sous ]a conduite de leur roi 
Idoménée, . . 

5. Celerem sequi. Hellénisme, pour 
celerem in. sequendo. — Ajacem. 
Ajax, fils d'Oilée, dont Homeére dit : 
"OD joe xoc Ates. 

6. Serus est misici pour l'adverbe 
seró, tard, c'est-à-dire trop tard; en 
effet, Páris ne fut tué par Pyrrhus 
qu'aprés 1a. prise de Troie, dont le 
siége dura dix ans, 

7. Laertiaden, le fils de Laérte, 
Ulysse, roi d'Ithaque, 

$. Nestor était roi de Pylos, ville 
de l'Elide, 

9. Salamwius Teucer. V. la note 5 
de la page 14, — Sthénélus, fils de 
Capanée, compagnon de Diomede, 

10. Mérion était l'ami et le conduc- 
teur du char d'Idoménéóe, 

11. Furit te reperire, hrüle de te 
renconwer, -- Airoz, redoutable, — 
Tydides, je fils de Tydée, Diomede, 
roi d'Etoije. -— AMeltor, meilleur, 
C'est-à-dire plus brave. 

12. Cervus uli éupum. Sogs-ent. 
ugit. :
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Sublimi fngies mollis anhelitu!, 
Non hoc pollicitus tus'?, 

lracunda diem proferet Ilio 
Matronisque Phrygum classis Achillei?; 
Post certas hiemes uret Achaicus* 85 

Ignis Iliacas domos. » 

. 1. Mollis, làche. — Sublimt anhe- 
lifu, essoufflé et élevant Ia téte (pour 
respirer, pour reprendre haleine). 

2. Tuz, ton Héléne, 
. 9. Iracunda... Achillet, Achille, 
irriié de ce qu'Agamemnon lui avait 
enlevé sa captjve Briséia, cessa de 
prendre part aux combats qui se li- 
Yraient autour de Troie. — Dim pro- 
feret, reculera, retardera le jour 

(fatal), — liio, Mion, citacelle de 
Troie bátie parle roi Ilus. — Phry 
gum. La Troade n'était autre que là 
Petita Phrygie. 

4, Cerias hiemes, un nombre 
d'hivers fixé, déterminé (par les des- 
tins). —  Achafcus. L'Acheie était 
proprement la partie septentrionale 
du Péloponése; elle est ici prise pour 
Ja Gréce enüére. 

  

CARMEN XiV. 

PALINODIA. 

Palinodie signifie rétractation. Horace avait poursuivi de ses vórs 
une amie infidele; i! cherche à rentrer en gráce auprés d'elle. La 
date de cette palinodie est incertaine; on 1a place entre Yan T 25 et 

Fan 127. On ne sait pas non plus à qui elle est adressée, et rien ne 

prouve que ce soit à la Tyndaris qui figure dans l'ode suivante. 
Le metre est Y'alcaique (voy. Ode vir). 

O matre pulchrà filia pulchrior, 
Quem criminosis cumque voles modum 

Pones iambis!, sive flammà 
Sive mari libet Adriano*. 

Non Dindymene?*, non adytis quatit 5 

i. Oriminosis iambis. E'iambe, 
inventé par le poéte Archiloque dePa- 
ros, était le metre propre de la satire; 
CÉtait aussi, à cause de sa rapidité, le 
metre de la comédie, — Criminosis, 
injurieux.— Modum pones, tu mettras 
D terme à, C'est-à-dire tu dótruiras, 

2. Sive lommá libet, soit qu'il 
ie plaise (de les détruire) par la 

flamme, — Mari Adriano, la mer 
Adriatique, 

3. Dindymene. Cybéle; elle était 
appelée ainsi du mont Dindyme, en 
Phrygie, pràs de Pessinonte, oü elle 
était bonorée d'un culte particulier. 
Les prétres de CybbMe, qu'on appe- 
Jait Galles, se distingoxient par leurs 
transports furiesx,
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Mentem sacerdotum incora Pythius , 
Non Liber? qué, non acuta : 

Sic geminant Corybantes zra?* 
Tristes* ut ir; quas neque Noricus 
Deterret ensis*, nec mare naufragum, 

Nec s:vus ignis, nec tremendo 
Jupiter ipse ruens? tumultu. 

Fertur Prometheus?, addere principi 
Limo coactus? particulam undique 

Desectam , et insani? leonis 
Vim stomacho apposuisse nostro. 

1$ 

Ire? Thyesten exitio gravi 
Stravere , et altis urbibus ultimae 

Stetere cause! cur perirent 
Funditus , imprimeretque muris 

Hostile aratrum? exercitus insolens. 

i. Non. adytis... incola Pythius, 
ni dans les sanctuaires (de Delphes 
et de Délos), Apollon qui y réside 
n'agite..., C'est-à-dire ni Apollon , 

réparti entre eux toutes les qaalités 
et tous les défauts qui sont, dans la nature ; il réunit ensuite ces qualités 
etces défauts, lorsqu'il voulut former qui habite les sanctuaires de Deiphes 

et de Délos, n'agite.... Pythius est le 
surnom donné à Apollón depuis sa 

' vietoire sur le serpent Python, qui 
désolait le mont Parnasse. — ID'au- 
ires expliquent incola ; qui habite 
dans l'àme de ses prátres, 

2. Liber, Bacchus, On sait quels 
désordres et quellefrénésie rTégnaient 
dans ses fétes, appelées Bacchanales 
et Orgies. 

3. Non acuta.... sera, les Coryban- 
fes ne frappent pas ainsi à Coups re- 
doublés l'airsin aigu, c'est-à-dire 
Cybéle ne transporte pas autant 
l'àme de ses Corybantes, lorsqu'ils 
frappent à coups redoublés leurs 
bruyantes cymbales. Les Corybantes 
étaieat les mémes que les Galles, 

4. Tristes, funestes. 
5. Noricus ensis. Le Norique (au- 

jourd'hui la Baviére) était a £ontrée 
d'oà l'on tireit le meilleur fer. 

6. Ruens, se précipitant (sur la 
terre), c'est-à-dire lancant sa foudre. 

7. Fertur Prometheus , etc, Pro- 
méthée eneréantles animagx avait   

l'homme : de ]à cette parcelle em- 
pruntéeà chacun desanimaux (undi- 
que desectam). 

8. Principt Limo, le limon primi- 
tf, le limon dont il avait formé le 
premier homme. — Coactus, forcé, 
parce qu'il ne trouvait ni qualités ni 
défauts qu'il n'eüt déjà donnés à 
d'autres étres, 

9. Et, aussi. — insani, insensé, 
C'est-à-dire furieux, 

10. Irz, la colére (de son [frére 
Atrée). Atrée, pour se venger de ce 
que Thyeste avait séduit son épouse, 
tua les enfants de Thyeste, et fit 
servir leurs membres sur la table de 
son frére. 

11. Ultime causz, les causes pre- 
miéres, les plus reculées , qu'on re- 
prend toujours à leur origine, c'est- 
à-dire qui subsistent toujours, et pa 
conséquent les causes principales, «- 
Stetere équivaut simplement à fuere, 

12. Imprimere. muris aratrum , 
fit passer la charrue sur leurs murs , C'est-à-dire à l'endroit oà avaient été 
leurs mure. :
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Compesce mentem!, Me quoqué pectoris 
Tentavit in dulci juventà 

Fervor?, et in celeres iambos 

Misit? furentem ; nunc ego mitibus 25 
Mutare quiero tristia*, dum mihi 

Fias recantatis amica 
Opprobriis, animumque reddas. 

1. Compesce mentem, apaise ton 3. Celeres iambos. Horace, Art 
&me, ta colére. poétique, 251 : Iambus, pes citus. — 

2. Pectoris fervor, Vardeur du | Misit, lanca, c'est-à-dire excita. 
ecur, c'est-à-dire les transports de | — 4. Mitibus mutare tristia, chan- 
la eolére. ger l'amertume cn douceur. 

  
— 

CARMEN XV. 

AD TYNDARIDEM. 

Cette oae est de la méme époque et du méme métre que là. précé- 

. dente. Horace y invite Tyndaris à venir partager les délices de sa 

maison de la Sabine. 

Velox amcnum sepe Lucretilem 
Mutat Lyco Faunus!, et igneam 

Defendit :statem capellis 
Usque? meis pluviosque ventos. 

Vinpuné tutum per nemus arbutos. 5 
Quaerunt latentes et thyma device? 

Olentis uxores mariti*, 
Nec virides metuunt colubras, 

Nec Martiales Hzediliee lupos*, 

1. Lucretilem mutat Lyczo, quitte | autres arbres), — Devi, qui s'écar- 
le Lycée pour le Lucrétile. Le Lycée | tent des sentiers, errantes, vaga- 
était une montagne d'Arcadie, sé- | bondes. 
jour aimé de Pan; le Lucrétile, une | 4. Olentis uzores mariti. Les 
montagne du pays sabin. — Faunus, | chévres, Théoerite :"O «oye, sav Acox&v 
Faune, Dieu champétre des anciens | oiy&v dvtg. 
Latins;il est pour Horace le méme s, Martiales lupos. Le loup était 
que le Pan des Grecs. consacré à Mars, — Hédilie, monta- 

2. Defendit, écarte. —. Usque, | gue ou forét dn pays des Sabins, voi- 
ioujours. sine du Lucrétile, Au lieu de Hadiliz, 

3, Latentes , cachés (au miheu des | on lit quelquefois hedulei. 
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Utcumque dulci , Tyndari , fistula! 
Valles et Usticie eubantis! 

E 

Levia personuere saxa. 

Di me tuentur, Dís pietas mea 
Et Masa cordi est. Hic tibi copia 

z Manabit ad plenum benigno?, i5 
Ruris honorum opulenta , cornu*. 

Hic in reductá* valle Canicule 
Vitabis zstus, et fide Teià* . 

Dices laborantes in uno 
Penelopen vitreamque Circen"; 20 

Hic innocentis pocula Lesbii 
Duces? sub umbrá, nec Semeleius 
Cum Marte confundet Thyoneus: 

Suspecta Cyrum, 

Prollia, nec metues protervum'^, 

ne malé dispari! 25 
Incontinentes?? injiciat manus, 

Btscindat herentem coronam 

Crinibus immeritamaue vestem. 

1. Utcumque, toutes les fois que, 
lorsque. — Fistulá, |a flüte (de 
Faune). 

2. Usticz. Petite colline voisine du 
Eucrétile et de la campagne d'Horace, 
— Cubantis, incliné. 

3. Ad plenum , jusqu'à satiété, — 
Benigno, libérale, 

4. fluris honorüm, les biens de 
la campagne, les trésors des champs. 
— Cornu. Allusion à la corne qu'Her- 
cule enleva a1 Dieu du fleuve Aché- 
loüs et qu'il donna à la Foriune: 
celle-ci s'en servait pour répandre 
ses dons sur lea mortels, 

5. Reductá, retiréo, 
6. Fide Tetó, la lyre de Téos, 

C'est-à-dire la lyre du poéte de Téos, 
Anacréon est né à Téos, ville 
d'Ionie. ; 

1. Laborantes in uno, éprises du 
méme héros, d'Ulysse. — Vitream 
Qircen. Circé habitait ile d'Ba, voi- 

sine de Italie; c'est pourquor Horace 
lui donne l'épithéte de eitrea , qui 
convient à une Déesse de la mer. 
GClaudien s'en sert en parlantde Thé- 
cis. D'autres * brillante (comme Ie 
cristal), belle. Ulysse passa un an prés 
Ge Circé. 

8, Innocentis, qui ne fait pas de 
mal, qui n'attaque pas la. raison, — 
Lesbii, vin de Lesbos, tle de la mer 
Kgée. — Duczs, tu boiras. 

9. Semeleius. Voy. la note 5 de la 
page 13. — Thyoneus. Surpom de 
Bacchus. On donnait quelquefois à sa 
mére le nom de Thyoné. 

10, Prolereum, brutal. 
1t. Male dispari , vrop inégsle en 

forces, — Malé s'emploie comme sy- 
nonyme de eaide ou admodum avec 
un mot qui exprime en déíagt ou une 
infériorité, 

12. Incontinentes , qui nese con«   tiennent pas, violentes.
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CARMEN XV. — 
AD QUINTILIUM VARUM, 

Quintülius Varus (qu'il ne faut pas confondre avec le général 
romain du méme nom, si célébre par son désastre en Germanie;, 

.. était un ami dela poésie et des lettres, intimement lié avec Virgile, 
dont on croit qu'il était le compatriote, et peut-étre méme le 
parent. Il possédait dans!a campagne de Tibur une maison de 
plaisánce voisine de celles de Mécéne et d'Horace. « Horace, dit 
Walckenar, était allé lui réndre visite, le trouva occupé à planter 
des arbres dans son domaine, » et ii ui adressa l'ode suivante 
(an 726). 4 

Il recommande à son ami la culture dela vigne ; mais, en faisantl'éloge 
du vin, il en proscrit l'excés, 

Le vers de cette ode ést le grand. ssclépiade, On la ctoit imitée 
d'Alcée, 

Nullam , Yare, sacrá! vite prius severis arborem 
- Sirca mite solum Tiburis et monia Catili?. | 
Siccis omnia nam dura Deus proposuit?, neque 
Mordaces aliter diffugiunt* sollicitudines. 

Quis post vina gravem militiam aut pauperiem crópati? s 
Quis non te potiüs, Bacche pater, teque, decens? Venus? 
Át, ne quis modici transiliat munera Liberi", 
Centaurea monet cum Lapithis rixa super mero* 

1. Nullam, ete. Aloóe : MuSis dà3o 
veebey.e mpóctpov Oy orov dymilo, C'est 
e seul vers qui reste de l'ode d'Alcée. 
— Sacrá, sacrée, parce que le vin 
servait aux libatons dans les céré- 
monies religieuses. 

2. Mania Catili. La ville de Tibur | h 
(Tivoli), au nord-est de Rome, avait 
€té fundée par Tiburtus, Coras et Ca- 
fitus, tous trois fils d'Amphiaraüs. 

'. 8. Siccis omnia dura proposuit, 
A destiné toutes choses rudes pour les 
gens à sec, c'est-à-dire a voulu que 
tout réussit ma! à i'homme qui ne 
boit pas. . 

4. Aliter diffugiunt, s'enfuiont, se 
dissipent, c'est-à-dire sont dissipés 
uirement (qu'en buvant). 

5. Crepai, & dana la bouche, se 
plaint de. 

6. Non. Sous-ent. crepat, a dans la 
bouche, vante, fait l'éloce de, — Pa- 
ter est un terme respectueux qui 
s'eniploie en parlánt des Dieux et des 
éros. — Decens, belle, gracieuse, 
7. Modici.... Liberi, dépasse les 

bienfaits de Bacchus ami dela modé- 
ration, c'est-i-dire sbuse des dons de 
Bacchus qui hait les excàs, boive ou- 
tre mesure. 

8, Centaurea riza. Aux noces de 
Pirithoüs, roi des Lapithes, les Cen- 
aures enivrés engagerent une que- 
relle dans laquelle ila périrent pres 
que tous, — Super mero a le máóme 
sens que plus haut pos? eina.
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Debellata ; monet Sithoniis non levis Evius? 
Quum fas atque nefas exiguo fine libidinum? 10 

Discernunt avidi. Non ego te, candide BassareuS$, ::« 
Invitum quatiam*, nec variis obsita frondibus 

Sub divum rapiam*. Szva tene cum Berecyntio 
Cornu tympana?*, qua subsequitur czcus Àmor sui, 
Et tollens vacuum plüs nimio Gloria" verticem , 15 

Arcanique Fides? prodiga, pellucidior vitro. 

1. Sithoniis, lesSithoniens, peupte 
de Thrace, voisin du fleuve Salmy- 
desse. Les banquets des Thraces dé- 
généraient toujoursen orgies et finis- 
saient rarement sans combat. — Non 
levis, irrité. — Evius. Surnom de 
Bacchus. Dans la guerre des Dieux 
contre les géants, Jupiter, pour l'en- 
courager, lui criait : Eb vit. 

2, Exiguo fine libidinum, la limite 
étroite des passions, c'est-à-dire Y'é- 
troite limite que mei la passion entre 
ie bien etle mal. 

$. Candide, brillant, beau. — Bas- 
sare, Surnom de Bacchus, qu'on re- 
présente quelquefois véu d'une peau 
Je renard ($«ccága ou Bescapis). 

4. Non le invitum quatiom, je ne 
te déplacerai pas, je ne Ventrainerai 
pàs malgré toi. Lorsqu'on célébrait 
les Orgies, on promenait hors des 
temples les statues de Bacchus. 

5. Variis obsita frondibus. Pen-   

dant les Orgies, on portait des objets 
mystérieux cachés dans des corbeilles 
recouvertes de pampre et de lierre. 
Les préwes de Baechus pouvaienc 
seuls porter la main sur ces corbeilles 
Sacrées. — Sub divum rapiam, j'en- 
trainerai, je porterai au. grand jour. 
— Horace ne sera pas sacrilége en- 

| vers Bacchus, c'est-à-dire qu'il ne 
boira pas avec excàs. 

6. Tene, retiens, c'est-h-dire laisse 
en repos. — Berecyntio, du Béré-. 
cynte, montagne de Phrygie consa- 
crée à Cybele. Dans les fétes de Cybele 
et de Bacchus, on faisait retentir l'air 
du bruit des eymbales. Le cor et les 
cymbales représententici le désordre 
et Ie bruit de l'ivresse. — Sava, ter- 
ribles (par leur fracas étourdissant). 

7. Amor sut, Vamour-propre , Vé- 
goisme. — Gloria, la vanité, 

8. Fides, la foi (devenant parjure), 
Vindiscrétion, 

CARMEN XVII. 

AD MJECENATEM. 

»u ignore la date de cette ode et les circonstances dans lesquelles 
elle fut composée, Sur Mécéne, voy. l'Argument de l'Ode 1. 

Horace invite Méceéne à un repas frugal arrosé d'un vin médiocre, 
Le métre est lesaphique (voy. Ode i). 

Vile potabis modicis Sabinum 
Cantharis*, Grecà quod ego ipse testà 

*, Sabinum, vin. de la Sabine. Ce des Romains. — Modicis cantharis, 
vin était fort rude et vrés-peu estimé ! petites coupes (à anses),
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Conditum levi!, datus in theatro 
Quum tibi 

Care Mzecenas eques?, ut paterni 

plausus?, 

Fluminis ripe, simul et jocosa 
Redderet* laudes tibi Vaticani 

Montis imago?. 

Cecubum?* et prelo 
Tu bibes? uvam; mea nec Falernz 

domitam Caleno 
10 

'Temperant vites neque Formiani 
Pocula colles, 

1. Gracá testá. La poterie de Ba- 
mos et celle de Cumes , colonie grec- 
que, étajent fort renommées. — Levi. 
Les anciens bouchaient les vases qui 
renfermaient le vin avec. de l'écorce 
enduite de poix et de plàtre. 

2. Datus... plausus. Aprés une 
longue maladie, Mécéne reparut au 
théàire de Pompée, et le peuple l'ac- 
eueillit par d'immenses applaudisse- 

- ments, Horace veut donc dire que le 
vin qu'il servira sur la table est de 
Yennée oü Mécéne regut du peuple 
un témoignage d'affection si flatteur, 
— Le théàye de Pompée était situé 
dans le champ de Flore, entre le Ti- 
bre et le mont Vatican. 

3. Eques. Méceéne, qui pouvait aisé- 
Xnent parvenir aux plus hautes di- 
gnités, se contenta toute sa vie du 
titre de chevalier. 

4. Paterni fluminis. Le Tibre des- 
cendait de l'Étrurie, patrie des an- 
cétres de Mécene, — Redderet , ren- 
voyait, répétait. 

5. Jocosa imago. Voy. Ode xi, 3: 
Cujus recinet jocosa Nomen imago? 

6. Cecubum , le Cécube, vin d'un 
vignoble renommé qui se trouvait 
entre Fondi et Terracine. 

1. Domitam équivaut à pressam. — 
Cateno, de Calés, aujourd'hui Calvi, 
en Campanie; vignoble fameux. — 
Tu bibes, tu boiras (chez toi). 

8. Falernz vites, Formiani col- 
les. Le cru deFalerneétait en Campa- 
nie, au pied du mont Massique; ce- 
lui de Formies était voisin de Caiéte 
(aujourd?hai Mola di Gaeta). — Mea 
temperant pocula , edoucissent mes 
coupes (par le mélange), corrigent 

| l'ápreté de mon vin. 

  

CARMEN Xvri. 

IN DIANAM ET APOLLINEM. 

La fin de l'année 231 et le commencement de l'année 732 furent mar- 
qués pour Rome par de grandes calamités. Le Tibre avait débordé; 
ane maladie épidémique ravageait l'Italie; enfin la famine vint se 
jeindre à tous les autres fléaux. On s'apprétait à célébrer les jeux 

Apollinaires, afin. d'obtenir le secours d'Apollon, qui chassait 
toutes les maladies. C'est dans ces circonstances qu'Horace com- 
posa cette ode, 

Due les jeunes garcons et les jeunes filles appellent sur l'Italie Ja pro- 

tection d'Apollon et de Diane, 

3
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Les strophes de cette ode sont formées de deux petits asclépiades, 

d'un phérécratien et d'im glycpniques 

T;anum tenere dicite virgines, 
[i'orsum, pueri, dicite Cynthium/, 

5atonamque supremo 
Dilectam penitüs? Jovi. 

428, Izetam fluviis? e£ nemorum eomá & 
',umcumque aut gelido promin t Algido *, 

Nigris aut Erymanthi * 
Silvis, aut viridis Cragi*; 

Vos Tempe" totidem tollite laudibus, 
"atelemque, mares, Delon Apollinis, (6 

Insignemque pharetrà 
Fraternáque* humerum lyrà. 

Hic bellum lacrimosum, hic miseram famem, 
- Pestemque a populo et principe Cesare in 

Persas? atque Britannos 15 
Vestrà motus aget prece; 

t. Cynthium, le Dieu du Cynthe,| 6. Cragt, le Cr&eus, montagne de 
Apollon. Le Cynthe était une mon- | Lycie, voisine de Ia mer. 
tagne de lll» de Délos, oh Latone | — 7. Tempe, Tempé. vallée de Thessa- 
avait donnó le jouren méme temps | lie, entre le mont Olympe et le mont 
à Apollon et à Diane, Ossa, Elle était arrosée par le Pénée, 

,2. Penitüs, profondément, c'est-à- | dans les eaux duquel Apollon s'était 
dire fortement, tendrement. purifié aprés sa victoire sur le ser- 

8. Vos, vous , jeunes filles. — Lz- | pent Python. ; 
Tam fluvtás, qui aime les fleuves, qui | 8. Fralerná. Mercure, qui avait 
se plaft au bord des fleuves. inventé Ia Iyre, en fit présent à Apol- 

4. Algido, l'Algide, montagne du | lón. Il était, comme Apollon, fils de 
Latium, entre Tusculum et le mont | Jupiter. 

» Albano, à vingt milles doRome. 9. Persas , les Parthes. 
5. Erymanthi, VÉrgmanthe, mon-| | 10. 4get (in), poussera vers, dé- 

vagne d'Arcadie. ^ tournera 8nr, 

D 

. CARMEN XIX. 
AD ARISTIUM FUSCUM. 

Aristids Fuscus, grammairien, orateur et po&te, était un des plus 
€liers amis d'Horace; mais il était loin de partager les goüts sim-
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ples et modestes de notre poéte, et les soucis de l'ambition le rete- 
naient à Rome. La rencontre d'un loup , dans les environs de sa 
campagne de ja Sabine, inspira à Horace l'idée de l'ode qu'il lui 
adresse. Une allusion à Juba (vers 15), dont le pere avait été 
vaincu et tué à la bataille de Thapsus, et à qui Auguste venait 
de rendre un royaume en Afrique, fait supposer que cette ode est 
de l'an 729. 

Horace peint 1a 

  

  

^ de Fhomnie de bien, que les Dieux proté- 

gent au milieu de icti: ics piriz 
Le metre est le saphique (voy. Ore ij. 

integer vit scelerisque! purus 
Non eget Mauris jaculis, neque areu , 
Nec venenatis gravid? sagittis, 

Fusce, pharetrá, 

Sive per Syrtes? iter zstuosas, 5 
Sive facturus per inhospitalem 
Caucasum', vel qus loca fabulosus 

Lanibit Hydaspes *. 

Namque me silvà lupus in Sabiná*, 
Dum meam eanto Lalagen, et ultra 
Terminum curis vagor expeditis", 

Fugit? inermem : 

Quale portentum neque militaris 
Daunias? latis alit esculetis, 

1. Vita, sceleris, Hellénismes peur 
vitá , scelere. 

2. Gravida, Chargé, c'est-à-dire 
rempli de. 2- : 

3. Syrtes M Otflonnsit ce nom aux 
deux golfes semés de bancs de sable 
que forme la Méditerranée sar la cóte 
septentrionale de l'Afrique, entre 
YEgypte et le cap Herméum (ce sont 
sujourd'hui ies golfes de Sidre et de 
Cabis) Mais il s'agit ici de vastes 
planes sablonneuses et brülantes, 
qui se trouvaient en face des Syrtes 
proprement dites, sol mouvant et sn- 
jet uu flux et au reflux, comme les 
flots delà mer. 

4, Inhospitalem inhospitalier 
c'est-à-dire itihabitd, . ; — Caucasum, 
le Caucase, montagne de la Scytbie, 

5. I/Hvdaspe, fieuva de l'Inde , en-   

tre l'Indus etle Gange. — Fabulosus, 
dont on raconte tant de fables. Les 
poétes prétendaient qu'il charriait de 
l'or et des pierreries. 

6. Silvá Sabiná. Horace avait une 
maison ce campagne dais le pays des 
Sabins. . 

7. Ulira terminum, au delà des 
limites (de mon domaine ou de mes 
promenades bhabitnelles). — Quris 
expeditis, libre de soucis , exempt 
d'inquiétude. 

8. Me fugit, n'a fui, & passé en 
fuyant devant moi, 

9. Portentum , prodige , monstre, 
animal monstrueux. — Militaris Dàu- 
nias (sous-ent. terra, car Daunias 
est un adjectit), la Daunie belliqueuse, 
La Daunie est la partie de l'Apülie qu 
&voisine 1o mont Garganus. , 

x
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Nec Jubs tellus! generat, leonum 

Q. HORATII FLACCI 

16 

Arida nutrix. 

Pone me pigrís ubi nulla campis? 
Arbor iestivà recreatur aurá, 
Quod latus mundi nebule malusque 

Jupiter? urget ; 8 "o
 

Pone sub curru nimiüm propinqui 
Solis, in terrà domibus negatá*: 

: Dulcé ridentem Lalagen amabo, 
Dulcé loquentem. 

1. Juba tellus, La Mauritanie et la 
Numidie. Juba, partisan de Pompée, 
fut tué à 1a bataille de Thapsus, et son 
fils fut amené prisonnier.à Rome; 
mais Auguste lui rendit une grande 
partie de ses États. 

2. Pigris campis, plaines pares- 

Seuses, c'est-à-dire engourdies, s:é- 
riles(à cause du froid). 

3. Latus, cóté, partie. — Malus 
Jupiter, un ciel malfaisant, malsain. 

4. Domibus negatá, vefusée aux 
habitations. c'est-à-dire inhabitable. 
1l s'agit de la zone torride. 

  

CARMEN XX. 

AD VIRGILIUM. 

Cette ode est de l'an 130. Horace cherche à consoler Virgile de la 
mort de Quintilius Varus, leur ami commun. Voy. l'Argument de 
l'ode xvi. 

Les strophes de cette ode, comme celles de l'ode v, sont formées de 
vois petits asclépiades et d'un glyconique. 

Quis desiderio sit pudor aut modus! 
Tam cari capitis? Precipe? lugubres 
Cantus, Melpomene, cui liquidam pater? 

Vocem cum cithará dedit. 

Ergo Quintilium perpetuus sopor s 

1. Quis... pudor aut modus. Mar- 
iial dit de méme : Sit tandem pudor 
et modus rapinis, . 

2. Pracipe, enseigne-moi, inspire- 
mo (en les disant la premiàre). 

3. Melpomene, Melpoméne, Muse 
de la tragédie et des chants funebres ; 
ailleurs Horace l'invoque comme la 

Muse de la poésie lyrique. On la re- 
présente chaussée du cothurne, avec 
un sceptre et des couronnes dans 
une main, et avec un poignard dans 
l'autre. — Liquidam, limpide, pure, 
Sonore, — Pater. Jupiter; les Museg 
étaient filles de Jupiter et de Mné- 
mosyne.
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Urget! cui Pudor! et Justitize soror, 
Incorrupta Fides, nudaque? Veritas 

Quando ullum inveniet parem ? 
Multis ille bonis flebilis occidit, 
Nulli flebilior quàm tibi, Virgili. 10 
Tu frustrà* pius, heu! non ita creditum 

Poscis Quintilium Deos. 

Quód si Threicio blandiüs Orpheo* 
Auditam moderere arboribus fidem, 
Non va"e redeat sanguis imaginis, 15 

Quam virgà* scniel horridà 
*3 

Non lenis precibus fata recludere" , 
Nigro compulerit Mercurius gregi?. 
Durum?; sed levius fit patientià ?. 

Quidquid corrigere est nefas. 20 

1. Pudor, Yhonneur. Thrace, et de la Muse Call-pe. Voy. 
2. Nuda, nue, c'est-à-dire simple, | Ode x1, 1 et suiv. 

sans fard. 5. Vana imagini, ombre vaine. 
3. Tu frustrá , etc, L'ordre des| 6. Virgá, etc. Voy. Ode 1x, 17-99. 

idées estcelui-ci: Tu adressais des | 7, Lenis recludere. Hellónisme 
voeux au ciel pour ton ami, tu le met- | pour. ita. lenis ui recludat. — Fata 
tais sous la protection des Dieux, | recludere, rouvrivles destinées, c'est- 
ais tu ne t'attendais pas (non ifa) à | b-dire rouvrir les portes fatales (de 
ce qu'ils tele raviraient si prempte- | l'enfer], ramener à la vie, , 
ment, Trompé dans ta piété, tu rede-] 8. JVigro gregi, le noir troupeau 
mandes Quintilius aux Dieux : ils ne | (des ombres), équivaut à ad ou in 
le rendront pas à ton. amour, quand | nigrum gregem. 
méme manierais ja lyre plus ha- | 9, Durum, c'est une chose pénible, 
bilement qu'Orphée,... un destin eruel (qu'on ne puisse ra- 

4. Threicio Orpheo. Orphée était | mener les morts à la vie). 
fils d'Apollon, ou d'Éagre, roi de| 10. Patientiá, la résignation. 

  

CARMEN XXI. 

DE LIO LAMIA, 

L. Eius Lamia appartenait à une des familles les plus anciennss 
et les plus célebres de Rome (voy. livre Ill, Ode xi). L'an 129. 
Phraate, roi des Parthes, chassé de ses États par l'usurpateur 

Tiridate, se préparait à y rentrer avec l'aide des Scythes. On s'at- 
tendait à voir Rome intervenir, et Élius Lamia craignait d'étre
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'^-eohtraint d'abandonner l'étude des belles-lettres et da la poésie 
pour le métier des armes. 

L'ami des. Muses est exempt des soucis qui travaillent les autres 
hommes. 

Le métre de cette ode est l'alcatque (voy. Ode vin). 

5 -* ? * . LP 

Musis aniicus , trisfitiam et metus 

"Tradam protervis in mare Creticum 
Portare! ventis, quis sub Arcto 
Rex gelido metuatur orce?, 

Quid Tiridaten terreat, unicà 5 
Securus?. O, quas fontibus integris* 

Gaudes, apricos? necte flores, 
Neote meo Lamiz coronam , 

Pimplea* dulcis! Nil sinà te mei 
Prosunt honores : hunc fidibus novis, 10 

Hunc Lesbio sacrare plectro? 
Teque tuasque decet sorores. 

1. Proterois , violents , impétüeux. 
—Tradomn porlave équivgutà tradam. 
portandum. Virgile dit de méme : De- 
deratque comam dijJundere ventis. 

2. Sub Arcto, sous l'Ourse, c'est- 
à-dire dans les plages du nord. — 
Rez gelidz ore. Le roi des Scytlies, 
Voy. l'Argument. 

3. ÜUnicé securus, ne m'inquiétant 
nullement. Securus régit quis me- 
tuatur et quid terreat. . 
.&. Fontibus integris , les sources 

vierges encore. 
. $. Aprícos flores équivaut & flores 
in locis apricis natos. : 

6. Pimplea, Muse. Les Muses ti- 
raient ce surnom d'une fontaine qui 
leur était consacrée, sur les confins 
de la Thessulie et de la Macédoine. 
Celte footaine se trouvait au pied 
d'üne montagne du méme nom. 

1. Mei honores, mes hornmages. 
8. Fidibus novis, des cordes nou- 

velles, c'est-à-dire des chanis nou- 
veaux, qü'aucun poéte romain n'a en- 
Core essays, 

9. Sacrare, consacrer, c'est-à-dire 
immortaliser,— Lesbio plectro. Sapho 
et Alcée étaient nés dans l'ilo dc 
Lesbos. 

  

CARMEN XXII. 

AD SODALES. 

Le commencement de cette ode, qui fut peut-étre écrite en 726, est 
emprunté à Anacréon. J. B, Rousseau, dans sa neuviéme cantate, 
en a aussi imité le début. Le désordre qui y régne a fait supposer 
à quelques critiques qu'elle pouvait avoir été improvisée à la tin 
d'un repas.
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d
 

Y] faut se tenir en garde contre les excts du vin et contre ,les piéges 
de l'amour, Y 

Le métre est l'alealque (voy. Ode vni). 

Natis! in usum letiti:e scypbis 
Pugnare Thraeum est : tollite? barbaru: 

Morem, verecundumque Pacchum 
Sanguineis prohibete? rixis. 

ino et lucernis* Medus acinaces* 
Immane quantüm discrepat *! Impiun: 

Lenite clàmorem , sodales, 
Rt eubito remanéte presso*. 

Vultis severi me quoque sumere 
Partem Falerni*? Dicat Opuntize? 10 

Yrater Megille quo beatus 
Vulnere, quà pereat sagittà '*. 

Cessat voluntas!i? Non aliá bibam 
Mercede. Quz te cumque domat Venus??, 

Non erubescendis adurit 
Ignibus, ingenuoque semper 

1. Natis , nés ou faits puur, desti- 
nés à. . 

2. Throcum est, id appartient aux 
Tnraces (et à eux seuls), 31 est dighe 
des Thraces. Voy. la note 1 de la 
page 32. — Tollite, éloignez de vous, 
loin de vous. . 

3. Proliibete , garantiasez , préser- 
vez. M. Desportes : « Que des Tibaions 
1modérées noug préservent de ces san- 
glantes quereiles dont rougirait Bac- 
chus. » —Verecundum. Bacchus était 
le Dieu du vin; mais il punissait Jes 
excés des buveurs. 

4. Vino e$ lucernis, le vin etles 
flambeaux , c'est-à-dire un repas qui 
8e prolonge pendant la nuit, 

» . 5. Medus acinaces, le cimeterre 
* des Mides, c'est-à-dire des Parthes, 

Voy. la note $ de la page 5. Les 
peupiesdel'Un int ne quitalentméme 
pas leurs àrines pour se mettre à 
iable; les Komains, an contraire, ne 
pouvaient pas étte. armés dans l'en- 
ceinte de Rome,  . 

6, immane quoniüm discrepat,   

*« 

Hellénisme: il est prodigieux combien 
iL ya de contraste, c'est-à-dire quel 
horrible contraste enire,..! 

7. Presso, appuyé (sur vos lits). On 
sait que les anciens mangeaient sur 
des lits. 

8. Severi, rude, austére, — Falerni, 
Voy.la note 8 dela page 38, - 

9. Opuntiz, d'Oponte, ville de la 
Locride, aujourd'hui Khardenitz, 
dans la Livadie, 

10. Vulnere, sagittá. Imagbs fré- 
quentes chez les anciens poétes lors- 
quus parlent de l'amour. — Deman- 
er à un autre convive le nom de s& 

maftresse, c'était s'ohliger & vider au- 
tant de coupes qu'il y avait de lettres 
.dana ce nom. Mariial: Navia sem : 
cyathis, seplem Justina bibatur. 

11. Cessal voluntas, 8a bonne vo- 
lontétarde-t-elle, c'est-à-dire hésite- 
t-il (à fzire connaitre cé nom)? 

12. Venus, amour, passion : quelle 
que soit la passion qui te dompte, 
qui we malirise, c'est-à-dire quelle 
'que soit la (emmé que tu aimes,
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Amore! peccas. Quidquid habes?, age, 
Depone tutis? auribus. Ah! miser, 

Quantà laborabas Charybdi*, 
Digne puer meliore flammá! 

Que saga, quis te solvere Thessalis 
Magus venenis*, quis poterit Deus? 

Vix illigatum te tviformi 
Pegasus* expediet Chimzrà. 

1. Ingenuo amore, amour libre 
ou honnéte, c'est-à-dire amour pour 
une femme de condition, et non pour 
nne courtisane ou une affranchie. 

2. Quidquid habes, quoiquetu pos- 
sédes, quelle que soit celle que tu 
possédes. 

3. Tutis, süres, discrétes, 
4. Quantá.... Charybdi , de quelle 

Charybde tu étaisépris (sans queje le 
susse)! Charybde, gouffre fameux en- 
tre la Sicile et l'Italie, Horace désigne 
par ce nom une femme avide et ra- 
pace. Cicéron dit, en parlant d'An- 
toine: Qua Charybdis tam voraz? 

Et ailleurs: Charybdin bonorum, co- 
raginem potiüs dizerim. — Labora- 
bas. Ode Xv, 19 : Luborantes in uno 
Penelopen eitreamque Circen. 

5. Thessalis venenis, avec les phil- 
tres de la Thessalie, armé des philtres 
de là Thessalie. La Thessale était 
renommée pour les pratiques de 
la magie. . 

6. Pegasus, Bellérophon étaitmonté 
Sur Pégase, cheval ailé, lorsqu'il 
combattit et vainquit la Chiniére. — 
Triformi.La Chimére avait la téte 
d'un lion, le corps d'une chévre et la 
queue d'un serpent. 

  

CARMEN XXIII. 
ons ARGHYTAS. 
ELI 

Archytas, né à Tarente, fut fé contemporain et l'ami de 2;aton, Phi- 
losophe pythagoricien, il $e, rendit surtout célébre par ses con- 
naissances en mathématiques, en astronomie, en mécanique, dans 
l'art militaire et dans la politique : il fut élu six fois chef de la 
république de Tarente. Il périt dans un naufrage, et son corps fut 
jeté par les flots sur les cótes de la Calabre. Horace suppose qu'un 
matelot aborde prés du lieu oü il gisait encore sans sépulture, et 
S'entretient avec son ombre, 

Cette ode, dont la date est assez incertaine (1172), est composée de 
l'hexamétre et du falisque, qui alternent (voy. Ode vi). On a voulu 
y voir une critique de la doctrine de Pythagore. 

NAUTA. 

Te maris et terr numeroque carentis arenz 
Mensorem cohibent, Archyta,
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Pulveris exigui prope littus parva Matinum 
Munera!, nec quidquam tibi prodest 

Aerias tentàsse? domos, animoque rotundum 
Percurrisse polum, morituro. 

Occidit et Pelopis genitor*, conviva Deorum, 
Tithonusque remotus * in auras, 

Et Jovis arcanis Minos admissus; habentque 
Tartara Panthoiden, iterum Orco 

Demissum?*, quàmvis, clypeo Trojana refixo 
Tempora testatus", nihil ultra? 

Nervos atque cutem morti concesserat atra, 

Judice te, non sordidus auctor? 
Nature verique. Sed omnes una manet nox , 

Et calcanda semel via leti. 

ARCHYTAS. 
Dant alios Furis torvo spectacula Marti'?; 

Xxitio est avidum mare nautis; 
Mixta senum ac javenum densentur! funera : nullum 

Saeva caput Proserpina fugit?*. 

. 4. Te cohibent pulveris munera, 
le bienfait d'un peu de poussiére (qui 
Inanque à ton corps) te retient... Les 
ámes des morts qui n'avaient pas 
requ la sépulture erraient longtemps 
avant d'étre reques dans les enfers. 
— Mensorem, qui mesurais (dans tes 
caleuts). — Matintm. Le mont ou 
promontoire  Matinus était dans 
l'Apulie, au pied du mont Garganus. 

2. Tentásse, d'avoir tenté, c'est-à- 
dire d'avoir voulu (par tes études 
astronomiques) t'élever jusqu'à. 

8. Pelopis genitor, Ye perve de Pe- 
lops, Tantale. Jupiter Padmit à sa 
table; mais son indiscrétion le fit 
chasser du ciel. 

4. Tithon avait été enlevé par l'Au- 
rOre, dont i| devint l'époux. — Re- 
molus équivaut à raptus. 

5. Jovis... ad missus. Minos, roi de 
Créte, donna à ses sujets des lois 
qu'il prétendait avoir rédigées dans 
des entretiens secrets avec Jupiter. 

6. Panthoiden, iterum Orco de- 
«:isstim. Euphborbe, fils de Panthoüs,   

20 

guerrier troyen, fut tué au siége de 
"Troie par Ménélas, qui suspendit son 
bouclier à Argos, dans le temple de 
Junon, Pythagore prétendit que dans 
une vie antérieure il avait été Ea- 
phorbe, et qu'il reconnaissait pour 
Sien ce bouclier. 

7. Trojana tempora testatus, rens 
danttémoignagedel'époquetroyenne, 
C'est-à-dire auestant, affirmant qu'il 
&vait vécu an temps du siége de 
Troie. — Refizo, détaché (du temple 
de Junon). 
€. Nihil ultra, etc. En effet, selon 
la doctrine de Pythagore, au moment 
de la mort l'àme allait habiter un 
autre corps, 

9. Judice fe, à ton jugement, selon 
toi. — Non sordidus, non. méprisa- 

ie. — Auctor, maitre. 
109. Dant spectacula. Marti, don- 

nent en spectacle à Mars. 
11. Densentur. Forme ancienne et 

poétique, pour densantur. — 
12.. Fugit, évite, c'est-à-dire épar- 

gne, oublie.
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Me quoquà devexi rapidis zomes Orionis! 
Illyricis Notus obtuit undis?*. 

At tu , nauta, vage? ne parce malignus arens 
Ossibus et capiti inhumato 

Q. HORATII FLACCI 

Particulam dare*, Sic*, quodoumique mihabitür Eurus e: 
Fluctibus Hésperiis, Venusinx 

Plectantur silve , te sospite; multaque merces, 
Unde potest*, tibi defluat equo . 

Àb Jove, Néptunoqué saeri custode Tarenti*. 
Negligis immeritis nocituram 30 

Postmodo te natis fraudem committere?? Fors et 

Debita jura'* vicesque superbe: 

Te maneant ipsum : preeibus non linquar inultis, 
Teque piacula nullà resolvent!*, 

Quanquam festinas, non est mora longa; licebit 35 

Injecto ter pulvere curras'*, 

1i. Devexi Orionis, Orion à son 
Coucher. La constellation d'Orion se 
Couche 8u commencement de no- 
vembre, et comme à cette époqüe de 
Yannée les tempétes sont trbs-fré- 
quentes, le poéte appelle le Notos 
le compagnon d'Orion. 

2. Iihjricis undis. L'Adriatique, 
qui baignait lea cótes de PIllgrie. 

$. Vaga, érrant, que dispérse le 
vent, . 

4. Ne parce dare , n'épargrie pas; 
ne refuse pas de donner.—Maignus, 
malveillant. . 

5. Sic, etc., qu'aihsi, qu'à cétte 
€ondition toutes les tempétes dont 
l'Eurus menace les flots d'Hespérie, 
Voutes les tempétes que réserve aux 
Lois d'Hespérie l'Eurus menacant, 
Vépargnent et soient détonrnées sur 
les foréts de Venouse. Yenouse, ville 
ü'Apulie, patrie d'Horace, 
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6. Unde potest. Sous-eut, defluerc. 
Undé équivaut & u quo ou a quibus, 
etse Tepporee à Jupiter et à Neptune. 

7T. ZEquo, juste, récompensant ta 
piété, ou favorable. 

8. Custodes Tarenti, gardien ou 
protecteur de Tarente. Neptune était 
pére du héros Taras, qui fut le fon. 
dateur dé Tarent?, 

9. Negligts fraudem committere, 
lé sóucies-tu pen, t'inquiétes-tu. peu 
de cómmettre(eh refusant de la terre 
à mon corps) un trime...? 

10. Debita jurá , une justice due, 
8es peines méritées. 
vg perb&, superbe, c'est-à-dire 
qüf'Éomilie, qui abat, 

12. Te resoleent, te délieront, te 
dégageront, c'est-à-dire i'absoudront 
(de ton crime). 

13. Licibit curras, tu pourras vo- 
guer. 
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CARMEN XXIV. 
AD ICCIUM. 

Cette ode est de l'an 728, Auguste projetatt Ia conquéte de l'Arabie, 
comptant ainsi non-seulement ajouter une province à l'empire, 
mais se rendre matire du éommerce que les Arabes faisaient avec 
l'Inde depuis des si&cles, On racontalt des choses merveilleuses de 
Yl'opulence des Indiens, de la fertilité de leur sol, Un ami d'Horace, 
Iecius, se laissa tenter par l'espoir de rétablir sa fortune dans cette 
guerre, L'expédition eut lieu en 730, sous le commandement d'Élius 
Gallus : la flotte romaine, engagée dans des écue:ls, périt presque 
tout entiée ; Jes légions furent décimées par :es maladies, Jccius re- 
vint plus pauvre que jamais, et se fit intendant des biens d'Agrippa 

en Sicile (voy. Épitres, 1, xu). ) 
Horace raille Iccius de ce qu'il abandonne la phiosoniie porr prendre 

le parti des armes. 
Le métre est l'alcalque (voy. Ode vin), 

TIeci, beatis nunc Arabum invides! 
Gazis, et acrem militiam paras 

Non anté devictis Sabaeze 
Regibus?, horribilique Mecc* 

Nectis catexias? Quae tibi virginun;, 
Sponso necato , barbara* serviet ? 

Puer quis ex aulá* capillis 
Ad cyathum statüetur* unctis, 

Doctus sagittas tendere Serieas" . 
Arcu paterno? Quis neget arduis 1 

A. Bealis, riches , opulents, — In-| 4. Quz. virginum bàrbara eqni- 
vides, tu envies, tu convoites. vaut à qua virgo barbara ou à quc 

2. Paras rtgibus, tu prépares aux | eiryinum barbararum. 
rois, contre les rois. — Sabe. La| 5. Puer ex aulá, page dela couz 
Sahée, partie de l'Arabie Heureuse, | (dea rois vaincus). 
dontla capitale était Saba, voisine de] 6. Ad cyathum statuetur, scra 
la mer Kouge et de l'empite des | placé aupréa de ta coupe, se'tiendra 
Parthes, 2. auprés de ta coupe (pour ia rernplir , 

3. Horribili Medo, le Parthe re- | et te 1a présenter). 
doutable. Voy, la note 5 de la page 5. | 7. Sagíilas Sericas. Les Sbres, 

' Aprés &YOit Conquis l'Inde ei l'Àra- | peuple de Inde, étaient renommés 
bie, l'expédition devait soumettre les | pour leur grande babiletó à se éar- 
Parthes, voisine des Arabes. vir de Varc.



44 Q. HORATII FLACCI 

Pronos relabi posse rivos 
Montibust, et Tiberim reverti , 

Quum tu coemptos undique nobilis 
Libros Pansti? Socraticam et domum? 

Mutare loricis Iberis*, 15 

Pollicitus meliora, tendis*? 

1. Pronos montibus, qui descen- 
dent des montagnes, — Relabi ei 
Teverli se diseut également bien 
G'un fleuve qui retournerait vers sa 
source. 

3. Nobilis Panzit, Panétius de 
Rhodes, chef de l'école stoicienne, 
fut l'ami du second Scipion l'Afri- 
€ain et de Lélius.1l avait composé sur 
Jes devoirs (sà xalsxov) un traité que 
Cicéron a suivi dans son de Offictis. 

3. Socraticam domum, la famille 

de Socrate, c'est-à-dire les écrits 
des disciples de Socrate. Les princi- 
paux sont Pjaton et Xénophon. 

4. Iberis. Les fers les plus estimés 
étaient ceux de la Norique (voy. Ode 
XiV, 9), et de la Tarraconaise, pro- 
vince de l'Ibérie (l'Espagne). 

5. Pollicitus meliora, ayant pro- 
mis de r.eilleures choses, c'est-à-dire 
ayant donné de plus nobles espé- 
rances. -- Tendis, tu songes (sérieu- 
sement) à. 

  

CARMEN XXV. 

AD VENEREM. 

Horace prie Vénus d'agréer un sacrifice que lui offre Glycére, 
Le métre de cette ode, dont la date est tont à fait incertaine, est le 

saphique (voy. Ode n). 

O Venus, regina Cnidi Paphique!, 
Sperne* dilectam Cypron , et vocantis 
Ture te multo Glycerz decoram 

Transfer in edem. 
Fervidus tecum puer, et solutis 5 
Gratis zonis, properentque Nympha, 
Et parüm comis sine te Juventas*, ' 

Mercuriusque. 

1. Cnide, ville de la Carie, dans 
l'Asie Mineure. — Paphos, ville de 
l'e de Cvpre, dans là mer Médi- 
terranée, 

2. Sperne, dédaigne (pour un mo- 
ment), quitte. 

3. ZEdem. Il ne s'agit pas d'une 
Chapelle, mais de la maison màme 
de Glycére. 

4. Parüm comis peu simable, 
triste. — Juventas , ia Jeunesse, la 
Déesse de la jeunesse, Hébé.
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CARMEN XXVI. 

AD APOLLINEM. 

Aprés la victolre d'Actium, en 126, Auguste construisit sur le mont 

Palaün un nouveau temple à Apollon, ou restaura un ancien temple 

de ce Dieu, auquol il adjoignit une bibliotiiéque publique. C'est à 

F'oceasion de la dédicace de ce temple qu'Horace composa l'ode 

suivante, 
Ce n'est pas la richesse que le poéte demande aux Dieux. 

Le raetre est l'alcaique (vóy. Ode v). - 

Quid dedicatum* poscit Apollinem 
Vates? Quid orat, de paterà novum* 

Fundens liquorem? Non opinie 
Sardinix? segetes feraces, 

Non eestuose grata Calabriie* 5 n . 
Armenta , non aururf àut ebur Indicum?, 

Non rura qua Liris quiefà 
Mordet* aquá, taciturnus amnis. 

Premant Calenam" falce, quibus dedit? 
Fortuna, vitem ; dives et aureis 10 

Mercator,exsiccet culullis 
Vina Syrà reparata merce?, 

Dis carüs ipsis, quippe ter et quater 
Anno revisens?? sequor Atlanticum 

1. Dedicatum.  Dedicare se dit à 
la foiset du temple que l'on dédie à 
un Dieu, et du Dieu à qui l'on dédie 
un temple. 

2. Novum. Les libaüons se fai- 
salent avec le vin de l'année, 

3. Sardinie, Valére Maxime ap- 
pelle la Sicile et Ja Sardaigne be- 
fignissima urbis Roma nutrices, 

4. Grata, agréables (par leur bel 
aspect), beaux, gras, — La Calabre, 
contrée de l'halte voisine de l'Apulie, 

5. Ebur Indicum. Vnde est la 
patrie des éléphanis, 

6$. Le Liris (aojourd'hui le Garí- 

gliano), fleuve qui coulait sur les 
confins du Latium et de la Campanie, 
— Mordet, vonge, mine. 

7. Premant, resserreni, c'est-à- 
dire élaguent, taillent. — Calenam. 
Voy. Ja note 7 de la page 33. 

$. Dedit, a donné (les coteaux de 
Calés). 

9. Syrá reparata merce, échanges 
contre les marchandises de la Syrie. 
C'est dans les entrepóts de la Syrie 
et de la Phénicie que les Romaims 
alaient chercher les parfums de 
Pindeet de Arabie. . 

19. Ds corus ipsis. l'onig. —



46 Q. HORATH FLAGCCI 

Impuné. Me pascunt onvee , EE 
Me cichorea levesque! malva. 

Frui* paratis et valido mihi, 
Latoe , dones, et, precor, integrà 

, Cum mente, nec turpem? senectam : 

Degere nec citharà carentem. 20 

Üuippe vevisens équivaut à quippe | mente frui. paratis el. ^on. degere. 
qui revisit. — Anno, dans l'année, | — Paratis, les biens que j'ai acquis, 
tous les ans, mes biens présents. — ELatoe, du 

1. Leves, légàres (à l'estomao). grec AaexGos, fils de Latone. 
2. Consuuises :'Latoe, precor,| 3. Turpem, sans honneur, mé- 

. dones mihi et valido et cum integrá | prisée. 

  

. CARMEN XXVII. 
AD LYRAM. 

Celic ode, écrite entre Pan 724 et l'an 780, nest pas autre chóse 
qu'une fantaisie poétique. 

Horace demande à sa lyre des inspiratiops. 
Le métve est le saphique (voy. Ode j1). 

' Poscimur!, Si quid vacui sub umbrá 
' Lusimus? tecum , quod et hunc in annum 
Vivat et plures , age, dic Latinum, 

Barbite, carmen, 

Lesbio primüm mpdulate civi*, $ 
Qui ferox bello*, tamen inter arma , 
Sive jactatam religàrat? udo 

Littore navim, 

Liberum et Musas, Veneremque et illi 

on nous réciame, on veut que nous | l'an £00 avant notre ére. 
chantions. 4. Férox belio. Àlcée porta les 

2. Vacui, oisifs, libres de soins. | armes contre les Athénieus et contre 
— Lusimus, nous avops joué, c'est- | les tyrans de Lesbos, Myrsile et Pit- 
à-dire chanté. De méme, Odes, iV,itaeus, ^ ' V Ut 
vin, 9: Quz lusit Anacreon, ——— 5, Site religüral. Sive, exprimé 

3. Modulate est pris ici passive- | ici. est sous-entendu devani inter 
ment. — Lésbio civi, &cée, né dans | arma. ' - 

1. Poscimur, on nous demande, Ir Qe Lesbos; il florissat vers 

 



CARMINUM LIBER 1. 5 
Semper hzreptem puerum* canebat, 10 
Et Lycum* nigris oculis nigroque : 

Crine decorum. 

O decus? Phobbi, ef dapibus supremi - 
Grata testudo Jovis, o laborum 
Dulce lenimen, mihi eumque salve 15 

Rite vocanti*! 

1. Liberum. Baechüs, -— Puerum, | blé, — C€unique vocanti, toutes les Cupidon. — Illi semper harentem, | fois que je t'appelle, que je vinvoque. toujours attaché à ses pas, Cumque seul a ici 1a méme force que 
2. Lycum. Ami d'Alcée. les composésquandocumque.quoties- 3. Decus, ornemont. cumque. — liite, comno il fzot, di- 4. Salve, salut, Sois-moi favora- | gnement. 

  

CARMEN XXVI. 
PALINODIA. 

Cette ode, qui parait avoir été composée en 73) ou 131, a fait croire 
qu'Horace, à cette époque, avait abandonné là doctrine d'Épicure. 
S'il faut en eroire Horace lui-méme (Épttres, 3, 1) , il n'embrassait 
d'une maniére exclusive les principes d'alcune 6cole. Nous ne - 
voyons dans cette ode qu'une boutade philosophique à l'oecasion 

, d'un coup de tonnerre dont le poste avait été effrayé, 
Averti par 1a foudre, Horace revient au culte des Dieux, 
Le màtre est l'alcaique (voy. Ode vur). 

Parcus! Deorum cultor et infrequens, 
Insanientis dum sapientice e 

Consultus? erro , nunc retrorsum 

Vela dare atque iterare cursus 

Cogor relictos*. Namque Diespiter!, 5 
Igni corusco nubila dividens 

40s ; 
t. Parcus , avare (d'offrandes). ^ | née, c'est-à-dire rentrer dans Ia bonne 2. Insanientis sapienti consul-| voie dontje m'étaisécarié, ^ — ius, imbu d'une folle sagesse, d'une] 4. Diespiter, le péré du jour ( dies, 

doctrine inseusée, Sapientiz con- | ancien génitif, et pater), Jupiter. Le 
sultus est misici comme on dit juris | sens de la phrase est; Le tonnerre, 
consultus. U^ . qu ne se fait entendre d'habitude 3. Ierare cursus velictos, vepar- que dans un ciel couvert de nuages, vourir la route que j'avais abandon- | à zetenà par un temps &erein.



48 Q. HORATIL FLACCI 

Plerümque, per purum! tonantes 
Egit equos volucremque currum , 

Quo bruta? tellus et vaga flumina, 
Quo Styx et invisi horrida Tenari? 19 

Sedes, Atlanteusque finis* 
Concutitur. Valet ima summis 

Mutares, et insignem attenuat Deus, 
Obscura promens*; hinc apicem rapax 

Fortuna cum stridore acuto 15 
Sustulit, hic posuisse gaudet. 

1. Purum. Sous-ent. celum ou| de l'abime au faite.» M. Stiévenart : 
aera. * Changer les vallées en montagnes.» 

2. Druía , pesante, inerte. 6. Promens, faisant sortir (des 
3. Le Ténare (aujourd'hui cap Ma- | ténàbres). 

fapan), prormontoire de Laconie. 1. Hinc apicem, etc. On voit dans 
Neptune y avait un temple au-dessus ; ces vers une allusion à Tiridate, 
d'un antre qui conduisait aux enfers. | usurpateur du royaume des Parthes, 

4. Allanieus finis. Les anciens] qui venait d'étré chassé par le roi 
croyaient que l'Alas, montagne | légitime Phraate, et alors apicem 
d'Atrique, était la limite du monde. désignerait le diadéme des rois de 

5. Ima summis mutare, changer | l'Orient, la tiare ou cidaris. — Stri- 
16$ plus petites choses en les plus | dore, bruit (des ailes). On donnait 
grandes, M. Desportes : « Nous porter | des ailes à ]a Fortune. 

  

CARMEN XXIX. 
AD FORTUNAM. 

En 721, Auguste, ayant achevé de pacifier l'empire, forma le projet 
de deux expéditions lointaines, l'une contre les Bretons, l'autre 
contre les Arabes. L'expédition contre les Bretons, qu'il devait 
commander en personne, n'eut pas lieu; celle contre les Árabes 

fut conduite, trois ans plus tard, par Élius Gallus (voy. Ode xxiv , 
C'est dans ces circonstances qu'Horace composa l'ode suivante, 
J. B. Rousseau a adressé aussi à la Fortune une ode qui n'a gueére 
de commun avec celle d'Horace que le titre, 

Le poéte invoque la protection de la Fortune en faveur Q'Auguste 
et des armes romaines, 

Le métre est l'aleaique (voy. Ode vir). 

O Diva, gratum que regis Antium !, 

4. Gratum. Antium, Antium que tu chéris oà t te plais, xa Fortune



avait un temple magnifique à An- 
tium, ville maritime da Laüum, si- 
tuée au sud d'Ardée, et autrefois ca- 

CARMINUM LIBER I. 40 
Prasens vel imo tollere de gradu 

Mortale corpus!, vel superbos 
Vertere funeribus? triumphos, 

Te pauper anbit sollicità prece 5 Ruris colonus; te* dominam :equoris 
Quicumque Bithynà lacessit 
Carpathium pelagus carihà ^ 

Te Dacus asper, te profugi* Scythe, 
Urbesque, gentesque, et Latium ferox $ 
Regumque matres barbarorum et 
Purpurei* metuunt tyranni, 

1 - 

10 

Injurioso ne pede proruas 
Stantem columnam?, neu populus frequens 

Àd arma cessantes?, ad arma 
Concitet , imperiumque frangat 

Te semper anteit seva Necessitas, 
Clavos trabales et cuneos? manu 

Gestans ahená ; nec severus 
Uncus abest liquidumque plumbum! | a 

1$ 

6. Feroz, guerrier, belliqueux. 
7. Purpuret , vétus de pourpre, 
8. Injurioso, superbe, dédaigneux, pitale des Volsques. 

1. Praesens tollere, qui as le pou- 
voir d'élever, — Mortale corpus le 
Corps mortel, l'homme, 

2. Vertere funeribus, Expression 
poétique, pour vertere in fanera , 
changer en funérailles. 

3. Te. Sous-ent. ambit prece, 
4. Bithyná cariná. Les foréts de 

Ja Bithynie, comme celles du Pont, 
dont elles étaient voisines, fournis- 
faient un bois excellent pour ]à ma- 
Xine. — Carpathium pelagus, !a 
mer de Carpathos, .C'est-à-dire la 
Partie de la mer Méditerranée ou se 
Wouve Pile de Carpsthos (aujourd'hui 
Scarpanto), située entre Rhodes et 
.& Crete, 

5. Dacus. Les Daces, qui habitaient 
les bords du Danube, désolaient alors 
.€8 COnlrées voisines des frontiéres 
de "empire, — Profugi, vagabonds, 
nomades. 

— Te metuunt ne proruas équivaut à metuunt ne tu proruas, — Slantem columnam. Une colonne debout est l'image de la stabilité, de la prospé- 
rité d'un empire. 

9. Cessantes, ceux qui tardent, qui hésitent (à prendre part au tumuite, à la sédition), c'est-à-dire les ci- 
toyens paisibles, 

10. Trabales, qui servent à eloger des poutres, c'est-à-dire énormes, — Cuneos, des coins (pour attacher en- semble, en les traversant, les di- verses parties d'une machine). 
11. Uncus, plumbum, Les. crocs Servaient à attacher les pierres entra elles, et on rendait le lien plus solide encore en coulant dans les fentes du plomb fondu. Toutes ces images man - quent combien les décrets de la Nécessité sont inébranlables. — .Se- verus, ferme, qui presse fortement, 

inébranlable, i
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, Velata panno!, nec comitem abnegat^. 

Q. HORATH FLACCI 

Te Spes et albo rara Fides colit 

Uicumque mutatá potentes 
Veste domos inimica? linquis. 

At vulgus infidum et merétrix retro 
Perjura cedit*; diffugiunt cadis 

Cum fece siccatis? amici , 
Ferre jugum pariter dolosi*. 

Serves iturum Caesarem in ultimos 
Orbis" Britannos, et juvenum recens 

Examen?, Eois timendum 
Partibus Oceanoque rubro ?. 

Eheu! cicatricum et sceleris pudet, 

25 

30 

Fratrumque?. Quid nos dura refugimus 
/Eias!!? quid intactum nefasti.——— ^s 
Liquimus?*? unde manum juventus 

Metu Deorum continuit ? quibus 
Pepereit aris? O utinam novà 

i. Rara, rare, c'est-à-dire peu 
€ulivée. — Aibo panno. Le blanc 
est le symbole de la pureté; et, pour 
sacrifier à la Bonne Foi, on se cou- 
vrait la téte d'un voile blanc. 

2. Nec comitem (sous-entendu se) 
abnegat, ne se refuse pas pour com- 
pagne, ne refuse pas de 'accompa- 
£nér. Cette ellipse du pronom per- 
sonnel régime se trouve aussi dans 
Ovide: Si qua repugnárat nimiten 
comitemque negárat. 

3. Utcumque, toutes les fois que, 
.Orsque. —— AMutatá veste, changeant 
tes vétements, quittant tà robe blan- 
Che pour des habits de deuil, — 
Inimica , ennemie , c'est-à-dire de- 
venue coniraire (parce que la Né- 
cessitél'exige),— Le sens est celui-ci: 
Quand, obéissan: à la. Nécessité, la 
Fortune devient contraire, nous con- 
Sérvons encore dans notre malheur 
les iliusions de lespérance et quel- 
ques amis fidéles. 

^ 4 Vulgus inf&dum, le. volgairo 
perfide, les faux amis, ies parasites. 
— Retro cedit , se retire, abandonne 
le malheureux. 

5. Cum face, avec la lie, c'est-à- 
dire jusqu'à la lie. 

6. Ferre jugum pariter. dolosi, 
womyeurs pour porter pareillement 
le ioug, c'est-à-dire infidéles lors- 
Qu'il s'agit d'aider leur ami à porter 
le poids du malheur. 

7. Ultimos orbis, qui habitent à 
l'exirémitó du monde. 

$. Juvenum recens examen, essaim 
récent de guerriers, c'est-à-dire 
troupes nouvellenient levées. 

9. Eois partibus, les contrées de 
l'Oorient (habitées par les Arabes et 
lés Parthes). — Oceano rubro, |a 
mer Rouge, legolfe Arabique. — 

19. Cicalricum, sceleris, Allusion 
aux guerres civiles. — Fratrum, les 
fróres (tués psr leurs fréres), les 
Romains tombant sous le fer des lRo- 
mains, 

11. Quid refugimus , devant quoi, 
devant quel crime avons-nous reculé? 
— Duro &ías, génération cruelle, 
barbare. . 

12, Quid.... liquimus , à quoi n'a- 
vors-nous pas attenté, quel attentat   n'&vons-nous pas commis ?



CARMINUM LIBER 1. 91 

Íncude diffingas retusum in 
Massagetas! Arabasque ferrum ! 4 

1. Refusum,, émonssó ( dans; nos gàtes, c'est-à-dire pour .e iourner guerres civiles), — Diffingas, tu fa- | contre les Massagétes. Les Massa- nnes de nouveau, tu reforges, — goes, peuple de la Scythie, habitaient ^ Massagetas, cone les Massá- l'est dela mer Caspienne. 

  

CARMEN XXX.. 
AD PLOTIUM NUMIDAM. 

Auguste avait été en Espagne, l'an 727, faire-a guerre aux Càntabres, nation belliqueuse et encore insoumlse. Il revint à Rome en 730, et avec lui revint Plotius Numlda , ami d'Horace , qui avait voulu prendre part à cette expédition. — On peut comparer cette ode avec la cinquiéme du second livre. 
Horace félicite Plotius Numida sur son heureux retouz. 
Daris cette ode-le vers Blyconique et le peti asclépiade. ilteraeat .féguli?rement (voy. Ode ni. 

Et ture et fidibus: juvat 
Placare et vituli sanguine debito* 

Custodes Numidis Deos, 
Qui nune Hesperià sospes ab ultimà? 

Caris multa sodalibus, 5 Nulli plura tamen dividit oscula (7 
Quàm dulci Lamiz * memor 

Actze non alio rege puertiz*, 

Mutatieque simul togz*. 
Cressá ne careat pulchra dies notà", 10 

1. Fidibus. Pendantles sacrifices et 
pendant les festins qui lea suivaient, 
des musiciens jouaient de la lyre. 2. Placare, satisfaire, — Debito, D, c'est-à-dire promis, 

3. Sospes, revenu sain et sauf, — Hesperid wllimá, Vexirémité du cou- chant. X/Espagme était le pays I plus occidental connu des Romains, 
4 Lomis. Yoy. Yargument de l'Ode xxt. 
5. Non alio rege, sous le méme 

mattre, le màme précepteur. — Puer- 
ti. Syncope pour pueritiz. 

6. Mutatz togz, la toge (prétexte) 
échangée (contre ]a rohe virile). Les 
jeunes gens quittaient à l'àge de dix- 
septans la toge prétexte (bordée de 
pourpre) pour [à toge blanche et unie, 
vétement des hommes, . 7. Cressá. noiá. Les Thraces, dit 
Pline, mrarquaient d'une pierre blan- 
Che leurs Jonrs heureux, et d'ung 
pierre noire leurs Jours malbeurenx ;
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Neu prompte modus amphorz', 
Neu morem in Saliüm sit requies pedum *; 

Neu multi Damalis meri? 
Bassum Threicià vincat amystide* ; 

Neu desint epulis rosae, 
Neu vivax apium, neu breve* lilium. 

iis jetaient ces pierres dans une urne 
qu'ils n'ouvraient qu'à la fin de 'an- 
née. Si cette coutume n'était pss pas- 
sée dans les mours romaines, elle 
avait fourni à la langue une de ses 
expressions figurées. — Cressá. La 
€raie, abondante dans lil» de Cymole, 
voisine dela Créte, était apportée à 
Rome par les vaisseaux crétois. 
i Neu... amphorz, qu'il n'y ait 

pas de mesure à l'amphore tirée (du 
cellier), c'est-à-dire que les amphores 
se succédent sans fin. 

2. Neu... pedum , qu'il n^y ait pas 
de repos de nos pieds (dansant) à la 
maniére des Saliens, c'est-à-dire dan- 

sons sans reláche, commeles Saliens. 
— Les Saliens, prétres de Mars insti- 
tués par Numa, promenaient dans 
Rome en dansant les anciles ou bou- 
cliers sacrés. 

3. Multi Damalis meri, Damalis, 
buveuse infatigable. . 

4. Bassum. C'était peot-étre le fils 
de Cécilius Bassus, qui en 709 s'était 
mis à la téte des partisans de Pompée. 
— Thretciá amystide, en buvant d'un 
trait, comme les Thraces, 

5. Apium. Dans les banquets, on 
se faisait descouronnes d'ache, plante 
toujours verte. — Breve, de peu de 
durée, éphémére. 

  

CARMEN XXXI. 

AD SODALES. 

Cette ode, dont le début est imité d'Alcée, est de 724; elle fut sans 
doute écrite aussitót que la nouvelle de la mort d'Antoine et de 
Cléopatre eut été apportée à Rome (dans le courant de l'automne 
de 724) par M. Tullius Cicéron, le fils du grand orateur. Horace 
n'y parle point d'Antoine, parce que c'était à Cléopatre seule que 
le sénat avait déclaré la guerre. 

Rome est délivrée de sa plus cruelle ennemie, on peut se livrer li- 
hrement à la joie, 

Le métre est l'alcaique (voy. Ode vir). 

"une! est bibendum , nunc pede libero 
l'ulsanda? tellus; nunc Saliaribus 

Ornare pulvinar Deorum 
Tempus erat dapibus?, sodales. 

t. Nune, etc, Alcée (fragment205: 2. Pulsanda, i| faui frapper (en 
NO» ag utfióoUsy xak «ta, moéq [iav Divrv, | dansant). . 
«neia3 xáxbayt Mipotho, . 3. Pulvinar Deorum, les coussius
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CARMINUM LIBER I. 

Antehac nefas depromere Ciecubum! 
Cellis avitis, dum Capitolio 

Regina dementes ruinas ; 
Funus et imperio parabat? 

Contaminato cum grege turpium 
Morbo? virorum, quidlibet impotens 

Sperare*, fortunàque dulci 
Ebria. Sed minuit furorem 

Vix una sospes navis ab ignibus*, 
Mentemque lymphatam Mareotico* 

Redegit in veros timores" 
Caesar, ab Italià volantem* 

Remis adurgens, accipiter velut 
Molles columbas aut leporem citus 

Venator in campis nivalis. 
Hzemonis?, daret ut catenis ? 

Fatale*! monstrum. Quz enerosiüs $ 

urpiutm morbo | nanie, vis-à-vis de l'Italie. 

& deux doigls de sa perte).   

o8 

10 

20 

des Dieux. Dans les Cérémonies d'ac- ignibus, la vue du seul vaisseau qui e gràces solennelles » Qui | échappa à grand'peine aux flammes. Ovjours shivies de festins,on | A la bataille d'Actium, la flote de €Xposait sur des conss;ns ou lits de | Cléopstre souffrit peu; mais celle parade les images des Y, eux.—Salia- d'Antoine, moins le vaisseau qui le Tribus dapibus fait allüs;on à ces fes- | portait, fut détruite par les flammes. tins ; d'ailleurs la recherche des ban- 6. Lymphatam AMareotico, trou- quets des Saliens étoit depuis long- | blé, égaré par le maréotique. On a lemps passée en proverbe, — Erg, pelait ainsi un vin qui se tirait de la équivaut à esset ou. est ; €t réponà à Maréotide, contrée d'É. ypte voisine peu pris à P'optatif des Grecs, 4, (fs. | dAlexandric. Virgile: Sunt. Thasia 1. Antehac, auparavant, Rvant que | oites, sunt et Mareotides albze. les ennemis de Rome fussent aba!tus, .?. Veros timores, véritables ter- Ce mot est contracté ici en. deux Syl- | reurs. Cléopatre s'était enfuie dis le labes. — Czcubum. Voy. la note 6 commencement de la bataille, saisie 8ge 33. — d'une terreur panique (!ymphatam). ementes ruínas parabat équi- 8. Ab IHaliá volantem, (Cléopatre) vaut à demens ruinas parabat. qui s'enfuyait loin de l'itàlie. Le pro- 3. Contaminato fru. iroupeau | montoire d'Actium 8e trouve en Acar- Souillé, impur, — 
équivantà furpi morbo laborantiwn,| — 9. Hgmoniz, la Thessalie, appelée Cliez les auteurs grecs et chez les La- | Hémonie par les poétes, du nom d'Hé- lins, l'impudicité est souvent appelée | mon, pére de Thessalus, 0 10. Daret ut catenis dépend de re- 4. Quidlibet impotens sperare, as- | mis adurgens. . $ez peu mailtresse d'elle pourtouteS-| 1, Fatale, fatal, c'est-à-dire suscité pérer, c'est-à-dire dont les espérances | par les destins (pour mettre l'empire Y'avaient point de frein, de bornes. € Furorem, délire, ^ iz uno... 12. Duz se rapporte à Cléopatre,
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Perire queerens , nec muliebriter 
Expavit ensem, neo latentes 
Classe cit& reparavit oras?*. 

Ausa et jacentem visere regiam 
Vultu sereno, fortis et asperas 

'Tractare serpentes*, ut atrum 
Corpore combiberet venenum, 

Deliberatá morte ferocior*, 
Sevis Liburnis* scilicet invidens 80 

Privata deduci superbo 
Non humilis" mulier triumpho. 

dont l'idée est implicitement com- 
prise dans (atoie monstrum, Cei 
emploi simultané de deux genres 
différents n'est pas rare méme en 
prose. Cicéron: llla furia mulie- 
brtüm religionum, qui..., Tite Live: 
Tanta corporum moles... in fugam 
conslernatt sunt. Térence, dans son 
Eunuque ; Scelus postquam ludifi- 
catus est. virginem, — Generosiüs , 
plus noblement (que dans les fers). 

1. Ensem. Proculéius venant de là 
part d'Octave engager Cléopatre à se 
rendre, la reine essaya de se percer 
Qune épée, mais jl 1u1 arréta le bras, 

2. Nec latentes reparavit oras, et 
elle ne chercha pas à gagner (pour 
Templacer S0n royaume perdu) des 
bords cachés, c'est-à-dire inconnus. 
Cléopstre songes un moment, dit 

Plutarque, à alier s'établir sur les 
rives de la mer Aouge. . 

3. Jacenfem visere vegiam, revoir 

son palais désolé, son palais en deuii. 
4. Fortis iraclare, assez Qoura- 

geuse pour manier, pour presser dans 
ses mains. — Serpentes. Elle se fit 
piquer par des aspics. . 

5. Deliberatá morte ferocior, p-us 
orgueilleuse, plus fiére encore lors- 
qu'elle eut résolu de mourir. 

6. Liburnis, vaisseaux libutniens. 
Les Liburniens, peuple d'lllsrie qui 
exergait la piraterie, avaient puis- 
samment conuibué au succés d'Oc- 
tave à Actium. . 

4. Privata, devenue une simple 
femme, déclue de son rang. — Non 

humilis, non bumble, c'est-à-dire 

pleine de grandeur d'àme. 

  

. CARMEN XXXII. 

AD PUERUM. 

. erace recomnar;c à son esclàve la simplicité dans les appréts du 

repas, 
Le màtre de cette. petite ode, dont la date est incertaíne, est le sa- 
phique (voy. Ode 1j). 

Persicos odi, puer, apparatus! ; 
Displicent nexee philyrà corone : 

1. Persicos apparatus. La. somptuosité des Perses était proverbiale.
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Mitte sectari rosa quó locorum! 
Sera* moretur, — 

Simplici myrto nihil allabores . 5 
Sedulus euro?: neque te ministrum 
Dedecet myrtus, neque me sub arctà 

Vite* bibentem. 

1. Müle sectari, dispense-toi de Curo, je veux que tu ne efforces pos chercher, — Quo locorum équivaut X| de rien ajouter au myrte simple. — quo loco. . Sedulus , Zélé, empressó, dans ton 2. Sera, tardive, fleurissant quand | zele empressé, — 2. . 1a saison est passée, 4. Arctá vite, vigne Cpaisse, treille 8. Simplici myrto nihil allabores | touftue.
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LIBER II. 
  

CARMEN I. 

AD ASINIUM POLLIONEM. 

C. Asinius Pollion, né en 679, servit sous les ordres de César en 
Gaule et pendant la guerre civile; il lutta en Espagne contre 
Sextus Pompée, et, aprés la mort de César, embrassa le parti 
d'Antoine et de Lépidus. Il soumit pour Antoine un petit peuple 
de I'lHllyrie, et, avec les dépouilles qu'il remporta, il fonda à Rome 
une bibliothéque publique. Octave voulut ]ui faire prendre les 
armes contre Antoine ; mais il refusa dele suivre, et, abandounant 

la carriére publique, il alla finir tranquillement ses jours aux en- 
virons de Tusculum, oà i! mourut en 758 (an 5 de notre ére), à l'áge 

de quatre-vingts ans. L'ode d'Horace, dont la date est assez incer- ; 

taine (724 - 127), est postérieure àla rupture entre Pollion et Au- 
guste, Pollion écrivit dans sa retraite une histoire en dix-sept livres 
de la guerre civile entre.César et Pompée. On a de lui trois lettres 
adressées à Cicéron (Lettres familiéres, X, xxxi-xxxin). Virgile lui 
dédia sa huitiéme églogue, 

Horace engage Pollion à poursuivre son histoire des guerres civiles, 
Le métre de cette ode est l'alcaique (voy. liv. T, Ode vir). 

Motum ex Metello consule* civicum , 

Bellique causas et vitia et modos?, 
Ludumque? Fortuna, gravesque 
Principum amicitias*, et arma 

Nondum expiatis* uncta eruoribus, 5 
Periculose plenum opus alez, 

4. Graves, funestes (à Rome). — 
Amicitums , l'amitié, l'alliance (dont 
nous avons parlé plus haut, note 1), 

1. Ez Metello consule, à partir du 
consulat de Métellus, C'est sous le 
consulat de Q. Cécilius Métellus et de 
L. Afranius (694) que Céssz, Pompée 
et Crassus formérent cette alliance 
qu'on appelle le premier triumvirat. 

2, Vitia, les fautes (de la guerre, 
C€'es;-à-dire des généraux). — Modos, 
Jes plans,la conduite (de la guerre 
et des partis). 

3. Ludum, le jeu, les caprices. 

5. Nondum ezpiatis. 11 fallait en- 
core bien des années pour faire dis- 
paraitre complétement les traces des 
guerres civiles. 

6. Periculosz alez, chance dange- 
reuse, périls, Pollion écrivait lhis- 
toire d'une guerre dont bien des ac- 
teurs vivaient encore
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Tractas , et incedis per ignes 

. Suppositos cineri doloso. 

Paulüm severe Musa tragcediee 

Desit theatris! ; mox, ubi publicas 

Res ordinàris*, grande munus . 

Cecropio repetes cothurno*, 

Insigne mostís presidium reis 

Et consulenti*, Pollio, curie, 

Cüi laurus seternos honores 

Dalmatico peperit triumpho?. — ' 

Jam nune minaci murmure cornuum 

Perstringis aures , jam litui* strepunt , 

Jam fulgor armorum fugaces" 

"'Terret equos equitumque vultus. 

Audire magnos jam videor? duces, 

Non indecoro pulvere sordidos , 

Et cuncta terrarum subacta . 

Proter atrocem animum Catonis?. 

Juno, et Deorum quisquis amicior -35 

Afris inultà cesserat impotens 

Tellure ?, victorum nepotes 

Rettulit inferias Jugurthe !- 

1. Paulüm... theatris. Pollion avait 

éerit plusieurs tragédies, Virgile, 
Églogue vit, 10 : Sola Sophocleo tua 
rarminadigna cothurno.—Paulüm, 
un peu, quelque temps. 

2. Ordináris, tu auras mis en or- 
dre , raconté. 

3. Munus, occupadon, wavail. — 

Cecropio, de Cécrops, Cest-à-dire 

d'Athénes , qui avait produit les trois 

grands tragiques grecs, — Cothurno. 

le cothurne était |a chaussure des 
acteurs tragiques. 

4. Consulenti, qui délibàre. 
5. Dalmatico triumpho. Les Pare 

thini, peuple d'illyrie, dont Asinius 
Pollion avait triomphé, étaient voi- 
sins de Ja Dalmatie. 

6. Cornuum. Trompettes courtes 

et recourbées ; litui, trompettes lon- 

gues ei droites, — Horace croit lire 

déjà le livfe de Pollion, et assister 30x 

grandes scénes qui y sont décrites. 

7. Fugaces. lls ne fuient pas en- 

core, mais, effrayés par l'éclat des 
armps , ils s'apprétent à fuir. 

8. Videor (s.-6. mihi),il me semble. 

9. Alrocem, fiéve, indomptable. — 

Catonis, Voy. la note 2 áe la page 22. 

10. Afris. Junon était la protectrice 

de Carthage. — fmpotens , impuis- 

sant, incapable de résister aux armes 

romaines. — Cesserat tellure. Les 

Dieux abandonnaient les villes valn- 

cues; avant de donner Passaut, on 

prononqQait certaines formules d evo- 

cation pour les en faire sortir. 
11. oitutit inferias Jugurlh
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Quis non, Latino Sanguine pinguior, Campus sepulcris impia proelia 80 Testatur, auditumque Medis esperis sonitum t ruine? 

Qui Burges?*, aut qug flumina lugubris - Tgnara belli? quod mare Daunise Non decoloravere exdes?? : 35 Quee caret ora cruore nostro? 
Sed ne, relictis, Musa procax *, iocis , Ce retractes munera ngnig*; Mecum Dionieo Sub antro 

Quiere modos* leviore plectro. : 4o Fapporta, rameng (en Afrique) comme Ttaliens, des Romains, — 1a Daunie 
Yictimes expiatoires Pour les mánes | étai; 1a partie septentrionale de la 
de Jugurtha., —uguriha, vaincu €t | Pouille ou Apulie, 
pris par Marius, mournt À Rome dans 4. Procaz, téméraire, 
Un càchot, — Dans ja Büerre d'Afri-] 5 Nepos rélractes munera neni, 
Que, plus de diy minio Foldats di parti Te tonche pas an Benre de l'bymne 

de Pompée furent tués sous les murs Jj fuüébre de Céos, c'est-à-dire n'essaye 
e Thapsus, , "[P88 les" chants funàbres du poéte 
,I^ Medis, Les Parthes, ennemis jp. de Qéos, Simonide, né à Céos , ile de 

réconciliables de Rome, — Hesperiz, lamer [c distingua. Surtout dans 

de l'Occident, de l'Italie, lés chants fuuébres (Bevor). 
2. Gurges , &ouffre, mer, 6. Dionmo 9hÍro, la grotte de ]a 
3, Dauniz C2dés, leg TDassacres, | fille de Dioné, de Yérns, Modos, 

le sang des Dauniens, C'est-à-dire dos modulations , accords, chants, MÀ 

CARMEN I; — — 
AD CRISPUM SALLUSTIUM. 

Crispus Sallustius était le petit-fils/ d'une scur de l'historien Salluste, 
qui l'adopia er je fit héritier de ses immenses richesses, On sait 
que Salluste, Souverneur de'Ia Numidie Sous Jules César, écrasa Cette province d'impóts, et fut accusé devant Je dictateur, qui ne 
à Rome un magnifique palais et des jardins qui portent encore son 
nom. Ami et confdonc. d'Auguste, Crispus Sallustius fut encore : 
plus tard l'ami qe Tibere, et se contenta toujours, comme Mécàne, 
du simple titre de cheyaller, Il mourut Yan de Rome 373, et Ta. Cite nous a laissé Son: portrait (Annales, 1I, XXX) L'ode que lui adresse Horace est, selon Walckenagr, de l'an 731.
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Celui-là seul est riche et. heureux, qui triomphe de l'avarice et des 

autres passions, 
1e màtre est le saphique (Voy. iv. 1, Ode n). 

Nullus argento color est avaris' 
Abdito terris, inimice lamnz* 
Crispe Sallusti , nisi temperato 

: Splendeat usu?. 

Vivet extento Proculeius avo*, 5 

Notüs in fratres animi 5 paterni ; 
Illum aget pennà metuente solvi* 

Fama superstes. . 

Latiüs regnes? avidum domando 
Spiritum, quàm si Libyam remotis 

Gadibus jungas , et uterque Poenus? 
Serviat uni?. 

Crescit indulgens sibi dirus hydrops'", 
Nee sitim pellit; nisi causa maorbi 
Fugerit. venis et aquosus albo 15 

Corpore languor !, 

Redditum Cyri solio Phraaten '* 
Dissidens plebigiumero beatorum 

4. Color, couleur, c'est-à-dire éclat, 
— A*varis, avare, parce qu'il faut ar- 
pacher l'argent de son sein. 

2. Lamnz Syncope pour laminz, 
Ja lame (d'argent?, ce métal. 
,9. Nist temperato splendeat usu, 

si un emploi réglé, si un sage emploi 
ne lui donne de l'éclat. 

4. Eziento evo, dans un &ge re- 
culé, dans la guite des àges. — Pro- 
culeius. C. Proculéius Varron Muréna, 
chevalier romain, frére de Licinius 
Muréna (voy. Ode vi) et ami d'Àa- 

ste, partagea ses biens avec ses 
rbres ruinés par les guerres civiles. 

5. Notus animi. Hellénisme pour 
motus propter animum. te 

6. IHium aget , Ye portera, portera 
$0D nom (à travers le monde 0u à tra- 
vers les àgea),—- Metuente dolet, qui 
craint, C'est-à«dize qui évite de se re- 
làácher, infatigable, ' 

1. Regnes, tu. pourrais régner, t 
régneras. . 
- 8, Remolis Gadibus, Gadàs reculé, 
les bords lointeins de Gadés.— Uter- 
ue Ponus. Les Cartbaginois d'A- 
jque et ceux d'Espagne, c'est-à-dire 

Afrique et le midi de l'Espagne. Les 
Carihaginois avaient fondé au midi 
de l'Espagne , dans la Bétique, d'im- 
portantes colonies, dont Gad?s, au- 
jourd'hui Cadix, étsit la principoele 
et la plus forissante. . 

:9. Uni. Sous-ent. tibi. . 
10. Crescit... hydrops, 'hydropisie 

eruelle xugmente son ma] en suivant 
sa fantwisie (et en buvant malgré là 
défense des médecins). — Sibi se 

rapporte à indulgens. 
11. Aquosus languor équivaut à 

aqua qui languorem facit. dela   2, Phraaten, Voy. 1à note 7 

| page 48.
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Eximit Virtus, populumque falsis 
Dedocet uti 20 

Vocibus, regnum et diadema tutum 
Deferens uni propriamque? laurum , 
Quisquis ingentes oculo irretorto? 

Spectat acervos. 

1, Dissidens plebi Virtus, la Vertu, | nera. Virgile, En.,1, 73: Connubio la Sagesse, c'est-à-dire l'homme sage, |Jungam slabtli propriamque dicabo, qui ne partage pas les opinions, les | 3. Oculo trretori- Tel est le mé- erreurs du vulgaire. pris du sage pour les richesses que, 2. Propriam, quiappartient en pro- | passant devant des monceaux d'or, il pre, c'egt-à-dire assuré, durable. Sa- S'éloigne sans retourner la téte , Uires, T, v1 5 ; Propria hac mihimu- | comme l'avare, d'un air d'envie. 

  

CARMEN III. 

AD Q. DELLIUM, 
Quintus Dellius, ami d'Auguste à l'époque oà Horace lui adressa cette ode (125), avait embrassé successivement tous les partis. Il 

s'était attaché d'abord à Dolabella, puis à Cassius, puis à Antoine, 
qu'il avait trahi pour Octave avant la bataille d'Actium. Messala 
F'appelait le voltigeur des guerres civiles, desultorem bellorum 
civilium. Il écrivit une histoire de l'expédition d'Antoine contre 
les Parthes, à laquelle il avait prifllort en qualité de lieutenant. 

La pensée de la mort doit nous engager à jouir des biens de la vie 
le métre est l'alcaique (voy. liv. 1, 0de vin). 

Aquam memento rebus in arduis! 
Servare mentem ,'non secüs in bonis 

Àb insolenti* temperatam 
Lxtitià, moriture Delli, 

Seu moestus omni tempore vixeris, 5 
Seu te in remoto* gramine per dies 

Festos reclinatum beáris 
Interiore notà Falerni*. 

1. Rebus arduis, les circonstances !.— 3, Remoto, écarté, solitaire, 
flifficiles, les revers. 4. [nteriore notá Falerni, éiquette, 2. Bonis, Sous-ent. rebus. — Inso- | c'est-à-dire amphcre de falerne tirée 
leuti, excessive, immodérée. da fond (de la cave), amphore de
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Quo pinus ingens 

UÜmbram hospitalem consociare amant 

Ramis? quid obliquo laborat 

lympha fugax trepidare rivo*? 
3 à . LAJ 

Huc Xina et unguenta et nimiüm breves 

Flores amen: ferre jube rose, 
Dun) res? et ctas et sororum 

FilaXrium patiuntur atra*. p 

Cedes coemptis saltibus*, et domo, 

Divesne prisco natus ab Inacho', 

Villàque flavus quam Tiberis? lavit; 

Cedes, et exstructis in altum 

Divitis potietur heres. 

Nil interest, an pauper et infimà 

De gente sub divo moréris?, 

Omnes eàüdem cogiinue!*, omnium 

Victima nil miserantis Orci?. 

LIBER Il. 51 

albaque! populus 
19 

PET 

20 

L 

25 

Versatur urná ** seriüs ociüs 

Sors exitura, et nos 1n aeternum 
Exsilium imbositura cymba. 

^ 
vieux Falerne. On mettait aux vases: 

qui contenaient le vin une éeüquelte 

portant le nom des consuls sous les- 

quels i3 avait été récolté. 
1. Quó, pourquoi (si ce n'est pour 

nous inviter à boire)? De méme, 
Énitres, Y, v, 12: Quó mihi fortu- 
nam, si non conceditur uti? — Alba. 
Les feuilles du peuplier sont vertes en 
"dessus et blanches en dessous. 

2. Obliquo, oblique, qui fait des 
détours sinueux. — Laborat trepi- 
dare, s'efforce de courir (de surmon- 
ter les cailloux. qui font obstacle à 
Son. COUTS). 

3. Res, les circonstances, et non 
pas le hien , la fortune. 

4. Sororum iríium, les trois soeurs, 
les Parques. — Ara, noirs, lugu- 
bres, parce qu'ils sont le signe d'une 
mort inévitable. Les hommes mou- 
rajent au moment ou les Parques 
vranchaient le fil de leur destinée. 

5. Cedes, tu sortiras de, i te faudra 

quier, — Salfibus. Il s'agit de ces 
| pàturazes boisés que le soleil ardent 
«de l'Italie rend nécessaires aux trou- 
peaux. 
. 6. Flavus.V. la note 10 dela page 4. 

| 3. [nacho.Inacbus, filsdel'Océan et 
de Téthys, fonda le royaume d'Argos. 
i8. Sub divo moréris , tu séjournes 

sóus le ciel, c'est-à-dire tu. voies le 
€iel, le jour, tu vives. N 

$9. Victima, victime (future). —- 
Orci , Orcus, le Pluton des Latins. 

10. Eódem cogimur,nous sommes 
pouksés (comme un troupeau) vers le 
méme lieu, vers l'enfer. 

11. Urná, urne (du Destin). 
12. ZElernum exsilium, lieu d'un 

exil éternel. La derniere syllabe de 
miernum s'élide sur la premiere 
syllqbe de exsilium. — Impositura 

eyniba, qui nous placera sur la bar- 

qued c'est-à-dire qui, en sortant de 

lure, nous forcera à entrer dans ]a 

| barque (de Charon) , 
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CARMEN IV. 

AD SEPTIMIUM. 

Septimius , chevalier romain, admis dans la familiarité d'Auguste, 
était intime ami d'Horace , dont il avait été le compagnon d'armes 

pendant la lutte que Brutus et Cassius soutfarent contre Octave; 

il était aussi po&te, et avait composé, dit-or//des hymnes imités de 
Pindare. La maison de campagne de Septimius était dans les en- 
virons de Tarente, et celle d'Horace, prés de Tibur, L'ode que lui 
adresse Horace doit etre antérieure à la soumission des Cantabres; 
elle est donc de 728 ou 129. ^ 

Horace désire finir ses jours dans quelque retraite agréable, à Tibur 
oU à Tavente, prés de son ami Septimiiüs. 

  

ia]gpgel "e esL le saphique (voy. liv. I, Ode ij). 

Septimi, Gades aditure mecum t, et: 
Cantabrum? indoctum juga ferre nostra, et 
Barbaras Syrtes?, ubi Maura semper 

A&stuat unda, 

Tibur, Argeo positum colono*, s 
Sit met sedes utinam senectz ! 
Sit- modus lasso maris et viarum 

Militizsque! 

Unde?* si Parcze proh 
$ 

í 
Dulce pellitis oyih 

. vd i 
1. Gades aditure mecum, qui vi J 

drais avec moj à Gadés, qui me s 
vrais au besoin jusqu'à Gades, tirft 
ton amitió pour moi est il [1 
dévouée! — Gades. Yoy. ia note 8 de 
la page 59. 

7. Les Cantsbres , peuple du gard 
de l'Espagne, sur la cóte septenfrio- 
nale de là Tatraconaise. Vaincis en 
125, ils se révoltérent bientót/ Àu- 
guste les batit en 729 et enj 730, 
mais ils ne furent définitivinent 
soumis que par Agrippa, en 7555. 

3. Syrtes. Ce sont aujourdhái les 
&olfes de Sydva. et de Gabis, fij sont 
remplis de bancs de sable. 

4. Positvm, établi, fond&, — A4rgco 

  

   

ibent iniqui, 
Galaesi? 

colono (au datif), par un colon d'Ar 

1$ 

j| gos. Voy. la note 2 dela page 31. 
5. Maris... mslitizque. Horace et 

Septimius avaient servi sous les or- 
dres de Brutus, dans la guerre civile. 
— Là suite des idées est celle-ci: 
Tu me suivrais, je n'en doute pas, 
jusqu'aux extrémités du monde ; mais 
pluiót finissons nos jours i'un prés 
de l'autre, en Italie, 

6. Unde; de là, de Tibur. 
1. Pellitis ovibus. La laine des 

brebis de Tarente était trós-estimée ; 
aussi on les eouvrait de peaux pour 
garantir leurs toisons, —  Galzei. 
Kivibre qui coule prés de Tarente, 
aujourd'hoi le Galaso,
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Flumen et regnata petam Laconi 
Rura Phalanto!. 

Ille terrarum mihi preter omnes 
Angulus? ridet, ubi non Hymetto 
Mella decedunt?, viridique certat 45 

Bacca Venafro *; 

Ver ubi longum tepidasque prebet 
Jupiter brumas, et amicus Àulon - 
Fertili Baccho* minimüm Falernis 

Invidet uvis*. | 30 

Ille te mecum locus et beate 
Postulant atces"; ibi tu calentem 
Debità sparges lacrimà favillam 

Vatisamic. —— 

1. Regnata. Phalanto, oà. régna | 'olive. — Certat Venafro, le dispute 
Phalante, Phalante vint s'éiablir &n | à Vénafre, à l'olive de Vénafre, petite 

Jtalie, à Tarente, vers 707 av. J. C., ville au nord dela Campanie. 

avec une colonie de Lacédémoniens. 5. Amicus fertili Baccho, ami de 

2. Joignez terrarum angulus. Ces | Bacclius, eherà Bacocbus fécond, e'est- 

mots désignent les campagnes de |à-dire oà Bacchus fait croitre la vi- 

Tarente. gne en &boudance. — Aulon, Aulon, 

3. Hiietto decedunt, le cedent à | nom d'un vignoble voisin de Tarénte, 

FHymeite; c'est-à-dire &u miel de|. 6. Minimum invidet, n'est pas 
l'Hymette, inontàgne voisine d'Athà- | jaloux de, n'e& rien à épvier à; — 

nes, eL célàbre p&?. son marbre, son pego *wis. Noy. là nóté 8 de la 

  

ihym et ses abeilles. age 33. . 

4. Bacca, |a beie (de Poliier),l — 7. Arces, hauteurs, collines. 

  

CARMEN Y. 
AD POMPEIUM YARUM. 

Pompéius Varus, ami d'Horace, avait suivi avec lui les drapéaux de 

Brutus; mais, aprés la bataille de Philippes, au lieu de renoncer 

comme Horace au. métiér des armes, Pompéius fit de nouveau la 

guerre sous Sextus Pompée; il profita enfin, pour rer.trer 3 Rome, 
de la paix que ce dernier conclut avec les Triumvirs én 715, et 

dont Ja clause principale fut uge amnistie pleuie et entiére pour 

tous les'éitoyens que le trjumvirat avait, proscrits. D'autres pen- 

sent au contraire qu'il ne revint qu'aprés la bataille d'Actium, oü 

i avait combattu du cóté d'Antoine,
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Horace félicite Pompéius Varus de son retour dans sa patrie. 
Le métre est l'alcatque (voy, liv. T, Ode vin). 

.O siepe mecum tempus in ultimum! 
Deducte, Bruto militis duce, 

Quis te redonavit Quiritem? 
Dis patriis Italoque clo, 

Pompei, meorum prime? sodalium ? 
Cum quo morantem sepe diem mero 

Fregi*, coronatus nitentes 
Malobathro Syrio* capillos. 

Tecum Philippos et celerem fugam 
Sensi", relictà non bene parmulá?, 
Quum fracta virtus, et minaces? 
Turpe solum tetigere mento?. 

Sed me per hostes Mercurius celer 
Denso paventem sustulit aere! ; 

Te rursus in bellum, resorbens 15 
Unda fretis tulit '? zestuosis. 

1.' Sepe. Avant la sanglante ba- 
iaille de Philippes, oà ils périrent 
1ous les deux, Brutus et Cassius 
avaient eu à livrer plusieurs com- 
bats. — Tempus ultimum, moment 
extréme, supréme danger. — 

2. Quiritem, citoyeu, jouissant de 
les droits de Citoyen. Les partisans 
de Sextus Pompée étaient déchus de 
leur droit de Cité; la paix le leur 
rendit, — Les Romains prirent le 
nom de Quirites depuis l'adjonction 
des Sabins de Cures. 

3. Prime, le premier, c'est-à-dire 
le plus cher, 

4. Morantem diem, le jour quitar- 
dait, qui ebt paru bien long (sile 
laisir ne l'avait abrégé) —— Mero 

fregt, j'ai brisé, c'esv.-à - dire j'ai 
sbrégé par des libations. 

5. Syrio. Voy. la note 9 de la 
page 45. 

6. Philippos, Philippes, ville de 
Thessalie, pres de laquelle Brutus et, 
Cassius furent défaits. 

7. Sensit, j'ai épronvé , j'ai partagé. 
8. Relictá.... para 4lá.Cetabandon 

?eson bouclier était réputé comme     

un déshonneur. Peut-&tre n'est-ce là, 
comme la protection de Mercure, 
qu'une image destinée à exprimer la 
rapidité avec laquelle les vaincus 
durent fuir. Trois poétes grecs, Ar- 
chiloque, Alcée et Anacréun, disent 
&ussi dans leurs vers qu'ils se sont 
débarressés de leurs armes pour fuir 
plus vite. — Non bene, non honora- 
blement, honteusement, 

9. Fracta. Sous-ent. fuit. — Mi- 
faces, (nos soldais) menacants avant 
Ja bataille. 

10. Turpe solum tetigere mento, 
touchàrent honteusemeut le sol de 
leur menton, c'est-à-dire se proster- 
nérent ]a face contreterre (pour im- 
plorer la pitié du vainqueur). L'in- 
lention d'Horace est bien évidente : 
il est encore plus honteux de supplier 
que de fuir quand la victoire est de- 
venue impossible. 

11. Mercurius. Les po&tes étaient 
'sous la protection spéciale de Mer- 
cure,—Aere, nuage. Virgile, Énéide, 1, 
411: AU Venus obscuro gradientes 
aere sepsit. 

12. [n. bellum dépend à la fois de
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Ergo* obligatam redae sovi dapem", 
Longáque fessum militià latus 

Depone sub lauru meà?, nec 
Parce cadis tibi destinatis. 

Oblivioso levia Massico* 
Ciboria exple*; funde capacibus 

Unguenta de conchis. Quis udo 
Deproperare apio? coronas 

Curatye myrto? Quem Venus arbitrum 
Dicet bibendi"? Non ego saniüs 

Baocchabor Edonis? : recepto 
Dulce mihi furere est amico. 

vesorbens et de tulit. — X'image est 
empruntée au naufragé qui, au mo- 
ment de toucher au rivage, est de 
nouveau remporté par les fiots. 

1. £rgo, donc ( puisque tu es enfin 
rendu à ta patrie). 

2. Obiigatam Jovi dapem, revas, 
. €'est-à-dire sacriBice promis à Jupi- 

ler. Les sacrifices étaient toujours 
suivis d'un repas. 

3. Sub iauru meá, Le laurier, 
comme le lierre, était la couronne 
des poétes. Horace invite Pompéius à 
venir chercher Phospitalité chez le 
poéte son ami. Peut-étre aussi est-ce 
une plaisanterie qui fait allusion à 
yelictá non bene parmulá. 

4. Oblivioso, qui donne Youbli, 
qui feit oublier les chagrins, — AMas- 
$ico. Voy. note 11 de la page 2. 

5. Ciboria. Sorte de coupe fort 
grande, — Ezple, remplis. 

6. Apio. Voy. la note 5 de la 
pore 52. — Udo, humide, c'est-à-dire 
lexible, comme Ie grec oypóc. D'au- 

tres entendent : Qui croit dans les 
lieux humides. — Deproperare , pré- 
parer à la hàte, se hàter de préparer. 

7. Quem. Venua.... bibendi. Sur le 
roi du festin, voy. ]a note 13 de la 
"pace 10. Cette royauté se jousit sou- 
ventaux dés; elle appartenait alors 
à celui qui amenait le coup de Vénus, 
et Von amenait le coup de Vénus 
lorsque les quatre dés doni on se 
servait à la fois présentaient des 
points différents. — 

8. Edonis, les Édoniens, peuple de 
Thrace qui rendait un culte particu- 
Jier à Bacchus. 

  

CARMEN VI. 

AD VALGIUM. 

C. Valgius Rufus, qui fut consul en 142, grammuairien et po&le fori 
Gistingué, s'il faut en croire le témoignage de Tibulle qui ie place 
à cóté d'Homére, se montrait fort aflligé de la mort d'un jeune 
esclave à qui il était tendrement attaché, Horace lui adressa cette 

ode pour l'exhorter à mettre un terme à ses regrets, Les allusions 

historiques qui la terminent ont fait supposer qu'elle avait. été 
&crite l'an 134, 3, B, Rousseau (liv. H, Ode 1v) et André Chénier 

5 

'
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(Élégie xxvn), en ont imité le début, On peut voir aussi la sixiéme 

ode de Grésset. 
Le métre est l'alcaIque (voy. riv. 4, Ode vi). 

Non semper imbres nubibus hispidos! 
Manant in agros, aut mare Caspium 

Vexant inzequales? procellae 
Usque, nec Armeniis in oris, 

Amice Valgi , stat glacies iners? 5 
Menses per omnes, aut Aquilonibus 

Querceta Gargani laborant, 
Et foliis viduantur orni : 

Tu semper urges flebilibus modis? 
Mysten ademptum, nec tibi, Vespero 10 

Surgente, decedunt amores?, 
Nec rapidum fugiente solem. 

Àt non ter vo functus amabilem 

Ploravit omnes Antilochum senex? 

Ànnos, nec impubem parentes 
"'Troilon? aut Phrygiz sorores: 

Flevere semper. Desine mollium 
Tandem querelarum "", et potiüs nova 

Cantemus: Augusti tropsà 
Czesaris, et rigidum Niphaten'!, 20 

1. Hispidos, hérissés (de plantes et | secum, Te, veniente die, te, decedente, 
d'arbres dépouillés), attristés. 

2. Inzquales, inégales, c'est-à-dire 
qui n'ont pas toujours la méme vio- 
lence, capricieuses, 

3. Iners, immobile. 
4. Le Garganus, mont dela Daunie, 

dans l'Apulie, prés de la ville de Si- 
ponte; il s'avancaitdansla mer Adria- 
tique en forme de promontoire. — 
Laborant, sont tourmentés, fatigués, 

$. Urges modis, tu poursuis de tes 
thants, tu chantes sans relàche. 

6. Nec tibi decedunt amores , et 
P'objet de ton amour ne s'éloigne pas 
de ii, est toujours présent à ton 
ecur. — Vespero, Vesper, Pétoile du 
soir, Virgile , Géorgigues , IV , 464 : 
Te dulcis conjux, te solo in littore 

canebat. 
.*. Ter mvo functus senez, le 

vieilard qui vécut wois àges d'homme 
(quatre-vingt-dix ans), Nestor, roi 
de Pylos, som fils Antiloque fut tué 
enle défendant, au siége de Troie, 
par Memnon, fils de l'Anrore et rci 
des Éthbiopiens. 

8. Troile, fils de Priam et d'Her- 
cule, combattit Achille, qui le tua. 

9. Phrygia, troyennes, Yoy. liv.l, 
Ode xitt, v. 34, — Sorores, Polvxene, 
Cassandre, Hione, etc. 

10. Desinequerelarum. Wellénisme; 
on trouve encore, livre VII, Ode xx, 
69 : Abstineto irarum, — Molltum, 
molles, tendres (ou efféminées). 

11, Augusti. tropxa et Niphaten,
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Medumque flumen!, gentibus additum 

Victis, minores volvere vortices, 

Intraque prescriptum Gelonos* 

Exiguis equitare campis. 

les trophées d'Auguste et le Niphate, 

C'est-à-dire les trophées remporiés 

par Auguste prés du Niphate. Le Ni- 

phate est une haute montagne qui sé- 
pare l'Assyrie de l'Arménie; or Clau- 

dius Néron (qui depuis fut Tibére) 
venait de soumetire cette contrée 
Eu rétablir Phraate sut le tróne 

es Parthes, Virgile, Géorgiques, VIL, 

30: Addam urbes Asia domitas pul- 

sumque Niphaten. — —Rigidum, 
yoide, hérissé de rochers. . 

Màdes, c'est-à-dire des Parthes (voy. 

la note 5 dela page 5), l'Euphrate. 

Virgile, Énéide, VI 120: Euphrates 

ibat jam mollior undis, — Construi- 

sez ; Cantemus Medum flumen vol- 

vere minoris vortices. 

2. Prascriplum. Sous-ent. spa- 
tium, — Gelonos, les Gélons, peuple 

de là Sarmatie ou Scythie d'Europe. 

Lentulus , lieutenant. d'Anguste , ve- 

ait de les empécher de franchir le 

i Davube, ct les avait mónie refoulés 

i. Medum flumen, le fleuve des ! assez loin de ses bords, 

  

CARMEN VII. 

AD LICINIUM. 

?,, Licinius Muréna, fils du Muréna qui fut défendu par Cieéron, était 

frbre de C. Proculéius Muréna (voy, Ode 1, vers 5) et de Térentia, 

femme de Mécéne. Ambitieux et turbulent, il forma contre ÀAu- 

guste, avec Fannius Cépion, une conspiration que découvrit Tibére. 

Licinius et Fannius prirent d'abord la fuite, et furent condamnés à 

l'exil perpétuel ; mais bientót is furent saisis et mis à mort, en 

131. C'est donc avant la conspiration qu'Horace adresse l'ode sui» 

vante à cet esprit inquiet, Racan, dans ses stances sur les dou« 

ceurs de la vie champétre, et La Fontaine, dans son élégie sur la 

disgráce de Fouquet, en ont imité plusieurs swophes. 

Éloge de la médiocrité et de l'égalité de l'áme, 

Le matre est le saphique (voy. liv. I, Ode ui). 
4 

* 

Rectiüs* vives, Licini, neque altum 

Semper urgendo?, neque, dum procellas 

Cautus horrescis, nimiüm premendo 

Littus iniquum?. 

1. Rectius , mieux (et plus beu-| 3. Premendo, en ressant, en ser« 

: rant, en rasant, — Iniquum, dange- 
yeusementy, ais 

2. Altum urgendo, en poursuivant | reux (à cause des écueils). Virgile dit 

lahaute mer, en te dirigeant iou-| dans le méme sens, Énéide, M, 23 : 

jours vers la haute mer. Statio malefida carinis.
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Auream quisquis mediocritatem! 5 
Diligit, tutus? caret obsoleti 
Sordibus tecti, caret invidendà 

Sobrius aulá. 

Sepiüs ventis agitatur ingens 
Pinus, et celsee graviore casu , 10 
Decidunt turres , feriuntque summos 

Fulgura montes. 

Sperat infestis, metuit secundis 
Alteram sortem? bene preeparatum * 
Pectus. Informes hiemes* reducit H1 

Jupiter, idem 

Submovet. Non, si malé nunc, et olim 
Sic erit : quondam" citharà tacentem 
Suscitat Musam , neque semper arcum 

Tendit* Apollo. 20 

Rebus angustis animosus atque 
Fortis appare?; sapienter idem 
Contrahes?? vento nimiüm secundo 

Turgida vela. 

i. Auream, d'or, c'est-à-dire pré- 
Cieuse, plus précieuse que tout.— 
Mediocrilatem , médiocrité, c'est-à- |. 
dire modération (dans la conduite 
et dans les désirs). : 

2. Tutus, eic. Ubomme modéré 
n'a pas besoin, pour tre en süreté, 
de vivre caché dans une chaumi?re , 
etilest trop sage pour désirer un 
palais. — Sobrius, sobre, réglé, 
modéré (dans ses désirs). 

3. Infestis, secundis (sous-ent. 
rebus), l'adversité, la prospérité,— 
Alteram sortem, l'autre sort, c'est-à- 
dire le sort conireireq( à celui qu'il 
8 présentement). : 

4 Bene praeparatum, bien pré- 

paré, c'est-à-dire muni de bons 
principes, imbu de sages doctrines. 

5. Informes hiemes, etc. La bonne 
et]a mauvaise fortune se asuccédent 
comme les saisons, — Informes, qui 
rendent (la terre) informe, c'est-à- 
dire hideux, tristes. 

6. Sí malé nunc, si nous sommes 
malbeureux aujourd'hui. — Olim, un 
jour, plus tard. 

7. Quondam, quelquefois. 
8. Arcum liendit, C'était Apollon 

qui envoyait aux hommes Ia peste et 
les autres fléaux. 

9. Appare, montre-toi. 
10. Contrahes, tu resserreras, tu 

plieras.
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CARMEN VIII. . 

AD QUINTIUM HIRPINUM. 

Ün pense généralement que cette ode fut composée l'an 128 ou 129, 
au moment oü les Cantabres se révoltaient et oit les Scythes se 
liguaient avec Phraate pour renverser l'usurpateur Tiridate, On 

suppose que Quintius Hirpinus, le personnage inconnu à qui 
l'épitre xvi du livre I est aussi adressée , avait des possessions loin- 
taines, et que les suites possibles de ces diverses guerres lui cau» 
saient de l'inquiétude. 

Horace invite Hirpinus à mettre de cóté les soucis et à jouir de 
Ja vie. 

Le métre est l'alcaique (voy. liv. T, Ode vin). 

Quid bellicosus Cantaber, et Scythes', 
HBirpine Quinti, cogitet, Adrià 

Divisus objecto , remittas* 
Quierere , nec trepides in usum 

Poscentis :evi pauca?. Fugit retro 5 
Lzvis * juventas et decor, aridà* 

Pellente lascivos amores 
Canitie facilemque somnum. 

Non semper idem floribus ést honor * 
Vernis , neque uno luna rubens" nitet 10 

Vultu. Quid eternis minorem 
Consiliis animum fatigas*? 

1. Cantaber, Yoy. la note 2 de la 
jage62, — Scylhes. Horace désigne 
Wnsiles peuples dela rive septen- 
Kionale du Danube; les principaux 
le ces peuples étaient les Gélons et 
165 Sarmates, 

2. Adriá divisus, sóparé (de nous) 
par la mer Adriatique, et par consé- 
quent peu à craindre. — femittas 
équivaut ici à omitlas. 

3. Nec. irepides,.., pauca, et ne te 
tourmente pas pour les besoins, pour 
satisfaire aux besoins d'une vie qui 
demande peu de choses, qui se con- 
tente de peu. 

4. Lais, polie, aux joues polies, 
sans barbe, tendre. 

5. Aridá, a"ide, sàche., 
6. Honor, éclat, beauté. 
1. Uno, le méme, toujours i; méme 

— Rubens. Virgile, Géorgiques, I, 
431 : Vento semper rubei aurea 
Phabe. 

8. ZEternis consiliis, éternels 
projets, projets d'un avenir sans tin, 
dépend à la fois de fatigas et de mi- 
norem, qui est au-dessous de, qui 
n'est pas capable de, qui ne comporte 
as. — Nous avons vu , iv. 1, x,6: 
patio brevi spem longam reseces,
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* Cur non sub altà vel platano vel hae 
"Pinu jacentes sic temere*, et rosà 

Canos odorati? capillos, 15 

Dum licet, Assyriáque? nardo 

E Potamus uncti? Dissipat Evius 
, Curas edaces*. Quis puer ociüs 

Restinguet ardentis F'alerni 
. Pocula praetereunte lymphá 9? 

1. Sic. temere, sinsi au. hasard, 
c'est-à-dire su. hasard, comme nous 
mous trouvons, sans appréis. Ou 
plutót sic est explétif, comme  oUvuq 
«en grec dans Homére, p»& ovo, et 
dans Platon, eVseq stc. 

2. Rosá odorati, par(uniés de rose, 
c'est-&-dire couronnés de roses odo- 
rantes. — Canos, Exagération poéti- 
que; Horace n'avait guére alors que 
quarante ans, 

20 

3. Assyriá, d'Assyrie, venu d'Assy- 
rie. Voy. la note 9 de la page 45. 

4. Evius. Voy. la note 1 de la 
page 32. — Curas edaces a le méme 
sens que plus baut (liv. I, Ode xvi, 
vers 4) mordaces sollicitudines. 

5. Puer , jeune esclave. — Restin- 
guet pratereunte lymphá, éteindra 
àvec l'enu qui passe auprés de nous, 
C'est-à-dire tempérera,adoucira avec 
Yeau du ruisseau voisin. 

  

CARMEN IX. 

AD MJECENATEM. 

Mécéne, comme Agrippa, avait sans doute invité Horaceà chanter les 

' gloires de Rome et les exploits d'Auguste (voy. l'argument. de 

Ode v du I* livre). Horace, qui ne voulut jamais aborder le genre 
épique, s'en excuse dans cette ode, qui fut probablement écrite en 

125 ou 126. 
Horace ne chantera pas les exploits des héros ; il ainie mieux célébrer 

Ja beauté de Licymnie. 
Les strophes de cette ode sont composées de trois petits asclépiades 

et d'un glyconique (voy. liv. 1, Ode v). 

Nolis longa fere bella Numantiz', 
Nec dirum Annibalem , nec Siculum mare 
Peno purpureum sanguine?, mollibus 

", Aptari eitharee modis, 

1. Longa... Numantiz. Numance, | Ferz. Plutót que de se rendre, «es 
ville delà Tarraconeise, rósista aux | Numentins s'enu'égorgérent et mi- 
Romains pendant huit ans (613-621) ; | rent le feu à leur ville. 
elle fut prise par Scipion Émilien. — 2. Nec Siculum... sanguine. Dui-
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Nee stevos Lapithas, et nimium mero 
Hyleum!, domitosque Herculeà manu 
Telluris juvenes?, unde periculum? 

Fulgens contremuit domus 
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Saturni veteris; tuque pedestribus 
Dices kistoriis* prolia Caesaris , ; 19 
Mzecenas, meliüs, ductaque per vias* 

Regum colla minacium $5. 

Me dulces domin: Musa Licymnie" . 
Cantus , me voluit dicere lucidüm? 
Fulgentes oculos, et bene mutuis? i 

Fidum pectus amoribus ; 

Quam non ferre pedem dedecuit choris? 
Nec certare joco!!, nee dare brachia 
Ludentem nitidis virginibus??, sacro 

Diane celebris ** die. 29 
lius, l'an 495, battit une flotte cartha- 
ginoise prés de Myles; Lutatius Catu- 
Ius en battit une autre, l'an 511, prós 
des iles Esates. 

1. Laptthas, Hyleum. Hylée était 
un des Centaures.' Sur le combat des 
Centaures et des Lapithes, voyez la 
note 8 de la page 31. — Nimium 
mero, rendu superbe, insolent par le 
vin. On lit de méme dans Tacite, 
histoires, liv. I, chap. xxxv: Nim 
verbis. M. Stiévenart traduit donc 
avec raison : « L'ivresse superbe 
d'Hylée. » 

2, Telluris juvenes. Les Géants, 
fils de la Terre, se révoltérent deux 
fois contre les Dieux ; la seconde fois, 
ils furent tués à coups de fiéches par 
Hercule, que Minerve avait appeló à 
la défense de l'Olympoe. 

3. Unde periculum équivaut à a 
quibus motum periculum, 

4. Tu dices, tu raconteras. On croit 
ge Mécéne avait écrit une histoire 
Auguste; mais rien n'est moins cer- 

Jain. Tw est probablement employé 
jci dana le sens trés-général de notre 
mot 0n.— Pedestribus historiis, his- 
toires écrites en prose, Horace le pre- 
Tnier s'est servi dans co sens de l'ad- 
jecüf pedestris. 

5. Bucta per vias , condults , pro-   

menés (dans la pompe triomphale) à 
travers les rues (de Rome). Auguste 
avait riomphé trois jours de suite, 
en 723, pour ses victoires sur les 
Dalmates, sur les Egyptiens, et sur 
Cléopatre à Actium, 

6. Minacium , menacants (avant 
Jeur défeite). 

1. Dominz Licymniaz, de Licym- 
nie ta maítresse, ton amie, 

8. Lucidüm équivaut à lucidé. De 
méme, Ode xvi, 6 : Turbidüm lzta- 
tur, et liv. III, Ode xx, 67 : Perfidüm 
ridens. 

9. Bene mutuis équivaut à plené ou 
prorsüs muluis. 

10. Quam.... choris, il ne lui mes- 
sied pas de venir se joindre aux 
Chowurs, c'est-à-dire elle est pleine 
de gráce lorsqu'elle danse dans les 
Cheeurs. 

11. Certare joco. Quelquefois, dans 
les repas, on étahlissait un prix pour 
le eonvive qui dirait le plus de bons 
mots et les meilleurs, 

12. Dare brachia virginibus , en- 
lacer ses bras à ceux des jeunes filles. 
— Ludeniem, jouant, c'esv-h-dire 
danssnt.— Nifidis, brillantes, belles, 

13. Celebris, (réquentée , C'està- 
Sire dont une troupe norübreuse ce- 
lébre les fétes,
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Num tu , qui tenuit dives Aensemenes!, 
Aut pinguis Phrygie Mygdonias? opes, 
Permutare velis crine? Licymnie, 

Plenas aut Arabum domos? 

1. Achamenes , Achéméne, ancien 
héros, auteur de la dynastie persane 
des Achéménides. ' 

2. Mygdonias. Une partie de Ia 
Phrygie, habitée par des colons thra- 

ces, s'appelait Mygdonie, du nom de 
Mygdon, ancien roi de la Thrace. 

3. Crine pour crinibus; le singu- 
lier pour le pluriel, ce qui est fré- 
quent chez les poétes. 

  

CARMEN X. 

IN ARBOREM. 

Horive, se promenant dans sa campagne de la Sabine , faillit &tue 
écrasé par la chute d'un arbre que le vent. vint à déraciner. Cet 
accident lui inspira l'ode suivante, dont la date est tout à fait in- 
certaine. 

Le metre est l'alcaique (voy. liv. I, Ode vin). 

Ille et nefasto te posuit die, 
Quicumque primüm, et sacrilegà manu 

Produxit!, arbos, in nepotum? 
Perniciem opprobriumque pagi? ; 

Hlum et parentis crediderim sui 5 
Fregisse cervicem *, et penetralia 

Sparsisse nocturno cruore? 
Hospitis; ille venena Colcha*, 

Et quidquid usquam concipitur nefas, 
Tractavit", agro qui statuit meo 

1. Primüm. S.-ent. fe posuit, — 
Produzit, va fait croitre, t'a cnltivé. 

?;: Nepotum , de ses descendants, 
de quelqu'un de ses descendants. 

3. Pagi. Le bourg de Mandela, sur 
le territoire duquel se trouvait la 
rampagne d'Horace. 

&. Fregisse cervicem, avoir rompu 
le cou de, avoir étranglé. 

5. Penetralia , sa demeure, son 
foyer. — Nocturno cruore, sang 
versé pendant la nuit, 

1e 

6. Colcha, de la Colchide, contrée 
d'Asie, prés du Pont-Euxin, égale- 
ment célébre par ses berbes véné- 
neuses et paP ses enchantements; 
C'était la patrie de Médée. Nous ver- 
rons encore, Épodes, xu, 35 : Cales 
venenis officina Colchis. 

7. Tractavit a ici un dpuble sens : 
avec venena, id signifie a mélangé, 
a préparé; avec nefas, il signifie a 
manié, c'est-à-dire a commis , a exé- 
cuté, a accompli.
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Te , triste lignum, te caducum! 

In domini caput immerentis. 

Quid quisque vitet, nunquam homini satis 

Cautum est in horas? : navita Bosporum 
Poenus? perhorrescit, neque ultrà i$ 

Czca timet aliunde* fata; 

Miles sagittas et celerem fugam* 

Parthi; catenas Parthus et Italum 

Robur* : sed improvisa leti 
Vis rapuit rapietque gentes. 20 

Quàm piene? furvae regna Proserpinee 
Et judicantem vidimus /Éacum?, 

Sedesque diseretas piorum?*, et 

J&olis fidibus 

Sappho puellis de popularibus?*, 

** querentem 

Et te sonantem nleniüs ? aureo, 

4. Triste, funeste, — Caaucum, 
uias tombé. Virgile dit de méme, 

Tnéide, VI, 481: Bello caduci Dar- 
danidg, les Troyens morts dans les 
combats. 

2. Quid quisque... in horas, Phom- 
sme n'est jamais assez en garde contre 

les dangers (différents) qu'il doit évi- 

ter, c'est-à-dire qui le menacent 

d'heure en heure. Chaque heure 

am?ne à Phomme un danger nou- 

veau et imprévu. 

3. Poenus , phénicien, de Sidon ou 

de Tyr; Carthage était une colonie ty- 
rienne. Les Pheniciens étaient le peu- 
plele plus commer(ant de l'antiquité, 

etle plus hardi dans la navigation. 
4. Ultrà, au delà, lorsqu'il a fran- 

£hi le Bosphore. — C&ca, cachés, 
C'est-à-dire qu'on ne peut prévoir.— 
Aliunde, venant d'ailleurs (que des 
tempétes du Bosphore). 

5. Celerem fugam, la prompte fuite 
(suivie d'un prompt retour). Les Par- 

thes fuyaient dés le commencement 
Qu combat, puis revenaient à portée 
du trait, langaient leurs fléches, et 
füyaient pour revenir encore. 

€. Robur, chéne, c'est-à-dire porte 
de chéne, cachot dont Ja porte est en 
chéne, et simplement prison, cachot. 

*,es row vaincus étaien amenes à 
Rome et jetés dans un cachot. Tite 
Live, XXXVII, Lix ':. Ut in robore 
et tenebris exspiret. 

1. hmprovisa, etc. On ne meurt 
presque jamais de la mort qu'on & 
prévue. 

$. Quàm pame vidimus , combien 
y'ai été prés de voir! 

9. Éaque, roi de l'ile d'Égine, aieul 
d'Achille, jugeait les morts aux enfers 
avec Minos et Rhadamanthe, 

10. Sedes piorum. Les champs 
Élysées. — Discretas, séparées (du 
Tartare). 

ii. ZEoliis fidibus. Les poésies 
d'Alcée et de Sapho, poétes contem- 
perains lun de l'autre, sont écrites 
dans le dialecte éolien, Tous deux 
d'ailleurs étaient nés dans l'ile de 
Lesbos, et Mityléne, pawie de Sa- 
pho, était une ville des Éoliens qui 
s'étaient établis dans l'Asie Mineure. 

12. Sappho. Accusatif grec.— Que 
rentem. puellis de popularibus , se 
plaignant des jeunes filles, de Y'indif- 

férence des jeunes filles de sa patrie. 

13. Sonantem pleniüs , faisant re- 

ientir d'une maniere plus pleine, 
c'est-à-dire chantent d'une maniere 

lplus mále. 

| 
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1. Fuga. Alcée, longtemps exilé, 
.aida à chasser les tyràns de sa pa- 
trie. Voy. la note 4 de a page 46. 

2. Sacro silentio, silence Sacré, 
C'est-à-dire silence qu'on aceorde 
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Alcee, plectro dura navis, 
Dura fugze mala, dura belli! 

Utrumque sacro digna silentio? 
Mirantur umbree dicere? ; sed magis 58 

Pugnas* et exactos tyrannos 
Densum humeris bibit aure vulgus 5. 

Quid mirum, ubi* illis carminibus stupens 
Demittit atras bellua centiceps? 

Aures, et intorti capillis 85 
Eumenidum recreantur* angues? 

Quin et Prometheus et Pelopis parens? 
Dulci laborum decipitur" sono ; 

Nec curat Orion!! leones 
Àut timidos agitare lyncas. 1D 

7. Bellua centiceps, le monstre 
aux cent tétes, Cerbàre, qui garde l'entrée des enfers.— Demittit Gures, baisse ses oreilles (toujours attent'ves au bruit des ombres qui voudraient 8UX choses sacrées, aux choses di- 

vines, silence religieux. 
3. Mirantur. dicere équivaut. à 

mirantur dicentes. 
4. Pugnas,les combats (que chante 

Alcée). . 
5. Densum humeris vulgus, Ya 

foule pressee, serrée par les épaules, 
t'est-à-dire la foule dont les rangs se 
pressent (autour du poé:ej. — Magis 
bibit aure , boit, écoute d'une oreille 
plus avide, 

6. Quid mirum, quoi d'étonnant 
(à ce silence attentif des ombres) ? — Ubi, lorsque, puisque. 

S'enfuir). 
8. Recreantur, se reposent, ces- 

Sent de s'agiter. 
9. Prometheus, Prométhée, préci- pité dans le Tartare pour avoir dérobé 

le feu du ciel, voyait dévorer par un 
vautour son foie sans cesse renais- 
$aut.— Pelopis parens, le pére de Pé- 
lops, Tantale. Voy. la note 3 de [a 
page 41. 

10. Laborum decipitur, oublie ses 
peines. Hellénisme. Plaute dit de 
méme : Fallor sermonis, ' 11. Orion, chasseur Célébre, était .| puni pour avoir outragé Diane. 

  

CARMEN XI. 

AD POSTUMUM, 
On ne sait absolument rien du Dérsonnage auquel est adressée cett ode, dont Ia date est également fort incertaine. Peut-étre le Pos. tumus d'Horace est-il le méme que celui à qui Tibulle dédie aussi une élégie (Ilv. HI, xn).
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On peut voir, dans les stances de Chaulieu sur la solitude de Fonte 

pay, une imitation d'un passage d'Horace. 

La vie est courte, et la mort est inévitabie. 

Le metre est 'alcaique (voy. liv. 1, Ode viij. 

Eheu! fugaces, Postume, Postume, 

Labuntur anni, nec pietas! moram 

Rugis et instanti senectze 

Afferet, indomiteque morti; 

Non , si trecenis, quotquot eunt dies — .t 

Amice, places illacrimabilem 

Plutona tauris? qui ter amplum 

-Geryonen* Tityonque* tristi 

Compescit ? undá, scilicet omnibus , 

Quicumque terre inunere* vescimur, 19 

Enavigandà , sive reges , 

Sive inopes erimus coloni. . 

Frusirà cruento Marte carebimus*, 

Fractisque?.rauci fluctibus Adrie; 

Frustrà per auturmnos nocentem 15 

Corporibus metuemus? Austrum : 

Visendus ater flumine languido 

Coeytos errans, et Danai genus n 

infame, damnatusque longi 

Sisyphus JEolides laboris *. 20 

1. Pietas, la piété, le culte rendu 
aux Dieux. 

2, Quotquot eunt dies, autant qu'il 

s'écoule de jours, tous les jours. 

3. Si trecenis places Plutona tau- 

ris, quand iu Wnmolersis à Pluton 

trofs cents taureaux, trois hécatorbes 

de taureaux. 
LA. Ter amplum, aux trois Corps 

immenses, — Géryon, roi d'Érythie 
€u de Gades, góant à trois tétes et à 
trois corps, fut tuó par Hercule. 

5. Tityos, géant, fis de la Terre, 

fut tué à cóups de fléches par Apollon 
et par Diane, dont il avait oütragé la 

mére ; un vaütour dévore ses entrallles 

sans cQe886 TeDalssantes, 

6. Compescit, retient, tient captifs. 

. 3. Terra munere, les présents, les 

fruits de la terre. 
8. Marle carebimus, nous mous 

abstiendrons de Mars, des combats. 

9. Fractis, quise brisent (contre 
les rochers) , agités. 

10. Corporibus meiuemus, nous 

Craindrous poür nos Corps, bOus dé- 

fendrons nos corps contre, 
11. Danai .génus. Les cinquante 

filles de Danaüs, une seule exceptee, 

égorgérent leurs maris la nuit de leurs 

noces, Voy. liv. IIl, Ode vit. 

12. Sisyphus /Eolides. Sisyphe, fils 

d'Eole, brigand fameux iué par Thé- 

sée, roule au sommet d'unemoniagne
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Linquenda tellus, et domus, et placens: Uxor; neque harum quas colis arborum Te, preter invisas CUpressos?, Ulla brevem dominum? Sequetur, 
Absumet heres Caecuba dignior* 25 Servata centum clavibus, et mero Tinget pavimentum Superbos, Pontificum potiore canis*. 

Un rocher qui retombe SBhS Cesso, — 4. Cecuba. Voy. la note 6 de la 
Dasnatus laboris, On met ordinai- page 33. — Dignior , plus digne (de 
Tement au génitif le nom du crime qui | ces biens), parce qu'il en saura jouir 
attire la condamnation, et au datif Ie | mieux que toi. nóm de la peine, 

5. Superbo, Superbe, fier (de sa 
1. Placens, qui t'est Chére, noble origine). 2. Cupressos. Le Cyprés était con-|  &. Ponlificum, ... cernis, plus exquis 

Saeré à Pluton; on entoursit les bà- | que les tables des pontifes, c'est-à- 
chers de branches de €yprés, dire que le vin qu'on sert sur les ta- 

3. Brevem dominum, 5on maítrelbles des pontifes. Voy. la note 3 au 
phémére, son rai tre d'un jour, bas de la page 52 

SN 
—— n. 

2: 

* CARMEN XII. 
IN SUI SJKCULT LUXUM. 

  

Le sol de l'Tilie était €nvahi par les maisons de campagne, dont Je non:bre se imultipliait tous les jours; certains citoyens en possé- daient jusqu'à douze et méme dix-huit, Mais, par une conséquence naturelle, Ja terre manquait aux cultivateurs, et Rome devait de- mander sa subsistance auX provinces, Horace » inspiré sans doute Par Auguste, S'éléve, dans une ode que l'on croit avoir été écrite en 126, contre cette manie de bátir, si fatale à l'agriculture e métre est l'aleaique (voy. liv, I, Ode vu). 

Jam pauca aratro jugera regime Moles: relinquent; undique latis Extenta visentur Lucrino 
Stagna lacu*, platanusque caelebs 

f. Regiz moles, masses Toyales, | vaut à latiora Lucríno lacy, Le lac 
constructions, édifices dignes de rois. | Lucrin étaitsitué dans Ja Campanie; il 

2 Visentur, on verra bieutót, — vounnununiquait avec la mer par le port 
Stagna, des étangs, des piscines. Tulius, et fournissait des buitres ex- 
Sénéque : Navigasilig piscinarum | cellentes. Un iremblemen: de terre 
freta. — Latius Lucring! iacu caet. Y'a Git disparaitre, 
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Evincet! ulmos. Tum violaria, et 
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Myrtus , et omnis copia narium? 
Spargent olivetis? odorem 
Fertilibus domino priori ; 

Tum spissa ramis laurea* fervidos 
Excludet ictus*. Non ita Romuli 

Preescriptum et intonsi Catonis 
Auspiciis", veterumque normà. 

Privatus illis census erat brevis, 
Commune? magnum : nulla decempedis 

Metata privatis? opacam í& 

Porticus excipiebat Arcton!t; 

Nec fortuitum spernere cespitem 
Leges? sinebant, oppida? publico 

Sumptu jubentes et Deorum 
Templa novo?* decorare saxo. 

1. Callebs, cólibataire, qui ne se 
marie pas comme l'orme à la vigue. 
— Evincet, chassera (des campagnes). 

2. Myrius est au pluriel. — Copia 
narium , les trésors des narines , de 
Fodorat, c'est-à-dire les fleurs, les 
plantes odorantes. 

3. Olivetis, dans les plants d'oli- 
viers, dans les lieux autrefois plantés 
d'oliviers. 

4. Laurea pour laurus. 
5. Ictus, les coups, c'est-à-dire les 

traits, les rayons (du soleil). 
6. Intonsi Catonis, Caton l'Ancien 

ou le Censeur. Dés l'an 454, les Ro- 
mains prirent l'habitude de se couper 
Ja barbe et les cheveux; mais Caton 
resta fidéle en tout aux traditions des 
premiers siécles. 

7. Auspiciis, auspices, c'est-à-dire 
ci régles ou exemoles (qui doivent 
foire autorité). 

$. Commune, la fortune publique. 
9. Decempedis metata, privatis, 

Toeturé avec des perches de particu 5 

20 

liers, par ies perches dont se servent 
maintenantles particuliers, c'est-à- | 
dire immense ( puisque Ja mesure 
ordinaire, le pied, ne suffit pas pour 
les mesurer). La perche, comme l'in-- 
dique son nom (decempeda) , avait 
dix pieds de longueur. 

10, Excipiebat Arcton, recevait 
YOurse, c'est-à-dire était ouvert du 
cóté du nord (pour recevoir la frai- 
eheur). — Opacam, sombre, et par 
suite fraiche. C'est ainsi que Virgile 
dit frigus opacum, la fraicheur que 
donne l'ombrage. 

11. Fortuitum cespitem , le gazon 
qu'offre le hasard, qu'on trouve par- 
tout, c'est-à-direcommun.Lesanciens 
couvraient leurs maisons d'herbe ou 
de chaume. 

12. Leges, les lois, ou plutót les 
mours, 

13. Oppida , les villes, les édifices 
publics et les murs des villes. 

14. Novo, nouveau, nouvellement 
extrait des carriéres.
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CARMEN XIII. 

AD GROSPEUM. 

Ponpéius Grosphus, ami d'Horace, était Sicilien; c'est le méme Gros- 

phus qu'llorace rccommande à lecius dans l'épttre xii du livre I. 
Ii était sans doute fils ou petit-fils du riche Eubulide Grosphus, qui, 
persécuté par Verrés, se mit sous la protection de Pompée et 
»btint, gráce à lui, Ie titrede citoyen romain. La date de cette ode 
est incertaine (126 à 731). Les deux dernieres strophes sont tirées 
de Bacehylide, Boileau (Épttre v) à imité plusieurs passages d'Ho- 
race. Sénéque a pris pour sujet de sa xxvir* lettre à Lucilius les 

Woots : Patri quis ezsul se quoque fugit? 
Horace vante le repos, la paix de l'àme et la médiocrité. 
Le màtre est le saphique (voy. liv. I, Ode 11). 

Otium Divos rogat in patenti 
Prensus! JEgao , simul atra nubes 
Condidit lunam, neque certa? fulgent 

Sidera nautis ; 

Otium bello furiosa? Thrace, 
Otium Medi* pharetrà decori, 
Grosphe, non gemmis neque purpurá ve- 

nale nec auro. 

Non enim gaz:? neque consularis 
Submovet lictor miseros tumultus 10 
Mentis, et curas laqueata cireum 

Tecta volantes. 

Vivitur parvo bene, cui* paternum 
Splendet in mensà tenui* salinum, 
Nec leves somnos timor aut cupido 

Sordidus" aufert. 

M g^
 

1, Otium, epos, vie paisible, — | — 5. Vieitur parvo bene, cui, n vi. 
Prensus , le matelot surpris. heureux avec peu, celui à qui, — Vi- 

2. Certa, certains, qui dirigent sü- | eitur, Sous-ent. ab illo. 
rement les navires, 6. Splendet, brille(de propreté). — 

3. Ütium. S.-ent, rogat.—Bellofu- | Tenui , mince, frugale. - 
ricsa pene d'ardeuneour]la guerre, | T. Sordidus. Dans Horace, cupido 

4. Medi. Voy. noto $ dela page 5. | est toujours du genre masculin,
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Quid brevi fortes jaculamur evo! 
Multa? quid terras alio calentes 
Sole mutamus?? Patriz quis exsul? 

Se quoque fugit? 

Scandit eeratas vitiosa* naves 
Cura, nec turmas equitum relinquit, 
Ocior cervis, et agente* nimbos 

Ocior Euro. 

Latus in praesens animus quod ultrà est* 
Oderit curare, et amara lento 
Temperet risu"; nihil est ab omni 

Parte beatum. 

25 

Abstulit clarum eita mors Achillem, 
Longa Tithonum? minuit senectus : 
Et mihi forsan, tibi quod negárit, 

Porriget hora?, 

30 

Te greges centum Siculeque cireum 
Mugiunt vaccz; tibi tollit hinnitum? 
Apta quadrigis equa; te bis Afro'! 

Murice tincta 
35 

Vestiunt Janz : mihi parva rura, et 

i. Fortes est ironique: braves, fai- | 5. Agente, qui chasse, qui pousse 
santles braves. — Brevi jaculamur | devant lui. 
&ev0, YVisons-nous, essayons-nous d'at- 
teindre pour unecourte vie? Sopliocle 
(OEdipe Roi, 1196) dit de méme: 
"Ossis xe8' bntofolàv  Tobeüsag ixpácuos 
«09 II&v? eb aipovoc 0M6ov, 

2. Mutamus,échangeons-nous (no- 
tre patrie) contre, quittons-nous no- 
tre patrie pour? 

3. Pairim exsul. Ovide dit de 
méme: Ezsulerat mundi; — Ezsul 
ne se dit pas toujours de celui qui est 
banni par un jugement ou un décret, 
mais quelquefois , comme ici, de ce- 
Jui qui s'exile volontairemenv, dans 
Y'espoir d'étre plus heureux. 

4. ZEratas, La proue des vaisseaux 
était garnie d'un éperon d'airain. — 
Vitiosa, maladi, engendré par les 
maladies de làme, var Jes passions. 
M. Stiévenart : «Enfant du vice. » 

6. Lotus in przsens, content. du 
présent, — Quod ultrà ést, ce qui est 
&u delà, l'avenir. 

7. Lento risu, rire calme, paisible 
(de l'homme qui ne s'ément pas). 

8. Tithonum, Tithon, fils de Lao- 
médon : l'Aurore, son épouse, de- 
mandá pour lui à Jupiter l'immorta- 
lité ; mais eile oublia de demander en 
méme temps une éternelle jeunesse. 

9. Hora , occasion , Ia fortune. 
10. Tibi, pour tci, à toi, qui "sppar- 

tient. — La derniere syllabe de hin- 
nitum s'élide sur Ia premiere syllabe 
de apta, : 

11. Afro. La pourpre phénicienne 
était fort renommée, et les Phéniciens 
àvaient fondé eu Afrique plusieurs 
Colonies, dont.la plus importante 
&yYait été Carthage.
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Spiritum Grai: tenuem Camenz' 
Parca* non mendax dedit, et malignum 

Spernere? vulgus. | t 
1. Spiritum, souffle (poétique), Parques fizaient d'une maniere im- 

Inspiration, génie. — Tenuem, ingé- | muable (non mendaz) la destinée 
nieux : l'ingénieuse inspiration qui | entiére de l'homme. 
anima la Muse grecque. 3. Malignum, envieux, jaloux. — 2. Parca, Les anciens eroyaient | Spernere. Cet infinitif dépend encore 
qu'au moment de la naissance les | de dedit. 

  

CARMEN XIV. 

AD MJECENATEM, 

Ceite ode, écrite en 728 ou en 733, fut composée aprés une longue 
et crueille mai2die qui faillit mettre Mécene au tombeau. Méceéne, 
d'ailleurs, se plaignait continuellement de sa santé délicate, car 
nous savons qu'il fut de trés-bonne heure assailli des infirmités or- 
dinaires à la vieillesse, De plus, il redoutait de mourir ; comme 
semblent le montrer quelques vers qui sont parvenus jusqu'à nous 
Sous son nom. 

Horace console Mécene malade; il jure de ne pas lui survivre. 
Le métre est V'alcaique (voy. liv. I, Ode vin). Perse (satire v) atra- 

duit en vers hexametres la cinquieme et la sixiéme Strophes. 

Cur me querelis exanimas tuis? 
Nec Dis amicum est nec mihi te priüs! 

Obire, Mecenas, mearum 
Grande decus columenque? rerum. 

Àh! te mee si partem animze* rapit 5 
Maturior vis*, quid moror altera 5, 

Nec carus :equà*, nec superstes 
Integer? Ille dies utramque* 

1. Amitcun est , il est agréable , il | plus hátive (pour toi que pour mei), piait. — Priüs, avant moi. 5. Altera. Sous-ent. pars. 2. Decus, columen. Voy. livre I, | | 6. Nec carus qué, n'étant pas éga- Ode I, 2. lement eher(à moi-méme), ne n'étant 3. Mez pariem anima. Horace pas aussi cher que la partie de moi- (T, ntt, 8) appelle aussi Virgile animz | méme que j'aurais perdue, 
dimidium mea. 7. Ille dies, ce jour-là, le jour oà 4. Vis, la violence, larigueur (de | tu rnourras, — Utramque, de l'un e 
la mort), — Maturior, plus prompte, | de l'autre , la tienne et la mienne,
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Ducet ruinam. Non ego perfidum 
Dixi sacramentum : ibimus, ibimus, 

Utcumque! precedes, supremum 
Carpere iter comites parati. 

Me nec Chimare? spiritus igne, 
Nec, si resurgat, centimanus Gyas?, 

Divellet unquam : sic potenti 
Justitite* placitumque Parcis. 

Seu Libra* seu me Scorpios adspicit 
Formidolosus, pars violentior$ 

Natalis hore, seu tyrannus 
Hesperice Capricornus unde, 

Utrumque nostrum incredibili modo 
Consentit astrum. Te Jovis impio 

Tutela Saturno refulgens 
Eripuit?, volucrisque Fati 

Tardavit alas, quum populus frequens 25 

L:etum theatris ter crepuit sonum; 
. , 

Me truncus? illapsus cerebro 
Sustulerat!, nisi Faunus ictum 

1. Uteumqueéquivaut icià quando, 
lorsque, le jour ou. . 

2. Chimera, la Chimére, mouswe 
qui vomissait des flammes, Elle fut 
luée par Bellérophon. 

3. Gyas, l'un des Titans ; i] avait 
cent bras et cinquante tétes. Jupiter 
le foudroya et Je précipita dans lefond 
du Tartare. 

4. Justitiz , la Justice, fille de Ju- 
piter et de Thémis, et sceur des Par- 
ques. Voy. Ode xri, vers 39. 

5. Seu Libra, ew., soit que la Ba- 
iance ou le Scorpion me regarde, 
Cestà-dire que je sois né sous le 
signe de la Balance ou sous celui du 
Scorpion, 

8. Pars violentior. Lesastrologues 
examinaient,à heure dela naissance 
Fun eufant , Ia position des diverses 
tonstelations; de ces observations 
résultait l'horoscope : mais il y avait 
toujours, selon Phegre ou l'époque de 
Vannée, uneconstellation dominante, 

P 

qui influait plus que les autres sur la 
destinée. Ainsi s'explique pars oio- 
lentior : Une des constellations sous 
lesquelles est né Horace (pars), le 
signe du Scorpion, si Horace est né 
seus ce signe, est la plus influente 
(violentior) sur sa destiaéce. 

7. Tyrannus... unda. Sousle signe 
du Capricorne (décembre), les tem- 
pétes sont plus fréquentes, — Hespe- 
riz undz , l'onde d'Hespérie, la mer 
qui baigne l'Hespérie , Espagne. 

8. Impio, funeste, sinistre. — Jo- 
vis tutela, Pasiwe tutélaire de Jupiter. 
— Saturno refulgens, opposant ses 
rayons à ceux de Saturne. Saturno 
dépend à la fois de refulgens et de 
eripuit, Va arraché à, t'a soustrait à 
l'influence de. 

9. Quum populus... sonum. Voy. 
I, xvii, 3 et 4. 

10. Me truncus, etc. Voy. Ode x. 
11. Sustulerat équivaut à sustu- 

isset, 

6
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-Dextrà levásset , Mercurialium 
Custos virorum!. Reddere? victimas E 
JEdemque votivam* memento ; 
Nos humilem feriemus agnam. 

1. Mercuriahum virorum, les | 2. Reddere, payer (aux Dieux), of hommes aimés ou protégés de Mer- |frir (selou ta promesse). 
Cure, C'est-à-dire les poétes, Voy. Ia 3. ZEdem votivam, le temple qu note 11 de la page 64. tu as fait voou de leur bátir. 

  

CARMEN XY. 
- IN DIVITES AVAROS. 

Cette ode, qu'on croit avoir été composée l'an 726, n'a été inspirée à 
Horace par aucune circonstance connue : elle est dirigée contre 
l'avidité des riches. . | 

Horace est content de la médiocrité de sa fortune ; il bláme et plaint 
l'avidité du riche qui ne songe pas à l'inévirable fin, la mort. 

Deux vers alternent dans cette ode : le trochaique dimétre catalecti- 
que et l'Iambique trimétre catalectique. 

Non ebur néque aureum 
Meà renidet in domo lacunar; 

Non trabes Hymettize! 
Premunt columnas ultimà recisas 

Africá?; neque Attali? 5 
Ignotus heres, regiam occupavi ; 

Nec Laconicas mihi 
Trahunt honeste purpuras* cliente : 

At fides et ingeni 
Benigna? vena est, pauperemque dives 10 

1. Trabes Hymettiz, des poutres 
de 'Hymette, c'est-à-dire des archi- 
waves en marbre de |l'Hymette. Ce 
marbre était blanc, Voy, ia note,$ de. 
la p ge 637 1 - P 

2. Uitimá recisas Africá, taillés au 
fond de l'Afrique. Le marbre de la 
Numidie ou de la Libye était fort es- 
timé comme celui de l'Attique. 

3. Atali. Voy. la note 6 de la 
page ?. Mourart sans héritiers, le roi 

Attale laissa son royaume au peuple 
romain. 

4. Laconicas purpuras, 1a pourpre 
de Laconie, c'est-à-dire de la laine 
téinte en pourpre dans la Laconie. 
Le cap Ténare, en Laconie, était re- 
nomnié ponr ses teintures en pourpre. 
— Trahunt , filent, — Honestz, de 
condition nobie, 

5. Fides, lyre. — Benigna , abon- 
dance, riche, féconde. 
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Me petit; nihil suprà 
Deos lacesso , nec potentem amicum 

Largiora flagito, 
Satis beatus unicis Sabinis?, 

Truditur dies die, ^15 
Noveque pergunt interire lunz? : 

Tu secanda marmora 
Locas* sub ipsum funus*, et sepulcri 

Immemor struis domos, 
Marisque Baiis* obstrepentis urges 

Submovere? littora, 
Parüm locuples continente ripà*. 

Quid quàd usque? proximos 
Revellis agri terminos?, et ultra 

Limites clientium 25 
Salis* avarus? Pellitur, paternos 

In sinu ferens Deos, 
Et uxor et vir, sordidosque? natos. 

Nulla? certior tamen 

1. Me petit, me recherche, cherche 
mon amitié. 

2. Sabinis, ma campagne de la Sa- 
bine. Cette campagne avait été don- 
née à Horace par Mécene. Toutefois, 
ce n'est pas Mécene que désignel'ex- 
pression tout à fait générale poten- 
tem amicum. ' 

3. Nova... lunc, la lune renaftà 
peine que déjà elle s'avance rapide- 
ment vers son déclin. 

4. Tu. Horace s'adresse au riche 
avide. — Secanda marmora locas, 
wi fais scier des marbres (pour re- 
€oüvrir les murs et les planchers?. 
— Locare se dit de celui qui confie 
un travail à un entrepreneur moyen- 
nànt un prix convenu d'avance. 

5. Sub ipsum funus, à Papproche, 
à la veille méme de ta mort, 

6. Baíis Baies, ville de Campanie, 
sur le golfe du màme "nom, célebre 
par ses eaux thermiles, Les plus ri- 
€hes Romains y avaient des maisons 
de campague. 

1. Urges submovere, cu U'appliques 
à reeuler (en jetant des digues dans 
la mer), Plusieurs maisons de campa- 
gne étaient bàties sur des chaussées 
qui avancaieut dans Ia iner, 

8. Parüm locuples, peu riche (au 
Bré de tes désirs), ne te contentant 
pas de. — Contihente ripá, le rivage 
qui fait partie du continent, qui lient 
à la terre ferme, 

9. Quid quód, que dire de ce que, 
C'est-à-dire bien plus, en outre, non 
Content de cela. — Usque, toujours, 

10. Prozimos agri terminos équi- 
vant à terminos prorimi agri. — 
— Revellis, wi arraches ( pour les re- 
culer). 
^. A1. Salis, Ce verbe est employé à 
dessein pour peindre l'audace de ces 
empiétements du riche sur le domaine 
du pauvre, . 
1 12. Sordidos, déguenillés, en hail- 
ons. 

13. Nulla, etc., aucun palais pour- 
tànt n'auend le maitre riche, qui']ui
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Rapacis Orci fine destinatà 80 
Aula divitem manet 

Herum. Quid ultrà tendis!? equa tellus 

Pauperi recluditur? 
Regumque pueris, nec satelles Orci 

Callidum Promethea? 35 

Revexit, auro captus. Hic superbum 

Tantalum atque Tantali 
Genus* coercet, hic levare functum 

' Pauperem laboribus 
Vocatus* atque non vocatus audit?. 

soit plus assuré que celui dont l'a- 
vide Pluton a tracé les limites, c'est- 
à-dire il n'est pas pour le riche de 
palais plus assuré que celui dont les 
limites (infranchissables ) ont été 
fixées par Pluton. — Orci. Voy. la 
note 9 de la page 61. 

1. Quid uitrà tendis, pourquoi 
aspires-tu au delà, que cherches-tu 
au delà? 

2. ZEqua. tellus recluditur. équi- 
vaut à tellus aqué recluditur. 

3. Satelles Orci , Ye gardien d'Or- 
cus, Cbaron. — Promethea. Voy.la 
note 9 dela page 74. 

40 

4. Hic. Pluton. — Taatalum. Voy. 
la note 3 de la page 4t. — Tantali 
genus, Pólops, Awée, Agamemnon, 
Oreste. Voy. la note 2 de la page 12. 

5. Levare vocaius équivaut à €0- 
catus ut levet. 

6. Audit, par une hardiesse poéti- 
que, se rapporte à ja fois à vo- 
catus et à non vocatus, quo 
qu'il semble ne pouvoir se rap- 
porter qu'à Ja premiere de ces deux 
expressions. La pensée n'en est pas 
moins claire : Qu'il soit invoqué gg 
non, Pluton vient délivrer les mor- 
tels de leurs maux. 

s 

CARMEN XVI. 

IN BACCHUM, 

La date de cette ode est tout à fait inconnue. On suppose, avec toutes 
les apparences de la raison, que ce morceau est ou la traduction ou 
-jimitation d'un dithyrambe grec. 

On peut rapprocher de cet éloge de Bacchus Ie début du 1V* livre des 

Métamorphoses d'Ovide et du ll* chant de Claudien Sur lenló- 

vement de Proserpine. J. B. Rousseau (liv. IIT, Ode 11) a imité la 
sixieme strophe d'Horace. 

Le métre de cette ode est l'alcaique (voy. liv. I, Óde vni). 

Bacchum in remotis carmina rupibus 
Vidi docentem (credite, posteri),
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Nymphasque aiscentes, et aures 
Capripedum Satyrorum:! acutas. 

Evoe?! recenti mens trepidat metu , 5 
Plenoque Bacchi pectore, turbidum 

Latatur?. Evoe! parce*, Liber, 
Parce, gravi metuende thyrso*! 

Fas pervicaces est mihi Thyiadas*, 
Vinique fontem", lactis et uberes 

Cantare rivos, atque truncis - 
: lapsa cavis iterare? mella; 

Fas et beatz conjugis? additum 
Stellis honorem*, 

Disjecta non leni ruinà, 
tectaque Penthei!! 

Thracis et exitium Lycurgi?. 

Tu flectis amnes, tu mare barbarum; 
Tu separatis uvidus in jugis 

1. Les Satyres, divinités cnam- 
péires, étaient représenlés avec des 
pieds de Chévres, des oreilles pui- 
i1ues et une iéte chauve, — Vidt au- 
Tes Satyrorum, yai vu les oreilles 
des Satyres, c'est-à-dire j'ai vules 
Satyres attentifs. 

2. Evoe! C'étaitle eri des Baecha- 
pales, e) vii. Voy. la nóte & de la 
page 32. 

$. Turbidüm lztatur 
d'une joie mélée de trouble. 

4. Parce, épargne-moi. Le poéte 
s'efforce de résister à l'inspiration du 
Dieu, comme les sibylles essayaient 
de lutter contre l'inspiration d'Apol- 
lon (Virgile, Énéide, VI, 11 : Imma- 
nis in antro Bacchatur vates, ma- 
gnum, si pectore possit. Excussisse 
Dewm); mais bientót vaincu, il com- 
Tmence son chant: Fas pervicaces. 

5. Thyrso. Les thyrses étaient des 
bagueues ou des lances.entourées de 
pampre, qu'on agitait dans les fétes 
de Bacehus, 

6, Fasest mihi, il m'est permis 
(puisque c'est le Dieu qui m'inspire). 
— Thiyiadas,lesThyades ou Bacchan- 
tes (de 95e, &tre en furenr, en. dé- 
lire).— Pervicaces,infatigables (dans 
leurs danses). 

est agité 

  

1. Vini fontem, etc. Voy. Euripide, 
les Bacchantes 194. Ces prodiges 
étaient censés s/accomplir pendant la 
célébration des Bacchanales. 

8. fterare , veproduire, renou- 
veler (en ies racontant). c, -à-d. sim- 
plement raconter, décrme. 

9. Conjugis. Ariane, fille de Mi- 
nos, abandonnée par Thésée dans 
l'ile déserte de Naxos, y fut secourue 
par Bacchus, qui l'épousa. 

10. Honorem, Yornement. La cou- 
ronne donnée à Ariane par Bacchus 
fut mise varmi les constellations , 
aprés Ia mort d'Ariane. 

11. Penthée, roi de Théhes, voulait 
S'opposer au culte de Bacchus; les 
Bacchantes le mirent en piéces et 
renversirent son palais. Voy. Euri- 
pide, les Bacchantes, . 

12. Lycurgue, roi des Édoniens, 
peuple thrace, voulut interdire les 
Orgies. Frappé par Bacchus, il périt 
dans des transports de rage. 

13. Amnes, Dans sa conquéte des 
Indes, Bacchus toucha de son thyrse 
l'eau de l'Hydaspe et de l'Oronte; ces 
deux fleuves suspendirent leur cours 
ourle laisser passer à pied sec. — 
Gre barbarum. La wer des Indes, 
14. Separatis, écartés, solitaires,
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: Nodo coerces viperino 
Bistonidum sin? fraude! crines. 

Tu, quum parentis regna per arduum 
Cohors Gigantum scanderet impia; 

Rhoetum retorsisti leonis? 
Unguibus horribilique malá; 

Quanquam choreis aptior et jocis 25 

Ludoque dictus, non sat idoneus 
Pugne ferebaris*; sed idem 
Pacis eras mediusque belli*. 

Te vidit insons Cerberus aureo 

Cornu* decorum , leniter atterens" 
Caudam, et recedentis? trilingui 
Ore pedes tetigitque crura. 

1. Coerces, tu retiens, tu att&ches, 
tu noues, — DBistonidum, Les Bac- 
ehantes de Tbrace; les Bistones, 
peuple thrace, habitaient entre le 
Rhodope et la mer Égée. —  Siné 
fraude, sans mal, sans danger. 

2. Parenlis. Jupiter. — Per ar- 
duum, à wavers les airs. 

3. ftelorsisti, tu repoussas avec 
force, — Leonis. Dans le combat 
conte les Géants, Bacchus prit là 
forme d'un lion, 

4. Ferebaris, tà. étais réputé. 

5. Sed idem.... belli, mais tu. étais 
également habile et dans l& paix et - 
dans la guerre. 

6. Insons, sans te faire de mw. 
Bacchus descendait aux enfers pou? 
en ramener Sémélé sa mére,.—Cornu. 
Les cornes étaient un symbole de 
force, et on représente souvent Bac- 
chus avec des cornes. 

7. Allerens, frottant (contre son 
COTpS), C'est-à-dire remuant. 

$. Recedenlis, de toi sortant des 
enfers, à ta sorüe de l'enfer. 

  

CARMEN XVII. 

AD MJECENATEM. 

Cette ode est. comme l'épilogue des deux premiers livres, Horace 
avait commencé par Mécene, c'est par Mécéne qu'il finit, 

Le poéte se promet l'immortalités déjà il se voit métamorphosé eu 
- ceygne, et parcourant l'univers qu'il remplit de ses chants. 
Le inétre est l'alealque (voy. liv. E, Ode vir). 

Non usitatà nec tenui! ferar 
1. Non usilatá. Horace étaitle pre- | dans le genro lyrique. — Kec tenus, 

nier poéte romain qui se füt essayé | non feible, vigoureuse, puissante.
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Pennà biformis pe» liquidum? ethera 
Vates, neque in terris morabor 
Longiüs, invidiàque major? 

Urbes relinquam. Non ego, pauperum » 
Sanguis parentum, non egó, quer vocas, 

Dilecte Msecenas, obibo, 
Nec Stygià cohibebor* undá. 

Jamjam residunt cruribus* aspere 
Pelles, et album mutor in alitem 10 

Superné*, nascunturque leves 
Per digitos humerosque plume 

Jam, Dadaleo ocior? lcaro, 
Visam gementis? littora Bospori, 

Syrtesque Geetulas?*, canorus 
Ales, Hyperboreosque campos. 

Me Colchus*', et qui dissimulat metum 
Marse cohortis Dacust, et ultimi 

Noscent Geloni? ; me peritus 
Discet Iber, Rhodanique potor^. . 20 

Absint inani funere'5 nzniz, 

1. Liquidum, cloir, brillant. 
2. Invidid major, plus grand que | page 35. — Gatulas, 

Yenvie, c'est-à-dire vainqueur de 
l'envie. 

3. Quem *voeas, que tu appelles 
(auprés de toi), c'est-à-dire que tu 
sdmets dans ton intimité, Nous avons 
vu, Ode xv, vers 10 : Pauperemque 
dives me petit, 

4. Cohibebor, je serai retenu (dans 
les enrers). 

5. Residunt cruribus, s'étend sur 
mes jambes, s'adapté à mes jambes. 

6. Superné, par le haut (du corps). 
Art podtique, 4 : Desinat it. piscem 
mulier formosa superné. 

1. Dzdaleo, tls de Dédale. Voy. la 
note 2 de la page 9. — Dedaleo 
ocior. Hiutus,comme on en trouve 
plusieura dans Virgile : Églogue 11, 
24 : In Actio Aracyntho; Énéide, 
IIl, 14 : Neretdum matri et Neptuno 
4Egao, etc. 

8. Gementis, mogissant, 

à 

  

9. 'Syrtes. Voy. la note 3 de la 
de la Gétulie, 

contrée de l'Afrique. 
10. Colchus. La Colchide était une 

contrée d'Asie, à l'est du Pont-Euxin. 
11. Et qui.... Dacus, etle Dace qui 

dissimule ia crainte que lui ingpirent 
les cobortes des Marses. — Les 
Daces, peuple voisin du Danube, sang 
cesse en guerre avec Rome; les Mar- 
ses, peuple d'Italie qui fournissait 
aux armées romaines leurs meilleurs 
fantassins. 

12. Ultimi, les plus reculée ( des 
hommes), qui habitent à l'extrémité 
du monde. — Geloni. Voy. la note 2 
dela page 67. 

18. Peritus Iter, l'Ibére (quand il 
sera) instruit, l'Ibére éclairé. L'ibérie 
est aujourd'hui l'Espagne, ——— 

14, lihodani polor, celui qui boit la 
hhóne, l'habiant des bords dv 
Rióne. . . 

15. Inani funere, funérailles vai»



38 Q. HORATII FLACCI 

Luctusque turpes!, et querimonite; 
Compesce clamorem , ac sepulcri 
Mitte? supervacuos honores. 

nes, mutiles, puisque je ne laisserai 1. Turpes, honteux, qui seraient point, comme les autres hommes, un indignes de moi. . 4, €orps qu'il faille rendre à la terre, 2. Mitte équivaut à omite, 

li



CARMINUM LIBER III. 29 

  

LIBER 1il. 

CARMEN i. 

QUOMODO VITA BEATA EFFICITUR. 

On ignore à quelle époque fut composée cette ode, qui est, comme les 
suivantes, du genre moral ou didactique. 

Plusieurs.strophes ont été imitées par Racan, dans ses stances sur 
les douceurs de la vie champétre; par Louis Racine (la Religion, 
chant I, description des tourments de l'impie) ; enfin par J. B. Rous- 
seau (liv. 1I, Ode 1). 

Ce ne sont ni les honneurs , ni l'or, mais une conscience pure et des 
désirs modérés, qui font le bonheur de l'homme. 

Le màtre est l'alcaique (voy. liv. I, Ode vut). 

Odi profanum vulgus et arceo; 
Favete linguis! : carmina non priüs 

Audita? Musarum sacerdos 
Virginibus puerisque canto ?. 

Regum timendorum in proprios greges*,  ; 
Reges in ipsos imperium est Jovis, 

Clari Giganteo triumpho, 
Cuncta supercilio moventis. 

Est ut viro vir latiüs* ordinet 
ÀArbusta sulcis, hie génerosior 10 

1, Facete linguis. Formule usitée 
dans la célébration des mysiàres et 
dans les sacrifices, soit pour comman- 
Ger aux assistants le silence dà aux 
Choses sscrées, soit pour les inviter 
À ne prononcer que des paroles de 
bon augure. Virgile, Enéide, V, 71: 
Ore facete omnes, 

2. Carmina non priüs audita. Ho- 
Tace, on a déjà dit, était Je premier 
poéte romain qui eüt, composé des 
piéces Tyriques. 

3, Virginibus canto, je chante 

pour les jeunes filles, je chante pour 
former l'àme des jeunes filles. 

4. Greges. Les rois sont appelés 
souvent les pasteurs des peuples. 

5. Est, etc. Voici la suite des idées : 
Les rois, qui sont les maiwes des 
mortels, obéissent cependant à Ju- 
piter; de méme les grands et les ri- 
Ches, qui dominent sur les autres 
hommes, soni soumis aux lois de Ia 
Névessité. — Est ut, 11 est, il arrive 
que. — Laiiüs, plus au large, dans 
un terrain plus vaste,



90. Q. HORATH FLACCI 

Descendat in Campum! petitor, 
Moribus hic meliorque famá 

Contendat?, illi turba clientium 
Sit major : quá lege Necessitas? 

Sortitur insignes et imos; 15 

Omne capax movet urna nomen*. 
Destrictus ensis 5 cui super impià 
Cervice pendet, non Sicule dapes* 

Dulcem elaborabunt saporem"; 
Non avium cithareque cantus 20 

Somnum reducent. Somnus agrestium 
Lenis virorum non humiles domos 

Fastidit umbrosamque ripam, 
Non Zephyris agitata Tempe? 

Desiderantem quod satis est?, neque 
Tumultuosum sollicitat '? mare, 

Nec s&vus Arcturi cadentis 
Impetus aut orientis Hoedi t 

Non verberate grandine vinez, 
Fundusque mendax, arbore nune aquas 

1. Generosior, plus noble.— Cam- 
pun, le champ de Mars, oà se fai- 
saient les élections. 

2. Contendat. le dispute (à ses 
concurrents). L'un se recommande 
p Son antique noblesse, et l'autre, 
omme nouveau, par ses murs et sa 

bonne renommée, 
3. /Equá. lege, par une loi écale 

(pour tous ), — Necessitas, Ns 
€essité, le Destin (qui envoie la 
mort). Voy. la derniére Strophe de, 
POde ut du livre IT, 

4. Movet urna nomen équivaut à 
moteiur nomen in urnd. 

5. Destrictus ensis. Allusion àa- 
venture de Damoclés à la eour de 
Denys le Tyran. Voy. Cicéron, 7us- 
€ulanes, V, Xxt. — Les richesses et 
les pisisits n'ontaucune douceur pour 
celui dont la conscience n'est pas 
tranquille, 

6. Sículz dapes, les mets de Si- 
Cile, c'est-à-dire des mets exquis 

| 

  

3 

(comme ceux que Denys fit servir 
à Damocles). 

7. Non dulcem elaborabunt sapo 
Tem, ne pourront pas produire une 
douce saveur, ne parviendront pas à 
flatter le palais. 

8. Tempé, délicieuse vallée de 
Thessalie, arrosée par le Pénée; les 
poétes désignaient par ce nom toute 
vallée agréable, 

9. Desiderantem quod salis est. 
piires, I, 1, 46 : Quod satis est cui 

contingit, ntl amplius optet. 
10. Sollicitat, tourmente, inqui&te, 

donne du souci. . 
11, Arcturi, Hadi. Deux constel- 

lations qui am?nent.les tempétesz 
la premiére se couche à la fin d'ucto- 
bre, ei la deuxieme se live le 8 
du méme mois. Plaute; Arciurus 
signum sum omnium acerrimum: 
Vehemens sum exoriens; quum oc- 
Cido, vehementior. Virgile : Pluviali, 
bus Hodis verberat émber humum.



CARMINUM LIBER III. 9 

Culpante!, nunc torrentia agros 
Sidera, nunc hiemes iniquas?, 

Contracta? pisces eequora sentiunt 
Jactis in altum molibus*; huc frequens 

Cementa demittit redemptor* 35 

Cum famulis, dominusque terre 

Fastidiosus* : sed Timor et Mine 
Scandunt ebdem quó dominus, neque 

Decedit zratá? triremi , et 
Post equitem sedet atra cura?. 40 

Quód si dolentem nec Phrygius lapis! 
Nec purpurarum sidere clarior 

Delenit usus!', nec Falerna 
Vitis Achzeemeniumque costum't, 

Cur invidendis postibus et novo 45 

Sublime ritu?? moliar atrium? 
Cur valle permutem Sabiná** 

Divitias operosiores? 

, A. Culpanite, accusant (de sa sté- 
rilité). 

2. Iniquas, rigoureux. 
8. Contracia, resserrées, 
4. Jactis in altum molibus. Voy. 

la note 1 de la page 83. 
5. Huc, là, c'est-à-dire dansla mer, 

-— Frequens, accompagné d'une 
troupe nombreuse, — Hedemptor, en- 
trepreneur. 

6. Terra fastidíosus, Comparez , 
Iiv. II, Ode xv, 22 : Paritm locuples 
continente terrá, 

3. Minz, les menaces (dela con- 
science coupable). 

9. ZEratá. Yoy. la note 4 de la 
page 79. 

9. Post equitem... eura, Boileau : 

Le Chagrin rnonte en creupe et galope avec 
lui 

Pelille, l'Homme des champs: 
. Xr part, vole, arrive ; l'ennul. 

Lo regoit & 1a grille et so tratne avec lui. 

10. Dolentem, malade (de l'àme). 
affigé, vourinenté. — Phrygius lapis, 
le marbre phrygien. Le marbre blanc 
de Phrygie s'employait surtout dans 
les colonnades. 

11. Pürpurarum usus, la pour- 
pre plus brillante qu'un astre, l'éclat 
brillant dé la pourpre, Purpurarum 
usus équivaut à purpura quá utun- 
tur, Virgile dit de méme: Casiá li- 
pai corrumpitur usus olivi, — 

elenit, &doucit, apaise, console. 
12. Achzmt: ium costum, les par- 

fums de la Perse, Voy. la note 9 de 
la page 45. Achéméne avait été le 
premier ro? des Perses. 

13. Novo ritu, à la nouvelle ma- 
niére, à la mode nouvelle. 

14. Cur permutem, pourquoi pren- 
dras-je en échange de, pourquoi 
chercherais-je à échanger eonire? 
— Valle Sabiná. La campugne d'Ho- 
race était située dans une vallée de 
la Sabine,



92 . Q. HORATII FLACCI 

  

" CARMEN II. 

AD ROMANOS, 

Cette ode, du genre didactique, parait avoir été composée en 720. 
Que les jeunes Romains apprennent à imiter les vertus de leurs 

ancétres, 
Le métre est l'aleaique (voy. liv. I, Ode MIA 

Angustam amicé! pauperiem pati 
Robustus acri militià* puer 

Condiscat, et Parthos feroces 
Vexet eques metuendus hastá, 

Vitamque sub divo et trepidis agat 5 
In rebus? Hllum ex moenibus hosticis 

Matrona* bellantis tyranni 
Prospiciens et adulta virgo 

Suspiret : « Eheu! ne rudis agminum* 
Sponsus lacessat regius asperum 10 

Tactu* leonem , quem cruenta 
Per medias rapit ira ceedes! » 

Dulce et decorum est pro patriá mori. 

Mors et" fugacem persequitur virum, 
Nec pàrcit imbellis juventa 15 

Poplitibüs timidoque tergo. 

Virtus?*, repulse nescia sordide?, 
3 j 

.1. Amicé, amicalement, c'est-à- 3f diredoucement, patiemment, sans co« 
lere. Les Grecs disent aee Jnàme 
maniére : àyomucüg ofpay, SE Ic 

2. Militiá, pav le Service, par 'lia- 
bitude de la guerre. : 

3. Trepidts rebus, les alertes, les 
périls. 

4. Matrona, épouse. 
5. Rudis agminum, qui n'a pas 

expérience des armées, inexperi- 

ne provoqne pas impunément, 
7^ Et, méme, aussi. 
8. Virtus, etc, Aprés V'éloge de la 

valeur vient celui des vertus civiles. 
9. Repulsz nescta sordidz, qui ne 

connait point la honte d'un refus, 
d'un échec. La vertu obtient toujours 
les honneurs, c'est-à-dire la gloire 
qu'elle mérite. Elle n'a pas d'échec à 
redouter comme ceux qui briguent 
les sufrages du peuple; ses hon- 

menté dans les combats." ^", |. 4 .] neurs sont éternels, et non pas éphé- 
6. Asperum tactu, tertible àü tou- l'màrea comme ceux des préteurs et 

cher, c'est-à-dire qu'on n'aborde pas, | des consuls. 
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Int&ninatis fulget honoribus, 
Néc sumit aut ponit secures 

rbitrio popularis aurze!. 2098 

  

    

      

     

Virtus| vecludens immeritis mori* 
Colum| negatà? tentat iter-vià , 

Cetusque vulgares et udam* 
Sperhit humum fugiente pennà. 

Est et fidel| tuta silentio * 25 
Merces : veabo, qui Cereris? sacrum 

Vulgárit ascanz , sub isdem 
Sit trabibus, fragilemve mecur- 

Solvat phaselüm. Szpe Diespiter 
Neglectus inceito addidit integrum? : 30 

Raró antecedentem scelestum 

Deseruit? pede Poena claudo. 

íi. Aura, le souffle, Ja faveur. 7. Trabibus, poutres, toit. 
2. hmmeritís mori, à ceux qui ne| — 8. Neglectus , outragé. — Incesto 

méritent pas de mourir, à ceux qui | addidit, a ajouté au coupable, c'est- 
méritent l'immortalité. à-dire '& enveloppé dans le chàáti- 

3. Negatá, vefusée (à l'homme). ment du coupabie. — Integrum, celui 
4. Udam, humide, fangeuse. uui est pur, innocent. On a vu, liv, I, 
5. Fideli silentio, le silence fidble, | üde xix, 1 : Integer vitz. 

la discrétion, 19. Deseruit, & abandonné, aban- 
6. Velabo. Sous-ent, ne. — Cere- | donne (là poursuite de). Le cháti- 

ris. Les mystéres de Gérés se célé- | vent, peut étre tardif, mais 1l est 
braient à Yleusis, inéviable, 

i 

CARMEN m 
ROMULUS IN COELUN! AECEPTUS. 

i 

Vers l'an 138, on attribuait à Auguste, dont le séjour se prolongeeit 
en Orient, l'intention de transporter à Troie le siége de l'empire. 
ll est trés-vraisemblable qu'Auguste n' songeait pas ; mais cette 
méme calomnie , adroitement répandue , m'avait pas peu contribué 
à augmenter ]e nombre des ennemis et jeut-étré méme des assas- 
Sins du grand César. Horace justifie Ayguste du dessein impie 

qu'on lui préte; relever les murs de Tide, ce serait offenser la 

reine des Dieux, s 

Éloge de la eonstance; c'est elle qui a ouxéet les portes du ciel à
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Bacchus, à Pollux, à Hercule, enfin à Romulus. Mais Junon n'a 
voulu y admettre le pére des Romains qu'à la condition que Troie 
ne serait jamais relevée de ses ruines. 

Le métre est J'alcaique (voy. liv, 1, Ode vin). 

Q. HGRATI FLACCI 

Justum! et tenacem propositi? virum 
Non eivium ardor prava jusentium, 

Non vultus instantis? tyranni 
Mente quatit solidá , neque Aaster 

Dux inquieti turbidus Adrize*, 5 
Nec fulminantis magna; manus Jovis ; 

Si fractus illabatur orbis*, 
Impavidum ferient ruinz. 

Hac arte* Pollux et vagus Hercules" 
Enisus arces attigit igneas; 

Quos inter Augustus recumbens? 
Purpureo bibit? ore nectar. 

4 

Hac te merentem Bacche pater, tue 
Vexere tigres ?*, indocili jugum 

Collo trahentes; hac Quirinus 
Martis equis! Acheronta fugit, 

Gratum elocutà consiliantibus t 

1. Justwm, etc. Ce sont ces deux 
premiéres strophes que le célüóre 
Jean de Witt récita tandis qu'op tui 
appliquait Ja torture, j 

2, Tenacem propositi, inébrahla- 
ble dans sa résolution (d'étre file à 
la justice), it 
,9. Instantis, qui presse, Qési-à- 

dire qui ordonne avec menaód, me- 
nagant, 

4 Dur Adrím. De méme; liv. I, 
Oden, 15: Arbiter Adrizg ; &liv. II, 
Ode xiv, 19: Tyrannus Hes;ypria Ca- 
pricornus unda. : 

5. Si dllabatur 
8'écroulait, 

6. Hac arís, cette verto la con- 
stance dans la justice. j 

1. Vagus, errant, Horcafe parcou- 
rut la terre entiére, en au&antissant 
les monstres et les brigands. 

8, fiecumbens. Les anfiens mau- 
gealent sur des lits, ' 

orbis, sy :e ciel 

    

9. Purpurco, vermeille. — Bibit, 
Le poéte voit déjà en imagination 
Auguste recu au nombre des Dieux, 
9u plutót, comme il le dit si souvent, 
Auguste n'est à ses yeux qu'un Dieu 
descendu sur la terre. 

10. Hac. Sous-ent. arte, — Meren- 
tem, méritant (ces honneurs divins). 
— Pater. Nom qui se donnait par 
respect aux Dieux et aux héros, — 
Tu& vecere tigres, tes tigres vont 
porté (au ciel). On représentait Bac- 
Chus sur un char attelé de tigres, 
sans doute parce qu'il avait civilisé 
les hommes, qui, avant lui, vivaient à 
l'état sauvage. 

11. Quirinus, Nom qui fut donné à 
Romulus aprés son apothéose, — 
Aartís equis. Ovide : Hez patriis 
astra pelebat equis. 

12. Consiliantibus, —délibéranr 
(ponr décider s'ils recevraient ou 
Don Romulus dans le ciel),



CARMINUM LIBER III. 

Junone Divis : « Yiion, llion! 
Fatalis incestusque judex ? 

Et mulier peregrina vertit 
In pülverem, ex quo destituit Deos 
Mercede pactá Laomedon *, mihi 

Casteeque damnatum Minerve 
Cum populo et duce* fraudulento. 

Jam nec Lacensee splendet adulterz 
Famosus* hospes, nec Priami domus 

Perjura pugnaces Achivos 
Hectoreis opibus? refringit , 

Nostrisque ductum seditionibus 
Bellum resedit. Protinus? et graves 

Iras, et invisum nepotem?, 
Troica quem peperit sacerdos 0 

Marti redonabo t. Illum ego lucidas 
Inire sedes, dücere nectaris 

Succos, et adscribi quietis '* 
Ordinibus patiar Deorum. 

Dum longus inter szeviat Ilion 
Romamque pontus , quàlibet exsules *? 

95 

20 

25 

30 

35 

1. Construisez : Judez. et mulier 
vertitin pulverem IHion damnatum 
mihi ez quo Laomedon. 

2. Incestus,impie.—Judez. Choisi 
pourjuge dans Ia querelle fameuse 
qui s'éleva entre Junon, Minerve et 
Vénus, Pàris décerna à cette der- 
nire la palme de la beauté. 

3. Ex quo, depuis que, du jour oà. 
— Destituit.... Laomedon, Laomé- 
don fit bátir par Neptune et par Apol- 
lon les remparis de Troie, puis il 
leur refusa le salaire qui avàit étó 
convenu, 

4. Duce. Laomédon, 
5. Famosus, infáme. 
6. Opibus, le secours, l'appui, 
T. Nostris ductum seditionibus, 

prolongée par nos dissensions. Une 
partie des Dieux avait pris la défense 
de Troie; l'auue prétait son appui 
&ox Grecs.   

$. Prolínus, à partir de ce mo- 
ment, pour l'avenir, 

9. INepotem. Romulus, fils deMars, 
était par conséquent le peiit-fiis de 
Junon, mére de Mars. 

10. Troica sacerdos, une prétresse 
iroyenne, c'est-à-dire une prétresse 
de sang iroyen, Rhéa Silvia, flle de 
Numitor, roi d'Aibe et descendant 
d'Énée, 

11. Redonabo aici un doubte sens : 
Je sacrifierai mon ressentiment à 
Mars, et je pardónnerai en sa faveur 
à son fils, 

12. Quietis , paisibles. D'aprés la 
doctrine d'Epicure, les Dieux ne pre- 
nàient soüci de rien, et vivaient dans 
une inahérable tranquillité. Junon 
Cependant dishit quelques vers plus 
haut: (Nostris. ductum. seditionibus 
bellum. 

1, 18. Ezsules, exilés (de Yroie). Cet



96 Q. HORATII FLACC: 

In parte regnanto beati : 
Dum Priami Paridisque busto 

Insultet armentum, et catulos fere 
Celent! inultze, stet Capitolium 

Fulgens , triumphatisque possit 
Roma ferox dare jura Medis. 

Horrenda laté * nomen in ultimas 
Extendat oras , quà medius liquor 

Secernit Europen ab Afro, 
Quà tumidus rigat arva Nilus . 

Aurum irrepertum, et sic meliüs siti 
Quum terra celat, spernere fortior * 

Quàm cogere humanos in usus 
Omne sacrum rapiente* dextrá. 

Quicumque mundo terminus obstitit?, 
Hunc tanget armis , visere gestiens 

Quá parte debacchentur ignes, 
Quà nebulz* pluviique rores. 

Sed bellicosis fata Quiritibus 
Hac lege dico?, ne nimiüm pii ? 

Rebusque fidentes? avitze 
Tecta velint reparare Troje 

53 

Trojs renascens alite lugubri '! 

adjectif se rapporteà Romani, im- 
plicitement compris dans Htomam. 

1. Celent, cachent (dans ces tom- 
beaux). — Inuliz , sans étre punies, 
impunément, en paix. 

2. Horrenda lal, redoutable ou 
redoutée au loin. 

3. Medius liquor. La, Méditerra- 
née. Horace fait allusion ici aux vic- 
toires d'Auguste sur les Égyptiens et 
sur les Espagnols. 

4. Spernere fortior équivaut for- 
tior 1n spernendo. l'idée est: tome 
peut conquérir le monde, si elle a le 
courage de mépriser l'or. 

5. Ümne sacrum rapiente, qui dé- 
robe tout objet sacré, c'eat-a-ditre qui 
s'hésite pas (tant est puissante L. 

soif de l'or) à dérober les objets les 
plus sacrés, 

6. Mundoobstitiz. arréte le monde, 
empéchele mondiJ'aller plus loin, 
C'est-à-dire simplement borne le 
monde. 

7. Ignes, nebulz. 1l s'agit de la 
zone torride et de Ja zone glaciale, 

8. Fata dico, je dis, j'annonce ces 
destinées. 

9. Pii, pieux (envers leur métro- 
pole, leur ancienne patrie, Troie). 

10. Bebus fidentes, se fiant à leurs 
affaires (prospéres), confiants en leur 
fortune. 

11. Alite lugubri, sous de funestes 
auspices, Nous avons déjà vu, liv. I, 
Ode xit, 5 : Mad avi,



CARMINUM LIBER Ilf. 9" 

Fortuna tristi clade iterabiturt. 
Ducente victrices? catervas 

Conjuge me Jovis et sorore. 

Ter si resurgat murus ahereus $b 
Auctore Phobo?, ter pereat meis 

Excisus Argivis, ter uxor 
Capta virum puerosque ploret. » 

Non hoc* jocos conveniet lyre : 
Quó, Musa, tendis ? Desine pervicax 5 10 

Referre sermones Deorum, et 
Magna modis tenuare parvis. 

  

1. Clade iterabitur, sera renouve- 3. Resurgat auctore Phobo, se ve- 
1ée par un désastre, c'est-h-dire verra | levait bàti par Apollon. 
se renouveler son désastre. 4. Hoc, cela, c'est-à-dire ces 

2. Vicirices , victorieuses ( d'a- | chants, de tels sujets, . 
vance), certaines de la victoire. 5. Pervicax, téméraire. 

CARMEN IV. 

ÀD CALLIOPEN. 

Cette ode, probablement écrite en 135 ou 736, est une de celles oü 

Fart du poéte lyrique se fait le mieux remarquer. Marmontel 
Y'étudie, ainsi que la troisieme et la cinquieme de ce méme livre 
(article Ode). On peut comparer la quatriàme Élégie d'André 
Chénier. 

Le poéte exprime sa reconnaissance des bienfaits que lui ont accordé 
les Muses; ce sont les Muses qui ont inspiré la clémence à Auguste 
vainqueur. . 

Le mtre est l'alcaique (voy. liv. I, Ode vri). 

Descende coelo, et dic, age, tibià 
Regina longum Calliope melos! , 

Seu voce nune mavis acutá?, 
Seu fidibus citharáque Phoebi. 

Auditis? an me ludit amabilis 5 

1. Regina, reine (des Muses). Hé- | long, c'est-à-dire chant soutenu, de 
siode : KaXhény 8,3 91 aposrpsorárm | de longue haleine. un 
*elv átactuy, — Longum melos, chant| 2. Mavis, Sous-entenda dicere... -



Q. HOBATII FLACCI 

Insania? Audire et videor pios 
Errare per lucos, amene 
Quos et aqui subeunt et aurg. 

Me fabulose?, Vulture in Ápulo, 
Altricis extra limen Apulie, ' 

Ludo fatigatumque somno* 
Fronde nová puerum palumbes 

Texere, mirum quod foret omnibus * 
Quicumque celse nidum Acherontize 5 

Saltusque Bantinos?, et arvum 
Pingue tenent humilis Forenti*, 

Ut tuto ab atris? corpore viperis . 
Dormirem et ursis , ut premerer?? sacrà 

Lauroque collatàque!! myrto, 
Non sinà Dis animosus! infans. 

Vester, Camene, 

29 

vester in arduos 
Tollor Sabinos** seu mihi frigidum 

Voce acuta, voix claire, sonore, voix 
harmonieuse, 

A. Pios lucos, les bois sacrós (que 
fréquentent les Muses), 

2, Fabulosz, dont on raconte tan 
de ehoses, dont les poétes font 
tant de récits. Nous avons déjà vu, 
I, xix, 7: Fabulosus Hydaspes. Les 
colombes étaient consacrées à Vénus, 
qui les uttelait à son char. 

3. Vulture... Apulim. Le mont 
Yultur ou Volture, situé à quelques 
milles de Venouse, patrie d'Horace, &ppartenait à 1a fois à l'Apulie et à Ja Lucanie. Voy. Satires, IT, 1, vers 34 et guivantS. Horace pouvall donc, sans 
quitter Je mont Yultur, sortir de 
V'Apulie sa patrie, — [e texte est peut- 
&tre aliéré ; car il est difficile de $'ex- 
pliquer qu'Horace ait donné au mére 
mot (Apulo, Apuliz), dans deux vors 

Ui se suivent, une quantité tout à fat 
ifférente, 
4. Me ludo fatigatumque so n0, 

1noi fatigué per le jeu et par Je som- 
:meil, c'est-à-dire. moi qui, las de 
Jouer, n'étais endormi. 
, 5. Mirum quod foret omnibus 
€quivaut à ia ut emnes mirarentur, 

1 

6. Achérontia, aujourd'hui Ace- fenza, petite ville d'Apulie. Horace 
l'appelle nid (nidum), parce qu'elle 
était situéeau haut ou suspendue aux flancs d'une montagne. Cicéron, De 
Oratore, Y, xxiv - Tanta vís patris 
est ut. Ithacam illam in asperrimis 
sazulis, tanquam nidulum, affizxam 
sapienfissimus voir immortalitati 
anteponeret, 

7. Bantia, aujourd'hui. Banzí ou: 
Vanzi, petite ville d'Apulie, : 

Forentum, aujourd'hui 7 Castel- 
lani ou I Castelli, petite ville sitzée 
daus une vallée (humilis). 

9. Ut, comme, de quelle maniere. 
— tris, noires, venimenses. 

10.Premerer, j'étais pressé, chargé, 
C.-à-d. j'étais couvert tout entier, 

11. Collatá, amassé ( parles co- 
lombes). 

12. Non síné Dts animosus, coura- &eux non sans les Dieux, c'est-à-dire 
dont le courage venait des Dieux, de 
ja protection des Dieux, 

18, Vester.,,, Sabinos, vütre, pro- 
tégé par vous (maintenant encore comme aux jours de mon enfance?       je gagne la Sabine Imontagneuse.
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Preeneste!, seu Tibur supinum?, 
Seu liquide placuere Baie. 

Vestris amicum fontibus et choris , 
Non qe Philippis* versa acies retro , 

Devota non exstinxit arbos 5, 
Nec Siculà Palinurus undàá*. 

Utcumque? mecum vos eritis, libens 
Insanientem? navita Bosporum 

"'Tentabo, et urentes arenas 
Littoris Assyrii viator : 

Visam Britannos hospitibus feros?, 
Et letum equino sanguine Concanum ?*, 

Visam pharetratos Gelonos '* 
Et Scythicum inviolatus amnem?. 

Vos Caesarem altum 5, militià simul 
Fessas cohortes addidit ** oppidis, 

Finire querentem labores, 

$5 

$0 

35 

Pierio 5 recreatis antro ; : 40 

1. Prameste, Préneste, aujourd'hui 
Palestrino, viile du Latium, dont les 
environs étaient remplis de villas ro- 
maines, 

2. Tibur. Voy. là note 2 de la 
page 31. — Supinum, couché, c'est- 
Mire qui va en pente, bátisurlefianc 
d'un coteau. 

3. Liquide Baim , Baies pure, se- 
reine, Bsies au beau ciel, Baies, 
vile de Campanie, cólébre surtout 
par ses eanx thermales. Voy. la note 
6 de la page 83. 

4. Philippis. Voy. liv. Ii, Ode v, 
YETS 9, 

5. Non me ezstinzit, ne m'à pas 
fait périr (parce que vous me proté- 
giez). — Devota arbos, un arbre 
maudit, Voy. liv. II, Ode x. 

6. Palinurus, le Palinure, pro- 
montoire situé à l'extrémité de Ja Lu- 
canie; Horace failiit y peu en reve- 
nant en ltalie apràs le dósastre de 
Philippes. — Siculd undá, la mer de 
Sicile, le détroit de Sicile, 

7. Utcumque, taut que. 

Virgile, Eglogues 1x, 43: Insani fe- 
viant sine littora fluctus, 

9. Hospilibus feros. Saint Jéróme 
dit que de son temps certains peu- 
ples de la Grande-Pretagne étaient 
encore anthropophages. 

10. Les Concanes, peuple de Ia Tar- 
raconaise. Ils prétendaient descendre 
des Massagétes, peuple scythe, et. 
comme leurs ancétres, jls bavaient 
le sang des chevaux. 

11. Les Gélons, peuplede la Sarma- 
tie, habitaient au delà du Borysthéne. 
Virgile dit en parlant des Gélons: 
Lac concretum cum sanguine pota; 
equino. 

i9. Scythicum amnem. Le Tarsis. 
13. Altum, grand, auguste. 
14, Addidit, a ajouté (comme nou- 

veaux colons). Auguste, pour renfor- 
cer quelques anciennes colonies, y 
répartit les vétérans de César, aux- 
quels i! donna des terres pour les ré- 
compenser. Tacite, Annales, XIII, 
XXX1 : Colonia Capua atque Nucerta 
additis veteranis furmata sunt,   8. Insanieniem, furieux , agité. 15, Pierio, du Piérus, montagne de
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Vos lene consilium! et datis, et dato 
Gaudetis*, almas. Scimus ut impios 

Titanas immanemque turmam 
Fulmine sustulerit caduco 3 

Qui terram inertem , qui mare temperat 
Ventosum, et urbes regnaque tristia * 
Divosque mortalesque turbas: 

Imperio regit unus sequo. 
Magnum illa terrorem intulerat Jovi 
Fidens juventus horrida brachiis*, 

Fratresque tendentes opaco 
Pelion imposuisse Olympo *. 

Sed quid Typhoeus et validus Mimas , 
Aut quid minaci Porphyrion status, 

Quid Rhoetus?, evulsisque truncis 
Enceladus ?? jaculator audax, 

$5 

Contra sonantem Palladis &gida 
Possent ruentes? Hine avidus!! stetit 

Vulcanus ; hinc matrona Juno, et 
Nunquam humeris positurus arcum » 96 

Qui rore puro Castaliz!? lavit 

Thessalie consaerée aux Muses. Au- pum. — Le Pélion et VOlympe, mon- guste ne se contentait pas de protéger | tagnes de Thessalie. les belles-lettres : il les cuitivait]üi-, $8. Porphyrion, Pindare l'appellete méme, | roi des géants, — Statu désigne la po 1. Lene consilium, conseil de don- ] sition que prend le guerrier en com- ceur, de clémence. battant, et équivaut à stabili gradu. 2. Dato gaudetis, vous étes con- | On trouve souvent dans Tite Live et tentes, fiéres, de l'avoir donné (en | dans Tacite : Statu movere hostem, voyantles heureux fruits que porte] 9. Ictus. Horace place ici Rhétus déjà la elémence), àu nombre des géants; mais Rhétus, 3. Caduco équivaut à cadente. de méme que Mimas, est ordinaire- 4. Regna tristia, le sombre royau- | ment rangé parmi les Centaures, me, les enfers, 10. Enceladus, Encelade, foudroyé 5. Mortales turbas, le peuple des | par Jupiter, fut euseveli dans les pro- mortels, 
6. Joignez fidens brachiis, 
7. Tendentes..., Olympo, s'effor- 

rant de placer le Pélion sur |'0- 
lympe ombragé, boisé, Virgile, Géor- 
giques, T, 291: Ter sunt conati im- 
ponere Pelio Ossam Scilicet, aique 
Ussz £ondosum. inzolvere Olym- 

fondeurs de l'Etna., . 
1t. Hinc. Du cóté de Jupiter, .— Avidus, avide (de combattre), ar- dent au combat. 
12, Castalim, Caswlie, fontaine 

de la Phncide, entre les deux som- 
mets du Parnasse; clle était CoDSa- 
Cróe aux Muses.
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Crines solutos, qui Lyci: tenet 
Dumeta natalemque silvam!, 

Delius et Patareus Apollo. 
Vis consili expers mole ruit suá; 65 
Vim temperatam? Di quoqué provehunt 

In majus; idem odere vires 
Omne nefas animo moventes. 

Testis mearum centimanus Gyas? 
Sententiarum, notus et integre TO 

Tentator Orion * Diane, 
Virgineà domitus sagittà. 

Injecta monstris Terra dolet suis*, 
Meretque partus fulmine luridum 

Missos ad Orcum ; nec peredit 15 Impositam celer ignis* J&tnam, 
Incontinentis * nec Tityi jecur 
Reliquit ales , nequitize additus 

Custos *; amatorem? trecentze 
Pirithoum cohibent catens. 86 

1. Lycis. Apollon rendait des ora- 6. Impositam, placé sur (Ence- cles à Patare, ville de Lycie; d'oü on | lade), qui pese sur Encelade. — Celer F'appelait Patareus, — Natalem sil- iguis. Encelade vomissait continue]- fam. Apollon était né dans ile de | lement des flammes. 
7, Íncontinentis, Le &éant Tityos 2. Temperatam i mélée ( de sa- | avait outragé Latone, et Apollon le gesse), alliée avec a sagesse. perca de ses fléches, 3. Gyas. Voy. la note3 dela] s. Nequitia additus Custos, gar- dien, c'est-à-dire éternel bourreau 4. Orion. Voy. la note i1 de la attaché au crime. 

9. Amatorem. Pirithoüs, fils 5$. Injecta.... dolet stis, la Terre | d'Ixion et roi des Lapithes, était des. gémit de recouvrir ces monstres sor- | cendu aux enfers avec Thésáe pour tis de son sein, enlever Proserpine. 

  

CARMEN Y. 

REGULUS. 
L'an 131, Phraate, roi des Parthes, redemanda son fils, détenu Rome comme Olage, et offrit en échange ies drapeaux et les pri.
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sonnlers de l'armee de Crassus. Comme le roi barbare ne se hátait 
point d'accomplir sa promesse, Auguste, pour l'intimider, passa 
en Asle, en 734, et obtint une satisfaction immédiate; mais un 
certain nombre d'Italiens, qui s'étaient établis chez les Parthes, 
refusàrent de retourner dans leur patrie, Cet événement inspira à 
Horace l'ode suivante, de laquelle on peut rapprocherle Hégulus 
de Lucien Arnault, acte IT, scéne viti. 

Horace félicite Auguste sur ses triomphes. Honte et malheur aux sol- 
dats romains qui se sont donnés aux Parthes, Héroisme de 

Régulus. 
Le metre est l'alcatque (voy. liv. 5, Ode vin). 

Colo tonantem credidimus Jovem 
Regnare! : presens? Divus habebitur 

Augustus , adjeetis Britannis? 
Imperio gravibusque Persis*. 

Milesne Crassi conjuge* barbarà 
Turpis* maritus vixit, et hostium 

(Proh curia? inversique mores!) 
Consenuit socerorum in armis, 

Sub rege Medo , Marsus et Apulus?, 
Anciliorum et nominis et togze'? 10 

Oblitus , seterneque!! Vesta, 
Incolumü Jove!! et urbe Komà? 

1. Colo tonantem.... regnare , le 
tonnerre nous a appris que Jupiter 
régne dans le ciel. 

2. Prasens, présent 
visible. uat 

3. Britannis. Auguste n'avait pàs 
conquis Ja Bretagne; mais les Dre- 
tons lui avaient envoyé des ambas- 
sades pour obtenir son amitié. 
,$. Gravibus, redoutables. — Per- 

sis, les Parthes. Voy. la note 5 de la 
page 5. On a vu dans l'argument 
qu'Auguste n'avait fait que préparer 
une expédition contre Ies Parthes. 

5. Milesne Crassi, se peut-il, 
peut-on eroire que le soldat lc Cras- 

(parmi nóug), 

- Bü5,...? — Conjuge. Sous-ent, cum. 
à 6. Turpis. Le citoyen romain qui 
. Contractait alllance avec une femme 
étranghre perdait par ce fait seul son 
dioit de cité. 

1. Proh curia, ó sénat! ó majesté 
méconnue du aénatf 

8. Consmmuit, La défaite de Cras- 
8us remonteit déjà à plus de trente 
ang. — In arfnis. Les prisonniers de 
guerre étaient cohsidérés comme es- 
claves, et c'était surtout des esclaves 
que les Parthes faisaient entrer dans 
leurs armées. 

9. Les Marses et les Apuliens 
étaient les peuples les plus belli- 
queux de l'Italie. 

10. Anciliorum. Il y avait douze 
boucliers sacrés, à l'un desquels était 
attaché Ie salut de Rome. — Nomi- 
fiis. Sous-entendu Romani, — Toga. 
L& toge était le vétement propre des 
Citoyeus romains, que Virgile appelle 
gens logata, 

11, ZÉternm. Les Vestales entrete- 
naient dans le temple de Vesta un 
feu éternel, image de Véterniié 
promise à l'empire, 

12. Jove, Iupiter, c.-à-d, le temple   8e Tupitee, le Capitole,
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Koc caverat mens provida Reguli, 
Dissentientis conditionibus 

Fedis! et exemplo trahentis ? 
Perniciem veniens in avum ; 

Si non periret immiserabilis? 
Captiva pubes. « Signa* ego Punicis 

Affixa delubris et arma 
Militibus sinà czde 5, dixit, 

Derepta vidi ; vidi ego civium 
Retorta tergo brachia libero, 

Portasque non clausas?, et arva 
Marte coli populata nostro?. 

Àuro repensus scilicet acrior? & 

Miles redibit! Flagitio additis 
Damnum? : neque amissos colores*? 

Lana refert medicata fuco , 

Nec vera virtus, quum semel excidit , 
Curat reponi deterioribus tt, 

Si pugnat extricata densis 
Cerva plagis, erit ille fortis, 

Qui perfidis se credidit hostibus; 
Et Marte Pcenos proteret altero, 

Qui lora restrictis lacertis 85 
Sensit iners, timuitaue inorterni, 

1. Condittonibus fedis, Résulus 
nvait étó renvoyé à Rome par les Car- 
thaginois pour traiter de l'échange 
des prisonniers, . 

2. Exemplo itrahentis, déduisant 
de cet exemple, montrant pour con- 
Séquence de l'exemple qu'on doune- 
r&it (en rachetant les prisonniers). 

3. Immiserabilis, sans pitié, sans 
qu'on prh pitié d'elle, 

4. Signa, des drapeaux, des éten- 
dards (pris sur nous), 

5. Siné c&de, sans combat. 
6. Portas non clausas, les portes 

(de Carthage) non fermées, Carthage 
Gans une entiére sécurité, 

7. Marte populata nosiro, rava- 
&ées (autrefois) par nos armes. 

8. Scilicet est ironique. — Acrior, 
plus ardent, plus brave. 

9. Flagitio additis damnum, vous 
ajoutez le déwimentà la honte, c'est- 
à-dire vous aliez commettre (si vous 
rachetez les prisonniers) un acte à la. 
fuis honteux et funeste. : 

10. Amissos: colores, ses couleurs, 
8a blancheur perdue. . 

11. Curat reponi, &e soucie d'étre 
rendue à, à coutume derentrer dens, 
— Deterioribus, dégradés, avilis, 

12. Marte altero, dans un autre 
€ombat dans de nouveaux combats,
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Hic, unde vitam sumeret inscius!, 
Pacem duello miscuit*. O pudor! 

O magna Carthago , probrosis 
Altior Itali: ruinis?! » 

Fertur pudicz conjugis osculum 
Parvosque natos, ut capitis minor *, 

Àb se removisse, et virilem 
Torvus humi posuisse vultum?, 

Donec labantes consilio Patres 
Firmaret auctor nunquam aliàs dato, 

Interque moerentes amicos 
Egregius properaret exsul. 

10 

Atqui sciebat* quze sibi barbarus 
Tortor pararet ; non aliter tamen 50 

Dimovit obstantes propinquos, 
Et populum reditus morantem , 

Quàm si clientàm longa negotia 
Dijudicatà lite* relinqueret, 

Tendens Venafranos? in agros 55 
Aut Lacedemonium?? Tarentum. 

1. Unde vitam sumeret inscius, ne 
sachatit pas d'oi tirer sa vie, c'est-à- 
dire ne sachantpas comment on sauve 
sa vie, ignorant que la valeur seule 
conserve [a vie, 

.. 2. Pacem duello miscuit, a melé 
3a paix à la guerre, c'est-à-dire a in- 
voqué la paix au milieu d'un combat, 
-- Duello est une forme ancienne 
pour beilo, 

3. Altior, plus haute, rendue plus 
haute ou plus grande encore. — Itui- 
nis, chutes, abaissements, hontes. 

4. Capitis sninor. Les Romains 
qui tombaient entre les mains de 
l'ennemi perdaient leur droit de cité, 
et ne pouvaient plus le recouvrer 
qu'en rentrant dans feur patrie ; c'est 
ce qu'on appelait le droit dw retour, 
qus postliminii.   

5. Torvus, morne.—Posuisse vul- 
ium, avoir fixé ges regards, 

6. Atqui sciebat, etc. Horace sem- 
ble s'étre inspiré ici de Cicéron, De 
Officiis, VI, xxvii: Neque verà. tum 
ignorabat se ad crudelissimum 
hostem et ad. exquisita supplicia 
proficisci. . 

3. Reditus morantem, qui re:ar- 
dait son retour, qui voulait l'empé- 
Cher de retourner à Carthage. 

$. Dijudicatá lite. Les pawrons dé- 
cidaient, sans autre arbitre, les diffé- 
rends de leurs clients. 

9. Tendens, allant (pour se délas- 
ser). — Venafranos, de Vénafre, ville 
Située à l'extrémité septentrionale de 
la Campanie. 

10. Lacedeemonium. Voy. la notet 
de la pag 63.
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CARMEN VI. 

AD ROMANOS. 

Les allusions historiques que renferme cette ode permettent de dire 

qu'elle fut composée entre la bataille d'Actium et la soumission 

des Parthes, c'est-à-dire vers 725 ou 726. Elle fut inspirée sans 

doute par les projets de réformation des meurs qu'annoncait déjà 

Auguste, et qu'il accomplit quelques années plus tard , lorsqu'il 

rendit ses lois sur les adulteres et sur les mariages. On peut com- 

parer à cette ode, l'une des plus belles d'Horace , l'ode de Voltaire 

Sur les malheurs du temps. 

La religion et les meeurs sont le fondement de a prospérité des États. 

Le poéte s'éléve contre la corruption de son siecle, et oppose aux 

meurs du temps les moeurs des anciens Romains. 

Le metre est l'aleaique (voy. liv. L, Ode viu). 

Delicta majorum immeritus Iues , 
Romane, donec templa refeceris 

Adesque labentes Deorum, et 
Feda nigro simulacra fumo'?. 

Dis te minorem quód geris, imperas?: — s 
Hinc omne principium , huc refer exitum'. 

Di multa neglect) dederunt 
Hesperiz* mala luctuosz. 

Jam bis Monzses et Pacori manus * 

Non auspicatos " contudit impetus 

4. Delicia majorum. Horace feit 
principalement allusion aux crimes 
des guerres civiles, — Immeritus, 
Le gouvernement d'Auguste était déjà 
regardé comme un commencement 
de régénéranion del'empire. 

2. Feda.... fumo. Pendant les 
guerres civiles on avait démoli et 
inceudié méme dea temples. 

3. Dis te minorem quód geris, im- 
peras, tu commandes, parce que tu 
te reconnais inférieur aux Dieux, ta 
soumission aux Dieux t'a donné l'em- 
pire du monde. 

4. Hinc omne principium, huc rt- 

10 

fer exitum, de là, des Dieux part tout 
principe, rapporte-leur toute fin, 
C'est-à-dire n'entreprends rien sans 
consulter les Dieux, n'achéve rien 
sans leur rendre gràce. 

5. Hesperiz, VItalie. 
6. Monases. On suppose que c'est 

le nom du général parthe qui détrui- 
sit l'armée de Crassus. — Pacori 
manus. Antoine envoya aussi une ar- 
mée conte les Parthes, mais SOn 
lieutenant Décimus Saxa fut teillé en 
piéces par Pacorus , fils du roi Orode 
et frére afné de Phraate (714). 

1. Non auspicatos. Crassus et Dé-
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CidiusSaxa a 
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Rome 
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céron, De Di 
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collier d'or étai 

Contre ini. 
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Nostros , et adjecisse predam 

Torquibus exiguis renidet!, 
Pene occupatam seditionibus 
Delevit urbem Daeus et JEthiops *, 

Hic classe formidatus, ille . 15 Missilibus melior sagittis. 
Fecunda culpe? ssecula nuptias 
Primüm inquina 

Hoc fonte* derivata clades 

vere et genus et domos; 

In patriam populumque fluxit. 20 
Motus doceri gaudet Ionicos* 
Matura virgo , et fingitür artibus 5: 

Jam nunc et incestos ainores 
De tenero meditatur ungui", 

Non his* juventus orta parentibus a5 Infecit &equor sanguine Punico, 
Pyrrhumque et ingentem cecidit Antiochum Annibalemque dirum; 

Séd rusticorum mascula militum 
Proles, Sabellis docta ligonibus 30 Versare glebas , et severge 

Matris ad arbitrium recisos 
Portare fustes?. sol ubi inontium 

5. Metus Jonicos, la da, 

qui compléterait morus Clave avait méprisé 7. De tenero ungui, dés l'àze ]e ACe8, peuple voisin du plus tendre. . Danube; ils se joignirent à Antoine 8. His équivaut à talibus, — fEihiops, PÉthiopien, | | 9, Portare fuites, Tépoerter des f». c'est-à-dire l'Égyptien, Ce fut VÉsybto | gots (à la maison), 

* 

vaient refusé d'obéiraux qui fournit à Antoine les vaisseaux Lorsque Crassus quitta | qui combattirent Actium. ur marcher contreles Par- | 3. Fecunda €ulpg, féconds en Uns du peuple firent de | crimes. 
pourle retenir. Voy, Ci- | 4. Hoc fonte, cette Source, tette vinatione, I, xvi. corruption, minces, étroits. Le 

1 F'anique ornement | sorte de danse lascive, permis aux soldats parthes; ils yat- | | 6. Artibus. Le chant, tachaient sans doute l'or et jeg bijoux |a poésie, etc. D'autre. enlevés à l'ennemi.—Reniget, Soürit, | fur artubus, ou frangi cesth dire est joyeux, est fer, 
2. 

Yalliance des D. 

nseionienne, 

, la musique, 
lisent fingi- 
tur artubus, 
Ionicos.
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Mutaret umbras? et juga demeret? 
Bobus fatigatis, amicum 35 

Tempus? agens abeunte eurru. 

Damnosa quid non imminuit dies*? - 
Atas parentum , pejor avis, tulit 

Nos nequiores, mox daturos 
Progeniem vitiosiorem. 4o 

1. Sol... umbrás, quand lo soleil | 2. Juga demeret, 0tat le Joug, 3n- 

changeait, c'est-à-dire allongeait | vitait à Oter le joug. 

Yombre des montagnes. Virgile,| 3. Amicum tempus, le moment 

Eglogues, 1i, 66: agréable (du repos). 
4. Quid non imminuit , que n'at- 

venei, faiblit, que n'altére pas? — Damnosa 

Et 401 crescentes decedens duplitat umbras. | dies, le temps destructeur. 

Adspice, aratra juto referunt suspensa ju- 

  

CARMEN Yi. 

AD MJECENATEM. 

La date de cette cde, d'apres les allusions historiques qui y abondent, 

est évidemment l'an 725. Horace invite Mécéne à souper le jour 

des Calendes de mars, et comme celui-ci s'étonne de lui voir célé- 

brer une féte qui était celle des dames romaines, Horace lui 

rappelle que c'est anniversaire du jour oü il faillit étre écrasé par 

un arbre. - 

Le matre de cette ode est le saphique (voy. liv. I, Ode m). 

Martiis c:wlebs ! quid agam Calendis, 
Quid velint flores et acerra turis 
Plena, miraris, positusque carbo in 

Cespite? vivo, 

Docte sermones utriusque linguz . 5 
Voveram dulces epulas et album 

1. Czlebs, moi qui suis céljbatuire. | — 2. Cespite, gazon, autel de gazon; 
Les maris seuls prenaient Dartàla | 8: Docie.... lingua, toi qui es in- 

fte célébvéo le ie* marà en Yhon- |s'ruit dans les lettres de l'une et 

neur des dames romaines, et en mé- | 'anire langue, toi qui es si savant 

moire de ce qu'à pareil jour les |dans les lettres de la Gràce et de 

jeunes Sabines enlevées par les Ro- | Rome (et qui cormais par conséquent 

sins avaient réconcilié leurs pios | les raisons etles origines de chacune 
et leurs époux, de nos fótes). -
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Libera caprum !, propé funeratusg . 
Arboris ictu? 

Hic dies , anno redeunte festus * 
Corticem* adstrictum pice dimovebit — 10 Amphore fumum bibere institute 

Consule Tullo. 
Sume, Macenas , Cyathos amici 
Sospitis* centum, et vigiles lucernas 
Perfer* in lucem : procul omnis esto i5 

Clamor et ira". 
Mitte civiles super urbe curas? : 
Occidit Daci Cotisonis? agmen ; 
Medus infestus sibi luctuosis 

Dissidet armis; 20 
Servit Hispanz vetus hostis Ore, 
Cantaber, será domitus catenà! ; 
Jam Seythe laxo meditantur arcu 

Cedere campis!?, 

vàuL à cyathos propter amicum sos- pitem, ou propter salutem amici. 6. Perfer, fais durer, fais brüler. 7. Clamor, ra, cris, querelles (qu'enfante l'ivresse). 
8. Mitte... curas. Auguste, qui se trouvait alors en Orient, avait nommé Mécéne préfet de Rome. 

Les Daces avaient pris parti pour Antoine (voy. Ja note 2 de là page 106); ils furent soumis, en 724, Dar M. Crassus. Cotison était alors eur roi. 
10. Medus, le Parthe. Voy.lanote 5 dela page 5. — Sibi díssidet armis, Phraate et Tiridate se disputaient le tróne. Voy. la note 7 de la page 48. 11. Será... catend. Les Cantabres venaient d'étre battus par Statilius Taurus; mais ils n'étaient pàs encore complétement soumis, 

12. Scytha, les Scythes Bastarnes venaient d'étre battus avec es Daces, leurs alliés, par M. Crassus.— Laco, làche, débandé, — (Cegers campis, Crassus les avait repoussés des rives 
du Danube, 

1. Album Libero caprum. On im- 
molaitdes victimes blanches aux di- 
vinités du ciel, des victimes noiresaux 
Dieux de l'enfér, et on offrait spécia- lement à Bacchus le bouc , ennemi 
de la vigne. 

2. Propé funeratus arboris ictu, Voy. livre II, Ode x, 
3. Anno redeunte festus, que je cé- lébre tous les ans. 
4. Corticem, etc. , écartera , fera sauter l'écorce (de liége), le bouchon Berré avec de Ja poix d'une amphore qui a appris à boire la fumée depuis le consulat de Tullus. M. Desportes : 

  

   
   

     

  

     

    
   
   

mée depuis le consulat de Tullus. » fl y eut deux consuls du nom de Tul- Jus: l'un en 688 et l'autre en 721. Yl pourrait étre question de ce der- nier;car, selon Columelle, les Ro- mains, pour faire vieillir plus Brompiement leurs vins, mettaient 
es amphores dans un cellier exposé À1a fumée du foyer, 

5. Cuathos amici. sospitis équi-
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* Negligens!, ne quà populus laboret, 25 
Parce privatus? nimiüm cavere ; 
Dona presentis cape letus hore , et 

Linque severa?. 

i. Negligens, exempt de sonci,| venant simpie particulier, rentrant 
n'ayant aucun sujet de craindre. pour aujourd'hui dans la vie privée. 

2. Privatus, simplepartieulier, de- | 3. Severa, les affaires sérieuses, 

  

CARMEN VIII. 

AD MERCURIUM. 

Horace implore Mercure, et prie ce Dieu de lui inspirer des chants 
capables d'attendrir la farouche Lydé. Mercure a su toucher Cer- 
bére lui-méme et, par le pouvoir de sa lyre, suspendre le supplice 
des Danaides. Le po&éte raconte leur crime, et le dévouement de 
Pune d'elles, Hypermnestre : il espére que le souvenir de cette 
tendre épouse fera quelque impression sur le cour de Lydé. 

Hl est impossible de préciser l'époque de cette ode, dont on peut 
^ rapprocher Ja quatorziéme Héroide d'Ovide, ainsi que les pa- 

roles d'Hypsipyle à Thoas dans Valérius Flaccus (11, 249 et suiv.). 

Le métre est le saphique (voy. liv. L, Ode 11). 

Mercuri (nà.4' te docilis magistro 
Movit Amphion? lapides canendo), 
Tuque, testudo, resonare septem 

Callida nervis, 

Nec loquax olim? neque grata, nunc et 5 
Divitum mensis et amica templis *, 
Dic modos Lyde quibus obstinatas 

Applicet aures. 

Tu potes tigres comitesque silvas 
Ducere, et rivos celeres morari ; 10 

1. Nam. ll y a une idée sous-en-[ — 3. JVec loquaa olim, qui ne réson- 
tendue: Je Vimplore, ó Mercure, et| nais pas autrefois, qui érais muette 
tu peux m'accorder ce que je réclame | jadis (avànt que tu fusses gorme de 
de toi; car.... Cordes). . 

2. Amphion, fils deJupiter et d'An- 4. Nunc et divitum... templis On 
tope, fondateur de Thébes. Voy. Art | jouait de la lyre aux banquets ev aus 
poétique, 394 et 395. sacrifices, .
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Cessit immanis tibi blandienti! 
Janitor aul&, 

Cerberus , quàmvis furiale* eentum 
Muniant angues caput ejus, atque 
Spiritus teter saniesque manet 

Ore trilingui. 

Quin et Ixion Tityosque? vultu 
Risit invito; stetit urna paulüm 
Sicca, dum grato Danai puellas 

Carmine mulces. 

Audiat Lyde scelus atque notas 
Virginum poenas, et inane lymphee 
Dolium fundo pereuntis* imo, 

Seraque fata? - 

Quse manent culpas etiam sub Orco. 
Impis (nam quid potuere majus? ), 
Impiz sponsos potuere duro 

Perdere ferro ! 

Una de multis*, face nuptiali 

Digna, perjurum" fuit in parentem 

Splendidé mendax?, et in omne virgo 

Nobilis evum, 

« Surge, quee dixit juveni marito?, 
Surge , ne longus tibi somnus *, unde 

25 

i. Dlandienti, qui le charmais 
(par tes accords). . 

2. Furiale. Les .Furies avaient 
. aussi]a téte entourée de serpents. . 

3. Ixion. Roi de Thessalie. Admis 
à la table des Dieux, il outragea Jü- 
nop : il fut. précipité dans le Tartare 
et attaché à une roue environnée de 
serpents, —7 ityos. V. note 5, page 75. 

4. Inane lympha pereuntis, vide 
de V'eau qui s'échappe, que ne rem- 

plit jamais l'eau qui s'écheppe. 

5. Sero fata, les deatins tavdifs, la 

vengeance tardive. La peine est tou- 

6. Una. Hypermnestre, — De mul- 
tis. Elles étaient cinquante sceurs. 
D. Perjurum, Cet. hymen. n'étaiz 

qu'un appàt imaginé par Danaüs pou 
faire périr les cinquante fils d'E- 
gyptus son frére, avec qui il avait fein* 
de se réconcilier. : 

$. Splendidà mendax, glorieuse- 
men: menteuse, noblement parjure; 
car elle ne tint pas là promesse 
qu'elle avait faite à son pere d'égor- 
ger Son époux. 

9. Juveni marito, Lyncée. 
10. Longus somnus, un long som- 

jours tardive, parce qu'elle punit le meil, un sommeil éternel, le sommeil 

crime, mais ne le rópare pas. de là mort.
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Non times , detur; socerum et scelestas a5 

Falle! sorores ; 

Que, velut nactee vitulos lesen , 

Singulos , eheu! lacerant. Ego illis 

Mollior? nec te feriam neque intra ; 

Claustra tenebo?. rm 

Me pater scvis oneret catenis , 

Quód viro clemens misero peperci ; 

Me vel extremos Numidarum in agros 
Classe releget. 

], pedes quà te rapiunt et aurde *, 45 

Dum favet nox et Venus, i secundo 

Omine, et nostri memorem sepulcro 

Sealpe querelam. » 

1. Falle, trompe (en fuyant), fuis.] — 4. I, pedes... et aura, va oi ten- 

2. Mollior, plus faible, moins cou- [ trafnent tes pieds et les zéphyrs, 

Tàgeuse. c'est-à-dire fuis ot tes pas, oi les 

3. Neque tenebo, et je no te re- | vents te conduoiront. t 

tiendrai pas (pour qu'une auwe te| — 5. Nostri pour met. — Sepulcro 

frappe). — Claustra , 1a barritre, scalpe querelam, grave une plainte, 

c'est-à-dire l'enceinte (de lachambre | grave un jour quelques regrets sur 
nuptiale). ma tombe, 

  

CARMEN iX. 

ÁD FONTEM BANDUSIAZ. 

Cette ode est uno composition de pure fantaisie, inspirée pàe un 

souvenir d'enfance, Prés de Venouse, patrie d'Horace, et dans un 

site délicieux, se trouvait la fontairie de Bandusie. 

Horace promet à la fonteine de Bandusie un sacrifice et l'immor- 

talité, 

Les strophes de cette ode sont composées de deux petits asclépiades, 

d'un phérécratien et d'un glyconique. 

O Fons ! Bandusise , splendidior vitro , 
Dulai digne mero non sin? floribus?, . 

1. fons. On sait qup Yes 2d 3. Digne mero non sin floribus, 

sacrifiaient aux fontaines, aux zuis- [ Lorsqu'on Sacrifisit aux. fontaines, on 

eaux aux fieuves. répandait dans leurs eaux des liba-
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Cras donaberis hodo; 
Cui frons turgida* cornibus 

Primis et Venerem et prelia destinat ; 5 
Frustrà : nam gelidos inficiet tibi 

Rubro sanguine rivos 
Lascivi? soboles gregis. 

Te flagrantis atrox hora* Caniculee 
Nescit tangere ; tu frigus amabile 

Fessis vomere tauris 16 
Prabes et pecori vago. 

Fies nobilium tu quoque fontium 5, 
Mé dicente cavis impositam ilicem 

Saxis, unde loquaces 
Lymphs desiliunt tua. £5 

' 

tions de vin pur, et lon y jetait auss 4. Atroz, violente. — Hora , sai- 
des fleurs. S0n, temps, époque. 

1. Turgída, gonflé (par ses cornes 5. Fies nobilium fontium (sous- 
qui vont paraitre). ent, tnus), tu seras l'une des fontai- 

2. Destinat, promet, Selon d'au- | nes fameuses. Cette construction est 
tres, ce verbe a le méme sens que | tout & fait grecque. — Tu quoque, 

  

meditatur, essaye. toi aussi (comme les fontaines d'Aré- 
3. Lascivi, folàtre. tbuse, de Castalie, de Dircé, ete.). 

AD ROMANOS. 

la fin de l'an 729, ou au commencement de l'an 730, Auguste, 
aprés avoir soumis toute l'Espagne aux armes romaines et pacifié 
l'empire entier, revenait à Rome pour fermer une seconde fois le 
temple de Janus. Horace célébre ce retour dans une ode dont les ^ 
seize premiers vers au moins ne paraissent pas tout à fait dignes 
de son génie. H semble, tant ce début est froid et languissant, que 
l'inspiration ait fait défaut au pote. 

Le métre est le saphique (voy. liv. 1, Ode ii). 

Herculis ritu* modó dictus, o plebs, 

4. Herculis riiv; cx. Horace com- | l'Espagne à Hercule pariet our pare Augus allaà' 1 à la couquáte de ! combattre Géryon,
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Morte venalem! petiisse laurum, 
Cesar Hispanà repetit Penates 

Victor ab orá. 

Unico gaudens mulier marito? 
Prodeat, justis operata sacris?, — - 5 
Et soror* clari ducis, et decorx 

Supplice vittà* 

Virginum matres juvenumque* nuper 
Sospitum. Vos, o pueri et puelle 
Jam virum experte", malà ominatis 

Parcite? verbis. 

Hic dies, verà mihi festus, atras 
Eximet curas; ego nec tumultum?, 
Nec mori per vim metuam , tenente 

Caesare terras. : 

l, pete'? unguentum, puer, et coronas, 
Et cadum Marsi memorem duelli, 
Spartacum si quà potuit vagantem 

Fallere testa? 20 

Dic et argutze* properet Necrze 

1. Morte venalem, qui s'achéte par 
la mort, c'est-à- dire pour lequel on 
expose ses jours. . 

2. Mulier. Vivie. — Unico gaw- 
dens marito, qui aime son époux 
sans partage. 

3. Justis operaia sacris, accom- 
plissant, pour accomplir de justes sa- 
Crifices, des sacrifices dus aux Dieux. 
-— Operari s'emploie souvent seul 
dans le sens de saerifier. Virgile, 
Géorgiques, I, 339: Sacra refer Ce- 
veri izís operatus in herbis, 

4. Soror. Octavie, scur d'Auguste 
2t mére du jeune Marcellus, 

5. Supplice vittá. Les suppliants | 
portaient des bandelettes dans leurs 
mains. 

6, Juventim, L'armée d'Espagne. 
7. Pueri, jeunes gargons, — 

Puelle jam virum ezpertm, j.es 
jeunes épouses. 

$. Parcite, abstenez-vons, 
9. Tumulium , ioubles civils 35 

guerre civile. On donnait Ie nom de 
iumultus à toute guerre qui éclatait 
soit en Italie, soit dans la partie des 
Gaules située en decà des Alpes. 

1o Pete, va chercher, prépere, ap- 
préte, 

11. Cadum.... duelli, uneamphore 
qui se souvienne de la goerre des 
Marses. Chaque amphore portait 
une étiquette qui indiquait l'àge du 
vin. La guerre des Marses, appelée 
aussi guerre sociale, avait duré de 
l'an 663 à l'an 665. — Duelli. Forme 
ancienne pour belit, 

12, Spartacum.... testa, si par ha- 
sard quelque flacon a pu échapper à 
Spartacus errent (dans lItalie). La 
guerre des esclaves, soulevée par 
Spartacus, du?a de 681 à 683. — Quà 
équivaut à aliquá ratione, aliquo 
modo. C'est ainsi que Virgile dit : Si 
quà fata sinant. . 

13. Argutzr, à la voix harmovieuse, 
&0 doux chant, 8
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Myrrheum nodo cohibere crinein!; 
Si per invisum mora ianitorem 

Fiet!, abito. 

Lenit albescens animos capillus 36 
Litium et rix; cupidos protervte ; 
Non ego hoc ferrem? calidus juventà , 

Consule Planco*, 

1. Myrrheum ctíhém, ses chevebx |.— 4. INón ego hé ferrem, je n'aurais parfumés de myrrhe. a8 enduré cela, c'est-à-dire ces dif- 2. Si per invisum... fiet, &i son | ficultés d'un portier, ou ces dédains odieux porter te retarde, fait des | d'une belle. 
difficultés pour introduire. 5. Consule Planco. L. Munatius 3. Albescens capillus. Horace n'a- | Plancus fut consul avec M. Émilius vait que quarante ans; mais ses che- Lépidus l'an 312; Horace avait alors veux blanchirent de bonne heure, — | vingt-deux ans. 

CARMEN XI. 

AD MECENATEM. 

On blámait sans doute Horace de ne pas savoir mieux profiter de la 
faveur de Mécéne et de la libéralité d'Auguste, Les conseils qu'on 
lui donnait ou les critiques qu'on lui adressait à ce sujet lui inspi- 
rérent l'ode suivante, "Tout ce qu'on peut dire de la date de cette 
ode, c'est qu'elle est certainement postérieure à l'an 122, puis- 
qu'Horace y parle de la maison de campagne que Mécene lui avait 
donnée, 

P issance de l'or; ce n'est pas la richesse qui fait le bonbeur, 
Les strophies de cette ode sont composées de trois petits asclépiades 
etd'unglyconique, — " : 

Inclusam ! Danaen türris ahenea ; 
Robusteque fores et vigilum canum 
Tristes? excubise munierant satis 

Nocturnis ab adulteris, 

Si non Acrisium, virginis abditee 5 

1. Inclusam , etc. L'óracle avait inaccessible, qu'il rempnt de gar- prédit & Acrisius, roi d'Argos, qu'il diens; mais Jupiter pénétra auprés tomberait sous les coups de l'ehfant | d'elle, et la rendit mére de Persée, qui naftrait de sa fille Danaé. Acri- | qui accomplitYoracle. 
sius enferma D&nsó dans une tour] 2. Tristes &évéres, menacantea
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Custoderà pavidum, Jupiter ét Yénus 
Risissent : fore enim? tutum iter et patens 

Converso in pretium Deo?. 

Aurum per medios ire satellites , 
Et perrunipere atmat* saxa, potentius 10 

Ictu fulmineo : concidit auguris 
Argivi* domus, ob lucrum 

Demersa exitio; diffidit urbium 
Portas vir Macedo*, et subruit cemulos 
Reges" muneribus; munera navium 15 

Szvos illaqueant duces*. 

Crescentem sequitur? eura pecuniam, 
Majorumque fames ?? . Jure perhorrui 
Laté conspicuum tollere verticem , 

Mecenas, equitum decus. 

Quantó-quisque sibi plura negaverit , 
Ab Dis plura feret t, Nil cupientium 
Nudus castra peto, et transfuga divitum 

Partes linquere gestio , 

1. Pavidum, tremblant (à cause de 
Poracle qui le menagait). 

2. Fore enim, Sous-ent. sciebant : 
€ar ils savaient bién que.... 

3. Converso in pretium Deo, la 
Dieu changé en or. Jupiter, dit la fa- 
ble, descendit , sous là forme d'une 
Dlaled'or, dans la tour oii l'on gardait 
Danaé, c'est-à-dire qu'il corrompit 
les gardiens de Danaé, 

4. Amat équivaut à solet, Le verbe 
gree ec» s'emploie trés-souvent dans 
le méme sens, 

5. Auguris Argivi. Amphiaraüs, 
devin célebre, aveit épousé Ériphyle, 
Scur d'Adraste, roi d'Argos. Lors- 
qu'Adraste marcha contre Tbébes, 
Amphbiaraüs se cacha pour ne point 
aller à cette expédition, dans laquelle 
il savait qu'il devait périr; mais Éri- 
phyle vendit pour un collier d'or le 
secret de 8a retraite, Amphiaraüs fut 
englouti par la terre; &riphyle fut 
tuée par son fils Alcméon. 

6. Vir Macedo. Xe voi Philippe. 
. Dicéron, Lettres à Alticus, V, xii: 

Philippus omnia castella expu- 
gnari posse dicebat, in qu& modo 
asellus onustus auro posset ascen- 
dere. C'est par la corruption que Phi- 
lippe pris Olynthe, Potidée, Amphi- 
polis, Pydna, eic. On prétend que la 
Pythie avait répondu par ce vers à 
Philippe qui la consultait : 'Agrogtatg 
Mira yágov, x«l návya xpaviotis. 

1. Subruil, mina, renversa, — 
ZEmulos reges. Pausanias, Arrhybas, 
roi des Molosses, Cersosslepte, roi de 
Thrace, etc. 

8. Navium duces. Allusion trés- 
probable à Ménas, affranchi du grand 
Pompée, qui commandait la flotte de 
Sextus Pompée, et qui, cédant à la 
corruption, changea plusieurs fois de 
parti. . 

9. Sequitur, suit, c'est-à-dire croit 
en proporion de. Juvénal: Crescit 
umor nummi quaniüm ipsa pecunta 
crescit, lu 
40. Majorum fames, Ya soif dé , 

biens plus considérables.   14. Feret, emportera, obtiendra.
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Contemptie dominus spiendidior rei ! 

Q. HORATI FEACÓCI 

Quàm si, quidquid arat impiger Apulus, 
Occultare meis dicerer horreis, 

Magnas inter opes inops. 

Pure rivus aquz"*, silvaque jugerum 
Paucorum, et segetis certa fides mes, 

Fulgentem imperio fertilis Africze 
Fallit sorte beatior *. 

Quanquam nec Calabrze mella ferunt apes* , 
Nec Liestrygonià Bacchus in amphorà 
Languescit* mihi , nec pinguia Gallicis 8? 

Crescunt vellera? pascuis, 

Importuna tamen pauperies abest. 
Nec, si plura velim, tu dare deneges.: 
Contracto meliüs parva cupidine 

Vectigalia porrigam? 40 

Quàm si Mygdoniis regnum Alyattei 
Campis continuem?, Multa petentibus 

t. Contempta.... rei, maltre plus | était trés-renommé , moins cepen- 
glorieux d'un bien méprisé ( por | dantque celui du mont Hymette et du 
ceux qui sont plus riches que moi), 
€'est-h-dire plus heureux de posséder 
un petit fonds dédaigné. 

2. Purz rivus aqua. La Digentia 
arrosait la vallée de la Sabine, oü se 
irouvait la maison de campagne 
d'Horace, ^. 

3. Segetis.... mea, la süre garantie 
de ma moisson, c'est-à-dire une 
moissou fidàle, un champ qui ne 
wompe jamais mon espoir. 

& Fulgenlem. | imperio... sorte 
beatior. ne sont pas connus comme 
étant plus opulents par leur condi- 
lion, comme étant un lot plus heu- 
veux, de celui qui est fier de l'empire 
de ia fertile Afrique, c'est-à- dire celui 
qui s'enorgueillit de ses vastes do- 
maines dans la fertile Afrique ne 
compreud pas combien mon frais 
ruisseau, mon petit bois et mon petit 
champ me font une condition plus 
heureuse que la sienne. 

5. Ferunt, produisent (pour moi). 
—(Calabra apes. Le miel dela Calabre 

mont Hybta, 
6. Lastrygoniá. amphord, am- 

phore des Lestrygons. La ville de 
Formies, en Cempanie, renommée 
pour ses vignobles, prétendait avoir 
été fondée par les Lestwygons, ancien 
peuple de ia Sicile. — Languescit, 
vieillit. 

7. Pínguia vellera, toisons épais- 
ses. — Gallicis, de la Gaule (cisal- 
pine). Les páturages du bord du PÓ 
passalent pour étre les meilleurs de 
l'Italie. 

8. Contracto meliüs..., cectigalia 
porrigam, en resserrant mes désirs 
j'érendrai mieux mon pelit revenu, 
C'esi-à-dire, je serai plus riche en 
bornant mes désirs, 

9, Mygdoniis.... continuem, j'a- 
jontais ie royaume d'Alyaite aux 
champs de la Mygdonie, c'est-à-dire 
je possédais à la fois 1a Phrygie et la 
Lydie. Les Mygdoniens, petit peuple 
septentrional de la Macédoine, étaient   venus s'établir dans une partie de la
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Desunt multa : bene est! cui Deus obtulit 
Parcá quod satis est manu. 

1. Bene est. (Ssous-ent, ei), celui-là Phrygie. — Alyattet, Alyatte, roi de 
é est heureux.».. Lydie, et pére de Crésus. 

  

CARMEN XII. 

AD JELIUM LAMIAM. 

Cette. ode, qu'on croit avoir été écrite en 731, paratt étre un badi- 
nage inspiré par le contraste de la haute naissance de Lamia et 
de ses occupations campagnardes, Sur Lamia, voyez l'argument de 
YOde xx1 du livre I. 

Demain sera un jour d'orage; que Lamia en profite pour faire avec 
toute sa maison un joyeux festin. 

Le métre est l'alcaique (voy. liv. I, Ode vni). 

Ali, vetusto nobilis ab Lamo !, 
Quando et priores hine Lamias? ferunt 

Denominatos, et nepotum 
Per memores genus omne fastos? ; 

Auctore ab illo ducis originem, 5 

Qui Formiarum monia* dicitur 

Princeps et innantem Marice 
Littoribus tenuisse Lirim 5, 

Lat? tyrannus : eras foliis nemus 
Multis et algá littus inutili 

1. Nobilis. La famille Lamia était 
regacdée comme une des plus nobles 
de Rome. Juvénal: Quaedam de nu- 
Twro Lomiarum ac nominis alti. 
— Lamus, fils de Neptune et roi des 
Lestrygons, contemporain du siége 
de Troie. 

2. Hinc, de là, de ce Lamus. — 
Priores Lomias désigne les mem- 
bres de cette famille depnis le roi 
Xamus jusqu'au premier Élius La- 
*oia dont l'histoire ait fait mention. 

3. Memores fastos, les fastes, c'est- 
«-dire les arbres généalogiques qui 
conservent leur souvenir 

10 

4. Formiarum menia. Voy. la 
note 6 de la page 116. 

5. Princeps, le premier, 
6. Innantem. Marice littoribus 

Lirim,le Liris qui baigne les riva- 
ges, les champs de Marica, Le Liris, ' 
&ujourd'hui le Garigliano, descen- . 
dait de l'Apennin, séparait le Latium 
de la Campanie , traversait le lac Fu- 
Cin, passait à Minturnes, et se jetait 
dans la mer Tyrrhénienne. Le rivage 
de Minturnes et le bois qui se trou- 
vait à l'embouchnre du Liris étaient 
€onsacrés à la Déesse ou à 1a Nymphe 
Marica (Vénus ou Circét).
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Demissa tempestas ab Euro 
Sternet!, aquse nisi fallit augur * 

Annosa cornix. Dum potis?, aridum 
Compone lignum *: cras Genium mero 

Curabis 5 et porco bimestri 
Cum famulis operum solutis, 
; 

1. Nemus sternet, jonchera le bois, 
jonchera le sol dans les bois, 
x Aqu& augur, qui annonce ]à 
uie, : 

P 3. Dum potis (es), tandis que tule 
ux encore, aujourd'hui qu'il fait 

eau encore, : 
4. Compone lignum, entasse du 

bois (sur ton foyer). 

5, Genium curabis, tu te donne- 
ras du bon temps, tu te régaleras. 
On dit encore dans le méme Sens, 
Genium placare, Genio indulgere 
0u sacrificare. Plaute : Isti qui cum 
geniis suis belligerant, parcipromt, 

6. Operum -solutis. Hellénisme 
qu: au reste était déjà en usage ehez 
les jurisconsules, 

CARMEN XIII. 

AD FAUNUM. 
Cette ode est une prlére au Dieu Faunus, le Pan des Latins, 
Le métre est le saphique (voy. liv. 1, Ode m). 

Faune, Nympharum fugientüm amator, 
Per meos fines? et aprica rura 
Lenis incedas , abeasque? parvis 

Aquus alumnis?, 

Si tener pleno cadit hiedus anno * e 

Larga nec desunt Veneris sodali 
Vina cratere *, vetus ara multo 

Fumat odore*. 

i. Meos fines, mes confins, ma 
terre (de la Sabine). 

2, Lenis, deux, propice, — Ince- 
das, &bsas. Le. Dieu Faunus n'avait 
pas de demeure fixe; il parcourait 
sSàns cesse les campagnes, 

3. Alumnis. Lea chevreaux,, les 
egneaux, 

4. Pleno anno, quand l'année est 
pleine, est. accomplie, au. déclin de 
l'année. La fóte dé Faunus se cálé- 

brait aux nones de décembre, — (a- dit, tombe, c'est-à-dire est immolé 
en ton honneur. | 5$. Larga nec desunt vina crg- lere, si un vin abondant ne m&nque pas au cralére, c'est-à-dire si (le jour de ta féte) les coupes se remplissent fendreusoment (a ton honneur, — 
eneris soda *, (la coupe) comr ue de Vénus, amie de Vna, PAS 6. Odore, parfum. encens,
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Ludit herboso pecus omne campo, 
Quum tibi Nonz* redeunt Decembres ; 19 
Festus in pratis vacat otioso - 

Cum bove pagus; 

Inter audaces lupus errat. agnos; 
Spargit agrestes tibi silva frondes?; 
Gaudet invisam pepulissé* fossor 15 

Ter pede terram. 

. t. Nonz. Les nones, neuvi&me]]la terre en ton honneur ses feuilles 
lour avant les ides, tombaient le| (qui tombent). 
7 des mois de mars, mai, juillet, oc- | 3. Invisam, détestée (à cause des 
tobre, et le5 detousles autres mois. | rudes travaux qu'elle exige de lui). 

2. Spargit tibi frondes, vépand sur | — Pepulisse, frapper (en dansant). 

  

CARMEN XIY. 

AD TELEPHUM. 

., Cette ode porte tous les caracteres de l'improvisation, Au banquet 
donné pour célébrer l'admission de Muréna Qans le collége des 
augures (129 ou 130), un savant, qu'Horace appelle du nom vrai ou 
supposé de Téléphe, fatiguait les convives de ses dissertations : il 

estinterrompu par Norace. — L. Licinius Varron Muréna était 
l'un des deux fréres de ce Proculéius, dont il est. question dans 
YOde n du livre 11, et beau-frére de Mécéne. .Proculéius , resté 
fidble à Auguste, partagea ses biens avec ses deux fréres, qui 
avaient été dépouillés des leurs, et les réconcilia avec l'empereur; 
néanmoins, en 732, Licinius Muréna conspira contre Auguste avec 
Fannius Cépion. 

Le vers glyconique et le petit asclépiade alternent dans cette ode. 

Quanti distet ab Inacho 
Codrus!, pro patrià non timidus mori, 

Narras, et genus JÉaci*, 
Et pugnata sacro bella sub Ilio, 

1. Quantum distet ab Inacho Co-| nes. Le dévouement de ce dernier 
drus, de combien Codrus est éloi- | est assez connu. 
gné d'Inachus, c'est-à-dire combien | 92. Genus Zaci. Eaque, fils de Ju- 
de siàcles se sont éconlés d'Inachus | piter et de la Nymphe Égine, eut pour 
à Codrus. — Inaschus, premier roi | descendants Péléé, AchiMe, Néopto- 
d'Argos; Codrus, dernier voi d'Atbà- | léme, Télamon, Aiax, Teucer.
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Quo Chium pretio cadum! 5 
Mercemur, quis aquam temperet ignibus', 

Quo prebente domum, et quotá?, 
Pelignis caream frigoribus*, taces. 

Da luna properé nove, 
Da noctis mediz , da, puer, auguris 10 

Murenz. Tribus aut novem 
Miscentur cyathis pocula commodis* : 

Qui Musas amat impares", 
Ternos ter cyathos attonitus petet? 

Vates ; tres prolüibet suprà? 1 
Rixarum metuens tangere Gratia, 

Nudis juncta sororibus? 
Insanire juvat : cur Berecyntiz 

Cessant flamina tibiz!? 
Cur pendet tacità fistula cum lyrà? 20 

Parcentes!* ego dexteras 

1. Quo pretio dépend de taces : iu ' porfa mieux la boisson, Le mélange ne nous dis pas à quel prix.— Chium | se faisait ordinairement sur un setier cadum. Le vin de Chio, fle dela mer 
Égée, était fort renommé. 

2. Quis... ignibus, qui adoucira 
Peau par le feu. Avant de se mettre à 
iuble, les enciens entraient dans un 
bain chaud. 

3.. Quotd. Sous-ent, hord. 
4. Pelignis frigoribus. Les monts 

des Pélignes étaiemt ceite partie des 
Apennins qui entoure le lac Célano, 
Le vent. qui soufflait de ces hauteurs 
€tait, par rapport à Rome, le plus 
froid de tous, . 

5. Da lung nova (sous-ent, pocu- 
lum), donne-moi la coupe de la lune 
nouvelle, c'est-à-dire, verse , que je bóive à la lune nouvelle. Cet emploi elliptique du génitif était usité assi 
en grec. Méléagre : "Eryx zac IedoUs 
201 Kónpiloc. 

6. Tribus... commodis. Le vin des 
anciens éiànt fort. capiteux, ils ne le 
buvaient pas sans le mélanger d'eau, 
mais dans des pronortions fort diffé- 
rentes, selon que chaque convive sup- 

qu contenait la valeur de douze cya- 
thes: ici Horace offre sur le seer 
ois ou neuf cyathes de vin pur. — 
Commodis, entiers, bien pleins. 

7. Impares, qui sont en nombre im- 
pair : il y avait neuf Muses. 

8. Ternos ter. cyathos petet, de- 
mandera les neuf cyathes (de vin 
pur), c'est-à-direle mélange le plus 
Capiteux. — Attonitus, égaré, trans- 
porté, en délire. : 

9. Tres suprà, trois en outre, 
C'est-à-dire, trois cyathes de vin pur 
outre les neuf déjà mis dans le setier, 
€t par conséquent, les douze cyatlies 
de vin pur, du vin sans mélange, 

10. Gratía juncta. sororibus, la 
Gráce unie à ses scurs, c'est-à-dire 
les trois Grüces, 

ti. Berecyntiz tibiz. La flüte de 
Cybele, instrument courbe et d'un son 
assez grave, était en usage dans les 
banquets. — Berecyntim, Voy. |& 
róte 6 dela page 392. 

12. Parcentes, avares.
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Odi : sparge rosas; audiat invidus 
Dementem strepitum Lycus, 

Et vicina, seni non habilis! Lyco. 

1, Non. habilis, non assortie, si mal assortie, 

  

CARMEN XY. 

AD AMPHORAM. 

Horace devait donner à souper à son ami Messala : il invoque sa plus 

ancienne bouteille pour recevoir dignement son convive. M. Va- 

Jérius Messala Corvinus, né en 685, suivit d'abord le parti de 

Brutus et de Cassius; il refusa le commandement des débris de 

leur armée, aprés la déroute de Philippes. Bientót il s'attacha à 

Antoine, qu'il abandonna ensuite pour Octave. Il fut consul en 723; 
en 727, il recut les bonneurs du triomphe pour avoir soumis les 
Aquitains. On ne sait si c'est à l'une de ces deux dates que se rat- 

tache l'ode d'Horace. Messala acheva sa vie dans le commerce des 

lettres, et mourut en 157 ; il fut peut-étre le dernier des grands 

 orateurs de Rome. 
Le metre est l'alcaique (voy. liv. I, Ode vir). 

O nata mecum consule Manlio*, 

Seu tu querelas, sive geris? jocos, 

Seu rixam et insanos amores, 
Seu facilem, pia? testa, somnum ; 

Quocumque lectum nomine Massicum 5 
Servas*, moveri* digna bono die, 

Descende*, Corvino jubente 
Promere languidiora* vina. 

1. Nata, née, c'est-à-dire remplie. | quelque dessein, pour quelque féte 

— Consule Manlio. L. Manlius Tor- | qu'on t'ait mise en réserve, — Sur le 

quatus fut consul avec L. Aurélius | massique, voy. la note 11 dela page 2. 
Cotta, Yan de Ronie 689. 5. Moveri, éwe déplacée, étre tirée 

2. Geris, tu. portes, tu recéles | du cellier. 
(dans tes flancs). 6. Descende. On. rangeait les am- 

3. Pio, bienfaisante. pbores dans des celliers situés dans 

4. Quocumque lectum nomine|la partie supérieure de la maison, 

Massicum sertas, à quelque titre | mais dans un eudroit frais et exposé 
qu'ait été recueili le  massique | ao nord. 
que tu conserves, c'est-b-dire dans] 7. Longuidicra. vienx
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Non ille, quanquam Socraticis mardet Sermonibust, te negliget horridus? : 10 Narratur et prisci Catonis 
S&pe mero caluisse virtus?. 

Tu lene tormentum ingenio admoves Plerümque duro*; tu sapientium Curas et arcanum jocoso 15 Consilium retegis Lyso; 
Tu spem reducis mentibus anxiis, Viresque et addis cornua pauperi*, Post te* neque iratos trementi 

Regum apices! Béque militum arma. 39 
Te Liber et, si Izta? aderit, Venus, Segnesque nodum solvere? Gratic, Viveque producentt? lucerng, 

Dum rediens fugat astra Phoebus, 
1. Socraticis madet sergiónibus, donnes des Cornes, c'est-à-dire de 

est imbu des entretieng dé Socrate l'assurance au pauvre. Les cornes, 
(rapportés par Platon et Xénopkon), Buribut des Fleuves et de Bacchus, 
Cest-à-dire des lecons de Socráte, étaient un symbole de force. 2. Horridus, Sévére, farouche, 6. Post te, 3prés toi, C'est-à-dire 

3. Narratur,... virtus, 3. B. Rous- | apràs V'avoir vidée, 8eau, Ode 1 du livre II ; 7. Apices, les diadàmes, Ja. puis. 
La vertu dz vieux Cuton, Sance, [ratos regum Gpices équivaz- Chez lex Romsina tant prónée, à apices tratorum ve. um, tait sonvent, nous dit-on, 8. Lista, favorable, propice, De fslerne enIumináe, 9. Segnes nodum solvere, lentes à 

4. Tu. lene... duro, tu. appliques dénouer leur lien, c'est-à-dire dont 
une douce torture, tu fais une dózce | les mains entrelacées ne se quitten£ 
Violence au génie qui d'ordinaire est jamais. inséparables, dur, sec, tu fécondes par une douce|' 10. Vive, árdentos..— Tv producent, 
contrainte méme un genie stérile, te prolongeront, C'est-à-dire prolo»- 

5. Addis cornua pauperi, w[gerontle Souper auquel tu Parafiras, 

——— 

CARMEN XVI. 
AD DIANAM, 

Horace consaere un pin à Diane, 
Le métre est le saphique (voy. liv. I, Ode n). 

Montium custos nemoruniQue, Virgo,
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Quse laborantes utero puellas? 

'Ter vocata audis adimisque leto, 

Diva triformis?, 

Imminens villi tua pinus? esto, 5 

Quam per exactos ego letus annos* 

Verris obliquum meditantis ictum 
Sanguine donem. 

. 4. Puellas, jeunes femmes, jeunes | 5. Villz, ma villa (dela Sabihe). 

épouses. Diane présidait aux accou- | — Tua pinus, ton pin, le pin que je 

chements. ie consacre, Le pin était consacré 

2, Triformis. La Lune ou Phébé | tantót à Diane, tantót à Cybele. 

au ciel, Diane sur la terre, Hécate aux 4. Per exactos annos, par années 

enfers, Virgile : Tergeminamque He- | accomplies, au bout de chaque année, 

caen, tria virginis ora Dianz. tousles ans. 

CARMEN XVII. 

AD PHIDYLEN. 

On suppose qu'une femme de Ja, campagne , du pays des Sabins sans 

doute, se plaignit devant Horace de ne pouvolr, à cause de sa pau- 

vreté, offrir aux Dieux que de modestes présents, et que le poste 

lui adressa pour la consoler l'ode suivante, dont Ja date est tout 

à fait incertaine, On trouvera quelques points de rapprochement 

entre cette ode et 'Idylle de Gessner inótulée Glycere. 

La pureté du ccur est plus agréable aux Dieux que de grands 

sacrifices. 
Le metre est l'aleatque (voy. liv. I, Ode vin), 

Celo supinas! si tuleris manus 
Nascente lunà?, rustica Phidyle; 

Si ture placáris et hornà — — 
Fruge Lares avidáque porcá, 

Nec pestilentem sentiet Africum? 08 

1. Supinas, renversées (de facon | eux Lares, ou Dieux du feyer, à l'épo- 
que la paume regarde le ciel), sup- | que de 1a nouvelle iune. On offreit 
pliantes. Virgile: Multa Jovem sup- | surtout aux divinités champétres des 

plez manibus orásse suptnis. fruits , des épis, du vin; quelquefois 
2. Nascents lund. Les habitants | aussi on inimolait une trüle à Cérés. , 

de la campagne renouvelaient leurs| 3. Africum, le vent d'Afrique, le 
sacrifices aux Dieux ges ckamps et| Sirucco.
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Fecunda vitis, nec sterilem! Seges 
Rubiginem, aut dulces alumni? 

Pomifero grave tempus anno? 
Nam, qua nivali pascitur Algido* 
Devota5, quercus inter et ilices, 10 

Àut crescit Albanis in herbis, 
Victima pontificum secures 

Cervice* tinget. Te nihil attinet 
Tentare? multà ezede bidentium 

Parvos coronantem? marino T 
Rore Deos fragilique myrto. 

Immunis? aram si tetigit mares, 
Non sumptuos& blandior hostià*e, 

Mollivit aversos!! Penates 
Farre pio et saliente micà 5 20 

1. Sterilem, qui rend Stérile, qui | pas besoin d'éprouver, de chercher frappe de stérilité, à apaiser. 2. Alumni, Yoy, Ode XU, vers 4,] 8. Coronantem , les couronnant, ; et la note, 
pourvu (et ce sera assez) que tu les 3. Pomifero anno, la saison qui | couronnes. donneles ruits, l'automne, — Grave,| 9. Immunis, innocente, pure, funeste, malsain. 10. Non... hostid, qui ne serait pas 4. Algido, l'Algide, montagne du| plus agréable (aux Dieux) en offrant Lauüum. Sur cette montagne et prés | une victime magnifique, d"Albe se trouvaient les pàturages oh 11. Mollicit équivaut à mollire so- les pontifes faisaient lever les victi- let, adoucit, apaise, Le perfait latin Ines destinées aux sacrifices publics, | s'emploie comme l'aoriste grec pour €t entretenaient des troupeaux dont| marquer l'habitude, — Aversos, dé- les revenus leur appartenaient. ' | tournés, irrités. 5. Devota, destinée (aux autels). 12. Micá, grain (de sel). — Sa- 6. Cervice, cou, c'est-à-direici Sang | ente, qui pétille. Quand on sacrifiait qui jaillit du cou. aux Pénates on aux Lares, on jetait 7. Te nihil attinet tentare, tu n'as | du sel dans le foyer. 

  

CARMEN XVIII. 
IN ROMANORUM VITIA. 

Cette ode, de méme que les trois premieres de ce livre, parait avoir été inspirée à Horace Par la connaissance qu'il avait des projets de réformation d'Auguste dans les murs. On croit qu'elle fut écrite en 125 ou 126, Divers Dassages onr été imités var J, B. Rous-
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seau dans son ode au marquis de La Fare et par Le Brun dans 

* son ode à Buffon. 
j Les richesses nous corrompent sans nous rendre heureux. Remédes 

contre le luxe. 
Le vers glyconique et le petit asclépiade alternent dans cette ode. 

Intactis! opulentior 
Thesauris Arabum et divitis Indie, 

Csementis licét occupes 
Tyrrhenum omne tuis et mare Apulicum*, 

Si figit adamantinos* 5 
Summis verticibus* dira Necessitas 

Clavos, non animum metu, 
Non Mortis laqueis expedies caput. 

Campestres* melius Scythie, 
Quorum plaustra vsgas rite? trahunt domos, :e 

Vivunt, et rigidi Getz, 
Immetata quibus jugera liberas? 

Fruges et Cererem? ferunt, 
Nec cultura placet longior annuá, 

Defunctumque liboribus 
Zquali recreat sorte! v'carius. 

1. Inlaclis, encore intacts, Sur 
iesquels Rome n'a pas encore porté 
Ja main. 

2. Camentis tuis, tes construc- 
tions. Yoy. Ode t, vers 33-36. — Mare 
Apulicum,la mer d'Apulie, c'est-à- 
dire la mer Adriatique. 

3. Adamantinos. Voy. la note 5 
dela page 12. 

4. Summis verlicibus, sur les 
faites (des palais que tu construis). 
Y'autres : Sur le sommet de ta téte. 
Y'autres : (enfonce) jusqu'au haut, 
Cest-à-dire tout entiers. 

5. Metu, la. crainte (de Ja mort). 
6. Campestres, etc. Voltaire tra- 

duit ainsi ce passage : 
Vogyes les habitants de l'affreuse Scythie 

Qui vivent sur des chars 
Avee pius d'innocenee ils consument leur vie 

Que le peuple de Mars. 

T. Rite, suivant Vusage (de ces 
peuples?, 

s. Rtigidi, sévéres, — Les Gétes, 
peupe qui habitait au nord de la 
Thraó, 

9. inmetata, non limités, sans li- 
mitesy'est-à-dire oü il n'y à pas de 
proprités séparées par des limites. 
— ws libres, e'est-à-dire com- 
muns, i appartiennent à tous. 

10. "uges et Cererem équivaut à 
fruges Greris. 

11. ali sorte, avec une condi- 
tion égali c'est-à-dire qu'il doit culti- 
verauss! neannée pour étre remplacé 
À son tout — Riecreat, donne du re- 
pos, poiiu de goüter du repos, — 
Chez certáns peuples barbares, une 
partie seulment de la nation culti-! . 
vait la terrépendant un an, au. profit 
de la comrmnauté entiére, et ceux 
qui avaienteultivé un an se repo- 
saient Lande suivante. Ceux qui 
p'étaient passccupés à la culture al^ 
laienrà la cháse ou à !a guerre,
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Illic matre carentibus 
Privignis mulier temperat! innocens, . 

Nec dotata regit virum 
Conjux , nec nitido fidit? adultero. 20 

Dos est magna parentium 
Virtus et metuens? alterius viri 

Certo fcedere castitas*; 
Et peccare nefas, aut pretium* est mori. 

0, quisquis volet impias 25 

C:edes et rabiem tollere civicam, 
Si queret PATER URBIUM 

Subseribi statuis*, indomitam audeat 

Refrenare licentiam, 
Clarus? postgenitis, quatenus (heu nefas!) — se 

Virtutem incolumem* odimus, 
Sublatam ex oculis querimus? invidi. 

Quid? tristes querimoniee, 
Si non supplicio ealpa reciditur? 

Quid leges siné moribus 33 

Vane proficiunt, $i neque! fervidis 

Pars inclusa. caloribus 
Mundi'*, nec Baez finitimurm latus, 

Duratzqie solo nives 
-Mercatorem abgunt?, horrida!* callidi 

1. Mulier, là femme,  belle- 
mére. — Temperat, épargne. 

2. Fidit, compte (pour la «éfendre 
vontre son époux). 

3. Meluens est construit Hi avec le 
&énitif comme plus haut, xM, 16. 

4, Certo fodere castitasla chas- 
teté qui repose sur une alJince süre, 
C'est-à-dire fidélement olservée, le 
chaste respect de la foi juée. 

5. Peccare, pécher (outre Ja foi 
conjagale ), manquer à k foi de l'hy- 
men. — Pretium, prix ,C'est-à-dire 
chátiment. o. 

6. Sí quarel.... statis, s'il. veut 
qu'on grave sur la soc? de ses sta- 
tues je titxe de Pére do cités, 

X0 

7. Clarus. Sous-ent. futurus, 
$. Virtutem incolumem, la vert 

vivante, c'est-à-dire le grand hómme 
vivant, 

9. Quarimus, nous regtettons, 
10. Quid (sous-ent. prosunt), qua 

servent? à quoi bon? 
11. Si neque, etc, L'idée est : sila 

soif du gaiu continue de dominer dans 
tous les cceurg. 

12, Joignez pars mundi. Le potio 
désigne la zone torride, 

13. Abigunt, écartent, repoussent, 
arrétent, 

14. Horrida, etc. Ce membre de 
phrase et les suivants dépendent 

' toujours de 5$,
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Vincunt equora navitie, 

Magnum pauperies opprobrium* jubet 

Quidvis et facere et pati, 

Virtutisque viam deserit arduz? 

Yel nos in Capitolium?, 
Quà clamor vocat et turba faventium?, 

Vel nos in mare proximum 

Gemmas et lapides, aurum et inutile, 

5 

Summi materiem mali, 

Mittamus, scelerum si bene poenitet. 

Eradenda cupidinis 
Praxi sunt elementa, et tenere? nimis 

53 

Mentes asperioribus 
Formand:e studiis. Nescit equo rudis 

Harere ingenuus puer, 
Venarique timet, ludere doctior, 

Seu Graeco jubeas trocho, 

Seu malis vetità legibus aleà, 
Quum" perjura patris fides 

Consortem socium? fallat et hospitem, 

55$ 

Indignoque pecuniam 

Heredi properet?. Scilicet improba ? 

Crescunt diviti; tamen 

Curiz nescio quid semper abest rei". 

1. Magnum pauperiesopprobrium, | 

la pauvreté, qui est le plus grand des | 
opprobres, 

2. In Capitolium, (portons) au Ca- 
pitole (pour les consacrer À Jupiter). 

3. Turba faventium , la foule ap- 

1. Quum , tandis que ( d'un autre 

cóté). . : 
8. Consoriem socium , son associó 

(datis ses entreprises de commerce ) 

9. Properet, se hàte d'amaasser. 
10. Improbz, excessives, avide- 

plaudissant (à ce pieux sacrifice de 
nos richesses), les applaudissements 
dela foule. 

4. Inutile , funeste. 
5. Cupidinis elementa , les germes 

de là cupidité , de l'avarice. 
. 6. Tenere , délicates , efféminées , 
énervées. 

ment entassées. Dans la pensée du 

poéte, ceue ópithéte s'applique moins 

éncoreauxrichesses elles-mémes qu'à 

Yavarice ( studium. improbum ) de 

celui qui les a amassées. 

i1. Curta rei, ceite fortune trop pe 

tite encore (aux yeux de celui qui là 

possede).



Q. HORATII FLACCI 

  

CARMEN XIX. 

AD BACCRUM. 
Animé de l'esprit de Bacchus, 
d'Auguste, 

Cette ode n'est en quelque sorte que le prélude d'un ditliyrambe ; elle a été écrite en 725 ou 726. On peut rapprocher du début la neuviéme cantate de J. B. Rousseau, 
Le metre est le ménie que celui de l'ode précédente, 

Horace va chanter les louanges 

Quó me, Bacche, rapis tui 
Plenum? que nemora? aut quos agor in specus, 

Velox mente novà?*? quibus 
Àntris egregii Cesaris audiar 

JEternum meditans decus $ 
Stellis inserere* et, consilio Jovis? 

Dicam insigne, recens*, adhuc 
Indictum ore alio. Non secüs in jugis 

Exsomnis stupet Evias*, 
Hebrum* prospiciens, et nive candidam 

'Thracen, ac pede barbaro? 
Lustratam Rhodopen?*, ut mihi devio: 

Ripas et vacuum nemus 
Mirari libet. O Naiadum potens'!, 

1. Tut plenum, rempli de toi, rem- 
pli de ton souffle, Odes , Hi, xix, 6: 
Pleno Bacchi pectore. 
,2- Qu& nemora, Ces mots sont ré- &is aussi par in. Virgile dit de méme, 

Enéide, VI, 692 ; Quas ego te terras €t quanta per zquora eectum Ac- 
ciptol 

3. Veloz mente nová , emporté par 
une inspiration nouvelle, par un dé- 
lire inconnu. 

4. Casaris decus stellis énserere 
placer parmi les astres , c'est-à-dire 
lever jusqu'aux cieux !a gloire de 
César Auguste. 

5. Dicam insigne , recens, je ferai 
entendre un chant sublime et ré 

Cent, c'est-à-dire d'une inspiration récente, 
6. Exsomnis Evias, C'était pendant 

Ia nuit que se célébraient les Baccha- 
nales, — Evías , bacchante. Voyez la 
not? 1 de la page 32. — Stupet, est 
dans l'extase, dans l'admiration. 

1. L/Hébre, fleuve de Thrace, 
8. Pede barbaro , le pied barbare ; 

C'est-à-dire le pied des Ménades bar^ 
bares (qui célébrent les Orgies), 

9. Le Rhodope, haute montagne de 
Tlirace, 

10. Utrépond à non secàs. —Devio, 
emporté hors des chemins frayés, loin 
des routes battues, - 

11. Nafadum potens, maltre des
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Baccharumque valentium 

129 

Proceras manibus vertere fraxinos!, 

Nil parvum aut humili modo, 
Nil mortale*loquar. Dulce periculum est, 

O Lenae?, sequi Deum* 
Cingentem viridi tempora pampino. 

4 

Naiades. Les Naiades furent d'abord 
les nourrices, puis les compagnes de 
Bacchus. 

1. Valentium.... frazinos. Pour- 
suivi par la troupe des Bacchantes 
que conduisait Agavé sa mere, Pen- 
thée se réfugia sur un fréne ; mais les 
Bacchantes déracinérentYarbre et mi- 
rent Penthée en piéces, 

20 

2. Nil mortale, rien de mortel, 
C'est-à-dire rien qui ressemble à 
ce que disent les mortels. Virgile, 
Énéide, V, 50 : Nec mortale sonans. 

3. Lenze. Surnom de Bacchus, dé- 
rivé du grec Xqyés , pressoir. . 

4. Sequi. Deun, suivre le Dieu, 
c'est-à-dire s'abandonner à l'inspi- 
ration du Dieu qui.... 

  

CARMEN XX. 

AD GALATEAM. 

* Horace détourne Galalée d'entreprendre un voyage sur mer : il ne 
veut point l'effraver par de tristes présages que les ardentes 
priéres de son ami sauraient d'ailleurs conjurer; mals qu'elle 
redoute le calme trompeur des eaux, qu'elle ne s'expose pas 
aux dangers et aux terreurs qui firent. pálir Europe. 

Ün peut comparer à cette ode la seconde Idylle de Moschus, la 
huitieme Élégie du livre 1 de Properce, L'enlévement d'Europe 
est le sujet d'une ode de Le Brun et d'une cantate de J. B. Rous- 
seau. Enfin, la onziéme élégie du livre 11 des Amours J'Ovidea été 
écrite dans le méme dessein que l'ode d'Horace. 

Le métre est le saphique (voy. liv. T, Ode 11). 

Impios parre recinentis omen 
Ducat!, et preegnans canis, aut ab agro 
Rava decurrens lupa Lanuvino?, 

Fetaque vulpes, 

Rumpat? et serpens iter institutum, $ 

1. Ducat, conduise, accompagne. | 3. Rumpat, rompe, interrompe, 
,2. Lanuvino,, de Lanuvium , petite | c'est-à-dire invite à interrompre. 

ville du Latium, prés de laquelle pas- | Mais l'impie ne croit pas aux pré- 
sait la voie Appienne. sages, et court à sà peri
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Si per obliquum', similis sagitte, 
Terruit mannos : ego cui timebo?, 

Providus auspex, 

Antequam stantes repetat paludes? 
Imbrium divina avis* imminentàm, E) 
Oscinem corvum prece suscitabo 

Solis ab ortu*. 

Sis licet* felix, ubicumque mavis, 
Ét memor nostri, (salatea, vivas, 
Teque nec lzvus vetet ire picus 

Nec vaga eornix. 

Sed vides quanto trepidet tumultu 
Pronus Orion". Ego quid sit ater * 
Àdrise novi sinus, et quid albus 

Peccet Iapyx?. 

Bostium uxores? puerique ezcos? 
Sentiant motus orientis Austri, et 
Zquoris nigri fremitum, et trementes 

Verbere!! ripas. 

Sie et Éurope? niveum doloso 
Credidit tauro latus 

1x. Per obliquum , en traversant 1a 
Fonte, 

2. Cui timebo équiveut à illi cujus 
saluti timebo; c'est le complément 
indirect de suscitabo. 

3. Stantes paludes, les marais im- 
mobiles, croupissants, 

&. Imbrium divina avis, La cor- 
neille, dont Virgile dit (Géorgiques, 
L, 388): Tum cornix plená pluviam 
vocat improba voce, Ef sola in siccá 
secum spatiatur arend, 

5. Solis ab ortu. Un corheau vo- 
lat ou. chentant du cóté de Porient 
éteit un heureux présage; s'il volait 
du coté de l'oecident , c'était un pré- 
sage contraire, 

6. Licet (sous-ent. per me), je 
€onsens, je ne m'oppose pas. 

7. Tumultu, agitation ( qui ari- 
ROnce des iémpétés ) — Pronus 

25 

et scatentem 

Orion, Orion à son coucher. La con- 
Stellation d'Orion se couche , di 
Pline, aux ides de novembre. 

8. Ater, noir, funeste, 
9. Quid peccet famiz , ce que fart 

de mal l'Iapyx, combien est perfide 
l'iapyx. Voy. la note 4 de la page 7. 
— Albus, biane, serein, qui met ]a 

' sérénité dans le ciel (en méme temps 
qu'il souléve les flots ). 

10. Hostium wuzores, etc. Virgile 
forme un vou semblable dans ses 
Géorgiques, VIT, 515 : Di meliora 
piis, erroremque hostibus ilium 

11. Cecos , itoprév&, soudains, 
12. Verbere, le choc (des lames). 
13. Europe , fille d'Agénor, roi de 

Phénicie; etle fut enlevée par Jupiter, 
qui s'était métamorphosé en iaureau, 
et donna le jour à Minos et à Rbads 
manthe.



. CARMINUM LIBER IH. iai 

Belluis pontum mediasque fraudes! 
; Palluit audax. 

Nuper in pratis studiosa florum, et 
Debite* Nymphis opifex corona, 
Nocte sublustri, nihil astra preter 

Vidit et undas. 

Qui simul centum tetigit potentem 
Oppidis? Creten: « Pater, o relictum 
Filie nomen pietasque, dixit, 

Victa furore*! 

30 

3$ 

Unde quó veni*? Levis una mors est* 
Virginum culpis. Vigilansne ploro 
Turpe commissum , an vitiis carentem" 

Ludit imago 40 

Vana, qua porià fugiens eburná* 
Somnium ducit? Meliusne fluctus 
Ire per longos fuit, an recentes 

Carpere flores? 

Si quis infamem mihi nunc juvencum "m 
Dedat iratee, lacerare ferro et 

' Frangere enitar modo multüm amati 
Cornua monstri. 

Impudens liqui patrios Penates; 
Impudens Ürcgm moror?! 0 Deorum 
Si quis hiec audis, utinam inter errem 

Nuda leones! 

EU 

1. Medias fraudes, les périls qui 
Penveloppaieut. 

2. Debita , due, promise. 
3. Simul pour simul ac, dés qué. 

— Centum oppidis. Virgile : Centum 
urbes habitant magnas. 

4. Relicium filia nomen, nom sa- 
€ré, méprisé par ia fille. Filiz óqui- 
vaut à a filid. — Pietas vicia furore, 
iendresse vaincue par mon délire, 
Cesi-à-dire tendresse que j'ai trah;e 
dans mon délire, — Nomen et pietas 
sont au vocatif, 

5. Unde quó veni? On dit de méme 
en grec: Iléfty sot Diu ; 

6. Levis est, est légàre, est une 
peine bien légére. 

1. Vitiis carentem , innochnte de 
toute faute. . . 

8. Portá eburná. Les songes faux 
Sortaient des enfers par une porte 
d'ivoire, et les songes vrais par une 
porte de corne. 

9. Orcum moror, je fais attendre 
Orcus, je tarde de mourir, Orcus est 
le Pluton des Latins
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Antequam turpis macies decentes! 
Occupet malas, teneraque succus 
Defluat? predi, speciosa * quaero 

Pascere tigres 

Vilis Europe, pater urget absens*: 
Quid mori cessas? Potes hac ab orno 
Pendulum zoná bene te secutá 

Ledere* collu 

Sive te rupes et acuta leto 
Saxa* delectant, age, 
Crede" veloci , nisi h 

Carpere pensum ?, 

Regius sanguis, dom 
Barbarz pellex. » Aderat. querenti 
Perfidüm ridens? Venus, et remisso?" 

Filius arcu. 

Mox, ubi lusit satis !! 
Dixit, irarum calideque rixa? 

85 

m; 60 

te procelle 
erile mavis 

inque tradi 65 

1 « Abstineto, 

10 

Quum tibi invisus laceranda reddet 
Cornua taurus. 

Uxor invicti Jovis esse nescis '^ : 

1. Decentes, belles, gracieuses, 
2. Tenera, tendre, délicate encore. 

— Succus defluat. Image peu gra- 
cieuse, La vieillesse en effet desséche 
le corps. UP 

3. Speciosa, belle encore, tandis 
queje suis belle encore. 

Vilis, méprisable.— Pater urget 
absens, ton pére, tout absent qu'il 
est, te presse (et te crie). 

5. Zoná bene te secutá , avec cotte 
ceinture qui heureusement t'a suivie, 
que tu as heureusement emportée. 
— Ladere , briser. 

6. Acula leto, dont les pointesdon- 
nentla mort, donnent une prompte 
mort. — Rupes, masse de rochers; 
5840, pointes de rochers qui se déta- 
chent surla masse. 

7. Te procellz crede, contie-toi à 
la tempéte, c'est-à-dire aux vents, 
lauce-toi à travers les airs. 

3. Herile carpere pensum , filer la 
làche imposée par une majitresse , 
tourner les fuseaux pour une mei- 
tresse étrangére. 

9. Perfidüm ridens, riant maligno- 
ment. Nous avons déjà vu, II, xvi, 6 
Turbidüm lztatur. 

10. Remisso, détendu , débandé, 
11. Ubi lusit satis, lorsqu'elle. e 

fut assez jouée (des plaintes et. dc: 
larmes d'Europe ). 

12. Calide riza. Yoy. vers 45-48. 
18. Tibi. reddet, te rendra, te pré- 

Sentera en revenant aupres de toj. 
14. Uzor.... nescis, tu ne sais pas 

encore quetu es, c'est-à-dire apprends 
que tu es l'épouse de Jupiter. Cette 
Construction est tout à (ait gfecque, 
On lit dans Euripide : Tvo8. à' o3s? iz; 
ies Spei. Virgile a dit de méme, 
En£ide, V, 371 : Sensit medios dz. 
lapsus 1n hostes.
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Mitte singultus, bene ferre magnam 
Disce fortunam; tua sectus orbis 

Nomina ducet!, » 
3$ 

1. Tua sectus orbisnomina ducet, | C'est-à-dire une des parties du monde 

le monde partagé prendra ton nom, | prendra ton nom. 

    

CARMEN XXI. 

AD LYDEN. 

Dans cette ode, qu'on croit étre de l'an 732, Horace invite Lydé à 
venir célébrer avec lui la féte de Neptune. D'autres pensent au 
contraire qu'il annonce sa visite à Lydé , et l'engage à faire les ap- 
préts du repas. 

Le vers glyconique et le petit asclépiade alternent. 

Festo quid potiüs die 
Neptuni faciam? Prome reconditum, 

Lyde, strenua Ceecubum!, 
Muniteque adhibe vim sapientie ?. 

Inclinare? meridiem 5 
Sentis, ac, veluti stet* volucris dies, 

Parcis deripere horreo? 
Cessantem Bibuli consulis? amphoram! 

Nos cantabimus invicem 
Neptunum et virides Nereidum comas; 10 

Tu curvà recines lyrà 
Latonam et celeris spicula Cynthice" ; 

, À, Sirenua équivaut à strenué , ac- 
tivement. — Czcubum. Voy.lanote6 
de la pee 33. 

2. Munilz.... sapientiz , fais vio- 
lence à ta sagesse fortifióe ( conwe 
les plaisirs de la table) , force ta sa- 
gesse dans ses retranchements. 

3. Inelinare, incliner, pencher 
(vers le soir). 

4. Stet, S'avrétait , C'est-à-dire sus- 
pendait son cours, 

&. Parcis, a terdes,— Horreo. Voy. 
la note 6 dela page 121. 

6. Cessaniem , paresseuse, lente à 
venir (gràce à ta paresse). — Bibuli 
consulis , du consul Bibulus, c'est«à- 
dire remplie sous le consulat de Bi- 
bulus. Voy. la note 4 dela page 60. 
M. Calpurnius Bibulus avait été con 
sul avec Jules César en 695; ce vin 
&vait done environ trente-cinq ans. 
C'est ce Bibulus qui resta enfermé 
dans sa maison pendant tout le temps 
de son consulat. " 

7. Cynihiz , la Déesse du Cynthe ,' 
montagne de l'lle de Délos.
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Summo carmine!, que Cnidon 
Fulgentesque tenet Cycladas?, et Paphon* 

l Junctis visit oloribus 5 15 
Dicetur merità* Nox quoque neniá. 

1. Summo carmine, dans le der- 
nier chant, dans Ie chant qui finira | Vénus y avait cent autels, cette soirée, |] || 8. Junctis oioribus , aveo des cy- 2. Cnide, ville de Carie, o Vénus | gnes attelés, c'est-à-dire sur un char recevait un culte particulier, ! attelé de cygnes. 3. Fulgentes Cycladas. Voyez à lai. 6, Meritá , Béritée, c'est-à-dire fin de l'óde xr du livre Y: Nitentes | qui lui est due (à cause des plaisirs Cycladas. | qu'elle noas donnera ). 

À. Paphos, ville de Y'le de Cypre; 

  

  

CARMEN XXII. 

AD MUECENATENM. 

fette ode fut composée en 729 cu en 785, à l'époque oà. Mécene 
était préfet de Rome. Ep 1757, Frédéric le Grand, dépouillé de ses États qu'il S'apprétait à reconquérir, se trouvait à Leipsick; il voulut assister à une lecon du célébre professeur Gottsched, et in- 
diqua lui-méme pour sujet l'explication de cette ode : Ja Strophe 
Laudo manentem excita des transports d'enthousiasme dans l'au- 
ditoire. 

Horace invite Méc&ne à passer quelque temps dans sa campagne de 
la Sabine; il l'engage à mettre de cóté les soucis et à se confier en 
la sagesse des Dieux. 

Le meétre est l'aleatque (voy. liv. I, Ode vir). 

Tyrrhena regum progenies *, tibi 
Non anté verso* lene merum cado 
Cum flore, Maecenas, rosarum, et 

Pressa tuis balanus capillis? 
Jamdudum apud me est. Eripe te more*; |, 

1, Tyrrhena regum  progenies| 3. Balanus, G'était un gland odo- équivaut à progenies regum Tyr- | riférant que portait un arbrisseau remorum. Voyez sur l'origine de Mé- | d'Arabie; on en exprimait une huile càne l'argument de POde 1 du livre 1, | qui faisait un parfum délicieux, — etla note 1 de la page 1. ré88G tuis capillis, exprimé pour 2. Joignez tibi apud me est , Vat- | tes cheveux, c.-à-d. réservé pour par- 1end chez moi.— Non anté cerso , | fumer tes cheveux, qui n'a pas encore été retourné (pour | 4. Eripe te Tora, dérobe-toi à verser E vin dans les amphores ). | tout retard, à tout ce qui te retient, C'est- à lire encore intact, c'est-à-dire que rien ne t'arréte,
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Ne semper udum Tibur et Esule! 

Dec!ive contempleris aevum, et 

'Telegoni juga parricidee?. 

Fastidiosam desere copiam?, et 

Molem* propinquam nubibus arduis, 
Omitte mirari beata * 

Fumum et opes strepitumque * Romse. 

Plerümque grate divitibus vices ", 

Mundzque parvo sub Lare pauperum 

Cone, siné auliis et ostro*, 

Sollicitam explicuere? frontem. 

10 

1$ 

Jam clarus occultum Andromedse pater? 

Ostendit ignem ; jam Procyon'! furit, 
Et stella vesani Leoriis ?, 

Sole dies referente siccos. . 20 

Jam pastor umbras cum grege languido 

Rivumque fessus querit, et horridi '* 
Dumeta Silvani, caretque 

Ripa vagis taciturna ventis. 

Tu civitatem auis deceat status 

1, Udum, humide, frais. — Tibur. 

Voy. la note 2 de la page 31. A Tibur 

était une des plus charmantes xiMas 

de Méchne. — Ésule, petite ville du 

Latium , entre Préneste et Tibur, sur 

Je penchantd'une montagne, 
2. Telegoní juga parricida. Télé- 

gone, fils d'Ulysse et de Circé, tua 
Son pére sans le connaftre; il fonda 
dans le Latium, eu snd-est de Rome, 

ja ville de Tusculum, aujourd'hui 

Frascati. — Juga, les hauteurs, les 

coteaux. 
3. Fastidiosam copiam , Vabon- 

dance qui engendrele dégobt. 

4. Molem. Le palais de Mecéne 
óteit sur le mont Esquilin, et avait 
une tour d'oh. Néron contempla, dit- 
on, l'incendie de Rome. 

?5 

Yebre, ville de bruit, de fumée et de 
boue!» 

1. Vices, le changement. 
8. Aul&is et ostro, tapiset pourpre, 

c.-à-d, tapis de pourpre. 
9. Explicuere équivaut à expli- 

cant. Voy, la note 11 de la pece 124. 
19. Andromeda pater, lepere d'An- 

dromede, Céphée, roi d'Éthiopie, qui 
fut placé au nombre des astres. Là 
constellation de Céphée se Féve dans 

1e courant de juillet. —— Occultum 
caché (jusqu'à présent). 

11. Le lever de Procyon (l'un des 

chiens du chasseur Orion) précéde de 

onze jours celüi de Sirius , qu'on ap- 

pelle aussi la Canicule. 
12. Leonis. Le soleil entre vers le 

milieu de juille daus le signe du   . 5, Beata, opulente. De méme, Su- 
tires, Ii, ux: Nosidieni cana beati, 

6, Fumum, strepitum. J, J. Rous- 
aeev - « Adieu done, Paris! ville cé- 

Lion, qu'Horace appelle vesant, fu- 

rieux, à cause de Yexcessive chazleuür 

qui régne à ce moment de l'ann$e, 

15. Horridi, vast79.
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Curas, et urbi sollicitus times 
Quid Seres! et regnata Cyro 

Bactra? parent Tanaisque discors * 
Prudens futuri temporis exitum 
Caliginosá nocte premit* Deus, Em Ridetque si mortalis ultra 

Fas trepidat 5, Quod adest*, memento 
Componere :quus 7; cetera fluminis Ritu feruntur, nune medio zquore? Cum pace delabentis Etruscum? 55 In mare, nunc lapides adesos 
Stirpesque raptas et pecus et domos 
Volventis unà, non siné montium 

Clamore vicinzque silvae, 
Quum fera diluvies quietos 40 

Irritat? amnes, Ille potens sui! 
Letusque deget, cui licet in diem 

Dixisse : Vixi. Cras vel atrá 
Nube polum Pater *? occupato, 

Vel sole puro : non tamen irritum, i5 . Quodeumque retro est ̂, efficiet, neque 
Diffinget '* infectumque reddet 

Quod fugiens semel hora vexit. 
1. Les Séres étaient à l'orient le regards) au delà des limites. fixées 

feuple le pius reculé que connussent | par la náture. 8s Romains. Ils étaient voisins de| s. Quodadest, Yes choses présentes, 
Finde et de l'empire des Parthes, le présent, 2. Regnata Cyro Bactra. Xéno- 7. "Equus équivaut à &quo animo, 
phon, yropédie, I, 1: "Boys S xai | avec sagesse, Baxyoluv xat. "Say La Bactriane, con- | s. "Equore, la plaine. trée soumise jadis à Cyrus et voisine | 9. Eiruscum. La dernióre Syllahe 
de l'Inde, était occupée par les Par- | de ce mot S'élide sur Ia premiére du 

t hes et par les Scythes, vers suivant, 3. Tanats discors, Les Scythes et 10. Irritat, irrite (et fait sortir de 
les Sarmates, qui babitaient lés bords leur lit). du Tanais, se faisaient alors une 1t. Polens sui, jouissant de lui- 
Buerre acharnée. méme, 4. Prudens équivaut à prudenter, 12. Pater,le pére (des Dieux et des 
— Exitum, les événements, — prz; hommes), Jupiter, . mit, cache, 

13. Quodcumque retro £5f, ce qui 5. Ultra fas trepidat, s'émpresse, | est en arriére, le passé, . C'est-à-dire s'efforce (de porér ses | 14, Diffinger, Changera, altérera,
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Fortuna sevo leta negotiot, et 
Ludum insolentem ludere pertinax , 50 

Transmutat incertos honores, ' , 
Nune mihi, nunc alii benigna. 

Laudo manentem * ; si celeres quatit 
Pennas, resigno quz dedit, et meà 

Virtute me involvo, probamque . 55 
Pauperiem siné dote? quero. 

Non est meum *, si mugiat Africis 
Malus procellis, àd miseras? preces 

Decurrere , et votis pacisci * 
Ne Cypri: Tyrieque merces 60 

Addant* avaro divitias mari. 
Tunc? me biremis prasidio seaphize 

Tutum per Ageos tumultus 
kura feret geminusque Pollux ?. 

1. Sevo l2ta negotio, qui se plait | — 6. Votis pacisci, composer avec les 
à ses oeuvres cruelles. Dieux, faire marché avec les Dieux 

^... 2, Laudo manentem, je la loue, je | par des voeux, c.-à-d. tácher d'obtenir 
la bénis quand elle reste auprés de | des Dieux à force de promesses. 
moi, quand elle m'est fidele. 7. Addani, ajontent (par un nau- 

3. Siné dote. Le poéte compare la 1 frage). 
pauvreté à une jeune vierge qui n'ap- | 8. Tunc, alors, c'est-à-dire dans 
porte point de dot à son époux. un danger pareil, et tandis que les 

4. Non est meum, il n'est pas digne | autres s'épuisent en priéres, 
de moi de, je ne suis pas homme 5. 9. Geminus Pollux, Pollux avec 

5. Miseras, humbles, basses. son frére Castor. 

  

CARMEN XXIII. 

EPILOGUS. 

Horace promet à ses vers l'immortalité. 
fin peut comparer Ovide, à la fin de ses Métamorphoses, et l'épilogue 

des poésies lyriques de Le Brun. . 
Le métre de cette piéce est le petit asclépiade (voy. liv. I, Ode 1). 

x. Exegi monumentum! sere perennius, 

1, Exegi nionumentum, etc. On lit | Firdousi (traduction de M. Moll, t. IV, 
dans lelivredes fois, var Abou'lsasim | p. 113: « ai fait une ceuvre, ó Roi,
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Regalique situ pyramidum! altius, 
Quod non imber edax, non Aquilo impotens? 
Possit diruere, aut innumerabilis 

Annorum series, et fuga temporum. 5 
Non omnis moriar, multaque pars mei? 
Vitabit Libitinam* : usque ego posterà 
Crescam laude recens*, dum Capitolium 

Seandet cum tacit virgine pontifex *. 
Dicar?, quà violens obstrepit Aufidus 5, 10 
Et quà pauper aque Daunus? agrestium 
Regnavit populorum, ex humili potens !9, 
Princeps /Eolium carmen '! ad Italos 
Deduxisse modos. Sume superbiam 
Quiesitam meritis, et mihi Delphicà 15 
Lauro cinge volens , Melpomene ?, comam. 

6. Tacitá virgine, la vierge silen- 
ceuse, les Vesiales. Aux jours de 
féte, les prétres et les Vestales zo 
rendaient au Capitole dans une 
pompe solennelle. — Pontifez, le 
grand ponife. Ovide ( Fasfes, III, 
699) Tappelle prétre de Vesta, sacer- 
dotem Vesiz. 

3. Construsez : Dicar deducisse 
4Eolium carmen ad Italos, quà, etc. 

8. L'Anfide, aujourd'hui l'Ofanto, 
fleuve d'Apulie, passait prés de ye- 
nouse, patrie d'Horace, et venait se 
Jeter dans le golfe Adriatique. 

9. Pauper aqua. L'Apulie est une 
contrée séche et aride. Horace donnc 
&u roi Daunus l'épithéte qui conve- 
DàÉ au pays.— Daunus, fils de Pi- 
lumnus, beau-póre de Dioméde c: 
aieul de Turnus. 

10.Ex humili potens, devenugrand, 
ilustre, de petit que j'étais, illustrant 
mon h ble rai. 

qui restera comme un souvenir de 
moi dans le monde. Les palais que 
l'on construit Lombent en ruines sous 
la pluie et l'ardeur du 50lei!; j'ai 
€levé avec mes vers un palais magui- 
fique à qui la tempéte et Ja pluie ne 
nuiront pas; les années passeront sur 
£e livre, et tous les hommes de sens 
le réciteront, » 

1. Regali situ pyramidum, Vas- 
sieite royale des pyramides, c'est-à- 
dire les pyramides élevées par les 
rois (d'Égyptej. 

.2. Impotens, qui n'est pas maitre 
de soi, violent, impétueux. 

3. Multa pars met, une partie con- 
Sidérable dé moi-méme, c.-à-d. les 
«uvres de mon génie. 

4. Libitinam, Libitine, Déesse des 
funérailles , c'est-à-dire la mort, 

5. Usque ego.... recens. Y. Chénier 
$ Imité ce passage : 

    

    
   

     

        

   

  

  
Brisant des la éphémére, - 7 24M Trois milleansontpassósurlecendred'Ho-| — 1f-Princeps,le premier.—/Zolium mére, carmen, la poésie éolienne, c.-à-d los Et, depuis trola mille ans, Homáro respecté 
Est jeunc encor de gloire et d'immorzalité. 

— Posterá laude, gloire recueillie 
dans la posté.ité. 

Chants lyriques d'Alcée et de Saphu. 
Voy. la note 11 dela page 73. 

12. Melpomene.Voy. là note 3au bo: 
dela page 36.
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LIBER IV. 

CARMEN 1. 

. AD JULIUM ANTONIUM. 

lules Antoine était le second fils de Marc Antoine le triumvir, N 

en 710, ll perdit de bonne heure sa mére Fuivie, et fut élevé par 

Ja sceur d'Auguste, Üctavie, premiere femme d'Antoine, que celui-ci 

avait répudiée, Jules épousa la fille d'Octavie, Marcella, Auguste le 

fit préteur, puis consul, en 744, et se montra toujours plein de ten- 

dresse pour lui. Lorsque Auguste découvrit les désordres de sa fille 

Julie et l'envoya en exil, Antoine, qui avait été longtemps son 

complice, ne voulot pas attendre une punition certaine, et, déses- 

pérant de la elémence d'Auguste, se donna la mort (152). Outre 

divers ouvrages en prose, Antoine avait écrit un po&me en douze 

chants, intitulé Dioméde, dont il ne nous reste rien. Il avait sans 

. doute invité Horace à célébrer dans une ode pindarique le retour 

d'Auguste à Rome (138 ou 739), et Horace lui répond par cette 

ode, que Le Brun a traduite, et que Malfilàtre a imitée, 

Éloge de Pindare ; Horace chante les victoires d'Auguste. 

Le métre est le saphique (voy. liv. 1, Ode 1). 

Pindarum quisquis studet semulari, 

1ule, ceratis ope Daedaleá 
Nititur pennis, vitreo daturus 

Nomina ponto *. 

Monte decurrens velut amnis, imbres 5 
Quem super notas? aluere ripas, 
Fervet, immensusque ruit profundo 

Pindarus ore 

1. Ceratis.... tiütilur pennis, s'ap- | gréles recommandations deson pése,. 
puie (comme Icare) sur des ailes en- | la chaleur fondit la cire qui attachait 
daites de cire par l'art de Dédale, | ses ailes à son corps, etil tomba dans 
s'élóve dans les airs sur les ailes de | la mer appelée depuis mer Tcarienne, 
cire du fils de Dédale. Voy. liv. Il,| 3. Notas équivaut & consuefas, aC 
Ode 111, vers 34, et 1a note. coutumées. 

2. Daturus nomina ponto, Icare |. 4, Ruit profundo ore, se précipite 
g'étaut trop approché du soleil, mal- | de sa souree profonde.
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Laureà donandus Apollinari, 
Seu per audaces nova dithyrambos 10 
Verba devolvit , numerisque fertur 

Lege solutis *; 

Seu Deos? regesve canit, Deorum 
Sanguinem, per quos cecidere justá 
Morte Centauri *, cecidit tremende 15 

Flamma Chimerae* ; 
Sive, quos Elea domum reducit 
Palma coelestes*, pugilemve equumve" 
Dicit, et centum potiore signis 

Munere? donat- 20 
Flebili sponsze juvenemve raptum 
Plorat?, et vires animumque moresque 
Aureos ? educit in astra, nigroque 

Invidet Orco !!, 
Multa Direzeum levat aura cyenum ?, 25 Tendit, Antoni, quoties in altos 

1. Dithyrambos. Le dithyrambe 6. Elea palma, la palme d'Élide, fut d'abord un chant lyrique en lhon- | Les jeux olympiques se célébraient . Deur de Bacchus; plustard, on chanta tous les cinq ans à Pise ou Olympie, aussi dans des dithyrambes les au- en Elide. Les vaiDnqueurs, couronnés ires Dieux et móme les héros, d'olivier, rentraient dans leur pawie 2. Numeris lege solutis, rhythmes | avec ane pompe triomphale. — (Co- affranchis de toute loi, qui ne recon- lestes, égaux. aux Dieux. Nous avons Daissent point de lois, Ledithyrambe, Vu, I, 1, 5: Palmaque nobilis Ter. oi le po&te donnait libre carrihre à rarum dominos evehit ad Deos. son enthousiasme, n'était point as- 7. Pugilemve equumee, Voy. Art treint à un metre régulier. P'ailleurs, poétique, 84 : Et pugilem eictorem, DoUs ne connaissons pas encore les et equum certamine primum. metres dont s'est servi Pindare. 8. Signis, statues, — Munere, pré- 9. Deos, On appelait hymnes ou | sent. Ce présent. c'est un chant de péans les chants en l'honneur des victoire qui sera éternel, Dieux. — II ne nous reste que des] 9. Plorat. Allusion aux poésies de lragments des dithyrambes et des | Pindare intitulées &jjvov (lamenta- péans de Pindare; nous n'avons con- | tions), et dont il ne nous reste que Servé de lui que ses odes en lhon- | des fragments. neur des vainqueurs aux Jeux d'O-| 10. Mores a*reos, les moeurs d'or lympie, aux jeux Pythiques, aux jeux | (du jeune guerrier IDOTÜ, c.-à-d. ses Néméens et à ceux de lIsthme. moeurs dignes de l'àge d'or, 4. Centagri. Pirithoüs, Thésée 9L|. 11. Ineidet Orco,le refuse à Oreus, Pélée, détruisirent les Centaures. C.-à-d. l'arrache à la mort, à l'oubii, 5. Chimgraz. Bellérophon, monté 12. Kulta aura, unsouffle puissant, sur le cheval Pégase, tua la Chimére, | — Dirczum Cycnum, le cygne de monstre ajlé qui vomissait des flam- | Dircé, fontaine voisine de Théóbes, mes. Voy. la note 6 de la page 40, Thébes était Ja vatrie de Pindare,
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Nubium tractus. Ego*, apis Matinee? 
More modoque 

Grata carpentis thyma per laborem 
Plurimum, circa nemus uvidique 30 

Tiburis ripas, operosa parvus? 
Carmina fingo. 

Concines majore poeta plectro 
Cesarem, quandoque trahet feroces 
Per sacrum clivum * , merità decorus 35 

Fronde, Sicambros*; 

Quo? nihil majus meliusve terris 
Fata donavere bonique Divi 
Nec dabunt, quàmvis redeant in aurum 

"Tempora priscum ". 40 

Concines lztosque dies et Urbis 
Publicum ludum super impetrato 
Fortis Augusti reditu *, forumque 

Litibus orbum? 

Tum mese (si quid loquar audiendum ^) 
Vocis accedet bona pars *' ; et : « O sol? 

Pulcher! o Jaudande! » canam, recepto 
Czesaro felix 

1. Ego, etc. J. B. Rousseau, Ode au 
comle du Luc : 

jo vais jusqu'oii je puis; 
Et, semblab!e à Jabeille en nos jardins 

éclose, 
De différentes fleurs j'assemble et je com- 

ose 

Le miel que Je produis. 

2. Hatinz, du Matinus, petite mon- 
tagne d'Apulie célbbre par son miel. 
Voy. la note 1 de la page 41. 

3. Operosa, laborieux. — Parvus, 
modeste, humble. 

4. Quandoque, pour quando. — 
Trahet, i trainera (derriére son char). 
— Per sacrum clivum. La pompe 
triomphale parcourait toute la voie 
Sacrée, qui montait en pente jusqu'au 
Capitole. 

5. Sicambros, les Siczmhres, peuple   

des bords du Rhin. Aprés avoir taillé 
Lollius en piéces, en 737, ils firent leur 
soumission en 738. 

6. Quo se rapporte à Auguste. 
7. Quamvis... priscum, quand. 

méme les temps retourneraient à l'or 
antique, c'est-à-dire quand méme 
l'áge d'or renaitrait parmi nous. 

8. Super reditu équivant à ob re- 
ditum. 

9. Litibus orbum, Les jours de 
fétes publiques, les tribunaux étaient 
fermés. 

10. Audiendum, qui soit dign, 
Q'étre entendu. . 

11. Mea vocis accedet bona pars, je 
me joindrei de tout effort de ma 
voix (aux acclamations de la foule). 

19. Sol, soleil, jour. Constr. : Ef 
feliz Catsare récepio, canam :   
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Teque, dum procedit*, Io Triumphe 
Non.semel dicemus; Io Triumphe, 
Civitas omnis*; dabimusque Divis 

Tura benignis. 

Te decem tauri totidemque vacca, 
Me tener solvet? vitulus, relictá 
Matre qui largis juvenescit herbis 

In mea vota*, 

Fronte? curvatos imitatus ignes 
Tertium lunz referentis ortum 5, 

Quà notam duxit, niveus videri", 
Cetera fulvus?. 

$0 

55 

60 

6. Tertium... ortum, la lune (nou- 
velle) ramenant son troisiéme lever, 
C'est-à-dire la nouvelle lune à son 

1. Te. Horace personnifie le triom- 
plie. — Procedit. Sous-ent, Casar. 

2. Civitas omnis, Sous-ent. dicel. 
3. Solvet , déliera, acquittera (de 

mon voen ). 
4. In méavota, pour mon vou, c'est- 

Àà-dire pour acquitter le voeu que j'ai 
fait aux Dieux, s'ils rendaient à Rome 

troisióme lever. 
7. Quà.... videri , z'ane là ob il a 

pris une tache, c'est-à-cire le front 
taché de blanc. —Víderi est un hellé- 
nisme pour eisu ; Asvxóc Uéotas, 

$8. Cetera, dans les autres parties , Auguste sain et sauf. 

dans le reste du corps. 5. Fronte, son front, ses cornes. 

  

CARMEN 1I. 

AD MELPOMENEN. 

est à Melpomene qu'Horace doit la gloire qu'il s'est acquíse dans la 
poésie lyrique. 

' Cetté ode parait avoir été écrite vers l'an 740. 
Le vers glyconique et le petit aselépiade alternent. 

Quem tu, Melpomene !, semel 
Nascentem placido lumine? videris, 

Illum non labor Isthmius * 
Clarabit pugilem , non equus impiger 

3. Labor Isthmius, les combats de 
l'Isthme. Les jeux isthmiques se célé- 

paisible, | braient sur i';::hme de Corinthe. en 
j P'honngeur de Neptune. 

t. Malpomene. Voyez la note 3 au 
'bas de Ia page 36. 

2. Placido lumine , cii 
"ast-à-dire bienveillant.
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Curru ducet Kchaicof 5 
Victorem , neque res bellica Deliis 

Ornatum foliis? ducem, 
Quód regum tumidas contuderit minas, 

Ostendet Capitolio *; 
Sed quie Tibur aque fertile preefluunt. 10 

Et spisse nemorum comae 
Fiogent /£olio carmine nobilem *. 

Rome, principis urbium, 
Dignatur soboles inter amabiles 

Vatum ponere me choros, 15 
Et jam dente minüs mordeor invido. 

; O testudinis aures 
Dulcem quse strepitum , Pieri, temperas*, 

O mutis quoqué piscibus 
Donatura cycni, si libeat, sonum, 20 

Totum muneris hoc tui ést*, 
Quód monstror digito" pritereuntium , 

Romane fidicen lyre; 
Quód spiro? et placeo, si placeo, tuum est 

1, Achatco, grec. Toute la Gréce| | ». Pieri, Muse. Yoy. 1a noie 15 de 
s'appelait a*ors Achaie. . la page 99. — Qua temperas, qui rà- 

9. Det foliis. Le laurier était ges mn Ja faisant résonner sous tes 
consacre a Apollon, et ce Dieu était | doigts). 
ré dans lle de Délos.. 6. Totum.... est, est entióremen' 

3. Ostendet Capitolio. Nous avons | un. présent de toi, c'est à toi seule 
vu que la pompe triomphale se ren- | que je dois... 
dait toujours au Capitole. 7. Monstror digito. Perse, 1, 28 : 

4. Fingent nobilem , le rendront | At duichrom est digilo monstrart , 
fameux, — Zolio carmine. Voy. la | et dicier : Hic est. 
note 11 dea page 73. 8. Spiro, je suis inspiré, 

CARMEN III. 
DRUSI LAUDES. 

Cizudius Drusus Néron, fils de Tibére Néron et de Livie, fut adopté 
par Auguste, ainsi que son frére ainé 'Tibére, lorsque Auguste épousa '
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leur mére Livie. Tl descendait des deux vainqueurs d'Asdrubal, de Claudius Néron, par le cóté paternel, et de Livius Salinator, par le CÓté maternel, En 739, à l'áge de vingt-trois ans, accompagné de son frére Tibére, il alla Soumettre les Vindélices et les Rhétes, peuples qui habitaient les Pays formant aujourd'hui le Tyrol, la Souabe et la Baviére. Dans cette ode, Horace ne chante que Drusus; dans l'ode xn, il donnera au futur empereur, Tibére, sa part de gloire. Drusus était consul en 7145, et faisait la guerre en Germanie, lorsqu'il mourut des suites d'uie chute de cheval, laissant trois enfants qu'il avait eus d'Antonie, fille du triumvir Antoine : le célébre Germanicus, Claude, qui fut plus tard empereur, et üne fille, Livilla. — On peut rapprocher des diverses parties de cette ode les trois odes de J. B. Rousseau au comte du Luc, au. prince de Vendóme et aux princes chrétiens, 

Exploits de Drusus. Défaite et mort d'Asdrubal; désespoir d'Án- nibal. 
Le métre est l'alcaique (voy. liv. 1, Qde vin 

Qualem! ministrum fulminis alitem ?, 
Cui rex Deorum regnum? in aves vagas 

Permisit, expertus fidelem * 
Jupiter in Ganymede 5 flavo, 

Olim juventas et patrius? vigor 
Nido laborum" propulit inscium . 

Vernique, jam nimbis remotis ; 
Insolitos docuere nisus 

Venti paventem*, mox in ovilia 
Demisit hostem vividus impetus, 10 Nunc in reluctantes dracones? 

Egit amor dapis atque pugna; 
1. Qualem , etc, La Seconde:partie | aisle le fils de Tros , Ganymede, pour de la comparaison se *ouve seule- | lui servir d'échanson, ment au vers £7: ( Tale) vidére] 6. Jucentas , la jeunesse, c'est-à- Rhatis , etc. ;j dire l'ardeur de ]a jeunesse, — Pa. 2. Ministrum fulminis alitem. | trius , héréditaire. K/aiglegardela foudre de Jupier,etla| 7. Laborum, les fatisues ( du vol lui présente lorsqu'il veut Ia lancer. et des combats ). 3. Regnum. Pindare appelle Faigle| 8. Nisus, efforts (de Y'uile), — Pa. pos clovov et ovy Baaueóz. ventem, encore wemblant, timide 4. Expertus fidelem, 'ayant trouvé encore. . fiaàle, c'est-à-dire pour prix de sa 9. In. reluctantes dracones. Le fidélité. . combat de l'aigle et du Serpent est 5. 1n Ganymede, à propos de Ga- développé dans Homere, /líade, Xil. nyméde, lors de l'enléveuent de Ga- 201 et stiv,, et dans 1 toauz vers óc nyméde. Jupiter fit enlever par son [ Cícéron waduits pur Voltaire. 
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Qualemve lziis caprea pascuis 
Intenta! fulvie matris ab ubere 

Jam lacte dépulsum ? leonem , 
Dente novo* peritura, vidit : 

Vidére Rhztis bella sub Alpibus 
Drusum gerentem Vindelici; — quibus 

Mos* unde deductus per omne 
Tempus Amazoniá securi 20 

Dextras obarmet, quserere distuli , 
Nec scire fas est omnia; — sed diu 

Latéque victrices caterva, 
Consiliis juvenis revictze, 

'Sensere quid mens rite*, quid indoles 25 

Nutrita faustis sub penetralibus * 
Posset , quid Augusti paternus 

In pueros animus Nerones. 

Fortes creantur fortibus et bonis '; 
Est in juvencis, est in equis patruni 39 

Virtus, neque imbellem feroces 
Progenerant aquike columbam : 

Doctrina? sed vim promovet insitam , 
Rectique cultus pectora roborant; 

Utcumque defecere mores?, 35 
Dedecorant bene nata culpe *". 

1. Pascuts intenta, appliquée aux 
pàturages , c'est-à-dire tout occupée 
à brouter l'herbe, 

2. Ab ubere lacte depulsum, sevré 
et écarté de la mamelle. 

3. Dente novo, jeune dent. 
4. Quibus mos, etc., j'ai omis de 

chercher d'oü vient l'usage qui de 
tout temps arma son bras de la hache 
des Amazones, c'est-à-dire ce peu- 
pe de tout temps arma son bras dela 
ache des Amazones, usage dont j'ai 

omis de rechercher l'origine, — Cette 
parenthése est supprimée dans plu- 
sieurs éditions. — Per omne tempus, 
de tout temps, depuis que nous les 
connaissons. D'autres expliquent , 

maisà tort: En tout temps, en paix 
cor.me en guerre. 

5. Rite équivaut à bene ou à rect? , 
et se rapporte à nuirita., 

6. Faustis penetralibus , une de- 
meure aimée des Dieux, la demeure 
d'Auguste. . 

7. Fortibus. Sous-ent. a. — Bonis, 
braves, vaillants. 

8. Docirína, etc. Nés de Tibtre 
Néron , Drusus et son frére devaient 
étre braves; mais l'éducation (doc- 
irina) qu'ils ont reque d'Auguste a 
développé leur vertu (vwn) maiurelle 

9. Mores,les mowurs C'està-dire 
l'éducation qui forme les moeurs, — 

10, Bene nata, Yes bonn disposi- 
j
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Quid debeas, o Roma, Neronibus, 
Testis Metaurum flumen !, et Asdrubal 

Devietus, et pulcher fugatis 
Ille dies Latio tenebris, 40 

Qui primus almá risit adoreà *, 
Dirus per urbes Afer ut* Italas, 

Ceu flamma per tiedas vel Eurus 
Per Siculas equitavit undas. 

Post hoc* secundis usque laboribus I Romana pubes crevit*, et impio 
Vastata Poenorum tumultu? 

Fana Deos habuere rectos?, 

Dixitque tandem perfidus? Annibal : 
« Cervi, luporum preeda rapacium, 30 

. Sectamur ultro ? quos opimus 
Fallere et effugere est triumphus. 

Gens quie cremato fortis! ab Ilio 
Jactata Tuscis seequoribus sacra '* 

Natosque maturosque patres 58 
Pertulit Ausonias ? ad urbes, 

uons , les qualités naturelles. — Cul- 
pe, les fautes, les vices. 

1. Testis (sous-ent, est ), est té- 
moin , atteste, — Metaurum flumen , 
le Métaure, fleuve d'Ombrie, C'est sur 
ses bords qu'Asdruba], venant au 8e- 
tours de son fróre, fut battu et tué, 
en 547, par les consuls Claudius Né- 
ron et Livius Salinator. Voyez Tite 
Live, XXVi1, xum. 

2. Tenevris , les tónbbres , c'est-à- 
dire la crainte et les ers. 

3. Prinws. Jusquei! les Romains 
avaient toujeurs été battus par Anni- 
bal. — Ristt , sourit, c'esià dire fut 
plein de joie, d'allégresse. —Adored. 
Ce mot signifie productions de Ja 
terre, blé, froment, et par suite 
gloire militeire, victoire, parce que 
dans les premiers temps ies géné- 
Taüx veinqueurs receveient du bló 
pour récompense. Ainsi chaque ci- 
toyen donnes une deri-livre de farine 
à Manlius, aprés qu'B eut repoussé 
les (;aulois da Capitolo, 

4. Ut équivaut à ex quo, depuis 
que, et doit suivre primus, 

5. Hoc, cela , c'est-à-dire cetie vic- 
loire sur Asdrubal. 

6. Usque, continuellement, sans 
cesse, — Crevit, grandit (en courage 
Ou en espérauces). 
..7. Tumultu, désordre, guerre, 
invasion, . 

8. Deos habuere reclos, eurcnt 
Jeurs Dieux debout, c'est-à-dire virent 
relever les statues de leurs Dieux. 

9. Perfidus. tite Live dit d'Anni- 
bai: Po ftiam plüs quàm Punicam, 

10. Ultro, de nous-mémos, c'est-À- 
dire machinalement , aveuglément. 

11. Fortis équivaut à Padverbe for 
Liter, et doit se joindre à pertulit, 

12. Sacra. On dit qu'Enég apporta 
en Italie le culte de Yesia et celui deg 
Dieux pénates. 

13. Ausonias, de FAusome, nom de 
Fitalie, à cause des Ausones , qui 
fürent pent- tre ses ples anciens 

* habitants,  



CARMINUM LIBER IV. 147 

Duris ut ilex tonsa bipennibus ' 
Nigre feraci frondis in Algido, 

Per damna, per cedes, ab ipso 
Ducit opes animumque? ferro. 60 

Non Hydra? secto corpore firmior 
Vinci dolentem* érevit in Herculem, 

Monstrumve submisere Colchi * 
Majus, Echionieve Theb 5. 

Merses profundo, pulchrior exiet?; e o 

Luctere, multà proruet integrum * 
Cum laude victorem , geretque 

Prodlia conjugibus loquenda *. 

Carthagini jam non ego nuntios 
Mittam superbos : occidit , occidit m 

Spes omnis et fortuna nostri 
Nominis, Ásdrubale interempto. 

Nil Claudice non perficient manus ? , 
Quas et benigno numine Jupiter 

1. Peraci frondis , fertile en feuil- 
Jage,íécond en arbres, c'est-à-dire 
boi86, couvert de foréts. — L'Algide, 
mont du Latium, assez voisin de 
Rome, était consacré à Diane. 

2. Damna ev cedes se rapportent 
À la fois hà ilex et à gens fiomana. De 
ro&me que le chéne dont on a. coupó 
Jes branches repousse avec une séve 
nouvelle, de méme, aprés chaque dé- 
faite, Rome se reléve avec plus de 
vigueur. — Ducit opes animumque, 
tire des forces et du courage. 

3. Hydra. On sait que lorsque 
Hereule luit&it contre lhydre de 
Lerne, chaque fois qu'il abatteit une 
des tétes du monstre, une autre téie 
renaissait aussitóf, 

4. Vinci dolentem , indigné d'étre 
vaineu, se voyant avec colere prés 
d'tre vaincu par le monstre. 

5. Submisere Colchi, Colchos 
produisit. La toison d'or, à la con- 
quéte de laquelle marchait Jason, 
était gardée par un dragon , par des 
taureaux qui vomissaient des flam- 
mes, etc. 

6. Echionim Thebz, la Thébes 
d'Échion. Cadmus, fondateur de Thà- 
bes, vit ses compagnons dévorés par 
vn dragon, contre lequel i1 dut com- 
battre lui-mémoe il sema les dents du 
monstre, ei auasitót des hommes ar- 
més gortirent dela terre, attaquérent 
Cadmus, puis s'entre-tuérent. Cinq 
seulement restbrent, qui aiderent 
Cadmus à bátie Thàbes, et du nombre 
érait Échion, qui épousa Agavé, fille 
de Cadmus, et régna sur Thébes 
aprés lui. 

7. Merses profundo à pour rén-me 
sous-entendu gentem — ltomanam : 
plonge cette race, si tn plonges cette 
race dans l'abime.—£z tef. Archaisme 
pour exibit, . 

8. Integrum, intact, c'est-h-dire 
non encore vaincu, toujours triom- 
phant ique . 

9. Conjugibus loguenda, dont 
parleront les épouses (des ennemis). 
M. Desportes ; « Dont parleront long- 
temps les épouses désolées. » 

10. Claudi manus les bras des   Nérons,
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Defendit, et cura sagacest t5 
Expediunt per acuta? belli. » 

1. Curz sagaces, les soins pra-| 2. Expediunt, dégagent, tirent du dents, l'activité prudente, la pru- | péril.— Acuta, les hasards, les dan- dence jointe à l'activité, gers. Tite Live : aspera belli. 

  

CARMEN IV. 

AD C/ESAREM AUGUSTUM. 
Aprés avoir réglé l'administration des Gaules et de l'Espagne, Auguste, 

absent depuis trois ans, revint à Rome, au commencement de 
l'an 741, laissant Drusus avec une armée sur les frontiéres de la 
Germanie. On peut donc affirmer que l'ode suivante, à laquelle on 
a comparé l'ode de J. B. Stousseau au roi de Pologne, électeur de 
Saxe (IV, v), et dont Voltaire a imité les dernieres strophes, fut 
composée vers la fin de 740. 

Le po£te fait des veux pour le retour du bienfaiteur de l'empire. Les strophes de cette ode sont composées de trois petits asclépiades 
et d'un glyconique. 

Divis orte bonis !, optime Romulze 
Custos gentis , abes jam nimiüm diu; 
Maturum reditum pollicitus Patrum 

Sancto concilio, redi. 

Lucem redde tuz, dux bone, patriae - 5 
Instar veris enim vultus ubi tuus 
Affulsit populo, gratior it dies, 

Et soles meliüs nitent. 

Ut mater juvenem, quem Notus invido 
Flatu Carpathii trans maris? zequora 10 
Cuuctantem spatio longiüs annuo 

Dulci distinet a domo, 
Votis ominibusque? et precibus vocat , 

1. Divis orfe bonis, toi dont la] 3. Ominibus Ar des présag naissance est un bienfait des Dieux, | en consultant les. présages. Copa: 2. Carpathii maris, Yoy. la note 4 Tez Oppien, Halieut,, 1V,. 355 ei de la page 49, Suiv. : 'Qc 8^ 24. m qecov poivuo yóvoy 5
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Curvo nec faciem littore demovet , 

Sic, desideriis icta fidelibus, 
Quierit! patria Cresarem. 

Tutus bos etenim? rura perambulat ; 
Nutrit rura Ceres almaque Faustitas *; 
Pacatum * volitant per mare navitae; 

Culpari metuit* Fides; 20 

Nullis polluitur casta domus stupris, 
Mos et lex maculosum edomuit nefas*; 

Laudantur simili? prole puerpere; 
Culpam poena prenit* comes. 

Quis Parthum paveat, quis gelidum Seythen, 25 

Quis, Germania quos horrida parturit 
Fetus, incolumi Caesare? quis ferze 

Bellum curet Iberiz *? 

Condit quisque diem ? collibus in suis, 
Et vitem viduas ducit ad arbores! ; 39 

Hinc ad vina redit ? Iztus, et alteris 
Te mensis adhibet ̂ Deum ; 

Te multà prece, te prosequitur mero 
Defuso pateris, et Laribus tuum 

x&i Gxolem» Exviti GXloOomks cnAtlova 
quia Vóyzo, Xx£khqut.,.. dxpovávotst , 
sg Gaivovaa UaAdoans Kup «ct Gaxguócasay 
ini ción. quouy Vou, Xutó8 uy Aocopém, 
x0 py 3681s obxlz! ózlego "Ieg£vgv popíou- 

ct, Eytt 9 El xóvcoy ónozás. 
1. Quarrit équivaut à requirit, re- 

demande, réclame. . 
2. Etenim , car (sous ton empire ). 
3. Nutrit, nourrit, féconde.— 

Faustitas , l'abondance. 
4 Pacatum , pacifióe , délivrée des 

pirates, 
,5. Culpari metuit, craint, évite 

d'ére accusée, c'est-à-dire est reli- 
£ieusement observée, Voy. 1,1,7: 
Penná metuente solei, 

6. Mos, les mours ( régénérées ). 
' 7 Nefas, les crimes , les désordres. 

7. Simili. WMésiode, OEuvres et 
Jours, 232 : Tixovety 81 quyatxas lotxÁ s: 
téXyG voyr e) c 

ie- 
8. Premit, presse, suit de prés. 
9. Fera lIberim. || s'agit surtout 

des Cantabres, qui fatiguérent si 
longtemps les armes romaines. 

10. Condit diem, voit se coucher le 
jour, c'est-à-dire passe le jour entier 
(sans inquiétude). * 

11. Viduas arbores, L'orme et le 
peuplier regoivent souvent l'épithete 
de viduus ou de calebs, tant qu'ils ue 
sont pas mariés à la vigne. 

12. Ad vina redit , il revient à son 
vin, c'est-à-dire il rentre pour le 
repas du soir. 

13.. Alteris te mensis adhibet , 3] te 
fait assister à la seconde table, &u se- 
cond service, €'est-à-dire il t'invoque 
àla fin du repas. C'était à la fin du 
repas qu'on offrait des libations aux 
Dieux. Virgile, Énéide, V, 62 : Adhi- 
bete. Penales. Et. patrios epulis, et   quos colit hospes Acestes.
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Miscet numen , uti Graecia Castoris : 3s 
Et magni memor ! Herculis. 

« Longas o utinam, dux bone, ferias? 
Prestes Hesperize?! » dicimus integro 
Sicci mané die*, dicimus uvidi 

Onum sol Oceano subest 5. e 

1. Castoris memor, se sonvenant 
de Castor ( méle son nom à ceiui des | en 
Dieux ). 

2. Ferias, jours de féte, c'est-à-dire 
jours de paix et de prospérité, 

3. Hesperia , V'Italie. 

4, Integro die, quand le jour est 
core entier, avaut de commencer 

la journée, — Sícei, & sec, & jeun. 
$, Oceano subsst, est caché sous 

l'Oeéan, c'est-à-dire est rentré dans 
le sein de l'Océan. 

  

CARMEN V. 

AD APOLLINEM. 
Horace prélude dans cet hyommne au chant qu'Auguste lui avait de- 
mandé de composer pour les jeux sécuiaires qui furent célébrés à 
Rome l'an 737. 

Bienfaits d'Apoilon envers ftome. Le poste invite les jeunes garcons 
et les jeunes filles à chanter les louanges d'Apollon ot de Diane sa 
sour. 

Le métre est le saphique (voy. liv. 1, Ode u) 

Dive, quem proles Niobea magnx! 
Vindicem lingue, Tityosque raptor? 
Sensit, et Troje propé vietor altze 

Phthius Achilles 5, 

Ceteris major, tibi miles impar, 5 
Filius quàmvis Thetidis marine 

1» Proies Niobea, Ia race de Niobé. 
Niohé, femme d'Amphion, roi de 
Thébes , màre de sept fils et de gept 
filles, se vantait d'avoir des enfants 
pius beaux que ceux de Latone: 
Apollon et Diano les perchrent tous 
dà fléches, et Niobé fot Changée en 
voeher. Voy. Ovide, Mélamorphoses, 
— Mags, scperbe, orgneilleuse, So- 
Bhocle, Antigone, 197 : Zi; jàg 
Werkhnse Mons xép ous Uxtorytalpe, 

2. Raptor, ravisseur ( de Latone). 
Voy. la note 5 dela page 75. 

3. Achilles. Achille fat tué par pà 
ris, dont Apollon dirigea la fléche, 
et ce fut son fils Néoptoléme qui 
acheva la conquéte de Troie. Virgile, 
n£ide , VI, 57 : Dardana qui Pari- 

dit direxti tela manusque Corpus in 
/Kacidg. — Phihius. Achille était 
né à Phthie, ville da Thessalie, sur 
laquelle régnait son pero Pélée,
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Dardanias! turres quateret tremendà 

Cuspide pugnax. 

Ille *, mordaci velut icta ferro 

Pinus, aut impulsa cupressus Euro, 109 

Procidit laté, posuitque collum in 
Pulvere Teucro. 

Ille non inclusus equo, Minerve 

Sacra mentito?, malà feriatos * 

Troas et Izetam Priami choreis * 15 

Falleret * aulam; 

Sed palm captis gravis", eu nefas! heu! 

Nescios fari pueros Achivis 

Ureret flammis , etiam latentem? 

Matris 1n alvo, 20 

Ni, tuis victus Venerisque grate 

Vocibus , Divüm pater annuisset 
Rebus JEnez potiore duetos — 

Alite muros ̂. 

Doctor argute fidicen Thaliz", 25 

Phobe, qui Xantho * lavis amne crimes, 

Dauniz defende decus Camen:e !5, 

Levis Àgyieu *. 

1. Dardanas, de Dardanus, incen 
roi de Troie. 

2. Ille, etc. Cette comparaison est 
jmitée d'Homére: Kemzicivqy Bágow 
louxócts Wynijo,es. "Hoins d*, ig 0xe ew 
Opis dp vrsv 3$ éyspufe. 

$8. E 40... mentito, dans un che- 
val qui représentait trompeusement 
une offrande à Minerve, c.-à-d. dans 
nn cheva! de bois, offrande menteuse 
à Minerve. Voy. Énéide, livre H. 

4. Malé feríatos, célébrant des 
féies pour leur malheur. Les Troyens 
€roysient la flotte grecque partie. 

5. Réunissez latam choreis. 
6. Falleret équivaut à fefellisset : 

ce n'est pas lui, co n'est pas Achille 
qui eüt voulu tromper... 

1. Palàm captis (sous-ent, Troi- 
bus), pris au £rend jour, c.-à-d.   

T? vancus à force ouverte, sans trahi- 
son, — Gravis, funeste, terrible. 

8. Latentem. Soug-ent, puerum. 
^, Graig , agréable (à Jupiter), 

chérie de Jupiter. 
10. Rebus /Enem, Ya fortune, la 

maison d'Énée, — Patioré.... muros, 
des murs élevés sous de meilleurs 
auspices. Horace a plutót en vue 
Rome qu'Albe-Ia-Longue. ! 

11. Argutz Thaliz, 'marmonieuse 
Tbale. Ce fut Apollon qui inetruisi: 
les Muses. 

12. Xaniho, le Xanthe, fleuve 
de Lycie; il coulait prés de Patare, 
oli Ápollon rendait des oracles. 

13. Daunig Comenag ,1a muse la- 
tine. D'Apulie s'appela d'abord Dau- 
nie. Voy. la note 9 de la page 138. 

14. Lzvis, poli, aux ioues polies.
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Spiritum Phebus mihi , Phebus artem '' 
Carminis nomenque dedit poete. 
Virginum primae? puerique claris 

Patribus orti, ' 

30 

Deli tutela Dee* fugaces 
Lyncas et cervos cohibentis arcu ^ 
Lesbium servate pedem 5 meique 

Pollicis ictum 5, 

Rite* Latong puerum canentes, 
. Rite crescentem face Noctilucam *, 
Prosperam frugum?, celeremque pronos * 

Volvere menses. 

Nupta jam !! dices : « Ego Dis amicum, 
Sseculo festas referente luces " 
Reddidi carmen , docilis modorum 

Vatis Horati??. » 

40 

imberbe, — Agyieu. Vocaüf grec. 7. Rite, selon le rit (qui préside C'est un Burnom d'Apollon, qui| aux jeux séculaires). . etait censé présider aux rues des $. Face, flambeau, lumiere, — villes (yox). u . Noctilucam.  biane, dont laste 1. Spiritum, inspiration, enthou-| é éclaire la terre pendant la nuit, Siasme, 
2. Prima, les premi?res, les plus 

nobles, 
3. Delia. Diane était née dans lile 

de Délos. — Tutela Dex équivaut à qui sub tutelá Dez eslis. 
4 Cohibentis arcu, qui arréte 

(dans leur fuite) avec son arc, avec 
Ses fléches. 

5. Lesbium pedem, le pied de Les- 
bos, c.-à-d. le rhythme saphique. Voy. 
la note 11 de la page 73. 

6. Meipollicis ictum. On battait la uesure soit avec le pied, soit avec le pouce de Ja main droite. 

9. Prosperam | frugum, qui fé- 
conde nos champs. Hellénisme., 

10. Celerem volvere équivaut à ce- 
lerem £n volvendo, prompte à accom- 
plir la révolution ,... — Pronos, qui 
Sont en pente. c'est-à-dire qui s'écou- 
lent rapidement. 

14. Jam, bientot. 
12. Sxculo festas referente lucee. 

Les jeux séculaires se célébraient 
tous les cent ans, et duraient trois 
jours et trois nuits. 

13. Hed4idi, j'ai redit. — Docilis 
modorum Horati, docileaux accords, €.-à-d. aux lecons d'Horace, 

V 

CARMEN VI. 

^ , AD TORQUATUM. 
L'épitre cinquieife du livre I est adressée au mémo personuage à qui llorace dédiecette ode; mais on ignore s'il appartenait à l'ancienne
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et illustre famille des Manus Torquatus. B. ne peut étre question 
ni de L. Manlius Torquatus, sous le consulat duquel naquit Horace, 
hi du fils de ce. consul, qui avait été tué en Espagne l'an 108 ou 709. 
On croit qu'il s'agit de C. Nonius Asprenas, qui, s'étant cassé la 
jambe à une représentation des jeux appelés jeuz íroyens, recut 
'd'Auguste un collier d'or, et le droit pour lui et pour ses des- 
cendants de porter le nom de Torquatus. Ce Nonius fut consul en 

748, et l'ode parait étre de 738. Rabutin en a imité les deux pre- 
mieres strophes; Le Brun (Ode à Lycoris) a aussi emprunté quel- 

ques traits à Horace. 
Horace rappefle à Torquatus la. briéveté de la vie, et l'engage à se 

livrer au. plaisir. 
Le vers hexamtre et un peti$ vers composé de deux dactyles et d'une 

syllabe forment le métre de cette ode; il avait déjà été employé 
par Alcée. : 

: Diffugére nives, redeunt jam gramina campis, 
Arboribusque coma; 

Mutat terra vices!, et decrescentia ripas 
Flumina preetereunt?;. 

Gratia cum Nymphisgeminisque sororibus*audet : 
Ducere nuda choros. C 

Immortalia ne speres, monet annus, etalmum* 
Quz rapit hora diem. 

Frigora mitescunt Zephyris ; ver proterit5 sestas, 
Interitura simul? 19 

Pomifer autumnus fruges effuderit; et mox 
Bruma recurrit iners ". 

Damna tamen celeres reparant? coelestia lung : 
Nos, ubi decidimus 

, 4. Mutat. terra vices, la terre 
éprouve un changement, la terre 
change d'aspect. 

2. Ripas praztereunt, coulent le 
long de leurs rives, c.-à-d. renfer- 
més dans leurs rives. La neige des 
Alpeset des Apennins fond dés les 
premiers jours du printemps, et les 
riviéres qu'elle a. fait déborder ren- 
irent de bonne heure dans leurs lits. 

3. Gratia cum geminis sororibus, 
la Grüce avec ses deux scurs, les 
trois Gràces. 

4. Almum, Cette épilhéte se jount 
Souvent à dies et à sol, parce que le 
Soleil nourrit tout ce qui existe : ai- 
mus vient du verbe alere, 

5. Proterit, chasse. 
6. Simul, pour simul ac. 
7. Iners, siérilo. 
8. Damna Teparant, réparent 

leurs pertes. Dans sa décroissance, 
la lune semble perdre successive 
ment quelque partie d'elle-méme , 
mais Ces pertes sont bientót ré- 
pàarées.
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Quó pater JEneas!, quà dives Tullus et Áncus*, i5 
Pulvis et umbra sumus. 

Quis scit an adjiciant hodiernz crastina 
Tempora? Di superi? 

sumnite 

Cuncta manus avidas fugient heredis , amico 
Qua dederis aniino *. 26 

Quum ;emel occideris, et de té'splendida Minos 
Fecerit arbitria 5, . 

Non, Torquate, genus, non te faeundia, non te 
Restituet 5 pietas : 

Infernis neque enim tenebris Diana pudicum 2$ 

Liberat Hippolytum *,..— : 
Nec Lethiea valet Theseus abrumpere caro 

Vincula? Pirithoo. 
1. Pater. Aeas, le héros 

Pater est un titre de respect qui s'ac- 
corde aux Dieux et aux héros, et sou- 
vent aussi aux vieillards. 

2. Tullus, Tullus Hostilius, troi- 
siéme roi de Rome. — Ancus, Ancus 
Martius, quatri&me roi de Rome, 

3. Adjiciant.... tempora, sjoute- 
ront le temps de demain à !a somme 
d'aujourd'bu:, à la somme de nos 
jours jusqu'aujourd'hui, c'est-à-dire 
ajouteront à la somme de nos jours 
le jour de demain. 

á. Cuncta amico qum dederis 
animo, tout ce que tu auras donné 
au plaisir, dépensé pour ton plaisir. 
C'est ainsi qu'on dit animo suo obse- 
qui ou morem gerere, genitum suum 
curare, genío suo sacrificare, se bien 
traiter, se donner du bo» temps, ne 
Tien se refuser. — Amico n'a guére 
plus de force ici que F'adjectif soc, 
5! souvent employé dans Hemére 

Énée. | comtae ün sítnyle djectM. possessif ; 
fov Step , SOn COBUT. 

5. Splendida fecerit arbitrio aura 
prononcé un jugement solennel. Le 
tribuna! de Minos, qui jugeait les 
morts avec Rhadamanthe et Eaque , 
était entouré dun appareil imposant, 

6. Hestituet, rerdra (à la vie). 
7. Hippolyte, fils de Thésée, avait 

voué un culte particuliez à Diane; 
tout entier à 12 c^*3se, il fuyait le 
piaisir, On sait son xiistoire tragique. 
Voir YHippolyte d'Euripide et 1a 
Phiédre de Racine. 

8. Theseus. Enchainé aux enfers 
&vec Pirithoüs, qu'il avait voulu aider 
à enlever Proserpine, Thésée fut dé- 
livré par Hercule. — Lethza vin. 
culo, liens du Léthé, c'est-À-dira 
liens qui retiehnent aux enfers, ob 
se trouve le flenve Léthé. Les eaux 
de ce fleuve donnaient l'oubli de la 
vie passée. 

    

- CARMEN VII. 

AD CENSORINUNM., 

Le personnage à qui est adressée cette ode (143 ov 144) est C. Ma - 
€ius Censorinus, qui fut consul j'an 746 avec C, Asinus Gallus, .



CARMINUM LIBER IV. 155 

Censorinus était fils de L. M. Censorinus, consul en 714; il se 
rendit en Orient, sur l'ordre d'Auguste, en 754, et y mourut 
presque aussitót, Velléius Paterculus dit de lui que c'était un 
homme né pour se faire aimer de tout le :x1onde, demerendis 
hominibus genitum. 

létait d'usage à Rome de se faire des présents aux calendes de 
janvier; de là viennent nos étrennes. — Un poéte ne peut donner 
que des vers; mais le prix de Ia poésie est inestimable. 

Le metre est le petit asclépiade (voy. liv. I, Ode 1). 

Donarein pateras grataque commodus *, 
Censorine, meis sera? sodalibus; 
Donarem tripodas, premia fortium 
Graiorum?; neque tu pessima munerum 
Ferres*, divite me scilicet artium 5, $ 

Quas aut Parrhasius* protulit aut Scopas ", 
Hic saxo, liquidis ille coloribus 
Solers nunc hominem ponere?, nunc Deum. 
Sed non hec mihi vis?; non tibi talium 
Res? est aut animus deliciarum egens. 
Gaudes carminibus; 
Donare, et pretium dicere! muneri. 
Non incisa notis marmora publicis? , 
Per quz spiritus et vita redit bonis 
Post mortem ducibus, non celeres fugise? 
Reject&que retrorsum ** Annibalis ming, 
Non incendia 55 Carthaginis impis, 

s. Commodus, généreux, libéral, [ nere est l'expression 
2. ZEra, des brorzes, des ouvrages 

de bronze. 
3. Praemia [fortium Graiorum, 

prix des Grecs courageux . c.-à-d. ré- 
ompense de la valeur chez les Grecs. 

4. Ferres, tu emporterais, tu rece- 
vrais. 

5. Divite.... artium, si j'étais riche 
de ces chefs-d'eeuvre. 

$, Parrhasius d'Éphése, peintre 
célebre, rival de Zeuxis, florissait en- 
viron quatre siécles avant notre ?re, 

7. Scopas de Paros, sculpteur fa- 
meux, vivait environ un demi-sió- 
cle avant Parrhasiug, 

8. Solers ponere, habile à repré- 
senter. Ovide: Si Venerem Cous 
nunquam posuisset. Apelles, — Po- 

16 

carmina possumus 

15 

propre loreqiril 
-S'agit d'une statue. 

9. Vís peut signifie ici pouvoir ou 
abondance: je ne puis donner de si 
beaux objets; od : Je be suis pas riche 
en pareils chefs-d'ceuvre, 

10. Res, la fortüne, Censorinus est 
85sez riche; i| n'a pas besoin qu'on 
lui donne ce qu'il peut acheter. 

11. Dicere, fixer. . 
12. Incisa..,. publicis, les inscrip- 

tions gravées sur le marbre par la 
reconnaissance publique. . 

13. Fuge&t. Sous-ent, Annibalis, 
14. Rejecta retrorsum, repoussées, 

rendues vaines. 
15. Incendía, les désastres. Ce pas- 

age a étó fort tonrmenté, et l'on sup- 
pose fhéme qu'à manque quelquea
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Ejus*, qui domità nomen ab Atricá 
Lucratus rediit, clariüs indicant 
Laudes quàm Calabre Pierides? : neque, ?0 Si charte sileant quod bene feceris, 
Mercedem tuleris. Quid foret Ilic 
Mavortisque puer?, si taciturnitas 
Obstaret meritis invida Romuli*? 
Ereptum Stygiis fluctibus Jzacum* 25 
Virtus? et favor et lingua potentium 
Vatum divitibus consecrat insulis". 
Dignum laude virum Musa vetat mori , 
Coelo Musa beat?, Sic? Jovis interest 
Optatis epulis impiger Hercules ; 39 
Clarum Tyndaridze sidus" ab infimis 
Quassas eripiunt equoribus rates ; 
Ornatus viridi tempora pampino, 
Liber: 

Vé7s; ce qui s'oppose à la division ordinaire en Strophes. Le sens que nous adoptons, et qui nous paratt]e 
Dlus raisonnable » €st celui d'Orelli. 

1. Ejus. Le premier Scipion qui 
recut le surnom d'Africain. 

2. Calabre Pierides. Ennius, né à 
Rudies en Calabre, l'an 515, ami de Scipion P'Africain, à la louange du- quel il composa un poéme épique, Avaàil aussi écrit des Annales en vers, des comédies et des Satires. H ne nous reste de lui que des fragments, 

3. Iliz.... puer. Romulus. Ilia est ]a méme que Rhéa Silvia, 
4. Obstaret meritis Romuli, cou- vrait d'un voile les hauts faits de Ro- mulus. 
5. ZÍacum, Éaque, fils de J üpiter et 

vota bonos ducit ad exitus. 

d'Égine, et roi de l'ile d'Égine. Voy. 
la note 9 de la pase 73. 

6. Virtus, le génie(des poétes). 
7. Divitibus consecrat insulis, di- 

vinise (et place) dans Ies iles Fortu- 
nées. Les auciens croyaient que ces fles, retralte des ànes pieuses, se 
trouvaient dans ja mer Aüantique. 

8. Calo beat, le rend heureux en 
lui ouvrant le ciel, c.-à-d. lui donne 
l'immortalité, 

9. Sic, ainsi, c.--d, gráce à ce 
bienfait des Muses. 

10. Construisez : Tyndaridz, cla- 
rum sidus, les Tyndarides, astres 
brillants, lastre. brillant des fils de 
Tyndare (et de éda), Castor et Pollux. 
Voy. liv.1, Oden 9. 

11. Liber, Bacchus. 

  

CARMEN VIII. 

AD LOLLIUM, 
Cette ode parait étre de l'an 738 ou 739. M. Lollius, à qui elle cst adressée, avait été consul en 133; lieutenant en Germanie en 738
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ilfit éprouver un échec aux armes romaines, Pline, Velléius Pa- 

ierculus et Tacite s'accordent à le représenter comme un homme 

rempli de vices qu'il sut trop longtemps dissimuler. En 151. 

Auguste le donna pour gouverneur à son fils adoptif, C. César, 

Is d'Agrippa, qu'il envoyait en Orient; et bientót Lollius, dont on 

découvrit les intelligences secrétes avec les Parthes, s'empoisonna 

pour échapper au chátiment. Boileau, à 1a fin de sa premiere Épitre, 

et J, B. Rousseau, dans la deuxiéme Ode du IV* livre, ont imité 

quelques passages d'Horace. 

Le po£&te seul, gràce à l'immortalité de ses vers, sauve de l'oubli le 

nom des héros. 
Le inétre est l'alcaique (voy. liv. 1, Ode viu). 

CARMINUM LIBER IV. 

Ne forte credas interitura, qua 
Long? sonantem natus ad Aufidum!, 

Non ant? vulgatas per artes?, 
Verba loquor socianda chordis : 

Non, si priores Mzeonius? tenet 

Sedes Homerus, Pindarica latent*, 

Cesxque*, et Alczi minaces*, 
Stesichorique graves" Camense ; 

Nec si quid olim lusit Anacreon?, 
Delevit zetas; spirat adhuc amor, 

Vivuntque commissi caloree 

Kolize fidibus puelle. 

: 

Non sola comptos arsit adulteri 

Crines!? et auruni vestibus illitum 
Mirata regalesque cultus 

Et comites! Helene Lacena, 

i. Natus ad Aufidum. Voy. laicile. — Graves. Stésichore se livra 

note 8 de là page 138. 
2. Non anté.... artes, Horace était! 

le premier poste romain qui eüt 

abordé le genre lyrique. 
3. Maonius. Yoy. là note 2 de la 

page 11. 
4. Latent, restent dans l'obscurité. 
5. Cem, de Céos, c'est-à-dire de' 

Simonide, né à Céos (aujourd'hui 
Zia), une des Cyclades. 

6. Minaces. Voy. la note 1 dela 
ge14. 
1. Stésichore, né à Himere, en Si- 

au genre épique. 
8. Si quid.... Anacreon, les enauts 

badins d'Anacréon. Anacréon était 
né à Téos, ville d'ionie. 

9. Commissi,... puelle, les feux 

confiés à la lyre delajeune fille éo- 
lienne, c.-à-d. les feux que Sapho 
confiait à sa lyre. — 4Eoliz pucila- 
Voy. la note 12 de la page 13. 

10. Arsit crines, s'enamma pour, 

s'éprit de Ja belle cehevelure. 

11. Comiies , Yes compagnons, le 

brillant eortége.
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Primusve Teucer! tela Cydonio? 
Direxit arcu; non semel [lios 

Vexata? ; non pugnavit ingens 
Idomeneus Sthenelusve* solus 20 

Dicenda Musis prelia; non ferox 
Hector vel acer Deiphobus* graves 

Excepit ietus pro pudieis 
Conjugibus puerisque primus. 

Vixere fortes ante Agamemnona 23 

Multi ; sed omnes illacrimabiles* 
Urgentur ignotique longà 

Nocte", carent quia vate sacro*. 

Paulüm sepultz distat inertise 
Celata virtus?. Non ego te meis 30 

Chartis inornatum silebo,. 
Totve tuos patiar labores? 

Impuné, Lolli, carpere lividas 
Obliviones. Est animus tibi 
Rerumque prudens't, et secundis 

"Temporibus dabiisque rectus', 

Vindex avare fraudis et abstinens 
Dacentis ad se cuncta? pecuniz, 

i. Teucer, Voy. Viv. Y, Ode vt, 21. | vaillant des Troyens. Voy. Énéide, 
Homére dit de lui, ifade, XVIII, 
313 : "Oc &otevog Ayouiy volocóv. 

2. Cydonio, de' Cydon, ville de 
Créte. Les Crétois. étaient renommés 
pour leur babileté à tirer de l'arc. Vir- 
gile dit aussi, Eglogues, X, 59 : Tor- 
quere Cydonia, cornu Spicula. 

3. Non semel Ilios vexata, il n'y 
$ut pas qu'une Troie dévastée, c'est- 
&-dire plus d'une ville eut à soutfrir 
.es mémes maux qu'Iion. D'autres 
gensent qu'Horace fait allusion à la 
grise de Troie par Hercule. 

* 4. Idoménée, roi de Créte, qui vint 
&u siége de Troie, — Sthépélus. Voy, 
1» pcte 9 de la page 26. 

5. beipnobe, fils de Prism; il 
épousa Héléne aprés la mort de Páris: 
Déiphobe était aprés Hector le plus 

Vi, 494-534. 
6, lilacrimabiles, non pleurés, 

Sans larmes, sans regrets. 
1. Longá nocte, longue nuit, oübli 

éternel, 
8, Sacro. Les poétes sont les pré- 

tres des Muses, 
9. Paulüm.... virtus, la valeur ca- 

chée différe peu dela làcheté ense- 
vei;ie, c'est-à-dire le héros ignoré dif 
fére peu. du làche au iombeau, — 
[nertiz est au datif. 

10. Labores, travaux, exploits. 
11. Rerum. prudens, connaissant 

lea choses, c.-à-d. écluiré, 
12. Hectus, ferme , constant. 
13. Ducentis ad se cuncta, qui at- 

tire tout & aoi, qui séduit tout, qui 
corrompt tout, '
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Consulque! non unius anni, 
Sed quoties bonus atque fidus 40 

fudex honestum praetulit utili, 
Rejecit alto* dona nocentium 

Vultu, per obstantes catervas 
Explicuit sua victor arma?. 

Non possidentem multa vocaveris 
Recté beatum : rectiüs occupat* 

Nomen beati, qui Deorum 
Muneribus sapienter uti 

45 

Duramque callet pauperiem pati , 
Pejüsque leto flagitium timet5, 

Non ille* pro caris amicis 
Aut patriá timidus perire. 

50 

1. Consul se rapporte à animus, 

-mais aussi, par l'idée, à Lollius. Lol- 

jius n'a été consul qu'un an; mais en 

toute occasion ii se conduit d'une 
maniere digne d'on consul. 

2. Álto, haut, indignó. Tous cesélo- 
xes sont cruellement démentis par 
une fin qu'Horace ne pouvait prévoir. 

3. Catervas désigne la foule des 

Ssolliciteurs qui s'efforcent de cor- 

rompre le juge; arma, l'intégrité et 

l'austérité qui protégent le juge contre 
la corruption, . 

4. Occupat, s'empare de, reven- 

dique, réclame. 
5. Dejüs leto timet, cramt plus que 

la mort. 
6. [ile est explétf. 

  

CARMEN IX. 

AD PHYLLIDEM. 

Horace invite la danseuse Phyllis à venir céiébrer avec lui l'anniver- 

saire de la naissance de Mécéne. 

Le métre est Je saphique (voy. liv. I, Ode 1). 

Est mihi nonum superantis annum 

Plenus Albani* cadus; est in horto, 

Phylli, nectendis apium? coronis, 
Est hederz vis? 

1, Albani. Sous-entendu vini. Le 
vin d'Albe était un des vins estimés de 

Ptalie; il était de seconde qualité. 
page 52. 

$. Vis, &bondance: 

| 2. Apium. Voy. i& note 5 de ix
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Multa, quà crines religata fulges! ; 5 
idet argento* domus ; ara castis? 

Vincta verbenis avet immolato 
Spargier*agno; 

Cuneta festinat manus*, huc et illuc 
Cursitant mixtz pueris puelle; 10 
Sordidum flamme trepidant rotantes 

Vertice? fumum. 

Ut tamen nóris quibus advoceris 
Gaudiis", Tdus tibi sunt agendae, 
Qui dies mensem Veneris marina 15 

Findit Aprilem, : 

Jure solennis mihi, sanctiorque 
Pene natali proprio, quód ex hae 
Luce Mzcenas meus atíluentes ? 

Ordinat annos. 20 
1. Quá.... fulges, qui, enlacé à tes 8. Idus tibi sunt agenda, tu. célé- theveux, reléve si bien ta beauté. breras les ides. Les ides d'avril tom- 2. Ridet argento, est riante, brille | baient le 13, et, par conséquent, eou- d'argenterie, paient]e mois en deux parties à pen 8. Castis, pieuses, prés égales. 
4. Spargier est un archaisme pour| 9. Veneris marinz, Vénus sortant spargt. des eaux, Vénus Anadyoméne (&va- $. Manus, troupe (de serviteurs). Svspévg). Le mois d'avril lui était con- 6. Vertice, à leur sommet, au- Sacré, parce que c'était dans ce mois, dessus d'elles, selon la fahle, que cette Déesse était 7. Quibus advoceris gaudiis équi- | sortie du sein de la mer. 

vaut à ad qu& gaudia advoceris, à| — 10. Affluentes, qui s'ajontent, quise quelle féte tu es invitée. 1 succédent (pour lui). 

  

CARMEN X. 

AD VIRGILIUM. 

On ignore complétement à quel personnage cette ode est adressée, 
Est-ce à un Virgile médecin de la maison des Nérons , ou à un 
Virgile négociant, ou au petit-fiis de C. Virgilius, qui fut préteur et 
ami de Cicéron, ou enfin à l'auteur del Enéide et des Géorgiques? 
U'est ce qu'on ne saurait décider. On peut dire cependant qu'on ne 
retrouve pas dans cette ode l'expression de la tendre amitié qui 
unissait les deux po&tes, et qui éclate dans l'Ode n1 du livre 1.
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De pius, Virgile était mort en 135, et on suppose que cette ode 
ne fut pas écrite avant l'année 739 ou 140. - 

Horace invite Virgile à souper. 

Les strophes sont composées de trois petits asclépiades et d'un 
glyconique. 

Jam veris comites, que mare temperant!, 
Impellunt anims lintea Thracia; 
Jam nec prata rigent nec fluvii strepunt 

Hiberná nive turgidi?; 

Nidum ponit, Ityn flebiliter gemens, 5 
Infelix avis* et Ceeropize domüs? 
JEternum opprobrium, quód malé* barbaras 

Regum" est ulta libidines. 

Dicunt in tenero gramine pinguium 
Custodes ovium carmina fistulà, 
Delectantque Deum? cui pecus et nigri 

Colles Arcadim* placent. 

Adduxere sitim tempora!, Virgili; 
Sed, pressum Calibus ducere" Liberum 
Si gestis, juvenum nobilium cliens?, 

Nardo vina merebere 9. 

Nardi parvus onyx'* eliciet cadum 

1, Temperant, cal meni, apaisent, 
2. Anima Thiacia, les vents de 

Thrace, c,-à-d, les aquilons, qui pré- 
cedent ie retour du urintemps. So- 
p'ocle, Antigone, 586 : "Doce moving 
QiB.e Susmó; Ü1xw Üphacget ipiBoc 
Souhoy ini3p&um tv^ais. 

3. Turgidi, eullés fnagubrey, 
4. Iufelit avis. C'est l'hirondelle. 

Progné épeuse lérée, roi de Thrace, 
Téróe lit viulence a Philos Me, sur 
de Progné, et celle-ci, pour se venger 
de sen époux, égorgea leur fits ltys, et 
Jui eu sevvit les meibres dans un 
festin, Elle fut. métamorphosée. en 
hiroodelle, ei Plilonitle fut ciangée 
en TOSS gnul, 

5. Ceeromae domüs, Pandion, des- 
cendant de Cecrops e roi d'Athénes, 
était le pére de Progué, 

6. Maté, criminellement, par un 
rime, 

7. legum désisne seulement Térée, 
C'est le pluriel pour le singulier 

8. Deum. Pan ou. Faunus, 
9. Nigri. noires (parce. qu'elles 

ébiient plantées de sapius), — Coiles 
Arcadic, Le Menale, le Lycée, le 
Crlléne. 

10. Temnora, la saison, le prin- 
temps, la chaleur du priutemps, 

[2 Pressum. Calieus, pre-sé à 
Calés. Voy. la note ? de !a page 33. 
— Durere, bowe. 

12. Juvev um... cliens, Ces mots ne 
peuvent guàre Sudryesser à Viryile, 
qui, ami d'Anauste. ei de Mécéne, 
n'avait nul 'esuin de courtiser les 
jeunes ti^ e. Dru-us, Marcellus. 

13. Na: do vina mereuere, tu. ob- 
tiendràs mon vin avec du nard, en 
échange de vard. 
|a. Onyz, agale, boite ou vase 

  

  d'ointe, 4
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Qui nune Sulpiciis aceubat horreis, 
Spes donare novas largus*, amaraque 

Curarum eluere efficax ?, 

Àd quse si properas 

20 

gaudia, cum tuà 
Velox merce? veni : non ego te meis 
Immunem* meditor tingere poculis, 

Plenà dives ut in domo. 
Verüm pone moras et studium lucri*, 285 
Nigrorumque memor, dum licet, ignium", 
Misce stultitiam consiliis? brevem : 

Dulce est desipere in loco. 

1. Eliciet, fera Sortir, c'est-à-dire 
B'engagera à acheter ef à te faire 
boire. — Sulpicits horreis, les cel- liers de Sulpicius Galba, immenses 
magasins de vin, d'huile,'ete, — Sur 
horreis, voy. la note 6 de la page 121. 
— Accubat. Homére, Odyssée , 1I, 
340 : Ilifos cfvoto xXacoU $Ounóroto "E£eiec 
osi soTyov denpóces.. 

2. Donare argus équivaut à largus 
in donando. 

3. Amara curarum équivaut à 
amaras curas, et eluere eficaz équi- 
vaut à eficaz ad eluendum., 

4. Tuá merce, ta marchandise, ta 
petite boite de nard, 

5. hnmunem, ne contribuant pas, 
pour rien, gratis. 

6. Siudium lucri, Encore deux 
mots qui, bien que dits avec un cer- 
tain enjouement, ne peuvent s'appli- 
quer au poéte Virgile, 

7. Dum licet ne modifle pas memor, 
mais misce. — Nigrorum. ignium, 
les feux noirs, funébres, les feux du 
bücher, 

8. Consiliis, la sagesse, Ménandre: 
Sopa ayivos Évc, Pet, 

  

  

CARMEN XI. 

IN LYCEN. 
Horace raille Lycé sur sa Vielllesse et sur la perte de ses charmes, Jlest impossible de préciser la date de cette ode, Diderot la tradui te; Voltaire en a imité le début : 

trage...» Les Sstrophes sont composées de deux 

« Les Dieux opt vengé mon ou- 
petits asclépiades, d'un phérécratien et d'un glyconique. 

^ 

Audivere, Lyce, Di mea vota, Di 
Audiveie, Lyce : fis anus, et tamen 

Vis formosa videri, 
Ludisque* et bibis impudens 

*. Ludis, tv badines, tu foláwes,
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Importunus! Amor transvolat aridag 5 
Quercus*, et refugit te, quia luridi 

Dentes, te quia ruge 
Turpant et capitis nives*. 

Nec Corm* referunt jam tibi purpure, 
Nec clari lapides tempora, qui semel 10 

Notis eondita fastis 
Inclusit volucris dies* 

Quó fugit venus*? heu! quóve color? decen 
Quà motus'? quid habes illius?, illius 

Qua spirabat amores, 15 

Quas me surpuerat? mihi, 

Felix post Cinaram, notaque, et artium 
Gratarum facies??? Sed Cinarz breves 

Ànnos fata dederunt, 
Servatura diu parem ?0 

Cornicis vetule temporibus! Lycen, 
Possent ut juvenes visere fervidi 

Multo non sin risu 
Dilapsam in cineres facem? 

1, Importunus, cruel, superbe. 26 : Corporis decens et apius motus, 
2. Aridas quercus. Horace com- | qui dicttur sipulpla , est necessarius. 

pare la vieille Lycé à un chóne flétri. 
3. Capitis nives, les neiges de ta 

t&te, c'est-à-dire tes cheveux blancs. 
4. Coz, de Cos, filéóes dans Ile de 

Cos. Cos, lle de la mer Égée, recevait 
les soies et les laines de l'Orient. 

5$. Quee semel... volucris dies, que 
le temps rapide & une fois enfermées 
et ensevelies dans des fastes connus, 
C'est-à-dire (les années) que le temps 
fugitif a ensovelies dans les annales 
irop connues du passé. On sait 
Vàge de Lycé; c'est en vain qv'elle 
& recoura pour se rajeunir à tous les 
artifices de la toilette. 

6. Venus, beauté, grüce. 
7. Decens motus, Quintilien, I, X, 

8. Illius, cette Lycó d'autrefois, 
9. Surpuerat. Syncope pour subri^ 

puerat., . 
10. Feliz post Cinaram facies, 

beauté heureuse sprés Cinara, C'est- 
àÀ-dire qui régna aprés Cinara. — 
Nota, connue, renommée, — Artium 
gratarum, facies, beauté accompa- 
gnée, ornée de talents agréables. 

i11. Parem cornicis temporibus. 
égale à l'áge d'une corneille, auss: 
&eée qu'une corneille, On croyait que 
1a corneille vivait cent ans. 

12. Viseredilapsam.... facem, voir 
(en toi) un flambeau tombé en cen- 
dres, un flambeau dont il ue reste que 
la cendre,
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CARMEN XII. 

AD CJESAREM. AUGUSTUM. 

Dans l'Ode nr de ce livre, Horace avait loué Drusus, vainqueur des 

Vindélices et des Rhetes; dans celle qu'on va lire, il rend le néme 
hommage à Tibére, qui avait partagé les dangers ct la gloire de 
Son frére. Mais les louanges d'Auguste remplissent une bonne par- 
tie de l'ode, et Horace semble célébrer Tibére avec plus de réserve 
et moins de feu qu'il n'avait chanté Drusus, 

Le metre est l'aleaique (voy. liv. !, 

Quie cura patrum 

Ode viii). 

, quaeve Quiritium 
Plenis hnonoru:'n muneribus! tuas, 

Augusto, virtut 
Per titulos m 

Rternet, 0, quà sol habitabiles 

es in z»vum 
emoresque fastos 

* 

Hiustrat oras, maxime principum? 
Quem? legis expertes Latina 

Vindelici* didicere nuper 

Quid Marte posses 
Drusus Genaunos*, implacidum genus, 

Breunosque? ve 

. Milite nam tuo 

10 

loces et arces? 

Alpibus impositas tremendis*? 

. Dejecit acer plàs vice simplici?*; 

1, Plenis honorum muneribus, 
dons d'honneurs suffisznts, c'est-à- 
dire honimages assez dignes. 

2. Titulos, inscriptions (comme on 
eimrmettait sur les monuments ou sur 
le socle des statuea!, — Fastos, fastes, 
livres publics oi l'on enregistrait les 
&cics remarquables de l'unnée. — Me- 
mores, qui conservent le souveuir 
(des événements), 

3. Quem didicere quid posses, Wel- 
Yénisme. Térence, l'Eunuque, 1, vi, 
18: Me nóris, quam elegans for- 
marum spectator siem, Et encore, 1V, 
11, 15 : Ego tllum nescio, qui fuerit, 

4. Legis ezpertes. Latin, qui ne 
€onnaissaient pas encore Ia loi latine, 

LI — 

C'est-à-dire libres jusqu'ici dujoug de 
Rome. 

5. Vindelici. Voy. l'ragument de 
l'ode ni. 

6. Les Génaunes bh,bitsient la 
valle des Alpes qui s'appelle aujour- 
d'hui Valle di Non. 

1. Les Breunes habitaient la vallée 
que nous appelons Val di Bregna. 

8. Arces, furteresses, chàteaux, 
9. Tremendis, redoutables ,à cause 

de leur elévabion ei de leurs neiges 
Cternelles). — 

10. Piüs vice simplici, plus que 
par un simple retour, c'est à-dire que 
Drusus fit essuyer à ces peuples des 
Alpes des pertes beaucoup plus can
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Major Neronum! mox grave proelium 
Commisit, immanesque Rhztos 15 

Auspiciis pepulit secundis, 

Spectandus? in certamine Martio, 
Devota morti pectora libere? 

Quantis fatigaret ruinis ; 
Indomitas propé qualis undas 20 

Exercet* Auster, Pleiadum choro 
Scindente nubes5, impiger hostium 

Vexare? turmas, et frementem 
Mittere equum medios per ignes'. 

Sic tauriformis volvitur Aufidus?, 25 

Qui regna Dauni profluit Apuli?, 
Quum sevit, horrendamque cultis 

Diluviem meditatur? agris, 

Ut barbarorum Claudius agmina 
Ferrata?! vasto divuit irapetu, 3e 

Primosque et extremos metendo 
Stravit humum siné clade? vietor, 

Te* copias, te consilium et tuos 
Proebente Divos. Nam tibi, quo die! 

sidérablesqu'eux- mémes n'en avaient 
fait essuser à home D'autres enten- 
dent, mais à tort : plus d'une fois, 

1. Major Neronum, Tibàre, Voy, 
largument de l'Ode im. 

2. Spectandus. quantis. fatigaret 
ruinis équivaut à dignus qui spec- 
faretur, quum  faligarel magnis 
cladibus, 

3. Devota, morti pectora liberz, 
les cours (des ennemis) dévoués à 
Une mett libre, c'est-à-dire des cceurs 
résolus de mourir pour la liberté. 

4. Exercet, faligue, tournmiente, 
Souléve, 

5, Pletadum choro. Yes Piiades, 
qu'on appelait aussi Veryilies, con- 
stellutiou. furmée de sept étoiles, se 
lévent au. commencement. d'octobre 
et aménent la pluie. — Scindente ! 
nubes, dóchirant les nuages (pour 
répandte la pluie sur la terre). 

6. Inpiger vexare équivaut à em« 
piger ad vexandum, 

7. Igues, los feux, c.-à-d. l'ardeur 
du combat, la mélée, 

8. Tauriformis. On représentait 
les divinités des fleuves sous ia forme 
de taurcaux, ou bieu on se contentuit 
de leur donner des cornes, — Au- 
fidus. Voy. la note 8 dela page 133. 

9, Dauni Apuli. Yoy. là note 3 
de la page 138. 

10. Meditatur, médite, prépare, 
1t. Ferrata, bardés de ler, 
12. Siné clade, sans désastre (pour 

les siens, 
13. Te. Horace s'adresse à Auguste, 
14, Quo die, ew. La victoire de 

Drusus et de Tibéie sur les lihétes 
fut remportée, ou peut-etre seulement 
Conrue à home, le méme jour oà 
quinze ans vlus tot, Octave, "a'nqueur 
à Actium, entrait dans Alexandrie, —,
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Portus Alexandria supplex 

Q. HORATII FLACCI 

E 

Et vacuam! patefecit aulam, 

Fortuna lustro prospera tertio 
Belli secundos reddidit exitus, 
Laudemque et optatum peractis 

: Imperiis decus arrogavit?. 40 

Te Cantaher* non anté domabilis, 
Medusque et Indus, te profugus* Scythes 

Miretur, o tutela preesens 
Italie domingque* Rome. 

Te", fontium qui celat origines?, &5 
Nilusque , et Ister, te rapidus Tigris?, 

Te belluosus** qui remotis 
Obstrepit Oceanus Britannis, 

Te non paventis funera Gallize 
Dureque'! tellus audit Iberiz ; 

Te cede gaudentes Sicambri'* 
Compositis?? venerantur armis. 

1. Vacuam. Antoine et Cléopstre i 
avaient pris la fuite. 

2, Reddidit équivaut à rursus 
dedit 

3. Oplatum.... arrogaeit, a ajouté 
un éclat souhsité aux commande- 
ments menés à fin par toi, c'est-à- 
dire a couronné nos vieux en donnant 
un nouveau lustre à tes armes. Im- 
periis désigneà la fois les expéditions 
commandées par Augusteen personne 
et celles dont il laissa le soin à ses 
lieutenants. 

4. Cantaber, Voy. a note 2 de la 
page 62. 

5. Medus, 1e Parthe, — Profugus, 
vagabond, nomade, 

6. Dominz, reine (du monde). 
1. Tt (sous-ent, audit), Vobéit, est 

soumis à tes lois. 
8. Fontium qui celat origines. La 

Source du Nil n'est pas encore décou- 
verte. 

9. Ister, le Danube, qui arrosait le 
pays des Daces. — Tigris, le Tigre, 
fleuve d'Arnénie, 

10. Beliuosus, peuplé de monstres 
marins, 

11. Dura , dure, infatigable (dans 
les guerres). 

12. Les Sicambres habitaient au 
delà de l'Albis; Auguste les établit en 
Gaule, prés de l'embouehure du Rhir, 

18. Compositis, déposées,
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CARMEN XIII. 

AD CJESAREM AUGUSTUM. 

Cette ode parait avoir été composée l'an 741 de Rome. 
Horace vaute lé bonheur des Romains sous les lois d'Auguste, 
Le metre est l'alcaique (voy. liv. J, Ode vin). 

Phoebus volentem prelia me loqui 
Victas et urbes increpuit lyrà!, 

Ne parva Tyrrhenum per c&quor 
Vela darem. Tua, Cesar, vetas 

Fruges et agris rettulit uberes?, $ 
Et signa nostro restituit Jovi? / 

Derepta Parthorum superbis 
Postibus*, et vacuum duellis 

Janum Quirini clausit*, et ordinem 
Rectum evaganti* frena licentice 

Injecit, emovitque culpas, 
Et veteres revocavit artes", 

Per quas Latinum nomen et Itale 
Crevere vires famaque, et imperi 

Porrecta majestas ad ortus 
Solis ab Hesperio cubili?. 

Custode rerum Caesare, non furor 
Civilis aut vis exiget otium?, 

a, 1ncrepuit lyrá, me gourmanas, 
nyavertiten faisant résonner sa tyre. 

2. Fruges.... uberes. Pendant les 
guerres civiles, l'agriculture avait été 
négligée dans toute l'Italie. 

3, Nostro Jovi, notre Jupiter, c.-à-d, 
potre temple de Jupiter, le Capitole. 

ouverie tant queRome étaitenguarig, 
ne fut fermé que deux fois av&nt Au- 
guste, sous Numa, et à la fin de la 
premiére guerre punique. Auguste le 
Terma troia fois. : 

6. Joignez ordinem evaganti. ; 
7. Arles, pratiques, moeurs, vertus. 

4. Derepta.... postibus. Voy. V'ar- 
ent de l'Ode v du livre lU1I. 

5. Duellis. Forme ancienne de 
bellis. — Janum Quirini, le Janus 
de Romulus, le temple romain de 
Janus. Ce temple, dont la porterestait 

$. Ab Hesperio cubili, depuis le lit 
de loccident, c'est-à-dire depuis les 
contrées occidentales oü se couche 
le soleil. . 

9. Exiget otium, chasseru, bannira, 
détruira notre repos.
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Non ira, qui? procudit enses, 
Et miseras inimicat urbes. 

Non qui profundum Danubium bibunt! 
Edicta rumpent Julia*, non Geta, 

Non Seres infidive Persz*, 
Non Tanain prope flumen orti*. 

Nosque et profestis lucibus et sacris, 25 

luter jocosi munera Liberi , 
Cum prole matronisque nostris 

Rite Deos priüs apprecati, 

Virtute functos, more patrum", duces, 
Lydis reinixto? carmine tibiis, 30 

Trojamque et Anchisen et almae 
Progeniem Veneris? canemus. 

1. Qué. Danubium bibunt, ceux 
qui hyivent les eaux «n Danube, les 
Yindeélives et tes Pannoniens, 

2. Edicla. Julia, les ordres d'Au- 
£iste, les conaitions, imposées. par 
Auguste — Julia, Anguste portait Ic 
nom ae César qui l'avant ade pté, 

3. Getz. Voy. la note 8 de la 
page 125. 

4. Seres. Voy. la. note 1 de la 
page 136. — Persa. les Parthies, 

5. Tanatn.... orti, Les Scythies. 
6. Profestis.... sacris, les juurs non 

fériés et les jours de fte, c'est-à-dire 
tous les jours. 

7. Virtute. functos, qui ont pra- 
tiqué là. vertu. — More patrum mo- ^ 
dilie canemus. . 

8. Lydis. Chez les Grecs, le mode 
Tydien était. celui qu'on employat de 
préférence pour chanter les héros, — 
Hemiato, mélé à, marié à, avcom- 
vagi de, 

9. Progeniem Veneris, EÉnéóe ei 
tous ses descendants jusqu'à Jule, 
César et Auguste.
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EPODON LIDER. 
  

Le mot £pode ne signifie pas, comme on Va dit vsouvent, chant 

postérieur , c'est-à-dire composé ou publié aprés d'autres chants. 

On donne généralement le nom d'épode à toute poésie qui se com- 

pose seulement de deux sortes de vers alternant réguliérement, le 

plus grand précédant toujours le plus petit, Ce genre fut inventé par 

Archiloque. les épodes d'Horace sont l'euvre de sa jeunesse, el se- 

lon toute vraisemblance ne parurent qu'aprés sa mort; elles furent 

toutes composées de l'an 113 à l'an 724. 

  

CARMEN I. 

AD MJECENATEM. 

Cette épode fut écrite en 123, année de la bataille d'Actium, Mécéne 

devait suivre Octave, qui menait contre Antoine tous les chevaliers 

romains ; mais au dernier moment Üctave changea d'atis, el pré- 

posa Mécene, pendant son alisence, au gouvernement de Rome. 

Morace demande à partager les périls de son ani, 

Cete épode, de méme que celles qui suivent, est formée de deux 

vers iamhiques acatalecuques qui alteruent : le. premier est ti- 

métre, ou de six pieds; le second est diuietre, ou de quatre pieds. 

Ibis Liburnis! inter alta navium, 
Amice, propugnacula?, 

Paratus oimnne Cesaris periculum 

Subire, Mz:cenas , tuo. 

1. Liburnis (sous-ent. naribusX| 2. Alla naeium propugnacula. 

Les vaisseaux des Liburnieus étuient | La. flotte d'Antoine étit composée 

wés-lexers, Voy. Gdes, |, 3xx1, 30, | de gros vaisseaux qui portaient des 

etlà note. [Gn TN
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Quid nos!, quibus te vita si Superstite* 5 
Jucunda, si contrà gravis? 

Utrümne jussi persequemur otium?, 
Non dlee, ni tecum simul, 

Àn hunc laborem mente laturi* decet 
Quà ferre non molles viros? 10 

Feremus, et te vel per Alpium juga, 
Inhospitalem et Caucasum, 

Vel Occidentis usque ad ultimum sinum* 
Forti sequemur pectore. 

Roges tuum? labore quid juvem meo, 45 
Imbellis, ac firmus parüm'? 

Comes minore sum futurus in metu, 
Qui major absentes habet ; 

Ut assidens implumibus pullis avis 
Serpentium allapsus timet 

Magis relictis*, nou, ut adsit?, auxilt 
Latura plus presentibus. , 

Libenter hoc et omne militabitur 
Bellum in tuz spem gratizete, 

Non ut juvencis illigata pluribus: 25 
Áratra nitantur mea, 

Pecusve!* Calabris ante sidus fervidum 

1. Quid nos, que ferons-nous, que 
ferai-je? 

2. Te si superstite, A cause du si qui commence le membre de phrase Bülvant, Horace a mélé ici deux cons- tuctions ; Si suprestes mihi eris, et ; Te mihi superstite, 
3. Jussi, en ayant regu Pordre, tomme tu nous "as ordonné,— Perse- quemur otium, nous poursuivroins, 

nous continuerons à goüter le repos. 4. Hunc laborem, ces fatigues, les fatigues de cette guerre. — Laturi, 
Sous-ent. sumus, 

5. Sinum, confins. 
6. Roges, tu pourrais me deman- 

der, tu me demanderas peut-étre, — 
Tuum. Sous-ent. laborem. . 

7T. Firmus parüm, peu solide, peu 
fort, d'une sapté Chancelanto, 

8. Allapsus, approche, attaque. 
- felici (su m clle , lorsqu'elle ea 1 

quitte (pour aller chercher leur nour- 
riture). 

9. Ut adsit, quand méme elle se 
frouverait ]& 

10. Militabvur. Sous-ent, a me, — 
In tug spem gratis, dans l'espoir de 
te plaire. . 

11. Jucencis pluribus. Yarron : Si 
Saserna dicit cerum, ad centum ju- 
gera jugum opti est; si Cato, ad oc- 
togena. — Horace veut donc dire que, 

5'il fait la guerre, ce n'est pas pour 
voir reculer Ja limite de ses champs 
(et avoir, par conséquent, plus d'at- 
telages de labour). 

12, Pecusoe, etc. L'été, les riches 
propriétaires faisaient quitter à leurs 
tzoupeaux les pátarages de la Calabre 
pour ceux de Ía Lucanie, oà la cha- 
eur était moins forte, 

13. Sidus fereidum, l'astre brü- 
lant, €.-à-d. Ía Canicule.
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Lucana mutet pascua, 

Nec ut superni villa candens Tusculi 
Ciresa tangat moenia!. - . "m 

Satis superque me benignitas tua 
Ditavit : haud paravero : 

Quod? aut avarus ut Chremes terrà premam?, 
Discinctus aut perdam nepos*. 4 

1. Nec. ut... mania, ni pour pos-| | 2. Haud paraeero quod, je ue 
séder une villa de marbre (randens) Chercherai pas à acquérir des ri- 

ui touche Jes mure de Tuscülum. — | chesses que... 
""perni.Tusculum (aujourd'hui Fras-| 3. Chremes, comme Chrémes, vieil 

cati) était báti sur une colline; su- | vare d'une comédie de Ménandre 
[eit Tusoulum désigne la partie | (Savuaras Xolyno otoOUrs qoxigddc). 
aute de Tusculum. Une villa avait| — Premam , y'enfouisse. 

d'autant plus de prix qu'elhe étai| — 4. Discincius, dont la robe est là- 
plus voisine de la ville, — Círcaa. | che, qui porte ube robe flotante; ce 
Tusculum avgit été bà par Télégone,| qui était un signo de mollesse. — 
£ls d'Ulysse et de Circé. Yoy. la note| Perdam, je dissipe. — Nepos, dis 
2 dela page 135. aipatear, libertin, 

  

CARMEN IJ. 
ALFIUS. 

Un vieil usurier, Alfius, dégoüté de P'usure, se fait un tableau char- 
mant du bonheur de la vie champétre ; 31 réalise ses capitaux... 
pour les replacer bien vite à gros intérét. 

On peut comparer à cette ode, moins le trait satirique qui la termine, 
Virgile, Géorgiques, 1l, 447-530; Martial, HI, Lvin; Stace, Sil- 
ves, V, 1, 122 et suiv. ; enfin les stances de Desportes qui com- 
mencent ainsi : «Oh! bienheureux qui peut passer sa vie... » 
Quant à Alfus, Columelle nous a conservé un mot de lui : « Les 

meilleures créances, disait-il, deviennent mauvaises quand on les 
laisse dormir. » 

Le métre est celui de la premiére épode. 

Beatus ille qui procul negotiis, 
Ut prisca gens mortalium, 

Paterna rura bobus exercet! suis, 
Solutus omni feenore?, 

les champs. sure, C'est-h-dire qui n'est ni em- 
1. Rura exercet, travaille, cultive |sus usure, libre des soucis de l'u- 

4. Solutus omni fenore, Yipre delprunteur Bi préteur.
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Nec excitatur classico miles truci, 
Nec horret iratum mare, 

Forumque vitat ct superba civium 
Potentiorum limina. 

Ergo aut adultà vitium propagine 
Altas maritat populos, 

Àut in reductà valle mugientium? 
Prospectat errantes greges, 

Inutilesque? falce ramos amputans, 
Feliciores inserit*, 

Àut pressa* puris mella condit amphoris, 
Aut tondit infirmas* oves; 

Vel, quum decorum mitibus? pomis caput AuLumnus agris extulit, 
Ut gaudet insitiva* decerpens pira, 

Certantem et uvam purpura?, Quà inuneretur te, Priape'*, et to, pater Silvane!t, tutor finium! 
Libet jacere modó sub antiquá ilice, 

Modó in tenaci! gramine; 
Labuntur altis interim ripis aquce!s, 

Queruntur in silvis aves, 
Fontesque lymphis obstrepunt manantibus'^ Somnos quod invitet leves, 
Át, qnum tonantis annus hibernus Jovis? Imbres nivesque coniparat, 

i39 

45 

20 

2$ 

30 
1. Ercitatur, est évoillé, — Truci, | héros, — Silrane, Silvain, Dieu des 

4. Fenciores Pnserit, il greffe des | sol (iant il €s1 Épais?, touffu, rameaux pius focornda, Voy. Virgile, 13. Interim, cependant, undis qu'il 

11. Pater, Terme de respect qu'on vanquille, ealme, dutix, empluyaiten parlant des Dieux et des 16, Annus hibernus Jocis, la sason 

terrihije, 
Chaps et des Woupeaux, Horace lui 

2 Mugientium, animaux mugis- | donne iviles attributs du Dien Terue, 
Sans. C'est. à dire hueufs, qui présidait aux bornes des champs. 3. Inutiles, Stériles, 12. Z75aci, qui tient fortement au 

Géoruiques, Ht, 13-32. est coniché sur fe gazon, —. Altis ripis 
5. Presa, exprimé (dos rayons). | aqu, ruisseuux aux bords élevés: 8. Infirmas, faibles, tendres. 4 Lymnples Tanantibus: est à 
7. Mitibus, doux, niürs, l'ablatif. 8. [nsitiva, yreftóes (par fui), 15. Obstrepunt somnos quod inci- 9. Certantem Purpuv £, qui le dis- | tet. murmurest de maniere à inviter 

aute à la pourpre /pour la couleur). le semneil, invitent ar sommeil par 19. Priape, Dieu des jaidins, leur murmure,— Leres, léger, c.-à-d,
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Aut trudit acres hinc et hinc multà cane 
Apros in obstantes plagas, 

Aut amite lii rara* tendit retia, 
"Turdis edacibus dolos, 
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Pavidumqueleporem etadvenam*laqueo gruem as 
Jucunda captat premia?. 

Quis non malarum, quas amor curas liabet*, 
Ilic inter* obliviscitur? 

Quód si pudica mulier in parten: juvet* 
Domum atque dulces liberos, £0 

Sabina qualis aut perusta solibus 
P'ernicis* uxor Apuli, 

Sacrum? vetustis exstruat lignis focum 
Lassi sub adventum viri, 

Claudensque textis cratibus letum? pecus, — 4$ 
Distenta siccet ubera, 

: Bt horna dulci vina promens dolio 
Dapes inemptas?? apparet : 

Non me Lucrina juverint conchylia!! 
Magisve rhombus aul scari??, 50 

Si quos Eois intonata fluctibus 
Miems? ad hoc vertat mare!*; 

Non Afra avis descendat in ventrem meum, 
Non attagen?* lonicus 

d'hiver de Jupiter, c'est-à-dire l'hiver 
ramené par Jupiter. 

t. Bara, aux larges mailles, 
2. Adrenam, de passage, oiseau de 

passaec. Pline* Grues hiemis, cico- 
nias gslalis advenas, 

, 9. Construisoz : Leporem ei jruem, 
jucunda premia. 

4. Malarum, quas amor curas 
habel. Meilénisne pour malarum 
curarum quas amor habet. — Ma- 
larum, cruels. 

5. llc inter, su milieu de ces oc- 
cupations, 

6. Jucet, aide, c'est-à-dire prenne 
goin de. 

7, Pernicis, agile (comine sont en 
général les montagunrds). 

8. Sacrum. Le foyer était consacré 
aux Dieux Lares,   

9. Lxtum, Joyeux, bien repu. 
10. Dapes inemptas; Virgile, Géor- 

giques, 1V, 132: Seráque revertens 
Nocte domum, dapibus mensas one- 
rabat inemptis. 

11. Lucrina conchylía, Le lac Lu- 
erin, voisin de Baies, fournissait des 
huitres excellentes, Voy. là note 2 
2u bas de la page 76. 

12. Rhombus, trbot, — Scart, 
sargoes en sargues, poissons de la 
cóte d'Égrvpte, 

13. Hiems, tempéte. 
14. Hoc mare, ceue mer-ci, notre 

mer, la mer Tyrrhónienne, 
15. A[ra avis, la poule d'Afrique, la 

pintzde (gallina Numidica). 
16. Atlagen, le francolin, sorta 

d'oiseau sauvage, qui est de la gros- 
seur du faisan.
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Jucundior quàm lecta de pinguissimis 55 
Oliva ramis arborum, 

Aut herba lapathi* prata amantis, et gravi? 
, Malve salubres corpori, 

Vel agna festis czesa Terminalibuss, 
Vel hedus ereptus lupo. 68 Has inter epulas ut juvat pastas oves 
Videre properantes domum, 

Videre fessos vomerem inversum * boves 
Collo trahentes languido, 

Positosque* vernas, ditis examen domüs, 65 
Circum renidentes Lares! 

Hac ubi loeutus fcenerator Alfius, 
Jam jam futurus rusticus, 

Omnem redegit? Idibus pecuniam.... 
Querit Calendis ponere?, 10 

1. Lapaothi, l'oseille, 5. Positos , assis ou couchés (pour 2. Grat, échaufis. prendre leur repas). 3). Festis Terminalibus. La féte du |^ 6 Renidentes Lares, les Lares, ie Dieu Terme se célébrait le 23 février. | foyer brillant (de propreté). * Ovide, Fastes, Yi, 655 : Spargitur et | 7, Redegit, a fait rentrer, C210 communis Terminus agná. 8. Querit Calendis ponere, il 4. Vomerem inversum, Virgiie, | cherche à le placer aux Calendes Cn Églogues, Ii, 66 : Adspice, eraira, | comptait quinze ou seize jqurs des 18go referunt suspensa juvenci, ides aux calendes du mois suivant, 

  

—————— MÀ ———M MÀ À 

CARMEN III. 

AD MJECENATEM. 
Horace avait sans doute Blah quelque mets à l'ail chez Mécàne, Ii éclate en imprécations contre Pail, Le métre est celui des deux premieres épodes, 

  

Parentis olim si quis impià manu 
Senile guttur fregerit, 

Edit! cicutis allium nocentius. 

i. Edit, qu'il manga (pour son | frouve aussi dans Cicéron ne come chátment), — Edim, £s, il, est un | dim. Notis verrons encore cette for- &rchaisme pour edam, as, a£, On | 3ne dana les Satéres (1I, vni, 90.)
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O dura messorum ilia!! 
Quid hoc veneni? sivit in precordiis? t 

Num viperinus his eruor 
Incoctüs herbis me fefellit*? an malas 

Canidia tractavit* dapes? 
Ut Argonautas vreter omnes candidum? 

Medea mirata est ducem?, 19 

Tgnota tauris illigaturum juga" 
Perunxit hoc* Iasonem ; 

Hoc deliputis ulta donis pellicem?, 
Serpente fugit alite?. 

Nec tantus unquam siderum insedit vapor 1$ 

Siticulose Apulig!'; 
Nec munus?? humeris efficacis* Herculis 

]narsit estuosius. 

1. O durg messorum iiia | 0 mois- ! mais bientót il 1a quitta pour épouser 
sonneurs, entrailles de fer! Virgile, 
glogues, 1I, 10 : 

.. Tbsstylis et rapldo fessis messoribus zeatu 
Allia serpyllumque herbas eontundit olerses. 

2. Quid hoc veneni, quel est ee 
genre de poison, qu'est-ce que ce 
poison qui...? 

8. Fefeilit équivautici à latuit. 
4. Canidia, Canidie, magicienne et 

empoisonneuse détestée d'Horace. — 
Tractacit, a manipulé, a préparé. 

5. Argonautas... candidum , plus 
beau que tous les autres Argonauies. 

6. Ducem désigne déjà Iason. 
1. Ignota... juga. Pour conquérir 

la toison d'or, Jason devait, entre 
nutres épreuves, atteler des taureaux 
qmi vomissaient des flammes, et leur 
aire labourer un vaste champ. — 
Ignoto juga, un joug qu'ils ne con- 
naissajent point, c'est-à-dire quils 
n'avaient jamais subi. 

8. Hoc, Sous-ent. eeneno. 
9. Hoc delibutis... pellicem. Jason 

"&mena Médée avec lui en Thessalie; 

Glaucé ou Gréuse, fille de Créon, roi 
de Corinthe, Médée donna à la fiancée 
un manteau et une couronne impré- 
nés d'un poison brülant, puis s'en- 
uil à travers les airs. Voy. l'Épode V, 
yers 63-66. 

10. Serpente alite, sur un serpent 
eilé, sur un dragen. 

11. Nec tanus... 4puliz, jamais 
une chaleur pareille (à celle qui brüle 
mes entraills) ne s'est appesantie 
sar 'Apulie. — Siderum vapor, cha- 
Jeur des astres, chaleur envoyée par 
les asires. 

12. Munus. Ce prósent était une tu- 
nique que Déjaire envoya à Hercule 
son époux pour se venger de ses in- 
fidélités ; cette tunique, wrempée dans 
le sang de Nessus, qui était mort sous 
les fiéches empoisonnées d'Hercule, 
dévora les chairs du héros du mo- 
ment oü il Peut revótue. C'est le 
sujet de 1a tragédie de Sophocle inti- 
tulée les Trachiniennes. 

13. Efficceis, actif, infatigable.
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CARMEN IV. 
IN IUENAM , POMPEII LIDERTUM. 

On a longtemps discuté sur le personnage contre lequel cette épode a été écrite, Un seul point est clairement établi; c'est qu'il s'agit d'un affranchi dont le faste insolent révoltait les citoyens de Rome; mais cet affranchi est-il un certain Védius Tufus, d'ailleurs in- connu, ou bien Sextus Ménas? Ménas, affranchi du grand Pompée, commandait la flotte de Sextus Pompée; il le trahit pour Octave, qui le fit chevalier et tribun des soldats, puis il traliit Octave pour 
Sextus, et une troisiéme fois Sextus pour Oclave, La seconde sip- 
position est 1a plus probable, et cette €pode se placeraità l'an 716, aprés la premiere trahison de Ménas, 

Le meétre cst celui des trois premiéres épodes, 

Lupis et agnis quanta sortità! obtigit, 
Tecum mihi discordia? est, 

Ibericis peruste funibus latus, 
Et crura durà compede. 

Licét superbus anibules pecuniá, 5 
Fortuna non mutat genus*. 

Videsne, Sacram metiente* te viam 
Cum bis trium ulnarum togá*, 

Ut ora vertat huc et huc euntium 
Liberrima indignatio?? 10 

* Sectus flagellis hic triumviralibus* 

1. Sortitó, par uneloi du destin, de 
la nature, 

2. Discordia, Sous-ent. tania, 
8. [bericts,,. latus, toi. dont les flanes ont éié brülés, c'est-à-dire dé- Chirés à owutrance par les cordes d'Espague , par les étrivitres. 

L'Espagne produisait en abondance 
une sorte de sparte qui servait à fuire 
des eurdes furt dures. 

4. Fortuna non mutat. genus. la fortune ne change pas la naissance, 
Corneille, Cinna, act, IV, sc. vii: 
Namais un affranchi n'est qu'un esclave in- 

fàme; 
Bien qu'il change d'état, il ne change point 

(vis. 

5. Metiente, mesurant parcourant 
majes!'ueusement., 

6. Cum... togá. Ciecéron (Contre 
Catilina, H, x). dit de ces hommes 

uj poruient des robes flotantes : 
Tei amicti, non togis. — 

7. Ut ora,,. dignatio, comme 
une indignation trés-f.lre. détouvre 
à eLlà les visages des passants, eest- 
à-direcomme les passants détournent 
Ia te. en faisait éclater leur libre 
indignation. 

8. Triumviralibus, Yes triumvirs 
étaient des magistrats établix peur ia. 
p«lice des esciaves , des trungers et 
des gens sans aveu, deni dis ju- 
geatent et punjssaieut les delits,
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Preconis! ad fastidium, 
Árat Falerni mille fundi jugera, 

Et Appiam mannis terit?, 
Sedilibusque magnus in primis? eques, 15 

Othone contempto*, sedet! 
Quid attinet tot ora navium gravi 

Rostrata duci pondere? 
Contra latrones? atque servilem manum, 

IIoc, hoc tribuno militum? » 

1. Pratconis. Tandis que le licteur 
exécuiait la sentence portée par les 
triunivirs, le crieur public proclamait 
ie jugement. 

2 Appiam (sous-entendu viam, 
la voie Appienne; elle conduisait de 
Rome à Bicindes, — Teril , use ( tant 
il là parcourt assidünient). 

3. Sedilibus in. primis, Roscius 
Othon, tribue du peuple, avait fait 
passer en 687 une loi qui réservait 
uuiquement aux chevaliers les qua- 
torze prenüers gradins des amphi- 
tbeátres, derriere l'orchestre qu'oc- 
cupaient les sénateurs 

4. Othone contempto , sans se snu- 
cier d'Othon, de la loi d'OUion. Pour 

20 

tain cens ; si on avait pu convaincre 
l'affranchi Vàdiusou Ménas dene point 
posséder ce cens, on pouvait l'exelure 
des qusturze premiers gradius, en 
vertu dela loj d'Othon; mais 1l est 
trop richie pour se soucier de veue loi. 

5. Ora navium rosirata , becs re- 
courbés de vaisseaux, c'est-à-dire 
vaisseaux armés d'éperous — Na- 
víum gravi pondere, vaisseaux pe- 
Santa , grands vaisseaux. 

6. Latrones. Sextus Pompée , que 
Ménas venait de wrahir, arma Len Si- 
Ciie des piraves et des esclaves. 

7. Hoc... militum, tan lis que ce- 
1ni-ci, ce i-ci (qui a été esclave et 
pirate) est tribun des so'd us, La ré- 

eire clievalier, il fallait avoir un eer- í pétition de hoc est pleine de móépria. 

CARMEN Y. 

JN CANIDIAM. VENEFICAM. 

Un jeune enfaut nob!e, enlevé à ses parents, va étre plongé vivant 
dans une fosse oü i] mourra de faim. Canidie a besoin de sa moeite 
et de son foie desséché pour composer un philtre qui lui rende 
l'amour du vieux Varus, L'enfant pleure et sapplie; mais Canidie, 
furieuse de voir que Varus lui échappe, poursuit avec les autres 
magiciennes ses complices les fatals appréls. Alors, désespérant 
de les fléchir, l'enfant les maudit, et leur présage une horrible 
vengeance, 

Cette épode est de l'an 715, ou 717, ou 718. Les superstitions popu- 
laires etribuajent 4,2 magiciennes un pouvoir surnaturel, et on 
les soupconnait nes crimes les plus affreux, Horace veut se venger 

de Canidie, qu'il pcursuit encore dans la vim satire du l* livre, 
et dont il implore en vain le pardon dans la xu* spode.
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On peut comparer à cette épude, pour la description des pratiques 
de Ia magie, la Ij* idylle de Théocrite, 1a VIIT* égtogue de Virgile, 
le IV* chant de /Énéide (504 et suiv.), le IV* acte de la Médée de 
Sénéque , les Métamorphoses d'Ovide (livre VII) et ses Amours 
I, vi), Ie VI* chant de la Pharsale (451 et suiv.), la vi* élégie 
du livre III* de Properce et la II* élégie de Tibulle. 

Le mtre est celui des quatre premléres épodes. 

« Át*, o Deorum quidquid in colo regit? 
Terras et humanum genus, 

Quid iste fert? tumultus? aut quid omnium 
Vultus in unum me truces? 

, Per liberos te, si vocata partubus 
Lucina veris affuit*, 

Per lioc inane purpura decus* precor, 
Per improbaturum hac Joveni, 

Quid ut noverca me intueris, aut uti 
Petita ferro bellua? » 

Ut haec trementi questus ore constitit 
Insignibus * raptis puer, 

Impube corpus, quale posset impia 
Mollire Thracum pectora, 

Canidia, brevibus implicata viperis 
rines et incomptum caput 

Jubet sepulcris caprificos erutas, 
Jubet cupressus funebres, 

Et uncta turpis ova rame* sanguine 
Plumamque nocturni strigis, 

Herbasque quas Folcos atque Iberias 

1. At, comme le grec àX& , placé faisait distinguer de l'enfantesclave le ^u commencement du discours, mar- | fila du citoyen romain. — [nane, vain, que le trouble de celui qai parle. puisqu'il ne m'a pas protégé. 2. 0 Deorum quidquid regitéqui-| 6. Insignibus. La prétexte et la vautà o Dii omnes qui regitis, nu | petite boule d'or que les enfants des nom de tous les Dieux qui... Dotriciens portent au cou jusqu'à EA guia fert, que signifie. àge de dix-sept ans. 
4. 51 vocata... a(fuit, si jamais Lu- | 7. Turpis ranz,le crapaud hi- 

cine ínvoquée t'a secourue dans un 
enfantement véritable. Les magi- 
ciennes feignaient d'avoir mis au 

deux. — Ova. Construisez : Ova plu- 
mamque sirigis. 

9. foleos, ville de Thessalie; les jour elles-mómes les enfants qu'elles | femmes theasaliennes passaient pour enlevaient, 
5. Purpurg decus. La Tobo yré- 

texte, bordée d'une bande de pourpre, 

etre fort habiles dans les pratiques 
de la magie. — L'Ibérie, contrée du 
Pont, enwe l'Arménie et la Colchide,
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Mittit venenorum ferax, Et ossa ab ore rapta jejuna canis Flammis aduri Colchicis:, Át expedita Sagana?, per totam domum 35 Spargens Avernales aquas?, Horret* capillis ut marinus asperis Echinus aut currens aper, Abacta nullá Veia conscientia * Ligonibus duris humum 30 Exhauriebat, ingemens laboribus, Quó* posset infossus puer Longo die bis terque mutatae dapis emori spectaculo "ol Quum promineret Ore, quantüm exstant aquà s, Suspensa mento* Corpora; Exsucta? uti medulla et aridum jecur Amoris esset poculum, Interminato: quum semel fix; cibo Intabuissent pupulimt, 4o Non defuisse barbare libidinis 
Áriminensem 5 Foliam Et otiosa credidit Neapolis, 
Et omne vicinum oppidum ^ 

7. Hutatg, Tenouvelá (mais sans "il lui füt permis d'y toucher ), — apis inemori spectaculo, mourir lentement à la vue des mets, 8. Joignez exstant mento, — Aou Suspenso, soutenus par l'eau (comme quand on nage), 
9. Evsucia, dessóchde, Juvénal, Vill, 90: Ossa. vides TegUm , vacuis exsucta medutlis, 
10. Amoris poculum, breuvage d'amour, philtre, 
11. Interminato, interdit, défonay, 12. Intabuissent PUpUiZ , ses pro« nelles, c'esti-rire RES yeux se se» raient éteints, 
18. Ariminensem, d'Ariminum, ville d'Ombrie, 
14, Otiosa Nea. polis, l'oistve Naples, Naples, cette ville d'otsifs, Ovidec /n otia natam Partkenopen., 35. Omne... oppidum, ioutes joy 

1. Flammis Colchicis, flammes de Ja Colchide, c'est.à dire flammes telles que Médée en allumait en Colchide . pour préparer ses philtros €t ses poi- 5ons. — Aduri équivaut à coqui ou à concoqui, 
2. Expedita, Tetrousséa, a robe 

    

     
    

    
   

3. Avernales 2q"03, eaux de l'A- verne, lac d'Italie, qui se tronvait, dissit-on , & lentrée des enfers, yip- gile, Enéide,iy, 512 : Sparserat e; latices simulatgs fontis Averni, 4. Construisez : Horret capiilis €Speris , ut echinus marinus, 5. Abacta nulla Conitientid, qu'au. can remords ne détontaa jamais (du crime), ne retint jamais. s 6. Humum exhauritbat, quà, en- levnit la terre ( pour creuwer une fosse ) ol...
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Quse sidera excantata voce Thessalà! : 4s 

Lunamque colo deripit. 

llic irresectum seva dente livido 

Canidia rodens pollicem 

Quid dixit, ant quid tacuit? « Q rebus meis 

Non infideles arbiuz?, 
50 

Nox, et Diana, qui silentium regis? 

Arcana quum fiunt sacra, 

Nunc, nunc adeste, nunc in hostiles domos* 

]ram atque numen vertite! . 

Formidolosis dum latent silvis fer, 55 

Dulei sopore languida, 

Senem* (quo: omnes rideant) adulterum 

Latrent Suburrang? canes, 

Nardo perunctum, quale non porfectius 

Mea laborárint* manus... 
60 

Quid accidit? Cur dira barbarze minüs 

Venena Modes valent*? 

Quibus superbaui? fugit ulta pellicem, 

Magni Creontis filiam, 

Quum palla, tabo munus imbutum, novam 65 

lucendio nuptam abstulit. 

Atqui nec herba nec latens in asperis 

Radix fefellit me locis. 

Indormit? unctis omnium cubilibus 

villes voisines (de Naples); les prin- | encore, Salires, p, v, Ai: Anime 

pales étaient Pouzzoles , CapoJe , quales neque candidiores Terra 

Cumes, Sorrente. 
tulil. — Laborárint, auraient éla- 

1. Excantata, évoqués, attirés par boré , pourraient prévarer. 

des enenantqgments , prar des formules 8. Medez, de Médee , c'est-à-dire 

magiques. — Voce Thessalá. Voyez| dont se servit Médée, —  Minüs 

Ia note 8 de la page 178. , o. | eatent. ontils moins de pouvoir 

2. ftebus meis... arbitra , témoins ( qu'aotrefuis ) ? Canidie — sS'apercoit 

üidéles de mes oeuvres. que la magie ne triomphe pas de 

3. Diana, biane, la lune, — Qua | l'indifférence de Varus. 

silentium regis , qui présides au si- 9. Superbam , superbe, ergueil- 

lence, qui fais régoer le silence. leuse(de ce que Jason l'avait preferée 

4. liostiles domos. Jes maisons à Medée), Voy. la note 9 de la page 175- 

oà demeuraieni les amies de rinü-| 10. Idormit, eic, et pourtant il 

dele Varus. 
dot sur un lit imprégaé de l'oubli de 

5. Senem. Varus. 
toutes niiiresses. Cest-i-dire el 

6. Suburranz Lequartier Suburra pourtàut il dort sur u^, lit imprégné 

était le quartier doa Courtisanes. de sucs assez puissan;s pour lui faire 

$. Quale équivau, à quo. On rouve! »ublier toutes mnes rivales.
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Oblivione pellicum. TO Ah! ali! solutus! ambulat venetice 
Scientioris carmine! 

Non usitatis, Varo, potionibus, 
O multà fleturum caput, 

Ad me recurres, nec vocata mens tua 
Marsis redibit vocibus? : 

Majus parabo, majus infandam tibi 
Fastidienti? poculum; 

Priüsque cadum sidet inferius mari^*, 
Teilure porrectà supér, 

Quàm non amore sic meo flagres, ut 
Bitumen atris ignibus. » 

15 

80 

Sub hic* puer, jam non, ut ante, mollibus 
Lenire* verbis impias; 

Sed dubius unde rumperet Silentium", $5 
Misit Thyesteas preces? : 

« Venena? magnum fas nefasque non valent 
Convertere humanam vicem ; 

Diris agam vos; dira detestatio 
Nullà expiatur victimà. 90 

Quin, ubi perire jussus exspiravero, 

1. Solutus, délivró, affranchi (de 
mes encbantements). 

2. Nec vocata... vocibus, et ce ne 
sera pas par les formules des Marses 
que lon. àme appelée reviendra (à 
moi), C'est-à-diré et pour rappeler 
ton cceur à moi je n'aurai pas recours 
aux vaines formules des Marses 
(mais à des moyens plus puissants ). 

3. Tibi fastidienli , à toi, qui me 
dédaignes. 

4. Colum... dari , le ciel s'abais- 
Sera au-dessous de la mer. 

5 Sub hzc, aprés ces paroles ( de 
Canidie), lorsqu'elle eut parlé. 

6. lenire, Sous-entendu. cepit ou 
tentatit. 

7. Dubius,., silentium, incertain 
par oü il rompreit le silence, c'est-à- ! 
dire cherchant (dans ga colere) 
quelles paroles il leur adresserait, 

8. Thyesteas preces, des improca- 
Wions de Thyeste, pareilles à colles 

de Thyeste, Les imprécations de 
Thyeste contre son frére Atrée , qui 
Ini servit daus un repas les membres 
de son fils, .passórent en proverbe 
parmi les Grecs et parmi les Latins. 

9. Venena , etc. Consiruisez - 
Magnum fas mefusque humanam 
vicem non valent convertere venena. 
ce qui ést permis et ce qui est défen- du. c'est-à-dire les lois divines (qui 
distinguent le bien et le. mal ;,€es 
lois puissantes ( magnum) ne peu- 
vent, sel«n l'effet qu'elles produisent 
(quelquefois) sur les hommes, chan- 
ger, üdoucir vos sertiléges, Le sens 
est donc : Puisque l'idée des lois di- 
vines, qui insoire quelquefois aux 
hommes la pitió, ne peut vous dó- 
lourzec du crime barlare que vous 
Préparez, je renonce à essayer de 
vous fléchir, et je vous poursuivrai 
de mes imprécauons, — Ces aeux vers 
ont élé expiiqués de dix facong
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Nocturnus occurram Furor !, 
Petamque vultus umbra curvis unguibus, 

Quse vis Deorum est Manium?, 
Et, inquietis assidens* pracordiis, 95 

Pavore somnos auferam. 
Vos turba, vicatim hinc et hinc saxis petens, 

Contundet obscenas * anus; 
Pàst insepulta membra different lupi 

Et Esquilinee alites 5; 100 
Neque hoc parentes , lieu ! mihi superstites, 

Effugerit spectaculum *.» 
1. Furor, Furie, comme une Furie. 5. Esquilinzs alites. Le. quartier 
2. Qua vis. Deorum est Manium , | des Esquilies était le cimeiiére des 

pouvoir qui appartient aux Dieux Mà- | pauvres ; on y jetait aussi les corps 
nes. On croyait que les onbres des | deg suppliciés ; ce qui explique poure 
morts revenaient sur la terre pour | quoi il était tréquenté par les oiseaux tourmenter ceux dors ils avaient eu | de prcie, 
&e plaindre, 6. Negue hoo. parentes effugerit 3. Assidens, assis ou. couché sur. spectaculum, et ce spectacle n'échap- 4. Obscenas, immondes, abomi- pera pas à mes parents,etmes parents nables, Jouiront du moins da ce spectacle. 

  

CARMEN VI. 

IN POETAM MALEDICUM. 

On ne sait pas précisément le nom dn personnage contre lequel 
Horace dirige cette boutade. On a supposé qu'il s'agissait de Cas- 
sius Sévére, orateur fcre et méchant; mais Cassius, qui mourut 
exiié en 786, était trop jeune à l'époque oi cette épode fut écrite 
(en 220) pour avoir déjà une réputation bonne ou mauvaise, Il est 
plutót question de quelque méchant po&te comme Bayius ou Mévius, 

Le métre est celui des cinq premiéres épodes. 

Quid immerentes hospites vexas, canis 
Tgnavus adversüin lupos? 

Quin huc inanes, si potes, vertis minas, 
Et me remorsurum petis? 

Nam qualis áut Molossus aut fulvus Lacon?, s 
1. Quin huc ceriis minat que ne]. 9. Molossus, molesse, chien de la tournes-tu tes menaces iei, c'est-à« | Molossie, peiite contrée de l'Épire. dire de mon coté, contre moi. — Lacon , chien de Laconie.
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Amica vis pastoribus!, 
Agam per altas, aure sublatà, nives 

' Quecumque precedet fera? : 
Tu, quum timendá voce complésti nemus, 

Projectum odoraris cibum?. 10 

Cave, cave : namque in malos asperrimus 
Parata tollo cornua, 

Qualis Lycambe spretus infido gener *, 
Aut acer hostis Bupalo*. 

- Àn, si quis atro dente* me petiverit, 
Inultus ut flebo puer '? 

,L,Amica vis pastoribus, force 
aimée des bergers, défenseur ( des 
troupeaux ) cher au berger. Ou bien 
amica vis est simplement pour ami- 
Cus ,comme on trouve dans Lucréce 
fida canum vis pour fidi canes. 

2. Agam qumscumque pracedet 
fera équivaut à agam feram, quz- 
cumque oracedet. — Pracedet , mar- 
chera, fuira devant moi, 

3. Projectum cibum, la páture 
qu'on jette devant toi ( pour te faire 
taire). 

4. Qualis... gener. Lycambe de Pn- 
ros avait promis à Archiloque la main 
de sa fille, qu'il tui refusa enauite. Ar- 

Chiloque, indigné dece manque de foi, 
les poursvivit si eruellement l'un et 
Pautre de ses jambes, qu'ils se pen- 
dirent tous les deux de désespoir. 

8. Acer hostís Bupalo, l'implacable 
ennemi de Bupale. C'est le poéte Hip- 
Onax, d'Éphése. Comme il était trés- 
aid, deux statuaires, Bupale et Athé- 

nis, le représentérent sous une forme 
grotesque. Hipponax ne cessa de les 
Géchirer dans ses satires. 

6. Atro dente, dent noire, c'est-à- 
dire injures, menaces , calomnies. 

7. Inulius, sang me venger, sans 
punir. — Construisez : Inulius flebo 
ui puer. 

    

CARMEN VII. 
AD ROMANOS. 

Cette épode fut composée trés-probablement en 722, au moment de 
la rupture entre Octave et Antoine, et par conséquent au début 
de cette guerre civile qui se termina par la bataille d'Actium. 
D'autres pensent , avec moins de vraisemblance , qu'elle fut écrite 
à l'occasion de la guerre de Pérouse, en 113, lorsque Octave alla 
mette le siége devant cette ville d'Étrurle, défendue par Lucius 
Antoine, le frére du Triumvir. On peut comparer à cette épode 
l'ode de J. B. Rousseau aux Suisses (II, xiv), et Pllne l'Ancien, 
Préface du livre VII. : 

Le métre est celui des six premieres épodes, 

Quó, quà scelesti ruitis? aut cur dexteris
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Aptantur enses conditi'? 
Parumne campis atque Neptuno super? 

Fusum est Latini sanguinis, 
Non ut superbas invid: Carthaginis s 

lomanus arces ureret , 

Intactus? aut Britannus ut descenderet 
Sacrá catenatus vià *, 

Sed ut, seeundüm vota Parthorum , suà 

Urbs hzc periret dexterà? 10 
Neque hic lupis? mos nec fuit leonibus 

Unquam nisi in dispar feris 5. 
Furorne caecus, an rapit vis acrior", 

Àn culpa *? Responsum date.. 
Tacent, et albus ora pallor inficit, 

Mentesque perculse stupent. 
Sic est? : acerba fata Romanos agunt, 

Scelusque fraterna necis , 
Ut*? immerentis fluxit in terram Remi 

Sacer *! nepotibus cruor. 

1. Conditi, qui étaient enfermées 
(dans le fuurreau). Va défaite de Bru 
tus et de Cassius à Pliilippes avait mis 
fin à là guerre civile 

2. Neptuno super, sur la mer. 
3. Intactus , encore intact, non en- 

core dumpté, 
4. Descenderet Sacrá vid, La voie 

SacrCe, que suivaient les pompes 
Iriomphales, descendait dans Rome 
Jusqu'au Forum par une pente douce; 
de là elle montait au Capitote, 

5. Neque hic lupis, eic. noileau, 
Satire viu 
Voit-on les loups brigands, comme nous in- 

humains.. 

20 

et Juvénal], Satire xv: 
Indica tigris agit rabidA eum tigride pacem 
Perpetaam ; smevia inter &e convenit ursis. 

8. Dispar. Sous-entendu genus. — 
Construisez : Lupis nec deonibus 
feris. 
..*. Vis acrior, une force plus puis- 
sante, celle do destin. 

8. Culpa, vos crimes (dont la 
guerre civile serait le chàtinent ). 

9. Sic est, il en est ainsi , il n'en 
faut pas douter. 

10. Ut, depuis que. 
11. Sacer; fatal, funeste. Sacer se 

dit de tout ce qui doit àtre expié en 
vertu des lois divines. 

  

CARMEN VIII. 

AD M/ECENATEM. 

La date de cette épode est indiquée d'une maniere bien précise : 
postérieure à la premiére épode, elle dut précéder de peu l'ode xxxi
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du livre I*r, et fut écrite dans les premiers jours de septembre 723, 
lorsque parvint à ome la nouvelle de la victoire d'Actium, André 
Chénier, dans son iambe sur les Suisses révoltés, a imité ironique- 
ment l'un des plus bcaux passages de celte épode. 

Horace célebre la victoire que vient de remporter Octave sur An- 
toine et sur Cléopatre. 

Le metre est celui des sept premieres épodes. 

Quando repostum C:cubum * ad festas dapes, 
Victore letus Cesare, 

Tecum sub altà (sic Jovi gratum) domo?, 
Beate? Maecenas, bibam, 

Sonante mixtum tibiis carmen lyrá, 5 
liae Dorium *, illis barbarum 5? 

Ut nuper?, actus quum freto Neptunius 
Dux? fugit ustis navibus, 

Minatus?* Urbi vinela qua detraxerat 
Servis amicus perfidis. 

Romanus eheu! (posteri negabitis) 
Emaneipatus feminz? 

Fert vallum?? et arma miles , et spadonibus 
Servire rugosis potest!, 

Interque signa turpe militaria 
Sol adspicit conopium?! 

Àt hoc frementes ? verterunt bis mille equos 

1, Repostum, réservé, mis de cóté, 
— Cacubum. Voyez la note 6 de la 
page 33. 

2. Sub allá domo. Voyez lanote 4 
de la page 135. 

3. Beate, heureux , opulent. 
4. Hac. celle-la, la lyre.—Dorium. 

Le mode dorien s'employait pour cé- 
lébrer les héros. 

5. IHilis, celles-ci, les flütes. — Bar- 
barum, barbare, c'est-à-dire phry- 
gen. Le mode phrvgien s'employait 
Sur'out dans les banquets. 

5. Ut nuper, comme nous avons 
fait dernitrement, En 718, Sextus 
Pomuée fut battu par Octave et par 
Agrippa prés de Messine, et se réfu- 
gia en Asie, oà les partisans d'An- 
toine le tuérent, 

M. Freto. Le détroit de Sicile. — 
Neptunius dux. Fier de ses succàs   

sur mer, Sextus Pompée se disait fils 
de Neptune. 

8. Minatus, etc. Les équipages de 
la flotte de Sextus étaient coniposés 
surton, d'esclaves auxquels il avait 
donné la nberté. — - 

9. Romanus miles, le soldat ro- 
main ( de l'armée d'Antoine ). — Fe- 
mina. Cléopatre. 

10. Valium, Chaque soldat portait 
en marche un des pieux teallus) qui 
devaient former la palissade du camp 
(vallum). 

11. Et, et (cn móáme tempe).—Po- 
test, il pent, c'est-à-dire 31 enduts 
de, il se résigne à. 

12. Conoptum. Sorte de pavillon en 
gaze ou eu mousseiine , qui protege 
Contreles mouches. — —— 

13. Hoc frementes, indignés de cut 
abaissemebt. ,
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Galli ', canentes* Cesarem, 
HBostiliumque* navium portu latent 

Puppes sinistrorsum cite *, 
Io Triumphe! tu moraris aureos 

Currus* et intactas* boves? 
Io Triumphe! nec Jugurthino parem 

Bello reportásti ducem ", 
Neque Africanum, cui super Carthaginem — ss 

Virtus sepulerum condidit? 
Terrá'^ marique victus hostis Panico 

Lugubre mutavit sagum. 
Aut ille eentum nobilem Cretam urbibus! 

Ventis iturus non suis 5 
Exercitatas aut petit Syrtes Noto**, 

Àut fertur incerto mari!*. 
Capaciores affer huc, pucr, scyphos, 

Et Chia vina aut Lesbia '*; 
1. Verterunt, tournérent ( du cóté d'Octave). Avant la bataille d Actium, 

$0 

8. Africanum. Le second Africain, 
celui qui déiruisit Carthage. 

9. 
   

une porte de l'armée d'Antoine avait 
passé du cóté d'Octave, — Galli, Les Gallo-Grecs ou Galates, peuple d'A- 
sie Mineure, d'origine ganloiso. 

2. Canentes, chantark, c'est-à-dire 
saluant de leura Chants, de leurs ac- 
clamations. 

3. Hostiliumque, etc. I! ne s'agit 
pas de la fuite rapide de Cléopatre, 
mais des vaisseaux qui abandonné- 
rent aussi Antoine avant la bataille, 

4. Portu latent, restent cachées 
dans le port (au lieu de prendre part 

8t). — Sinistrorsum. cítie ; poussées, laneées à gauche. On se di- Tige vers Ia gauche, bien qu'en réa- 
agne l'Orient, lorsqu'on veut 

au com 

Jité on 
se rendre d'Actium en Égypte 

5. Tu moraris currus , tu retardes ies chars , c'est-à-dire lez chars sont 
préparés » et tu ne paraís pas encore? 
L'idée est simplement celle - ci : 
Quand Octave menera-t-il la pompe 
triomphale? 

6. [ntactas, Le Arompbatenr im- 
molait au Capitole nne génisse blan- 
che qui n'avait pas encore été squ- 
tnige au joug. 

7. Parem , égal (à Auguste). — Du- 
cem. Marius. 

    

  

   

   

          

uper Carihagínem , sur Car- 
e, C'est-à-dire sur l'emplacement, sür Jes ruines de Carthage, à la place 

oà fut Carthage. — Sepulcrum. con- 
didit. Les ruines de Carthage sont 
Comme un monument élevé à ia mé- 
mooire et à la gloire de Scipion. 

10. Terrá. L'armée de terre d'An- 
toine l'attendit sept jours ; puis, aban- 
donnée par son chef Canidius, elle se 
rendità Octave. ' . 

11. Punico (sous-ent, & 0), de pourpre. Le sagum était Pbabit de 
guerre des Romains. 

12. Centum. urbibus, Voyez I, 
XX ,33. 

13. Non suis, qui ne serontpas en 
88 faveur, qui ne Jui seront pas pro- 
pices. Virgile, ÉEnzide, V, 832 : Ferunt 
sua [lamina classem , la flotte est 
poussée par un vent favorable. 

14. Ezercitatas Noto, tourmentées 
par le Notus, — Syries. Voy. la note 3 
dela page 35. 

15. Fertur incerto mari, est porté 
Sur une mer incertaine , erre au. ha« 
sard sura mer, . 

16. Chia, Lesbia. Les iles de Chio 
et do Lesbos sont toutes deux dans la 
mer Égée.
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Vel, quod fluentem nauseam coeroeat 1 55 

Metire nobis Ciecubum. 
Curam metumque Cesaris rerum? juvat 

Dulei Lyzo? solvere. 

1. Quod... coerceat , qui empécha | des affaires de César, c'est-à-dire les 

je Vorissement, qui nons raffermisse | alarmes que rous inspirait le fortune 

le cour. Fiuentem forme une image | de César. . 

peu gracieuse. 3. Lyco, Bacchus ( qui dissipe les 

2. Metum Casaris rerum, la crainte | soucis , 30v), c.-h-d, le vin. 

  

CARMEN IX. 

IN MENIUM. | 
I 

Dans cette épode, dont il est impossible de préciser la date, Horace 

charge d'imprécations Mévius, méchant po&te qui, de plus, était 

son ennemi, celu de Virgile et de tous les gens de mérite. n 

appelle sur le vaisseau qui emporte Mévius la tempéte et le nau- 

frage. C'est ce méme Mévius dont parle Virgile dans sa troisiéme 

. églogue : 
Qui Bavium non odit, amet tüa carmina, Mov]. 

Le metre est celui des huit premi&res épodes. 

Malà soluta navis exit alite", 

Ferens olentem? Mievium : 

Ut horridis utrumque verberes latus, 

Auster, memento fluctibus! 
Niger? rudentes Eurus, inverso * mari, 5 

Fractosque remos differat ; 
Insurgat Aquilo, quantus altis montibus 

Frangit* trementes ilices ; 
Nec sidus atrà nocte amicum appareat 

Quà tristis Orion* cadit; 19 

Quietiore nec feratur equore 

1. Soluta, détaché (du rivage). —]| — 4 Inverso, étant bouleversée. 
Malà alite. Nousavons déjà vu, liv. Y, |. 5. Quantus frangit équivaut à 
Ode xX1II, 5: Malá avi. quantus est quum frangit. 

2. Olentem, infect , puant. 6. Tristis Orion, le funeste Oríon, 

3. Niger, noir, parca qu'il rassenr | Orion qui soulàve des tempétes, Voy, 
ble de noirs nuages, la pote 7 de la page 130.
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Quàm Graia victorum manus, 
Quum Pallas usto vertit iram ab [lio 

. In impiam Ajacis ratem !! 
O quantus? instat navitis sudor tuis, ET. Tibique pallor luteus, 
St illa non virilis ejulatio, 

Preces et aversum? ad Jovem, 
lonius udo quum remugiens sinus * 

Noto carinam ra perit ! 10 Opima quód si prada, curvo littore 
Porrecta, mergos juveris 5, 

Libidinosus immolabitur* caper 
Et agna? Tempestatibus. 

1. 4b Ilio. Minerve avait pris parti] 3. Aversum , détourné (de toi), pour les Grecs contre Troie À cause | sourd à ta voix. du jusement de Pàris, Voy. la note|.— 4, lonius sinus, la mer fonienne. .de la page 95, — Impiam Aja-| — Udo » humide, c'est-à-dire qui C€t$ ralem. Ajax, fils d'Uilée, avait améene la pluie, ' Ouiragé Cassandre dans le temple| 5. Juveris, tu réjouis, tu repais. méme de Minerve, Voy. Virgile, 6. Immolabitur, sera immolé (par Enéide, I, 39. moi en actions de gràces). 2.0 quantus, ete. Nous avons vu, 7. Ágnam. Virgile, Eneide, Y,772; J, xit : Eheu quantus equis, quan | Tempestatibus agnam Cedere dein- tus adest viris sudor! de jubet. 

  ———————————— 

CARMEN X. 
AD AMICOS. . 

Horace, un jour d'hiver, invite ses amis à prendre gaiement la vie et à mettre de cóté les soucis, La date de cette épode est incer- taüine; mais on pourrait supposer avec assez de vraisemblance qu'elle fut composée pour l'anniversaire de la naissance d'Horace 8 décembro), On sait q:à Rome, lejour de sa naissance, on réunis- sait dans un festin ses parents et aniis. 
Deux vers alternent. rézuliérement dans cette épode : le vers hexa- màtre et' l'iambo-élégiaque , qui est composé d'un iambique de quatre pieds et du second hémistiche d'un pentamétre, — 4 

Horrida tempestas coelum contraxit ', et imbres 
1. Coium contrazit, & rétréci, a | nuages), c'est-&-direa courertle ciel réssérré le ciel (en amassant des | de nuages,
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Nivesque deducunt Jovem !; nune fhare, nunc silvze* 

Threicio Aquilone? sonant : rapiamus , amici, 
Occasionem de die*, dumque virent? genua, 

Et decet , obductà solvatur fronte senectus *. 5 
Tu vina Torquato move consule pressa meo". 
, Cetera niitte loqui? : Deus lige fortasse benignáà 
Reducet in sedem? vice. Nunc et Achiemenio 

Perfundi nardo ? juvat, et fide Cylleneà * 
Levare diris pectora sollicitudinibus, 10 

Nohilis ut grandi cecinit Centaurus ? alumno : 
Invicte, mortalis Deà nate puer Thetide "^, 

Te manet Assaraci tellus ?, quam frigida parvi 
Junt Scamandii flumina, lubricus 5 et Simois ; 
jde tibi reditum certo subtemine Parce 15 
'e!5, nec mater domum carula !! te revehet. 

1. Dec ' 
Jupiter, ? Jorem, font descendre 
que le Died la terre), c'est-à-dire 
Yiruile. Eden neige et en pluie, 

d'Horace oi, n'étant pas encore ré- 
concilié avec. Auguste, il gémissait 

lato descen, vii, 60: Jupiterel 
4 Sil urimus imnri, 

si l'on écrivaàme quantité que 
une longue, deux hróves et 
menvemeut Ce met au com- 
fait une Jo"gut genua, dont il 

3. Threieio «reco (genra). 
aure du vers, v Pour la me- 
age 37. — 3ote 7 de là 

Poole de Thràc€ ace, qui 
4. Rapiamus 0t 

en'evons de «e 10. ge gie, 
voralle , C'esti- dire onc p? 
saisir des moments ous do 

5 Virent , ont de ja 

"igueur, Théverile » X! ap B x T s 

MP utid, fronte P 
irietesse au front vollé la 

Ja tristesse qui voile 1e n 
mecius est employé Yt € 

sur le renversement des institutions 
républicaines, Aaa 

9. Hac reducet. in sedem , ramà- 
nera ees clioses à leur place, réta- 
blira l'erdre accoutumé, 

10. Achzmenio nardo. Voy. note 
9, page 45, et note 12, page 9I. 

i1. Fide Cylleneá , la lyre du Dieu 
du Cyliàxe, c'est-à-dire la Lyre inven- 
1ée par. Mercure, Mercure, fils de Jupi- 
ter ev'de Maia, était né sur le mont 
Cyllene, en Arcadie. 

12. Ceniaurus,le centaure Chiron, 
à qui Pélééconfia l'éducation du jeune 
Achille; il habitait le mont Pélion, en 
Tliessalie, ; 

13. Consttüisez: Invicte , puer nate 
mortalis Dei Thetide. 

14. Te mauet. Assaraci tellus, la 
terre d'Assajacus t'auend, c'est-àe 
dire tu. dois iller dans la terre oà 
régna Assarais. Cette terre est la   i jus ordinaire & 5t 

qui 6n norace s'adresse 

festin. mb 

ía:s apporter. -—7 

race était né e 689, o 

àe Manlius Torquatus. 

$. Cetera mitte re 

de oarler de tout le re^ ^» 

iout le Teste. Cette épodo 

doute écrite à cele époq' ue de jà en ont cou 

Treade; Assalacus était fils de Tros 
: i ; at 

place, c'e.et aieul d Anclise, 

Seonsule me 15. Lubricus, 

sous le cent), rapide. 
qui coule (rapide- 

16. Unde... r»pere, d'oü les Par- 
absüers, sur leur trame certaine, ont 
silencoé le retour,c'est-à-dire e les 

le retour. . 
fater cgruló va mere aux che- 

fut sies, dont TE est immua- 

vür, Thétis,
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Illic! omne malum.vino cantuque leyato, 
Deformis zgrimoniz dulcibus alloquiis *. » 

1. Illic, là-bas, c'est-à-dire dáns] 2, Ailloquiit, consólations, eat une les champs de 'Yroie. apposition à vino cantuque. 

  

CARMEN XI. 

45 POPULUM ROMANUM, 

         
   

L'an 114, au moment oà Octave faisait une distribution de terr 
aux soldats vétérans, une querelle éclata entre ses partisans 
ceux d'Antoine. Le consul Lucius Antoine, frére du triu 
commenca les hostilités; mais bientót il fut obligé de se renfi 
Vans Pérouse. Octave prit cette ville aprés un long siége 
égorger un nombre considérable de clievaliers et de sénate 
sonniers. Ces événements inspirérent à Horace l'épode su? 

Les guerres civiles ruinent l'enpire; que les Romains tra 
leur patrie sous un autre ciel. eXa- 

Deux vers alternent réguliérement dans cette épode : le 
métre et lé vers jambique trimetre. 

Alt^ra jam teritur bellis civilibus stas !, 
Suis et ipsa Roma viribus ruit : T 

Quam neque finitimi valuerunt perdepy ' 
Minacis aut Etrusca Porsenze* acer - ^05 Zmula nec virtus Capue*, nec Spa 
Novisque rebus* infidelis Allo 

Neo fera ceruleá domuit Germani 
   

      

    

    

    
     

  

   

   

uz. Dans la se. ue, Capoue S'était 
it 

elle espérajt &voir 
glüaisteur ih 
Yes, ei flan pogole 
ble güerro, do ^ 

1. Allera teritur ias, une seconde | 4. Em, 
généraiion seconsume, c'est-à-dire se | conde g 
passe, Les gnerres civilesavaient com- j donnée 
mencé en 666, par la rirlité de Sylla | l'empir et de Marius. Elles duraient doric| 5. 
presque sans inrerrüptión depuis ; soul. 
Gnquante ans, et devzient se prolon- l'rom, 
ger dix années encore, 681, 

2. Marsi. Eu 663, les Marses, in- 
dignés de se voir refuser le droit de | d. 
Cité romaine, commehcérent la guerre | 
dite guerre marstcue o0 guerre so- | 
ciale, qui dura jusqu'en 65. 

3. Porsenna, ra de Clusium , ville 
d'Etrurie, mit le siége devant Rome 
€n 246, pour y réablir les Tarauin, 
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Parentibusque abominatus * Annibal, 
Impia perdemus devoti sanguinis sstas?, 

Ferisque rursus? occupabitur solum. 
Barbarus heul cineres insistet victor, et Urbem 

10 

Eques sonante verberabit ungulà; 
Quique carent * ventis et solibus, ossa Quirini , 

Nefas videre! dissipabit insolens. 
Forté* quid expediat communiter aut melior pars — qe 

Malis carere quaeritis laboribus : 
Nulla sit hac potior sententia, Phoczorum" 

Velut profugit exsecrata* civitas 
Àgros atque Lares patrios, habitandaque fana 

Àpris reliquit et rapacibus lupis, 20 

Ire pedes quócumque ferent, quócumque per undas 
Notus vocabit aut protervus Africtis. 

Sic placet? an meliüs quis habet suadere? Secundà 
Ratem occupare quid moramur alite?? 

Sed juremus in hac? : Simul imis saxa renárint ss 
Vadis levata !!, ne redire sit nefas *; 

Neu couversa domum pigeat dare lintea , quando 

mania.lls'agit des Cimbres ex aes 
Teutons , qui furent anéantis en 653 
par Marius et (. Catulus, au moment 
ob ils pénétraient en Italie. . 

1. Parentibus abominatus, détesté 
de nos péres. 2. 

2. Impia devoti sanguinis stas, 
nous, génération impie, dont le sang 
est maudit, c'est-à-dire noüs, race 
sacriléze et maudite. 

3. Rursus, de nouveau (comme 
avant le temps de Romulus). 

4. Qua carent, qui (dans leur 
tombeau) sont à l'abn de,... 

5. Nefas videre, spectacle horrible! 
— Videre équivaut ici à vísu. 

6. Foríé, eic., peut-étro cherchez- 
vous en commun, cherchez-vous tous, 
ou du moins la meilleure parue , les 
plus eages d'enwe vous, ce qui &e- 
rait uie pour éte à l'abri de ces 
maux funestes, c'est-à-dire tous peut- 
fire, ou du moins les plus sages 
d'enire vous, vous cherchez une res- 
source contre ces maux funestes. 

7. Les Phocéens, ou habitants de 
Phocée, ville de la Mysie, assiéiés 

par Harpasge, général de Cyrus, ne 
voulurent point subir le joug ; aprés 
avoir longtemys soutenu le siége, ils 
2bandonnerent leur ville , et vinrent 
en Gaule fonder Marseille, 

8. Exsecrata , s'étant. minndile ( si 
jamais elle revenait en Asíe). Les 
Phocéens, avant de parlir, pronon- 
càrent des imprécations contre ceux 
qui resteraient ou. qui reviendraient 
à Phocée, 

9. Secundá alite, sous de favora- 
bles auspices (car une telle résolution 
doit étre bénie des Dieux). 

10. Juremus in hac (sous-entendü 
verba) , prononcons ce serment. 

11. Simul... levata, Les Phocéens 
avaient jeté une barre de fer dans la 
mer, jurant qu'ils ne reviendraient 
point à Phocée tant que cette barre 
Te aurnagerait pas sur les fjots, Voy. 
Hérodote, I, Cuxv. — Simul pour si- 
maubac. . 

12. Ne... néfas, que ce ne soit pas 
un sacrilége, un parjure de revenir, 
que nous puissións eans erime ren-   irer daus Rome. ,
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Padus Matina laverit cacumina 1 
In mare seu celsus procurrerit Apenninus ?, 

Nováque monstra junxerit libidine $5 
Mirus amor, juvet ut ligres subsidere cervis 5 

Adulteretur et columba milvio , 
Credula* nec ravos timeant armenta leones, 

Ametque salsa levis 5 hircus &quora. 
Hzc, et qu: poterunt reditus 

Eamus omnis exsecrata 5 
Aut pars indocili melior? grege; 

abseindere dulces, ss 
civitas, 

mollis et exspes? Inominata perprimat? cubilia! 
Vos, quibus est virtus *, muliebrem tollite luctum, 

Etrusca preter et volate littora. 
Nos manet Oceanus circumvagus !'; 

40 

arva, beata 
Petamus arva, divites et insulas??, 

Reddit ubi Cererem tellus inarata quotannis, 
Et imputata floret usque * vinea, 

Germinat et nunquam fallentis !** termes oliva, 45 Suamque pulla 5 ficus ornat arborem, 
Mella cavà manant ex ilive, montibus altis 

Levis crepante Iyniplia dosilit pede. 
Illic injusse veniunt ad mulctra capellae, 

Refertque tenta! grex amicus ubera; 

1. Matina cacumina, Le Maunus 
(aujourd'hui Matinata), montagne et pronontoire de l'Apulie, 

2. Les Apennins se trouvent au centre de l'italie, qu'ils traversent dans toute sa longueur, 
3. Subsidere Cereis, s'unir aux 

ceris. 
4. Credula, confiants, c'est-à-dire devenus confiants, 
5. Lzois, jhsse, 

(comme un poissup), 
6. Heditus abscindere, couper le 

reunir, interdire à iamais Je retour. 
— Hac exsecrata ayant prononcéces 
imprécatiuns, 

7. Melior, meilleure, plus sage. 
8. Mollis; Sous-entendu pars. — Afollis el. exsyes, suns énergie et 

Sàir3 espoir. 
9. Inominata , maudites, — per. 
fiat, continue à occuper, 

devenu lisse 

50 

10. Virtus, vigueur, énergie, 
11. Oceanus Ccircumta3us, l'océan 

qui entoure [a terre, 
12. Iasulas, Les iles Fortunées , dans l'océan AMantique; ce sont les Canaries, derniere 'imile, à l'occi- 

dent, du monde connu des anciens. 
—ÓOn peut coniparerau développement 
qui suit, Ja 1v* óglogue ae Virgile, 

13. [mputata, sans etre. taillóe, — 
Usque. toujours, tous les ans. 

14. Nuujuam fallentis , qui ne 
trompe jamais (l'espoir de son pos- 
Sesseur ). 

15. Suam. LÀ, le figuier n'a pas Le- soin d'éie greffé, conime daus lescli- 
màts ordinawes, — Pulla ; hoirátre; c'est la couleur de fa ligue nre, 

16, Mella, etc. Vrgile, Églogues, 1, 30 : Et dure quercus suaaduut 
roscida mella. 

17.. Tenta, gonflées (de lait,
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«lec vespertinus ! circumgemit ursus ovile, 
Nec intumescit alta viperis humus?. .. 

Pluraque felices mirabimur : ut? neque Jargis 
Aquosus Eurus arva radat* imbribus, 

Pinguia nec siccis urantur semina glebis, 
Utrumque rege temperante* coitum. 

Non huc, Argoo contendit remige pinus?, 
Neque impudica Colchis intulit pedem : 

Non huc Sidonii torserunt cornua nautae, 
Laboriosa nec cohors Ulyssei. 62 

Nulla nocent pecori contagia, nullius astri 
Gregem :estuosa torret impotentia ?. 

Jupiter illa piz secrevit '? littora genti, 
Ut inquinavit are?! tempus aureum; 

JEre, dehinc ferro duravit szecula, quorum t ei 

Pis secunda, vate me*, datur fuga. 

1, Vespertinus équivaut à vespere, 
- Virgile dit de méme nocturnus pour 

noctu. Géorg tiques, MI, 537 : Non lu- 
pus insidias explorat ovilia circum. 
Nec gregibusnocturnus obumbulat. 

2. Nec intumescit, .. humus, ev la 
terre profonde ne se gonfle point de 
vipéres , c'est-à-dire et dans sen sein 
profond la terre ue nourvit point de 
vipéres. Les vipéres recherchent sur- 
tout les lieux arides et pierreux. 

3. Mirabimur régi à 1a fois plura 
et ut. — Plura, d'autres merveilles, 

4. Radat , racle, balaye ( en enie- 
vani la terre). 

5. Utrumque. La pluie et Ia sóche- 
resse, — Temperanie , réglant , mo- 
dérant. 

6. ÁArgoo remige,les rameurs de 
PArgo, les Argonautes. — linus, 
pin, vaisseau. L'idée qu'fHiorace veut 

exprimer est celle-ci : Ces fles heu- 
reuses n'ont jamais eu de commerce 
àvec le reste du moude. 

7. Colchis. Médée, 
8. Sidonii. de Sidon, ville mari- 

tme de Phénicie, Les Phéniciens 
étaient les premiers navigateurs du 
munde. — Cornua , les cornes, les 
bouts (des antennes), c'est-à-dire les 
voiles qu'on autachait aux antennes, 

9. Impotenlía , violence. 
10, Secrevit , a réservé, 
it. Ut, depuis que, à pzrtir dn jour 

oà. — Inquinavit zre, il ternit par 
l'airain, c'est-à-dire il fit dégénérer 
eu airain. 

12. Quorum, ces siócles, cet àge 
de fer. 

13. Va:e me, moi étant prophi$te , 
Cest-h-dire si l'on écoute ma voix 
prophétique. 

  

CARMEN Xll. 

IN CANIDIAM. 

Cette épode, dont il serait difficile de fixer la date, est un désavez 
ironique des sarcasmes lanceés par Horace contre Canidie, dans 

13
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l'épode v et dans la satire vim du livre Ye, Horace reconnatt Sef torts, proclame la toute-pulssance de la magie, et implore son pardon; mais Canidie se montre inexorable, 
Le m&tre de cette épode est le vers Iambique trimttre, 

IURATIUS. ] 
Jam jam efficaci do mánüs! sciéntiié 
Süppléx ét óró regnà pér Prósérpinée *, 
Per et Diane non movenda? numina , 
Per atque libros carminum? valentium 
Refixa colo devocare sidera ) 5 
Canidia, parce vocibus tandem sacris 5 
Citumque retro solve, solve turbiném *. 
Movit nepotem Telephus Nereium ", 
In quem superbus ordinárat agmina . 
Mysorum, et in quem tela acuta torserat. 
Unxere matres Iliz* 

10 

addictum ? feris 
Alitibus atque canibus homicidam * Rectorem, 
Postquam relictis mcenibus rex 5 procidit 
Heu! pervicacis ad pedes Achillei, . 
Setosa duris exuére pellibus 15 
Laboriosi remiges Ulyssei '*, 
Volente Circe, membra; tunc mens et sonus 

1. Do manus, je donne 1es mons 
à, je me reconnais vaincu par. 

2. Proserpine, et Diane sous le nom d'Hécate, présidaient aux opé- 
rations magiques, 

S. Non movenda, qu'il ne fant pas 
déplacer (sans son aveu), c'est-à-dire Quirager, irriter, Voy. la note 4 de la page 32. 

4. Carminum, formules magiques. . , &. Parce eocibus sacrís , abstiens- toi de tes formules sacréos , cesse de Ine poursuivre de tes enchantements, 
6, Cilum.... turbinem , déroule eu 

arriére, fajs tourner en sens con- 
traire ton asbot rapide. Les magiciens 
&e servaient d'une sorte de toupie, entourée de bandes de laine de di- 
Verses Couleurs; quand ils voulaient 
détruire l'effet de leurs sortilóges , ils 

lent tourner cette toupie en sens 
Contraire,. Théocrite, 1t, 30 : X' à € 
Sit? Bu Sép£or 6 ydxues, U "Agpo- | 

Steg "OQ xvlyoc Pooti xol &pasioset 
Übppatv, . 

7. Télàphe, roi de Mysie, blessé 
par Achille qu'il voulait empécher 
d'approcher de Troie, fut guéri par 
l'application du fer de la lance d'A- 
chille sur sa& blessure. — Nepotem 
Neretum. Achille était fils de Thétis , 
qui ele-méme était fille du Dieu 
marin Nérée. 

$. Unzere, oiguirent (de parfums), 
embaumérent, purent ensevelir, — 
Matres Hiz, les femmes troyennes, 

9. Addictum , réservé ,€9ndamné 
( avant qu'Achille se laissát fléchir ) 19. Eomicidam, Beorrier, est pris 
ici en bonne part. Hómere: try! "Extopos 
dyUgogóvowo Gvlexovui. ' 

11. Rez, le roi, Prjam, Voyez le XXIVe chunt de l'IlHiade, 
12. Remiges Ulysset. La magizienno 

Circé les avait métamorposés en 
pourcesux,
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Relapsus!, atque notus in vultus honor. 
Dedi satis supérque poenarum tibi, 
AÀmata? nautis multüm et institoribus . 
Fugit juventas, et verecundus color* 
Reliquit ossa, pelle amicta luridà; 
"Tuis capillus albus est odoribus 5; 
Nullum ab labore me reclinat otium; 
Urget diem nox et dies noctem , neque est* 
Levare tenta spiritu preecordia". 
Ergo negatum vincor ut credam? miser, 
Sabella pectus increpare carmina?, 

- Caputque Marsà dissilire nzenià 9, 
Quid ampliüs vis? O mare! o terra! ardeo, 
Quantüm neque atro delibutus Hercules !* 
Nessi cruore, nee Sicana férvidà 
Furens in JEtnà flamma; iu, donec cinis '* 
Injuriosis aridus ventis ferar, 
Cales venenis officina Colchicis 5. 
Que finis aut quod me manet stipendium ''? 

23 

S2
 

e 

Effare ; jussas cum fide poenas luam, 
Paratus expiare 5, seu poposceris 
Centum juveneos , sive mendaci lyrà 
Yoles sonari : « Tu pudica, tu proba, 40 
Perambulspis astra * sidus aureum. » 

1. Sonus, la voix (humaine ). — 
elapsus , revint (peu à peu). 

2. Notus honor, leur beauté ordi- 
naire, leur ancienne beauté, 

3. Amata est au vocatif. 
4. Verecundus color, teint pudi- 

«vue, c'est-à-dire teint rose (comme 
€elui du jeune homme que la modestie 
fait rougir). 

5. Tuis odoribus, par l'effet de tes 
?S5sences. 

6. Urget , presse , pousse , ebasse. 
v Est, il est possible. 

7. Levare.... przcordia, soulager 
per une respiration ( libre) ma poi- 
trine fonte, oppressée, 

8. lVegatum.... credam , je suis 
wainca au point de croire, je suis 

* forcé de croire ce que je niois. 
$. Sabella.... carmiua,. que les   

formules sabines troublent les cceurs, 
Les vieilles de la Sabine passaient 
pour socciéres et magiciennes. 

10.Dissilire,éclater, Gtredérangée, 
— darsá nzniá, Voy. la note 2 de 
la page 181. . 

11. Quantim.... Hercules, Voyez la 
note 12 de la page 175. 

12. Cints, cendre, devenu cendre. 
13. Cales... Colchicis, tu eséchauf- 

fée comme un laboratoire oii se pré- 
parent les poisons de la Colchide, 
C'est-à-dire tu ne cesses de préparer 
tonitre moi tous les poisons de la 
Colchide. Voy. la note 6 dela page 72 

14. Stipendium équivaut icl à prat- 
mium ou à pretium, prix, récom- 
pense, c.-à-d. peine , chàtiment, 

18. Expiare, expier ( mon ezime), 
15. Perambwulatis asira, tu Vavan-
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Infamis Helenz Castor offensus vicem! 
Fraterque magni Castoris , victi prece, 
Adempta vati reddidere lumina. 

'« . Bt tu, potes nam, solve me dementià, 45 
O nec paternis obsoleta sordibus ?, 
Neque in sepuleris pauperum? prudens anus 
Novendiales dissipare pulveres *. 
Tibi hospitale pectus et puras manus. 

CANIDIA 
Quid opseratis auribus fundis preces ? 50 
Non saxa nudis surdiora navitis^ 
Neptunus alto tundit hibernus! salo. 
Inultus ut tu riseris Cotyttia 
Vulgata?, sacrum liberi Cupidinis, 
Et Esquilini pontifex venefici? 5t 
Impuné ut Urbem nomine impléris meo? 
Quid proderat ditàsse Pelignas anus ?*, 
Velociusve! miscuisse toxicum? 
Sed tardiora fata te votis? manent : 

ceras au milieu des astres, c'est-àdire — 7. Neptunus híbernus,la Ther ora. VJ Seras rise au rang des astres, geuse. 2. 1. mfamis Heveng vicem, a cause — 8. Inullus ut tu Tiseris, quoi! tü d'Héléne diffamée, Castor et Polux, te serais moqué impunément.., ! — indignés des vers diffamatoireg que Cotyttia, , les mystéres de Cotto, Stésichore avait faits contreleur scr Déesse de Vimpudicité. — Vulgata , Héléne, le rendirent aveugle ; mais » . divulgués (par toi). toochés de ses priéres, ils lu fireut | 9. Esquilini pontifex venefict, recouvrer la vue. pontife, arbitre, c'est-à-dire juge de: 2. O nec... sordibus, 6 toi qui n'es sorüléges, t'érigeant en arbitre des Bointtachée de souillures paternelles, Sorüléges que voit accomplir l'Es- toi dont la naissance n'a point de . quilin. Le grand poniife était Je jugé honteuses souillures. 1 et l'arbie souverain de tout ce qui $. In sepulcris pauperum, Voy. la ; regardait la religion. note 5 de la page 182, jo0109. Quid proderat... anus, que me 4. Prudens dissipare, havile à dis- ! Servirait (si je ne pouvais me venger perser, c'est-à-direàtirer du tombeau ' de toi ) d'avoir enrichi les vieilles, les (pour l'accomplissement de tes sor- : Sorciéres des l'élignes (pour appreu- Méges). — Norendiales cineres. Les | dre leurs sevrets)?— Les Pélignes, vérémonies des funérailles duraient : dans le Sampium » €aient les voisins neuf jours ; €'était le neuviéme jour: des Marses ct des Sabins, Tout ce seulement qu'on. renfermait les Cen- ; pays était plein de magiciens et de dresdans|urne, — — ! magiciennes. 5. Ilospitale , hospitalier, Cest-bà- :.— 41, Velocius, plus prompt (que leà dire doux , bon, — Purz , pures (de i philtres ordinaires y, sang. — n. |. 12, Tardiora fata votis, des destins 6. Nudisnavitis, les matelots nus, | plus lents que tes voeux , Cest-à-dire 1e1é3 nus sur la plage. * une mort trop lente à ton gré.
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Ingrata misero vita ducenda est in hoc, €0 
Novis ut! usque suppetas laboribus. 
Optat quietem Pelopis infidi pater *, 
Egens benigne? Tantalus semper dapis, 
Optat Prometheus * obligatus aliti; 
Optat supremo collocare Sisyphus 65 
In monte saxum : sed vetant leges Jovis. 
Voles modo altis desilire turribus, 
Modó ense pectus Norico* recludere, 
Frustràque vincla gutturi nectes tuo, 
Fastidiosà tristis eegrimonià. 16 
Vectabor humeris tunc ego inimicis eques, 
Meque terra cedet insolenti?, 
Àn, qui movere cereas imagines 5, 
Ut ipse nósti curiosus?, et polo 
Deripere lunam vocibus possim meis, 15 
Possim crematos excitare '! mortuos, 
Desidertque temperare pocula!!, 
Plorem artis in te nil agentis * exitus? 

t. [n hoc ut, pour que. equitare capiti alicujus, — Hume- 
3. Infidi, perfide, parce qu'il pré- | ris, Sous-ent. fuis. 

cipita dans là mer le conducteur de 1. Mei cedet insolentiz, cédera à, 
son char, Myrüle, qui lui avait fait | reconnalitra mon pouvoir superbe. 
vaincre les autres prétendants à la 9. Construisez ; An plorem ego, 
main d'Hipuodamie. — Pelopis pater. | qua. possim movere... — Movere , 
Sur Tantile, voyez là note 3 de la | faire mouvoir, animer. — Cereas 
page 4t. . fmagines. Les magicieus représen- 

3. Benign&, abondante, qui se | taient, à l'aide d'images de cire, les 
trouve autojr de lui en abondance | personnes contre lesquelles ils vou- 
(sans qu'i! y puisse toucher). laient diriger leurs sortiléges. 

4. Sur Promótliée et sur Sisyphe, | 9. Curiosus, indiscret, parce qu'il 
voyez]a note 9 de la page 74 et la | avait épié ces mystéres, qu'il révéle 
note 12 de la page 75. | dans PÉpode v. y 

5. Ense Norico. Yoy. la note 5 de| — 10. Excitare, évoquer, faire sortir 
la page 28. des enfers, 

6. Vectabor humeris ego inimicis | — 11. Desidert.... pocula, mélanger, 
eques. Les Latins disaient veAf ou | préparer ccs philures amoureux. 
cectari humeris alicujus, triompler 12. [n de nil agentis, ne íaisant 
de quelqu'un. lefouler aux pieds; | rien contre toi, n'ayant ancun pou- 
on trouve de méme dans la Bible : in- | voir sur toi, 

 



Q9. HORATII FLACCI 
CARMEN SJECULARE. 

    

Les jeux séculaires furent institués sous les rois pour apaiser les Dieux infernaux dans les temps de calamités; ils devaient durer trois jours et trois nuits, La nuit on sacrifiait à Pluton et à Pro- serpine , aux Parques, à la Terre; le jour, à Jupiter, à Junon, à Latone, à Apollon et à Diane , aux Génies, Le premier jour la féte se célébrait au Champ de Mars; le second jour c'était au Capitole, et le troisiéme sur l'Aventin. Les jeux sculaires ne devaient se renouveler que tous les cent dix ans, mais leur célébration ne fut jamais bien réguliére. Les jeux en l'honneur d'Apollon et de Diane, institués pendant la seconde guerre Punique, revenaient tous les ans aux mémes jours que les Jeux séculaires, et par con- SÉquent se confondaient avec ceux-ci une fois par siécle, Dans ces solennités, un cheur de jeunes garcons et de jeunes filles chantait un hvinne en l'honneur d'Apollon, de Diane et de Latóne, dans € temple d'Apollon sur le mont Palatin. Auguste avait décide qu'on célébrerait en 137 les jeux séculaires: jj chargea Horace de composer cet hymne, . " . Le Carmen sseulare d'Horate a été mis en musique par Philidor; i] fut entendu pour la premiere fois à Paris , en 1180, au concert spi rituel, puis à Londres. Les Strophes Aime sol et Quaque vos bobus furent aceueillies avec enthousiasme. L'impératrice Catherine 1j fit représenter devant elle à Saint-Pétersbourg le Cormen saculare * dans un temple construit exprés au parc de Tzarskoé-Selo, et. 8vec une mise en scene d'une incroyable magnificence. Danchet , dans le prologue de son opéra d'Hésione, joué en 1 701, a imité €t développé avec un rare bonheur la strophe Ame sol, Le metre est Je saphique. 

Phoebe silvarumque potens Diana!, 
Lucidum coeli decus*, o colendi 

1. Silearum potens Diana, Diane l 2. Lucidum decus Se rapporte à la reine des foréts, fois à Apollor, et à Diane.
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Semper et culti, date qui precamur 
"Tempore sacro, 

Quo Sibyllini monuere versus * 5 
Virgines lectas puerosque castos 
Dis, quibus septem placuere colles *, 

Dicere carmen. 

Alme sol, curru nitido diem qui 
Promis et celas, aliusque et idem * 10 

Nasceris, possis nihil urbe Romáà 

Visere majus *! 

Rite maturos aperire partus 
Lenis*, llithyia, tuere matres, 
Sive tu Lucina probas vocari , 

Seu Genitalis. 

Diva, producas" sobolem, Patrumque 
Prosperes decreta super jugandis 
Feminis, prolisque nov feraci 

Lege marità$, 20 

Certus? underos decies per annos - 
Orbis ut cantus referatque ludos, 
Ter die claro? totiesque gratà 

. Nocte frequentes. 

Vosque'!' veraces cecinisse, Parce, 

1. Sibyllini versus, Les oracles si- 
- byllins étaient conservés au Capitole, 

ei Auguste les avait fait consulter 
avant d'indiquer. une nouselle célé- 
bration des jeux séculaires. 

2. Septerfi. colles , lea sept collines 
dde Rome) . 

3. Alius et $dem, Louis Racine, la 
Religion : - 

' Amro tonJours 1e máme, estre toujour noue | 
veau. 

4. Possis... majur. Danchet : 
Toi qui vola tout co qui respire, 
Soleil, puisaes-tq no rlen vcir 
De sl poissunt que cet empire! 

5. Aperire partus lenis , bienveil- 
lante pour faciliter les enfantements. 

€. Probas , Vo umes , tu préftres, 

25 

7. Producas, fais croitro, fais 
grandir. . 

8. Decreta, lege anaritd, Aupüste 
venait de rendre Ia loi Julia , qui ré- 
compensait ceux qui contrzctoient 
mariage, punissait le eélibat, et per- 
mettait aux patriciens, lea seuls sé- 
nateurs exceptés, d'épouser des filles 
d'atfranchis. ' z. : 

9. Certus , etc., pour que le cercle 
fixó raméne aprés onxefois dix ans 
lea chants et les jeux, c'est-à-dire 
qu'un nouveau cercle de cent dix an- 
nées ramóne ces chants et ces fétes. 

10. Ter die claro. Nous avons vu 
que la cólóbration des jeux séculairea 
dorait trois jours et vois nuits. 

1t. Vosque, etc., e& vous, Parques,
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Quod semel dictum est stabilisque rerum 
Terminus servat, bona jam peractis ! 

Jungite fata, 

Fertilis frugum pecorisque Tellus 
Spiceà donet Cererem coroná; 
Nutriant fetus et aqui salubres 

Et Jovis aura ?, 

Condito? mitis placidusque telo 
Supplices audi pueros, Apollo ; 
Siderum regina bicornis, audi, 

Luna, puellas: 
35 

Roma si vestrum est opus, Tli»que 
Littus Etruscum tenuere turma*, 
Jussa pars* mutare Lares et urbem 

Sospite cursu *; 4o 
Cui per ardentem sin fraude " Trojam 
Castus? /Eneas, patrize superstes, 
Liberum munivit iter, daturus 

Plura relictis ? : 

Di, probos mores docili juventze, 4$ 

qui éles véridiques pour chanter ce 
qui est dit (par vous) une fois (pour 
Voutea), et ce que confirme la fin im- 
muable des closes, c'est-à-dire et 
YOUs , Parques véridiques, dont les 
oracles irnmuables , une fois pronon- 
fs, ne sonL jamais démentis par l'événement, — Les oracles sibyllins étaient censés contenir les prophé- lies des Parques. — Veraces ceci- "irse est un hellénisme pour eera- ces tn canendo, — 

1. Jam peractis ( sous-ent. fatis), 
5 nos heureux desting passés, 

2. Fetus, les fruits de la irre, — 
Jovis aurz, 0n autribuait à Jupiter la 
pluie, les vents, en un mot tous les 
changements de la température, Vo- 
mire : A $&60o;. Voy. encore !a 
note 1 de Ia page 189. 

3. Condito , enfermé (dans le car- 
quois ) Les traits d'Apollóon en- 
voyaieatla peste et les maladies, 

4. Iliz turmae, les escadrons d'1- 
lion, les escadrons troyens, 

5. Jussa pars , partie( de la popu- 
lation troyenne) qui recut ordre de, 
à qui les Dieux ordonnérent de. 

6. Mulare urbem. sospite cursu, 
échanger leur ville contre une navi- 
galion saine et sauve, c'est-à-dire 
quitter leur ville et gagner beureuse- 
ment l'Italie, 

7. Cui se rapporte à pars. — Siné 
fraude , sans danger, sans péril. Noua 
avons vu, Odes, li, xvi, 19: Nodo 
Cotrces viperino. Bisonidum | sine 
fraude crines, 

8. Casius, pieux, 
9. Daturus plura relictis , devant 

leur donner plug qu'ils ne laissaient, cC'està-dire une ville plus grande; 
plus puissante nd celle qu'ils quit- 
Waient. Cette ville est Rome, bien qu'elle n'ait été fondée que plusieurs 
Si&cles aprés Énée,
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Dt,,senectuti placide quietem, 
Romulz genti date remque! prolemque 

Et decus omne! 

Quzeque vos bobus veneratur albis* 
Clarus Anchise Venerisque sanguis?, 50 

Impetret, bellante prior, jacentem " 
Lenis in hostem! 

Jam mari terráque manus potentes 
Medus Albanasque timet secures? ; 
Jam Scythe responsa petunt*, superbi 55 

Nuper et Indi. 

Jam Fides et Pax et Honos Pudorque 
Priscus et neglecta" redire Virtus 

Audet, apparetque beata pleno 
Copia cornu*. 50 

Augur? et fulgente decorus arcu 
Phobus, acceptusque novem Camenis, 
Qui salutari levat arte fessos '? 

Corporis artus, 

Si Palatinas videt ::quus arces, m 
Remque Romanam Latiumque felix 
Alterum in lustrum * meliusque semper 

Proroget evum. 

1. Rem , aes biens, abondance de 
biens. . . 

2. Qua vos... albis, ce que vous 
demande en vous immolant de blau- 
ches génisses. 

3. Clarus... sanguis, Auguste, La 
maison Julia prétendait descendre 
d'iule, fils d'Énée, ei par conséquent 
V"'Anchise et de Vénus. 

4. Bellante (sous-entendu hoste) 
prior, supérieur à l'ennemi qui com- 
bat, vaiuqueur de ses ennemis dans 
ies combats, — Jacentem , abattu. 
Virgile , Énéide, VI, 853: Parcere 
subjectis et debellare superbos. 

5, Medus, le Parthe. — Albanas , 
£'Albe, e'est-h-dire des Romains, 
originaires d'Albe la Longué» — Secu- 

Tes, les haches ( dont étaient armés 
les faisceaux des consuls). 

6. Responsa , les réponses, c'est- 
à-dire les ordres (d'Auguste). 

7. Neglecta , dédaignée , mépriséo 
(depuis longtemps). 

8. Pleno Copia cornu.Voy. la note 
4delapasge30. 

9. Augur. Voyez a note 9 de la 
page 5. 

10. Salutari arie. Apollon était 
l'inventeur de la médecine. — Fessos, 
favigués, abattus (par la maladie). 

11. Zquus, favorable, propice. — 
Palatinas arces, Nous avons vu que 
Phymne à Apollon se chantait dans Jo 
temple du mont Palatin. 

12. Felix se rapporte à lusirum,—
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Quisque Aventinum tenet Algidumque !, 
Quindecim Diana preces. virorum? 10 
Curet?, et votis puerorum amicas 

Applicet aures. 
Hzc Jovem sentire* Deosque cunctos 
Spem bonam certamque domum reporto*, 
Doctus * et Phoebi chorus et Diane 15 

Dicere laudes. 

Allerum. lustrum, un autre siécle, [ était confide à quínzo prétees , qui On appelait grand lustre celui qui | formaient un colléze appelé Collége commen(ait un nouveau siàcle, Mar- | des quindécemvirs. tial, IV, t: Hic colat ingenti redeun- | 3. Curet » prenne soaci de, écoute, tia secula lustro, exauce, 1. V'Aventin, l'une des Sept collines 4. Hzc sentire, avoir. ces .Senti- Sur lesquelles Rome était bátie, — Dents, étve dans ces dispositions, "Algide, montagne du Latium, voi- | c'est-à-dire étre favorablement dis- sine de Rome. posé pour Rome, . 2. Quindecim virorum, La garde| 5. Heporto, C'est le choeur qui des livres sibyllins, en vertu desquels | parle, se Célébraient les jeux sSéculaires,] 6. Doctus , instruit ( par Ye poste).
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SATIRE. 
  

t 

LIBER PRIMUS. 

SATIRA I. 

AD MJECENATEM, 

Cette satire, une des premiéres qui furent écrites par Horace (116- 
719), est dirigée contre Pavarice, si souvent attaquée déjà par le 
po&te dans ses odes et dans ses épodes, A cette époque, l'amour 
des richesses était la passion dominante chez les Romains; c'était 
la soif de l'or qui avait causé la plupart des crimes commis 

pendant les guerres civiles. 
Nui homme n'est content de sa condition, et nul ne voudrait la 

changer. Tous prétendent ne se donner de la peine qu'afin d'amas- 
ser de quoi vivre dans leur vieillesse; mais en réalité ils obéissent 
à une soif insatiable de richesses, qui, tout en faisant leur mai- 
heur, les rend odieux méme à leurs parents et à leurs amis, 
Faut-il donc étre insoucieux de l'avenir, et vivre en dissipateur? 

.Non : il est un milieu en toutes choses, et c'est à tenir ce milieu 
que consiste la véritable sagesse. 

On peut comparer à la premiere partie de cette satire la 2i Dis. 
sertation de Maxime de Tyr. 

Qui fit, Miecenas, ut nemo, quam sibi sortem 
Seu ratio dederit! seu fors objecerit, 1llà 
Contentus vivat, laudet diversa sequentes? ? 

1. Quam sibi: sortem ratto dederit, i 2. Ut nemo eical , laudet , qua 
le lot que le raison, que la réflexion | personne ne vive... et (que chacun ) 
lui a donné, c'est-à-dire Ia cond' ton | loue , c'est-à-dire trouve heureux, — 
que lui-méme & Choisie. Diversa sequenien, ceux qui poursuje
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« O fortunati mercatores! » grávis annis 
Miles ait, multo jam fractus membra labore. s Contrà mercator, navem jactantibus Austris : « Militia est potior. Quid enim!? Concurritur : hora Momento cita mors venit aut victoria leta, » Agricolam laudat? juris legumque peritus, 
Sub galli cantum consultor ubi ostia pulsat, ía Ille datis vadibus* qui rure extractüs in ürbem est *, Solos felices* viventes clamat in urbe. 
Cetera* de genere hoc, adcó sunt multa, loquacem Delassare valent Fabium". Ne te morer, audi 
Quó rem deducam*, Si quis Deus : « En égo, dicat, i5 Jam faciam quod vultis : eris tu, qui modà miles, 
Mercator; tu, consultus? modó, rusticus : hinc VOS, Yos hine mutatis discediie partibus .... Eia! Quid statis!!? » Nolintit, Atqui licet esse beatis. Quid causa est, merità quin illis Jupiter ambas 20 lratus buccás inflet'*, neque se fore posthac Tam facilem dicat!*, votis ut prebeat aurem? 
Preterea, ne sic, ut qui Jocularia, ridens 

Pereurram?? (quanquam ridentem dicere verum 

Condvire fa chose, c'est-à-dire oh Je 
veux en venir, 

9. Consulius ( sous - ent, juris), 
jurisconsulte, légiste. 

10. Mutatis partibus, changeant de 
Tóle , c'est-à-dire de condition. 

11. Quid statis, pourquoi restez- vous en place? que tardez-vous ? 
12. Nol int. Nous verrons de méme, 

It, vit, 24: Si quis ad illa Deus su- 
bitó te agal , usque recuses. 2 

13. Quid causz esl quin inflet équi- 
vaut à cur non inflaret. -—Duccas in- 
flet. Chez les anciens, enfler les joues 
était un sigue d'orgueil cu queique- fois, comme ici, de colére. Nous avons 
un équivalcni dans l'expression fami. 
liére faire les gros yeuz., 

14. Neque se fore dicat équivaut à 
el dical se non fore, 

15. Ne sic,ut qui jocularia, ridens percurram, peur queje ne parcoure pas, C'est-à-dire que je ne traite pas ainsi en plaisantant iun sujet sé- rieuX) , comme ceux Qui traitent des 
matiéres fnvoles, 

vent des occupations différentes, une 
vie autre que la sienne. 

1. Quid entm , que peut-on dire à 
vela? n'est-ce pas bien certain? Quid enim répond au grec xi yéo, ou tóc vào ob. Dans la traduction , quid em peut se rendre, en 1e joignant à la phrase suivante, par les deux 

L 

      

     

  

   
   
   

1n0ts francais car enfin. 
2. Laudat, estime heureux. 
3. Datis vadibus, ayant fóurm des 

cautions (pour répondre qu'il compa- raivait en justice), 
4. Rure extractus esf ,a été tiré de la campagne, est forcé de quitter 

lá camvagne. 
5. Soios felices, seuls heureux 

(parce qu'is peuvent suivre leurs 
procés suns se déranger). 

6. Cetera , les autres exemples, 
7. Loquacem. Fabium. Fabius de 

Narbonne, cbevalier romain, avait 
écrit plusieurs livres sur la philoso- 
phie Stoicienue, et avait eu quelques 
démélés personnels avec Horace, . 

8 Quo rem deducam , on je vais
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Quid vetat? ut pueris olim dant! crustula blandi 
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Doctores, elementa velint ut discére prima), 

Sed tamen* aii.oto quaeramus seria ludo. 

Ille gravem duro terram qui vertit aratro, 

Perfidus hic caupo, miles, nauteeque per omne 

Audaces mare qui currunt, 

Sese ferre, senes ut in otia tuta recedant, 

Aiunt, quum sibi sint congesta cibaria : sicut 
Parvula ( nam exemplo est?) 

Ore trahit quodcumque potest, atque addit acervo 

Quem struit, baud ignara ac non incauta futuri; 

Qua, simul inversum contristat Aquarius annum?, 

Non usquam prorepit, et illis uütur anté 

Quiesitis sapiens, quum te neque fervidus zstus 

Demoveat lucro, neque hiems, ignis, mare, ferrum, 

Nil obstet tibi, dum ne sit te ditior alter". 

Quid juvat? immensum te argenti pondus et auri 

Furtim defossà timidum deponere terrà? 

Quod si comminuss, vilem redigatur ad assem ?. 

At, ni id fit *, quid habet pulchri constructus acervus? 

Millia frumenti tua triverit area centum", 

1. Olim. dant , donnent parfois , ! 

ont l'uabitüde de donner. 

2. Sed. lamen est explétif , et n'a 

été introduit ici qu'à cause de la lon- 

gueur de la parenthése, 

3. Nam exemplo est, car elle leur 

sert d'exemple, car c'est l'exemple 

dont ils s'appulent, Buileau, sa- 

re vul: 

La fourmi tous lox ans, traversant les £ué- 

Fett. 

Grossit ses magoains dex trézors de Céràs, 

Et dés que l'aquilon, ramenant la froidure, 

Vient de sos noirs frimas attristerla nature , 

£et animal, tapi dans son obscurité, 

Jouit l'hiver dez biens conquia pendant l'été, 

4. Magni formica laboris, la four- 

mi laborieuse. Magni est en opposi- 

tion avec pareula, 
5. Qua , mais celle-ci (répondrais- 

je), mais la fourmi, 
5. [nversum annum ,Vannée re- 

tournée, C'est-à-dire l'année qui a 
terminé sa révolution, qui recom-   . mence. Le soleil entre le 16 janvier 

2 

hac mente laborem 3n 

magni formica laboris* 

35 

4o 

45 

dans le signe du Verseau, et y reste 
jusqu'au 16 février. 

1T. Dum me sit... aller, pourvu 
qu'un autre ne soit pas plus riche 
que t0i , c'est-à-dire tu prends toutes 
ces peines , uniquement pour ne voir 
autour de toi personne qui soit plus 
riche que toi. : 

8. Quid juvat , que te sert (cepen- 
dant)? 

9. Quod si comminuas, sy tu 1e di- 

minvais ( dis-tu !, c'est-à-dire si tr y 
puisais selon tes besoins. — Rediga- 
tur ad assem, il serait réduità un as, 

C'est-à- dire tu le verrais (peu à per: 
se réduire à un as. 

10. Ni id fit, si cela ne se fait pas, 
si tu. n'y prends pas ce qui Uest né- 

cessaire , c'est-à-dire auiement, 

sans cela, - 
11. Tua triverit area, quand. ton 

aire broierait , c'est-à-dire quand ta 

verrais batre dans ton aire. —. Mil- 

lia centum (sous-entendu modit, 
cent mille boisseaux,
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Non tuus hóc capiet venter plus ac meus; ut, si 
Reticulum panis, venales inter, onusto 
Forté vehas humero, nihilo plus accipias quàm 
Qui nil portárit. Vel dic quid referat intra 
Nature fines viventi* jugera centum an se 
Mille aret?—At suave est ex magno tollere acervo. 
—Dum ex parvo nobis tantumdem haurire relinquas?, 
Cur tua plàüs laudes cumeris* granaria nostris? 
Ut, tibi si sit opus liquidi non ampliüs urnà 
Vel cyathos, et dicas : « Magno de flumine mallem — ss^ 
Quàm ex hoc fonticulo tantumdem sumere. » Eó fit 
Plenior ut si quos delectet copia justo*, 
Cum ripá simul avulsos ferat Aufidus acer": 
Àt qui tantuli eget quanto est opus, is neque limo 
Turbatam haurit aquam neque vitam amittit in undis. ec 
Àt bona pars hominum, decepta cupidine falso? : 
« Nil satis est, inquit, quia tanti, quantum habeas, sis?.» 
Quid facias illi *? Jubeas miserum esse!!, libenter 
Quatenus id facit; ut quidam memoratur Athenis 
Sordidus!? ac dives, populi contemnere voces 65 
Sic" solitus : « Populus me sibilat; at mihi plaudo 
Ipse domi, simul ac nummos contemplor in arcá. » 

1. Reticulum panis, le filet au ;— 7. Ferat, emporte. Comme ils s'ap- 
ain, le filet qui content le pain. — | prochent pour puiser, la rive s'éboule, 
enales infer, au milieu d'esclaves | et le fleuve les engloudt. — Aufidus. 

(en marche). Voy. la note 8 de la page 138. —4cer, 
2. Quid referat... oiventi , qu'im- | impétueux, 

porte à celui qui vit en dedans des] 8. Falso, trompeur, qui les abuse, 
ornes de la nature, c'està-dire à | qui les égare. : 

celui qui se renferme danslesbornes| 9. Quia tanti, quantum habeas, 
de la nature, sis, parce qu'on n'est estimé qu'à 

3. Nobis haurire relinquas, tu| proportion de ce qu'on a. 
nous laisses à puiser, tu nous per-]| | 10. Quid facias illi, que pourrais-tu 
mettes de puiser, faire à cet bomme, c'est-à-dire que 

4. Cumerís. Espéces de paniers ou | faire à un hommeé qui parle ainsi? 
de mannes dans lesquels les gens du | Cicéron dit de méme : Quid huic tu 
peuple conservaient leurs petites pro- | homini facias? 
visions de blé, 1t. Jubeas miserum esse, laisse-le 

5. Liquidi, eau. — Urná , urne, | étre misérable. . 
mesure qui contenait prés de treize 12. 1d facit , il fait cela, e'est-à- 
litres. — Cyatho, cyathe, petite me- | dire il est, il se rend misérable. 
sure qui ne contensit pas tout à fait | — £z- Sordidus, avare. 
un demi-décilitre. 14. Populi contemnere coces sic, 

6. Plenior justo, plus grande que | mépriser ainsi, c'est-à-diretémoigner 
le nécessaire, que la juste mesure, | ainsi, par cesparoles, son mépris pour 
C'oüà-dire excessive, les rumeurs de la foule.
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Tantalus a labris sitiens fugientia captat! 
Fiumina.... Quid rides?? mutato nomine, de te 
Fabula narratur : congestis undique saccis 30 

Indormis inhians, et tanquam parceré sacris 
Gogeris?, aut pictis tanquam gaudere tabellis. 
Nescis quà valeat * nummus, quem prebeat usum? 
Panis ematur, olus, vini sextarius*; adde 
Quis humana sibi doleat natura negatis*. 
Àn vigilare metu exanimem, noctesque diesque 
Formidare malos fures, incendia, servos 
Ne te compilent" fugientes, hoe juvat? Horum 
Semper ego optárim pauperrimus esse bonorum?. 
At, si condoluit tentatum frigore? corpus, 
Aut alius casus lecto te affixit, habes qui 
Assideat!*, fomenta paret, medicum roget ut te 

Suscitet ac natis reddat carisque propinquis? 
Non uxor salvum fte vult, non filius; omnes 
Vicini oderunt, noti, pueri atque puella. 8s 

Miraris, quum tu argento póst omnia ponas, - 

Si nemo preestet quem non merearis amorem? 
At si cognatos nullo natura labore*t 
Quos tibi dat retinere velis servareque amicos, 

Infelix operam perdas, ut si quis asellum 

In Campo? doceat parentem currere frenis. 

1. Tantalus. Voy. Ja note 3de Ja 
page 41. — Captat , essaye de pren- 
dr2, de saisir. 

2.. Quid rides? Desmarets à imité 
ce passage avec bien du bonheur: 
"Textale, dans wn flouvo, a goif e$ no peut 

boire... 
Turis? Change le nom, la fable est ton 

histoire. 

5. Tanguam parcere sacmis coge- 
ris,tu es forcé de les ménager comme 
s'ils éaientsacrés. . 

4. Quó valeat , à quoi est bon. 
5$. Sextarius, Un peu plus d'un 

demi-litre. 
6, Quts hamana.... negatis, ce que 

la nature souffrirait de se voir refu- 
Ser, par exeniple des vétements , des 
bains , etc. 

7. Pormidare seroos ne te compi-   

tent. Hellénisme pour formidare ne 
servt le compilent. 

8. Horum bonorum. Yronie. 
9. Tentatum frigore, sMaquó par 

le froid, saisi par la fievre. 
10. Habes qui assideat, as-tu (quel- 

qu'un) qui s'asseye auprés de toi, à 
ton chevet? 

i1. Nullo labore se vapporte plutót 
À retinere vales qu'à natura quos 
tibi dat. L'idée d'Horace est celle-ci : 
Situ te figures que tu peux sans au- 
cune peine, sans rien dépenser pour 
eux, garder l'amitié des proches qué 
la nature t'à donnés, tu es aussi fou 
qu'un bomnie qui voudrait dresser un 
áneà 1a coursé. Ine faut pas compter 
sur les sentiments de la nature, quand 
0n ne feit rien pour les enjretenir, 

12. Campo, le champ de Mars,
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Denique sit finis quewrendit, quumque habeas ptus, Pauperiem metuas minis, et finire laborem 
Incipias. parto quod avebas?, ne facias quod 
Ummidius quidam. Non longa est fabula*: dives 
Ut motiretur* nummos, ita sordidus ut se 
Non unquam servo meliüs vestiret, ad usque 
Supremum tempus, ne se penuria victüs 
Opprimeret, metuebat. At hunc liberta securi 
Divisit medium, fortissima Tyndaridarum*. 

Ut Nomentanus? — Pergis pugnantia secum 
Frontibus adversis componere" : 
Quum veto te fieri, 
Est modus in rebus, sunt certi denique fines , 
Quoc 

Illuc, unde abii, redeo*, nemo ut avarus 
Se probet, ac potiüs laudet diversa sequentes, Quódque aliena capella gerat 

$5 

1: —Quid mi igitur suades? Ut vivam Mznius*? aut sic 

non ego, avarum 
vappam jubeo ac nebulonem. 

10 
ultra citraque nequit consistere rectum. 

distentius uber?, 

110 
Tabescat, neque se majori pauperiorum 
Turba comparet, hunc atque hunc superare laboret. 
Sic festinant; ^ 

1. Quarendi, &cquérir, amasser. 
2. Parto quod aebas , aprés avoir 

BCquis ce que tu souhaitais. 
3. Ummidius. Personnage incon- 

nu. — Fabula, récit. . 
4. Metiretur, il mesurait au. bois- 

8eau (ne pouvant pas Jes compter). 
Nous avons en francais une locuuon 
équivalente: ainsi on dit dans le làn- 
£age fanilier: C'estun hommequi re- mue les écus à la pelle. 

5. Fortissima Tyndaridarum , la plus vaillante des descendants de Tyndare, la plus vaillante des Cly- temnestres, Clytemnestre, fille de Tyndare, roi de Sparte, tua son époux 
Agamemnon d'un coup de hache, à 
Bbn retour de Troie. 

6. Ui vivam JMznius, que je vive 
comme un auwe Ménius, Ce Ménius 
&vait dépensé tout Son patrimoine 
dans les plaisirs, Cassius Nomenta- 
Dus se ruina par amour pour la benue 
chére. Ces deux hommes étaient con- 
temporains d'Horace, et assez connus 

semper locupletior obstat, 

de tout le monde pour que leur nom püt étre cité comme exemple. 
7. Construisez : Pergis componere 

frontibus adversis pugnantia. secum, 
iu vas rapprocher à fronts Opposés 
des choses qui se combattent ene 
elles, c'est-à-dire tu vas mettre en 
présence les deux extrémes, tu var 
passer sans transition d'un extuéme 
à l'autre, 

8. Hluc, unde abii, redeo, etc. je 
reviens au point d'oü je suis parti, 
Qu'il r^y à pas un seul avare qui suit 
content de lui, de son sort, et qUi no 
trouve plus heureuse la condition d'autrui. Voyez la note 2 de la pa- ge 203. 

9. Quódqve ... distentius uber, 
Ovide dit de méme : 

Feriilior seges est alienis semper in agris, Vicinumque pecus grandius uber babet, 

10: Festinanti, se hàtant, s'em- pressant (d'amasser plus de bien que 
les autres).
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Ut, quum carceribus missos rapit ungula! currus, 
Instat equis auriga suos vincentibus?, illum 
Prieteritum tenens extremos inter euntem. 118 

Inde fit ut raró? qui se vixisse beatum 
Dicat, et exacto contentus tempore vilce 

Cedat uti conviva satur*, reperire queamus. 

Jam satis est. Ne me Crispini* scrinia lippi 

Compilásse putes, verbum non ampliüs addam. 

t$, Carceribus, les barriéres (qui 
fermaient l'entrée de Ia carriére). — 
Ungula, te sabot (des chevaux), c'est- 
à-dire les clievaux. 

2. Instat. equis suos vincentibus, 
presse les coursiers, c'esi-à-dire 
therche à dépasser les coursiers qui 
prennent l'avance sur les siens. 

3. Construisez : Ut raró queamus 
reperire (aliquem), qui.... 

120 

4. Uü conviva satur. Lucréce dit 
de méme, lil, 951 : 

Cur non ut plenus viti conviva recodia? 

Et La Fontaine, VHft, 1: 
Je voudrais qu'à eet Age 

On sorttt do la vie ainsi que d'un banquet. 

,, 5. Crispinus, philosophe bavard: 
il avait mis en vers les préceptes de 
Y'école stoicienne. 

  

SATIRA II. 

Cette satire, qui paratt étre de l'an 712 ou T14, est vraisemblable- 

ment le premier essai d'Horace dans ce genre. 
Jl est difficile de se tenir dans un juste milieu. En voulant éviter un 

défaut, on tombe dans un autre. 

Ambubaiarum collegia, pharmacopolem!, 
Mendici?, mim:e, balatrones, hoe genus omne 

Mostum ac sollicitum est cantoris morte Tigelli? : 
Duippe benignus* erat. Contrà hic*, ne prodigus esse 
Dicatur metuens, inopi dare nolit amico, 1 
Frigus quo* duramque famem propellere possit. 
Hunc? si perconteris, avi cur atque parentis 

1. Ambubajarum, joueuses de 
fite. Ce mot vient du &yrien abub ou 
Gmbub, füte, — Pharmacopola. 
Sorte de charlatans qui allaient ven- 
dre leurs drogues de ville en ville. 

2. Mendici. Ves devius , les prétres 
d'Isis, les Galles et les Juifs allaient 
mendiant et débitant ieurs recettes et 
leurs sortiléges. 

3. Tigellt, Tigellius, chanteur de 

grand talent; né en Sardaigne, il vé- 
Cut successivement auprés de Jules 
César, do Clé patre et d'Octave. Voy. 
sur Tigellius le commencement dc 1s 
satire suivante. 

4. Benignus, généreux, libérat. 
5. llic. 'avare. 
6. Dare. Sous-ent, aliquid. —Qut 

àu moyen de quoi. 
1. H»c. Le prodigue. 

14
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Preeclaram ingratà stringat malus ingluvie! rem, 
Oninia conductis? coemens 
Sordidus atque animi quód parvi nolit haberi 

Laudatur ab his, culpatur ab illis. 
vappe famam timet ac nebulonis, 

Respondet. 
Fufidius* 

obsonia nummis, 

Dives agris, dives positis in foenore nummis : 
Quinas hic capiti mercedes exsecat*, atque 
Quantó perditior* 
Nomina* sectatur, 
Sub patribus duris, 
* Jupiter? 
Pro quaestu? 

quisque est, tantó acriüs urget^; — ; 
modó sumptà veste virili, 
tironum*. « Maxime » quis non 

» exclamat, simul atque audivit? At in se 
sumptum facit hic.—Vix credere possis 

Quàm sibi non sit amicus, ita ut pater ille!!, Terenti 5, Fabula quem miserum nato vixisse fugato? 
Inducit, non se pejüs eruciaverit atque hic? 

Si quis nune querat : « Quà res hec pertinet? » Illuc: 
Dum vitant stulti vitia, 
Pastillos** Rufillus olet, 

1. Siringat , taille, c'est-à-dire ro- 
Ene, dévore. — Ingratá ingluvie ; 
£loutonnerie ingrate, c'est-à-dire qui 
D'est jamais coptente de ce qu'on lui 
donne, insatiable. 

2. Conduciis, empruntés, 
5. Fufidius. Riche usurier, 
4. Quínas.... ezsecat,retranche au 

capital cinq intéréts, c'est-à-dire pré- 
léve sur le capital (qu'il préte), dé- duit du capital un intéràt quintuple. 
Chez les anciens, l'argent se prétait au mois, avec un intérét de un pour Cent, ce qui faisait douze pour cent Dàr &5; Fufidius en prenait soixante, 

5. Perditior, plus dépensier. 
6. Urget , i| l'accable, il l'écrase (d'intéréts), 
7. Nomina, etc, Fufidius recherche surtout les obligations (nomina) de 

jeunes gens mineurs, qui viennent 
de prencre la robe virile (à seize an S €t à qui des péres avares refusent do V'árgent pour leurs plaisirs, Si ces jeu- Lje8 gens tiennentleurs eng, ements, ilrecevrad'eux de. «ommes normes, 

in contraria currunt. 
Gargonius hircum. 25 

Soit à Ja mort du pére, soit lorsqu'ils auront vingt-cinq ans, üge auquel la loi perniettait de.contracter. : 
9. Tironwm. Cétait le nom que prenaient les jeunes gens, une fois qu'ils avaient revéta Ia robe virile, 

€t que leurs péres les conduisaient 
&u Forum pour assister aux procés. 

9. Constuisez : Quis non excla- 
mat :« Mazime Jupiter! » Qui ne s'écrie : à grand Jupiter! c'est-à-dire 
Y 2-til quelqu'un qui ne jette les 
liauts cris? 

10. At, mais (dira-t-on ), — Pro 
quesíu, en proportion de ce qu'il 
gagne. 

íi. Pater ille. Ménédéme, dans la 
comédie de Térence iniitulée : Heau- 
tontimorumenos. 

12. Fugato , mis en fuite , forcó de S'exiler, de s'expatrier, Clinia, poussé à bout par ]a rigueur de son pere, était alló s'engager en Asie, 
13. Hic. Fufidius, 
14. Paslillos, pasulles (pour óter Ja mauvaise odeur de la bouche),
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SATIRA III. 

Horace se plaint dans cette satire, qui est de l'an 715 0u 716, de 
notre indulgence pour nos propres défauts, et de notre sévérité 
pour ceux d'autrui, 

Caractére bizarre du chanteur Tigeliius, Chacun a ses défauts, qu'il 
ne voit pas ou qu'il excuse, tandis qu'il est sans pitié pour les 
défauts d'autrui. Indulgence mutuelle qui devrait se trouver chez 
les amis, Illusions des péres sur les défauts de leurs enfants. 1l 
ne faut pas, à l'exemple des stóltiens, sé montrer aussi sévàre 
pour un tort léger que pour une faute grave; la punition doit étre 
proportionnée au délit. . 

On peut rapprocher. des vers 38-54 un développement semblable 
dans Lucréce (chant IV, vers 1145-1160), et dans le Misanthrope 
de Moliére (acte H, scene v). On sait que Moliére avait fait une tra- 
duction moitié vers et moitié prose de Lucréce; cette traduction 
ne nous est pas parvenue, 

Omnibus hoc vitium est cantoribus, inter amicos 
Ut nunquam inducant animum cantare rogati, 
Tnjussi nunquam desistant. Sardus habebat 
Ille Tigellius hoc* : Ceesar*, qui cogere posset, 
Si peteret per amicitiam patris? atque suam, non — s 
Quidquam proficeret; si collibuisset^, ab ovo 
Usque ad mala citavet Jo Bacche*, modó summá 
Voce, modó bac resonat quz: chordis quattuor ima*, 
Nil zquale" homini fuit illi : sepe? velut qui 
Currebat fugiens hostem, persepe velut qui 10 

1. Illa Tigellius , le fameux Tigel- 
Jius. Iile est empaatique, — Habebat 
hoc, avait cela, c'est-à-dire avait ce 
défaut, cette manie. 

2. Casar. Üctave. 
3. Patris. Jules César, pre adop- 

tif d'Octave. : 
4. Si collibuisset , s'il en avait 

envie, sila fantaisie en prenait à Ti- 
gellius. 

5, Ab ovo utque ad mala, Les an- 
ciens commenceient le diner par des 
ceufs frais, qu'on servait au sortir du 
boin, et le finissaient, comme nous , 
par des gütenux et des fruits, — Cifaz 

vet, aurait fait résonner,c'est-h-d:re 
aurait chanté.—Io Bacche. C'est sans 
doute le début ou le refrain de quel- 
que chanson à boire, 

6. Summá voce, la voix ]a plus 
grave. — Hac resonat... ima, celle 
qui résonne ja plus basse sur le té- 
tracorde , c'est-à-dire la voix la plus 
aigué, La corde la plus haute du 1é- 
acorde avait le son grave, et la plus 
basse avait le son aigu. 

7. Nil. &quala, rien d'égal, de 
constant, 

8. Construisez: Sepe currebat ve- 
lut qui (currit) fugiens hostem,
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Junonis sacra ferret! ; habebat siepe ducentos, 
Sepe decem servos ; modó regos atque tetrarchas , 
Omnia magna loquens*, modó : « Sit mihi mensa tripes et 
Concha salis puri, et toga, qu: defendere frigus, 
Quàmvis crassa?, queat! » Decies centena* dedisses 
Huic parco, paucis contento, quinque diebus? 
Nil erat in loculis. Noctes vigilabat ad ipsum 
Mane, diem totum stertebat. Nil fuit unquam 
Sic impar sibi*. Nunc aliquis dicat mihi : « Quid tu? 
Nuilane habes vitia ? » Imoalia?, et fortasse minora. se 
Manius absentem Novium? quum carperet : « lleus tu, 
Quidam ait, ignoras te? an ut ignotum dare nobis 
Verba? putas?—Egomet mi ignosco, » Manius inquit. 
Stultus et improbus hic amor est, dignusque notari ? 
Quum tua pervideas oculis mala lippus irunctis!, 25$ 

Cur in amicorum vitiis tam cernis acutüm 
Quàm aut aquila aut serpens Epidaurius?? At tibi contrà 
Evenit, inquirant vitia ut tua rursus? et illi, 

lracundior?* est pauló, minüs aptus acutis 

1. Persgpe eelut qui ferret, sou- 
vent (ij marchait gravement) comme 
un homme qui porterait.... — Juno- 
nit sacra. Dans ceriaines solennités, 
des canéphores portaient sur leur 
téte et dans des corbeitles les objets 
qui servaient nu culte de Junon. 

2. Tetrarchas. Les tétrarques 
Ccommandaient des subdivisions de 
royaumes, Ainsi Ja Judée était divi- 
£ée en tétrarchies. — Loquens, par- 
lart de, ayant à la bouche, 

3. Crassa, grossiere, 
3. Decies centena. ( sous-entendu 

millia sestlertiüm ), un million de 
fésterses (210 000 fr. ). Le sesterce 
valait 21 ceatimes, 
.. 5. Quingue diebus, au bout de cinq 
jours. 

6. [Impar sibi, différent de soi- 
méme, c'est-à-dire inégal, incon- 
8tant , inconséquert, 

7. Imó alia. Va suite des idées est 
celle-2i : Je reconnais, dit Iiorace, 
que j'ai aussi mes défauts, moins 
graves peut-éire que ceux de Tigel- 
lius ; mais enfin, je ne suis pas aussi 
0t que ce Ménius, qui trouve ses 

travers charmants , et critique impi- 
teyablement ceux d'autrui, 

8. Manius. Voy. la. note 6 de la 
page 208. — Novium. Personnage in- 
Counu. 

9. Dare nobis verba, uous en im- 
poser, nous tromper, faniiliérement, 
nous en donner à garder, 

10. Improbus, excessif, extvava- 
gant. — Amor (sous-ent. sut), amour- 
propre. — Notari , étre censaré, 

11. Mala, défauts, — Inunctis, en- 
duils, barbouillés (d'unguents, de 
colivres). . 

12. Serpens Epidaurius, un. ser- 
pent d'Épicaure. 1I s'agit d'une sorte 
de serpent qui se trouvait surton 
dans le Péloponése, aux environs 
d'Epidaure, et qui était consacré à 
Esculape. Le temple le plus fameux 
d'Esculane était celui d'Epidaure, 

13. flursus , de leur CÓléÉ , c'est- 
dire à leur tour. 

14. [racundior etc; On pense qu'iei 
Morace 8 voulu faire son propre por- 
wait. IL dit en parlant de lui- méme, 
pitres, |, xx, 20: Irasci. celerem, 

tamen ut placabilis essem.
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Naribus horum hominum! ; rideri possit eà quód 
Rusticiüs tonso? toga defluit, et malé laxus 
In pede calceus hzeret.: at est bonus, ut melior vir 
Non alius quisquam ; at tibi amicus; at ingenium ingens 
Inculto latet hoc sub corpore. Deniqne te ipsum 
Concute?, num qua tibi vitiorum* inseverit olim 35 
Natura, aut etiam consuetudo mala; namque 
Neglectis urenda filix innascitur agris. 

Illuc pravertamur*, amatorem quód amice 
Turpia decipiunt* ceecum vitia, aut etiam.ipsa hzc 
Delectant, veluti Ballinum polypus Hagna. 40 

Vellem in amicitià sic erraremus, et isti 
Errori nomen virtus posuisset honestum. 
At, pater ut nati, sic nos debemus amici, 
Si quod sit vitium, non fastidire : strabonem 
Appellat petum pater; et pullum, malé parvus? 45 

Si cui filius est, ut abortivus fuit olim 
Sisyphus*; hunc varum, distortis cruribus; illum 
Balbutit seaurum, pravis fultum malé talis. 
Parciüs hic vivit: frugi? dicatur. Ineptus 
Et jactantior hic pauló est : concinnus amicis E 

Postulat ut videatur?" At est truculentior atque 
Plüs equo liber : simplex?! fortisque babeatur. 
Caldior* est : acres inter numeretur. Opinor, 
Hec ves? et jungit, junctos et servat amicos. 

1. Minüs... hominum, peu vuv rons porter in jugement sur les dé- 
pgr les nez pointus de ces gens, 
€'est-à-dire endurant peu les plaisan- 
leries, les critiques des malins de 
notre temps. Le nez pointu était, aux 

yeux des Romains du moins, le signe 
d'un penchant prononcé à la raille- 
rie et au sarcasme. 
,2, Rusticiüs tonso. Nous verrons, 
Epitres , 1, 1, 94 : Curatus inequali 
ftonsore cayiilos, 

3. Concute, secoue, c'est-à-dire 
fouille, examine. 

4. Num. (pour voir) si. — Qua vi- 
tiorum équivautà aliqua vitia. 

5. Illuc pravertamur, tournons- 
nous de ce Cóté, regardons, imitons 
plutót cet exemple (quand nous vou- 

€ 

fauts de nos amis) 
6. Decipiunt, trompent, c'est-à- 

dire échappent à, ne sonL pas aper- 
cus de. - 

7. Pullum , mignon. — Malé par- 
vus, horriblement petit. 

3. Sisyphus. Nom d'un nain qui 
avait appartenu au wiumvir Marc- 
Antoine; ce nain n'avait pas tout à 
fait deux pieds de haut, 

9. Frugi, économe, 
10. Concinnus, charmant.— Réu- 

nissez amicis videatur, 
ii. Simplez, franc, sincere. — 
12. Caldtor. Syncoye pourcalidior 

bouillant, emporté. 
13. Hac ves, ceue indulgence, 

2. :
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Sincerum cupimus vas incrustare?, Probus quis? 
Nobiscum vivit, multàm demissus homo : illi 
Tardo cognomen pingui damus. Hic fugit omnes 
Insidias, nullique malo* latus obdit apertum, 
Quum genus hoc inter vitze versetur5, ubi acris [4 

Invidia atque vigent ubi crimina* : pro bene sano 
Ac non incauto, fictum" astutumque vocamus. 
Simplicior quis et est (qualem me sepe libenter? 
Obtulerim tibi, Mecenas), ut fort legentem 
Àut tacitum impellat quovis sermone? molestus : Ge 

« Communi sensu plané caret, » inquimus. Eheu! 
Quàm temere in nosmet Isgem sancimus iniquam! 
Nam vitiis nemo siné nascitur ; optimus ille est 
Qui minimis urgetur. Amicus dulcis'?, ut equum est, 
Quum mea compenset vitiis bona, pluribus hisce 70 

(Si modà plura mihi bona sunt) inclinet, amari 
Si volet : hac lege! in trutinà ponetur eàdem. 
Qui, ne toberibus propriis offendat amicum, 
Postulat, ignoscet verrucis illius; equum est 
Feccatis veniam poscentem reddere rursus? 76 

Denique, quatenus excidi penitüs vitium irae, 
i. Invertimus , nous retournons, 

C'est-à-dire nous prenons à rebours , 
À contre-pied, 

2. Sincerum vas incrustare , cou- 
vrir d'un enduit un vase irréprocha- 
ble. On revérait d'un enduit, afin de 
pouvoir encore s'en servir, les vases 
qui avaient contracté quelque mau- 
vaise odeur. . 
QV Probus quis, etc. Cette phrase 

s'entend de deux maniéres. Dacier : 
« S'il y a parmi nous un. homme de 
bien, nous dirons qu'il a leccur bas: 
un autre sera nn peulent; nous ne 
manquous Ds de dire qu'il est bien 
pesant et bien épais. » Ssnadon : 
« AVOns-rOus à vivre avec un homme 
de probitó et d'une rare modestie, il 
qasse pour un esprit épais et pesant.» 
Le sens adopté par Dacier nous paret 
&re le meilleur. : 

4. Malo, méchant; il ne préte pas 
le tanc aux attaques des méchants. 

5. Quum... versetur, paree qu'il 

£e trouve au milieu d'un genre de vie, 
C'est-à-dire parce qu'ii vit Gans une 
Société, dans un monde... 

6. Crimina , les accusations, les 
calomnies. 

7. Fictum, faux. ' 
8. Libenter, tout bonnement , sans 

facon, 
9. Tacitum, qui se (sit, c.-à-d, 

qui médite. — Quoviís sermone , un 
propos quelcongue, le premier propos 
venu, un bavardage insignifiant. 

10. Construisez : Amicus dulci 
quum, ut zquum est, compenset mea 
bona vitiis. Le sens est : Qu'un ami 
indulgent, lorsqu'il aura fait, conma 
itle doit, la bsl&nce de mes défauts 
et de mes qualités, incline du cóté de 
celles-ci, supposé qu'elles l'empor- 
tent, s'il veut ótre aimé de moi. 

11. Hac lege, à cette condition, 
12. Rursus, Voy. 1a note 13 de la 

pago 212. 
18. Quatenus exctds penitus cilium
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Cetera item nequeunt stultis! hzerentia, cur non 
Ponderibus modulisque suis ratio utitur, ac, res 
Ut quique est, ita suppliciis delicta coercet? 
Si quis eum servum, patinam qui tollere? jussus a6 

Semesos pisces tepidumque ligurierit jus, 
In cruce suffigat, Labeone ? insanior inter 

Sanos dicatur. Quantó lioc füriosius atque 
Majus peccatum? est! Paulim deliquit amicus, 
Quod nisi concedas* habeare insuavis, acerbus; & 

Odisti* et fugis, ut Rusonem" debitor seris, 
Qui, nisi, quum tristes misero venóre Calend:e?, 
Mercedem aut nummos unde unde? extricat, amaras 
Porrecto jugulo historias??, 
Comminxit lectum * potus mensáve catillum 

captivus ut, audit. 
$0 

Evandri manibus tritum ** dejecit : ob hanc rem, 
Aut positum antà'* meá quia pullum in parte catini 
Sustulit esuriens, minüs hóc jucundus amicus 

ira (sous-ent. nequit), puisque le dé- 
faut de la colére ne peut étre entiére- 
ment déraciné. 

1. Cetera. Sous-ent. vitia. — Ne- 
queunt. Sous-ent. ezctdi. — Stuliis. 
C'était le nom que donnaient les stoi- 
eiensà tous ceux qui ne possédaient 
as la sagesse parfaite, telle qu'ils 

a comprenaient. 
2. Tollere, emporter (de dessus Ja 

table), desservir. . . 
3. Labeone. Jurisconsulte célebre , 

que Tacite loue dans ses Annales, 
(11, Lxxv). l1 était sans doute sévére 
envers ses esclaves jusqu'à la eruau- 
té. — Inter sanos équivaut à sanis. 

4. Hoc peccatum, cette faute (que 
je vais dire). L'ami qui juge trop sé- 
vérement son ami est bien plus in- 
sensé et bien plus coupable encore 
que le mattre qui chátie trop rigou- 
reusemént son esclave. 

5. Quod nist concedas, si ta ne loi 
passais pas cela, si tu ne lui pardon- 
nais pas cette faute légére. 

6. Odisti, (et pourtant) tu le hais. 
7. Rusonem. Nom d'un vsurier. 
8. Calendz. Qétsit aux. calendes 

que se payeit l'intérét des sommes 
runtées. Nous avons vu que chez 

les Romaias Fargent Se plagait au 
mois, et non pas à l'année,   

9. Mercedem , Yintérét. — Num- 
mos, les écus, c'est-à-dire le capital. 
— Unde unde, d'un cóté ou de l'au- 
ire, de quelque cOté.. - 

10. Historias. Selon un scholiaste 
Q'Horace, cet usurier, Ruson, était 
un historien ; 1 inviteit ses débiteurs 
à assister à là lecture de son bistoire, 
et ceux qui ne pouvaient le rembour- 
ser étaient bien obligés de boire le 
calice (dmaras historias). — Selon 
d'suwes, historias désigne ces la- 
meníations et ces reproches que le 
créancier fait toujours subir au débi- 
teur en retard, D'autres, enfin, pen- 
Sent que Ruson, pour intimider ses 
débiteurs, leur raconte, en les mena« 
cant d'un traitement pareil, les ri« 
gueurs dont il a déjà.usé envers d'au« 
ires. De ces trois explications, la pre- 
miere est cellequi nous pialtlemoins. 

11. Lecium, lit (de table). 
12. Evandri manibus tritum, usé 

par les mains d'Évandre, dont se ser- 
vit Évandre, c'est-à-dire d'une anti- 
quité fabuleuse (et d'autant plus pré- 
Cieux à tes yeux). —— Évandre, roi 
d'Arcadie, vint s'établir en Italie; il 
aceueillit Énée et l'aide dans sa lutte 
contre les Latins, Voy. le VIII* livre 
de 'Enéide.   13, Anté, devant mo!
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Sit mihi? Quid faciam si fu 
Prodiderit commissa fidet, 
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rtum fecerit, aut s1 
Sponsum*e negárit? 95 

Quis? paria esse feré placuit peccata, laborant? [gnant, 
Quum ventum ad verum est; sensus moresque* repu- | 

Atque ipsa utilitas, justi propé mater et zequi. 
Quum prorepserunt primis animalia terris*, 

Mutum*et turpe pecus, glandem atque cubilia propter toe 
Unguibus et pugnis, dein fustibus atque ita porró 
Pugnabant armis qua póst fabricaverat usus"; 
Donec verba, quibus voces sensusque notarent?, 
Nominaque? invenere; dehinc absistere bello, 
Oppida ceperunt munire, et ponere leges, 105 
Ne quis fur esset, neu latro, neu quis adulter. 

Nam fuit ante Helenam mulier teterrima belli 
Causa?*; sed ignotis perierunt mortibus illi, 
Quos, Yenerem incertam! 
Viribus editior!* cedebat, ut in grege taurus. 
Tura inventa metu injusti'* 
"Tempora si fastosque velis 

rapientes more ferarum, 
i10 

fateare necesse est, 
evolvere mundi. 

Nec natura potest justo secernere iniquum, 

1. Fide. Forme ancenne et con- | 
tracte du. géniüfet du dauf de fides. 
Yirgile l'emploie aussi dans ses Géor- 
giques, I, 208 : Libra die somnique 
pares ubi fecerit horas. 

2. Quis. ll s'ait aes stoiciens. Ces 
14$ vers d'Hurace orit pour commen- 
r6 le passage suivant de Cicéron 

(De finibus, IV, xix) : Recté facia 
omnia gqualia, omnia peccata pa- 
ría (esse) : quz quum magnifice pri- 
mó dici viderentur, considerata mi- 
füs probabantur : sensus enim cu- 
jusque et natura rerum atque ipsa 
veritas ciumabat quodam modo non 
posse adduci wu. inter eas res, quas 
Zeno exatquaret, nihil interesset, A 
cette rigueur contre natere, llorace 
oppose la modération épicurienne. 

3, Laborant, sont ea. peine, sont 
bien embarrassés. ——— 

4, Sensus, la conscience; mores, 
la morale. 

5. Primis terris, là terre nou- 
velle, c'est-à-dire la terre récem- 
ment créée, — Animalia. Les aui- 
maux et les horames. 

6. Blulum, muet, c'est-à-dire qui 
n'avait pas encore de langage. 

1. Usus, le besoin. 
| 8. Verba... notarent, des mots, 
p&r lesquels ils pussent marquer, 

; rendre intelligibles, leurs sons et 
leurs senüments, cCestà-dire des 
mots pour donner un sens aux arti- 
Culatious de leur voix, et pour expri- 
mer leurs sentimers. 

9. Nomina , des'noms (pour dési- 
£ner les objets). . 

10. Kéunissez leterrima causa. 
1t, Venerem incertam, Ces mots 

ont le méme sens que dans l'4rt poé- 
tique, 398 : Concubitàü rago. 

12. Vir ibus editior, un homme plus 
élevé en forces, un plus fort. 

13. Metu injusti, par crainte de 
Vinjisuce, pour se garantir contre 

'yinjusuce. — Les stoiciens soute- 
naient que la justice est dans Ja na- 
ture et ne dépend pas des conven- 
tions; les épicuriens, au. contraire, 
disaieny que ce sont les ?ois, et non 
pas la rature, qui déterminent ce 
Qm est juste et ce qui est injuste, 
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bividit ut bona diversis!, tugienaa petendis : 
Nec vincet ratio? hoc, tantumdem ut peccet idemque 1:5 
Qui teneros caules alieni fregerit horti, 
Ft qui nocturnus sacra Divüm legerit?. Adsit 
Regula peccatis quce paenas irroget z:quas*: 
Ne seuticá dignum horribili sectere flagello. 
Nam, ut ferulà c:edas meritum majora subire 1T 
Verbera, non vereor*, quum dicas esse pares res 
Furta latrociniis, et magnis parva mineris 
Falce recisurum simili te*, si tibi regnum 
Permittant homines. Si dives, qui sapiens est, 
Et sutor bonus, et solus formosus, et est rex, 125 

Zur optas quod habes?*? « Non nósti quid pater, inquit, 
Chrysippus? dicat? Sapiens crepidas sibi nunquam 
Nec soleas fecit, sutor tamen est sapiens.—Qui? — 
Ut, quàmvis tacet Hermogenes, cantor tamen atque 
Optimus est modulator; ut Alfenius!! vafer, omni — i30 
Abhjecto instrumento artis clausáque taberná , 
Sutor erat : sapiens operis sic optimus omuis 
Est opifex solus, sic rex. » Vellunt tibi barbam? 

1. Diversis, ce qm est contrmre, | tes de frapper dà. meme glave, de 
Cest-à.dire ce qui est mauvais, ce | punir avec la méme rigueur les pe- 
qui est nuisible. ttes fanies et Tes grandes. 

2. Nec vincet ralio, et le raison- 7. Dives , sutor, formosus , rez. 
nement ne prouvera pas, et on ne | Les stoiciens prétendaieul que lecage 
saurait démunirer (quoi qu'en disent | réunissait toutes les qualités et toutes 
les stoiciens). les aptitudes. 

3. Sacra legerit , aura ramassé, | 8. Quod habes, ce que tu as, c'est- 
€'est-à-dire enlevé, volé les objets | à-dire!a royauté. . 
Sacrés. C'est desacra legere que vient | 9. Inquit, dit-il, dit le stoicien, — 
sacrilegus. Pater Chrysippus. La doctrine stoi- 

4. Peas 29uas, des peineségales, | cienne ava été. fondée par Zénon; 
un chàtiment proporüonré(àlagran-| Chrysippe, son disciple, fut aprés 
deur de la faute). lui le chef du Portique. Mais. d'aprés 

8. Ut ferulá cadas non. vereor, je | Diogóne taérce,les stoiciens disaient: 
ne crains pas que tu frappes (seule- | El pi v Xeóatzzos, ox &v v Svod. 
ment) de la férule, Le sens est in- 10. Tigellus Hertnogéne, qu'il. nc 
vontes table, mais ordinairement non | faut pas confondre avec Tigelitus le 
rereor ut czdas signifie je ne crains | Sarde, dont il a été deux fois déjà 
nas que tu ne frappes pas. V faut | question. 
donc admettre que tllud est sous-en- | 11. AMénius Varus, cordonnier, de 
tendu aprés eereor, et construire : | Crémone, quitta son métier, vint étu- 
Non vereor iilud, ut czdas. dier à Rome sous le juri-consulte 

6. Et magnis... simili te, et que | Ser.-Sulpieius Rufus, et. devint un 
iu menaces de retrancher les petites | homme si remarqoable qu'il s'éleya 
fautes avec ià méme faux que les|prompiement jusqu'au consulat, 
grandes, c'est-à-dire et aue tu mena- -  Barban. Les philosophes stoi-  
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Lascivi pueri ; quos tu nisi fuste coerces; 
Urgeris turbà circüm te stante, miserque 135 
Runiperis! et latras, magnorum maxime regum. 

Ne longum faciám, dum tu quadrante? lavaturn 
Rex ibis, neque te quisquam stipator, ineptum 
Preter Crispinum?, sectabitur, et mihi dulces 
Ignoscent, si quid peceáro stultus *, amici, i 
Inque vicem illorum patiar delicta libenter, 
Privatusque magis vivam te rege beatus. 
€iens portaientla barbe longue; ils | as. L'as valait cinq ceutimos de notre se revéteient d'un manteau et avaient | mopnoio. 
un báton à Ia main. 3. Crispinum. Voy. la note 5 ap 
A Rumperis, tu te romps, c'est-à- | haut dela page 209. dire tu t'égosilles. 4. Síulfus, Voy. la note 1 de la, 2. Quadrante, pour le quart. d'un | page 215. 

  

SATIRA IV. 

Les satires d'Horace étaient vivemenr crrüquées à Rome, non-seu-. 
lement par ceux qui pouvaient y reconnaitre la peinture de leurs 
vices et des allusions méme à leurs personnes, mais encore par 
les admirateurs de Lucilius, Jusqu'au temps d'Horace, Lucilius 
était Je seuil po&te qui eüt réussi dans la satire. Varron avait es- 
sayé ce genre sans succàs, On blámait aussi le style trop familier 
d'Horace, cette allure silibre, qui donne à ses satires et à ses 
épitres le charme d'une conversation vive et spirituelle, Enfin ,0n 
dénigrait la satire elle-méme comme un genre de composition 
inventé par Ia méchanceté et l'envie, Horace, dans la piéce qui 
suit, répond à toutes ces critiques. ' 

Là liberté des anciens po&tes, dans la comédie aussi bien que dans 
la satire, était sans limites. Si aujourd'hui lasatire est haie, c'est que 
trop de gens méritent ses attaques, Horace ne prétend pas au noin 
de poéte; peu lui importe d'ailleurs qu'on accorde ou qu'on re- 
fuse à la satire le titre de po&me. Ce qu'il prétend , c'est que la 
satire est innocente; s'il y parle un peu trop librement, c'est un 
éfaut. qu'il tient de son éducation , et qu'il faut lui pardonner, 

Eupolis atque Cratinus Aristophanesque! poete, 
1. Eupolis, Cratinus, et Aristophane, appelle ancienne comédie; les prin- 

le seul dont nous ayons en partie |cipsux poétes de !a nouvelle sont 
conservé les oeuvres, étaient les trois | Ménandre, Diphile, Philémon et rands poétes de la premiere époque | Alexis; leurs ceuvres, sauf de Courts do la comédie athénieane, que l'on: — ments, ont entiórement péri.
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Atque alii, quorum comedia prisca virorum est!, 

Si quis erat dignus describi*, quód malus ac fur, 

Quód m«chus foret, aut sicarius, aut alioqui 

Famosus?, multà cum libertate notabant*. 
Hinc omnis pendet Lucilius*, hosce secutus, 
Mutatis tantàm pedibus numerisque*, facetus, 
Emunctz2e naris?, durus componere versus?. 
Nam fuit hoc vitiosus : in horá seepé ducentos, 
Ut magnum*, versus dictabat, stans pede in urio!^. 16 

Quum flueret lutulentus?!, erat quod tollere velles? 

Garrulus, atque piger scribendi ferre? laborem, 

Scribendi rect? : nam ut miultium, nil morori*. Ecce 

Crispinus minimo me provocat! : 
Accipiam tabulas; detur nobis locus, hora, 

« Àccipe, si vis; 

Custodes ; videamus uter plus scribere possit. » 

Di bene fecerunt, inopis?' me quódque pusilli 

1. Alii... virorum esr, d'autres 
qui forment (avec eux) l'ancienne co- 
médie ; Phérécrate, Platon le Comi- 
qe Épicharme. Voy. satire X, 16 : 
lli, seripta quibus comadia prisca 
cirts est. 

2. Describi, eire dépeint (pour 
servir d'exemple). 
:8. Alioqui famosus, décrié à quel- 

que autre titre. 
4. Notabaht. Ces anciens poétes 

jeuaient des personnages réels en Jes 
&ppelant de leur nom; mais Ms ne 
s'attaqualent pas seulement au vice : 
témoin Socrate, bafoué et calomnié 
dans les Nuées. 

5. Hinc pendet, pend de là, se 
rattache 1à, c'est-à-dire est de cette 
école, — Lucilius, poéte satirique, 
contemporain et ami de Scipion PAfri- 
cain, vivait an siécle et demi avant 
notre ére; ses ceuvres sont perdues. 

6. Mutatis iantüm pedibus nume- 
risque. Lucilius rempdaca l'iambe de 
la comédie grecque par Phexam?tre, 
qvi desint le vers de la satire. 

1. Emuncla naris , d'un nez bien 
mouché, c'est-à-dire habile à fiairer 
les ridicules. 

$. Durus... versus, Les vers de 
Lucilius, si Pon en juge par les frag- 
ments qui nous en restent, étaient 
rudes et raboteux. 

9. Ui magnum, comme une chose 

grande, difücile, c'est-à-dire croyant 
faire un tour de force. 

10. Stans pede in uno. Expression 
proverbiale, qui marque la facilité 
et la rapidité que l'on met à faire 
quelque chose. . 

3i. Lutulentus. Horace comipare 
Lucilius à un ruisseau bourbenx. 

19. Erat quod tollere velles, il y 
avait bien des choses qu'on eüt voulu 
enlever (pour purilier ce ruisseau), 
Cest-à-diré on etit voulu faire dispa- 
raitre bien des taches. 

13. Piger ferre. Hellénisme. 
14. Nam ut multim , nil moror, 

car qu'il écrivit beaucoüp, je ne m'y 
arréte pas, j'en tiens peu de compte. 

15. Ürispinus. Voy. la note 5 au 
haut de la page 209.— Mínimo (sous- 
ent. pretio) me provocat, me pro- 
voque au moindre prix, c'est-à-dire 
veut gager cent cóntre un (tant il est 
sr de me battre). 

19. Accipe... tabulas, Boileau dit de 
méme dans sa deuxiéme épitre : 

V'entends déjà d'iet Linióro furieux, 
Qui m'appelle au combat sans prendre un 

plus long terme. . 

& De l'enéro, du papier, dit-il : qu'on nous 
enferme. 

Voyons qui de nous deux, plus ajsó dans ses 
vers, 

Anra plus tót rempli 1a. page et le revers.»     11. Inopis, pauvre, siérile-
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Finxerunt animi, raró et perpauca loquentis. 
At tu conclusas hircinis follibus auras! 
Usque laborantes, dum ferrum molliat ignis, 23 
Ut mavis, imitare. Beatus Fannius, ultro 
Delatis capsis et imagine?, quum mea nemo 
Scripta legat, vulgo recitare timentis*, ob hanc rem 
Quód sunt quos genus hoc* minimé "vat, utpote plu; «s Culpari dignos. Quemvis medià erue turbà : 5; Aut ob avaritiam, aut miserà ambitione laborat5. 
Hunc capit argenti? splendor; stupet Albius zere; 
Hie mutat merces surgente a sole ad eam quo 
Vespertina* tepet regio ; quin per mala? praeceps 
Fertur, uti pulvis collectus turbine, ne quid 30 Summi deperdat metuens, aut ampliet ut? rem, 
Omnes hi metuunt versus, odere poetas. 
« Feenum habet in cornu ", longé fuge; dummodo risum Excutiat sibi, non hic cuiquam parcet amico, 
Et, quodcumque semel chartis illeverit, omnes 35 Gestiet a furno redeuntes scire lacuque?? 

- Stupet zre, est ébloui par l'ai. rain, c'est-à-dire Convoite, recherctra par-dessus tout les figures de bronze, Virgile dit de méme, Géorgiques, Ir, 
$08 : Hic slupet attonitus rostris, 

$. Eum, Sous-entendu solem, — Vespertina, du soir, c'est-à-dire de 
l'occident, 

9. Maia, les souffrances, les fati- 
gues, les dangers, 

10. Metuens «t, craignant de we 
pas.... : 

11. Fenum habel in cornu, On at- tachait du foin à la corne des beuís méchants ou furieux pour avertir le 
bubiic de se garer de leur rencontre, 
On peut rapprocher de ce passage quelques vers de Boileau (saure IX et de licgnier (satire XII). 

12. Dummodo risum ezcutiat $ibi, pourvu qu'il fasse rire à ce qu'il dir, C'est-à-dire pourvu que ses plaisan- 
teries fassent rire, 

13. Furno, le four, la boulangerie, — Lacu, le réservoir, Agrippa en &vàit fait pratiquer up nombre Consi- dérableà tcme. Le sens est que le poete sutirique recherche les applau- 4 dissements méme de la populace, 

1. Conclusas... auras fmitare, 
imite ces vents renfermés dans des 
soufflets de peau de bouc, imite ces 
Soullieis de forge. 

2. Fannius,poéte médiocre, parasite 
du clanteur "igellius Hermogéne 
(voy. x, 80). — Ultro.... imagine, ses 
boites , les hoites qui renferment ses 
ceuvres, éiint. portées spontanément 
(Dar ses amis) avec son portrait (à 
Ja biblioth^que publique). La biblio- 
tháque fondée en 716 par Pollion 
renfermaiL ies oeuvres et les poriraits 
cs écrivains romains, Varron seul y VIt metre son portrait de son vivant; 1 parait que ies amis de Fannius lui firent !e méme honneur. 
3. Mea seripta timentis équivaut 

à scripta met timentis. 
4. Genus hoc, ce genre, la satire: 

Peu de geus goüteut la satire, parce 
que beaucoup méritent les attaques 
qu'elle dirige contre eux. 

5. Laboral a ici ure double con- 
Btruction : ob acaritiam ei ambi- 
tione , il est travaillé par l'ambition 
oul'avarice, 

6. Argenli Vargenterie, la vais- 
selle d'argent. 
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Et pueros et anus. » Agedum, pauca accipe contrà!. 
Primüm ego meillorum, dederim quibus esse poetis, 

,Exeerpam numero : neque enim concludere versum 
Dixeris esse satis*; neque, si qui scribat uti nos 40 

Sermoni? propiora, putes hunc esse poetam. 
Ingenium cui sit, cui mens divinior, atque os 
Magna sonaturum, des nominis hujus honorem. 
Idcirco* quidam, comedia neene poema 

8S ivere, qu spiritus* ac vis Esset, qu&sivere, quód acer tus* 45 

Nec verbis nec rebus inest , nisi quód pede certo 
Differt sermoni, sermo merus*.—At pater ardens 
Sevit quód, meretrice nepos insanus? amicá, 
Filius uxorem grandi cum dote recuset, 
Ebrius et (magnum quod dedecus?) ambulet ante $9 

Noctem cum faeibus.—Numdquid Pomponius istis 
Audiret leviora!*, pater si viveret? Ergo 
Non satis est puris!! versum perscribere verbis, 
Quem si dissolvas, quivis stomachetur eodem 
Quo personatus pacto pater?*, [lis, ego qua nunc, 55 

Olim qua scripsit Lucilius, eripias si 
Tempora certa? modosque, et, quod priusordineverbum 
Posterius facias, preeponens ultima primis, 
Non, ut si solvas « Postquam Discordia tetra 
Belli ferratos postes portasque refregit, » 

1. Accipe contrà , écoute en ré- 
ponse. 

2. Concludere, renfermer (dans le |. 
nomhre de pieds régulier). — Esse 
$0lis, étre assez (pour mériterle nom 
de poéte. 

3. Sermoni, la conversation, le 
style de 1a conversation, la prose. 

4. 4dcirco, c'est pourquoi, puisque 
telles soni les qualités qu'on exige du 
poéte, 

5. Acer spirilus, une inspiration 
vive, clevée. 

6. Nisi quód pede certo differt ser- 
moni, sermo merus , et que. sauf le 
rhythme, c'esi le simple langage de la 
tonversation.— Differt sermoni équi- 
vaut à differt a sermone, 

7. AL, mais (me dira-t-on). — 4Ar- 
dens, euflammé (de coiere).   

60 

8. Nepos, dissipateur. — Meretrice 
ínsanus, épris d'une courtisane. 

9. 'Dedecus. les gens sobres ne 
maageaientqu'aucoucher du soleil. 

10. Leriora, des reproches plus 
légers. plus doux. 

11. Non salis est, ce n'est pas assez 
(pour nériter le nom de poéte). — 
Puris, simples, 

12. P'ersonatus pater, le pére de 1a 
comedie. Daus les théütres anciens, 
qui étaient immenses, les acteurs 
portaient.un masque (persona, doni 
là bouche formait un porte-voix. | 

13. Tempora certa, les temps régu- 
liers, 1a quantité, 

14, Posiqeam , etc. Vers des Annales 
d'Ennius, qui ne nous sont pàs par- 
venues, . 

15. Belli. Le vernple de Janus rves-
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Invenias etiam disjecti membra poets, 
Hactenus hzc! : aliàs just 

Nunc iltud tantüm queram 
um sit necna poema?, 
, meritóne tibi sit 

Suspectum genus hoc scribendi. Sulcius acer 
Ambulat et Caprius?, rauci malé, cumque libellis*, 
Magnus uterque timor latronibus ; at bene si quis 
Et vivat püris manibus, contemnat* utrumque. 
Ut* sis tu similis Coeli Birrique latronum, 
Non ego sum Capri neque Sulci: cur metuas me? 
Nulla taberna meos habeat neque pila libellos?, 10 

Quis manus insudet vulgi Hermogenisque Tigelli 5; 
Nec recito cuiquam, nisi amieis, idque coactus?, 
Non ubivis, coramve quibuslibet. In medio qui 
Scripta foro recitent, sunt multi, quique lavantes? : 
Suavé locus voci resonat conelusus!. Inanes 1 

Hoc juvat *, haud illud querentes , num sine sensu ?, 
Tempore num faciant alieno. « Lzedere gaudes, 
£nquit' , et hoc studio pravus facis". » Unde petitum 
Hoc in me jaeis'*? est auctor auis denique eorum * 
tait ouvert tant que Rome avajt quel- 
que guerre à soutenir ; jusqu'an rágne 
d'Auguste i| ne fut fermé que deux 
fois. Virgile, Enéide, V1, 623; Belli 
ferratos rupit Saturnia postes. 

1. Hactenus hzc , mais c'est assez 
sur ce point, . 

2. Jüstum sit necne poema, (je 
chercherai) si la satire est ou non un 
poéme véritable, mérite véritable- 
ment le nom de poéme. 

3. Sulcius et Caprius étaient deux 
délateurs fameux, — Acer, àpre (à la 
dénonciation). 

4. Hauci malà, horriblement en- 
roues, — Libellis, listes (d'accusa- 
tion). 
. 5. Contemnat, mépriserait , c'est- 
à-dire ne craindrait guére, 

o. Ct, Supposé que. 
7. Nulla iaberna,,.. libellos, (je 

désirerais) qu'aucune boanque (de 
libraire), aucun pilier re possédát 
mes ouvrages. Les boutiques de li- 
braires se trouvaient sous des arca- 
des; et chaque libraire affichait sur les 
colonnes qui soutenaiont ies arca- 
des Ia liste des livres qu'on pcuvait 
zcheter cliez lui, 

8. Hermogeniís Tigelit, Voy. la 
note i8 de Ja page 217. 

9. Idque coactus, et cela, et encore quand j'y euis forcé. Les po&tes qui recherchaient de faciles succes fai- 
Salent des lectures publiques; Pline 
le Jeune, dans une lettre, nous 
donne une idée de ces lectures, 

10. Lavantes, en se baignant, dans 
les bains, 

11. Vocs resonat, répond àla voix, 
donne de la sonorité à ia voix. — £o- 
cus conclusus, un lieu fermé (comme 
sont les hains). 

12. [names hoc juvat, cela, cete 
maniro de réciter leurs vers, plait à 
des auteurs sans jugement, 

13, Sensu, sens commun, 
14. Inguit, dit-il, dit mon adver. 

saire, 
15. Hoc.... 

fais cela avec 
deVardeur, — 

16. Unde... jacis, d'oli as- 
ce que tu lances contre moi , 
dire d'oi vient cetle 
tu m'adresses ? 

1T. Ést auctor quis eorum , cel 
vien--il de quelqu'nn de ceux... 

facis, &tant méchant, t zle, tà malice te donna 

lu pris 
C'estz- 

accusation quo
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Vixi euin quibus? Absentem qui rodit amieum*, 

233 

$u 

Qui non defendit, alio eulpante, solutos 
Qui captat risus* hominum famamque dicacis, 
Fingere qui non visa? potest, commissa tacere 
Qui nequit, hic niger* est, hunc tu, Romane, caveto. 

Sepe tribus lectis videas cenare quaternos *, $5 

E quibus unus amet quávis adspergere* cunctos, 
Pretereum quiprsbetaquam"; póst, huncquoqué potus, 
Condita quum verax aperit przecordia Liber. 
Hictibi comis et urbanus liberque videtur, 
Infesto nigris? : ego, si risi quód ineptus & 

Pasiillos? Rufilius olet, Gargonius hircum , 
Lividus et mordax videor tibi? Mentio si qua * 
De Capitolini furtis injecta Petillit 

Tecoram fuerit, defendas, ut tuus est nios : 
« Me Capitolinus convictore usus amicoque 35 
À puero est, caus&que meáà ** permulta rogatus 
Fecit, et incolumis lztor quód vivit in urhe; 

" Sed tamen admiror? quo paoto judicium illud 
Fugerit. » Hic nigre succus loliginis?*, hec est 
Zrugo'5 mera : quod vitium procul abfore chartis, 10e 

1. Ábsentem qui vodit amicum. | qui fournit l'eau, c'est-à-dire l'am 
l-B. Rousseau a imité ce passage | phitryon, Avant de se metire à table, 
dans son Epitre oux: Muses : 
Celui qul mord ges «mis en cachette... 

2. Solutos risus , rire à gorge dé- 
ployée. 

3. Fingere non visa. forger co 
qu'il »/a point vu, 

4. Niger, noir, perfide, 
5. Tribus... quaternos, on voit 

des convives par quatre sur trois lits, 
C'est-À-dire on voit un repas de douze 
convives. La salle à manger ordinaire 
renfermait trois lits (d'ot e nom de 
triclinium), et chaque lit n'était gé- 
nérelement disposé que pour rece- 
YOIF tro)s couvives, 

6. Quaàvis (sous-ent, ratione) ad- 
spergere,arroser d'une maniere quel- 
conque, C'est-à-dire faire pleuvoir des 
plaisanteries bonnes ou mauvaises, 
délicates ou rudes. Les Grecs disent 
de méme «Avav pour AoSopdiv. 

7. Eum qui prabet aquam, celui   

on prenait un bain. 
8. Liber, franc, — Nigris , les 

hommes noirs, c'est-à-dire méchants. 
9. Pastillos, etc, Voy. i1, 25. 
10. Meniio si qua, etc. Comparez 

À ce passage Boileau, satire IX : 
Si Yon vient à chercher par quel secret 

mystére.... 

11. Petilit. Co Pétillius étaitfameux 
p Ses rapines. Accusó d'avoir enlevó 
2 couronne d'or d'une statue de Ju- 
piter au Capitale, Octave le fit ahspu- 
dre. Capitolini est donc ici un sur- 
nom injurieux, 

12. Causá med, à ma considéra 
tion, par considération oonz moi. 

13. Ad miror, je m'étonne, je me 
demande. 

15. Hic.... loliginis, c'est là le ve- 
nin du noir calmar, c'est-à-dire voilà 
ce qu'on appelle du noir venin, Le 
€almar est un poisson de mer. . 

15. /Erugo, rouille, C'est-à-direici '
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Atque animo priüs, ut si quid promittere de me 
Possum! aliud veré, promitto. Liberiüs si 
Dixero quid, si fort& jocosiüs, hoc mihi juris 
Cum venià dabis : insuevit? pater optimus hoc me, 
Ut fugerem, exemplis vitiorum quaque notando. 107 

Quum me hortaretur, parc, frugaliter atque 
Viverem uti contentus eo quod mi ipse parásset : 
« Nonne vides Albi ut malà* vivat filius, utque 
Barrus inops? Magnum documentum ne patriam rem 
Perdere quis velit. » A turpi meretricis amore 110 

Quum deterreret : « Scetani dissimilis sis. » 
Ne sequerer moechas, concessà quum venere uti 
Possem : « Deprensi* non bella est fama Trebont, » 
Aiebat. Sapiens, vitatu quidque petitu 
Sit melius, causas reddet tibi* : mi satis est si 115 
Traditum ab antiquis morem servare, tuamque, 
Dum custodis eges, vitam famamque tueri 
Incolumem possm ; simul ac duraverit! zetas 
Membra animumque tuum, 
Formabat puerum dictis, et, sive jubebat 

nabis siné cortice*, » Sic me 

i30 
Ut facerem quid : « Habes auctorem quo facias hoe?» 
(Unum ex judicibus selectis objiciebat 9); 
Sive vetabat : « An hoc inhonestum et inutile! factu 
Necne sit, addubites, flagret rumore malo? quum 
médisance. Martial dit de méme : Vi- 
ridi tinctos &rugine versus. 

t. Ut si quid promittere possum. 
Horace a réuni iei deux tournures 
dillérentes en une seule : Ut aliquid 
promittere possum, ey Si quid pro- 
fhiltere possum. 

2. Hot juris équivaut à hor jus. 
3. Insuevit, eie... mon. excellent 

pére m'a habitué à cela, c'est-à-dire 
& parler librement de l'un et de l'au- 
ve, Iui qui me (aisait remarquer tous 
les vices en me citant des exemples, 
6n que je les évitasse. 

4. Malé, niisérablement, 
5. Depren 1, pris (en flagrant délit 

d'adoltérej. . 
6. Sapiens... reddet tibi, un sage, 

vn philosophe, l'expliquera les. rai- 
sons pour lesquelles il. vaut. mieur 
éviter ceci et rechercher cela, 

7. Duraxerit, ouva forüifié, 
8. Nabis sin cortice, tu nageras 

sans écorce, sans liége , cesr-à-dire 
iu pourras marcher sans guide, voler 
par tes propres ailes, 

9. Habes... facias hoc, tu as une 
autorité, c'est-à-dire un exemple fai- 
sant autorité, un exemple considé- 
rable, qui te permet d'agir ainsi. 

10. Judicibus selectis. Le préteur 
urbain, en veitu de la loi Aurélia, 
portée en 684. choisiss&it tous les ans 
trois cent soixante juges pour les cau- 
Ses capitales, parmi les Sérateurs, les 
chevaliers et les ttihuns du irésur les plus recommandables, — Objiciebat, 
1 me mettait sous les yeux. 

t1. Inhonestum , déshonorant, —— 
Inutile, nuisible, funeste. 

12. Humore malo, mauvais renonr, 
mauvaise réputation,
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Tic atque ille! ? » Avidos* vicinum funus utsgros 5 

Exanimat, mortisque metu sibi parcere cogit 

Sic teneros animos aliena opprobria sepe 

Absterrent vitiis. Ex hoc? ego, sanus ab illis* 

Perniciem quzcumque ferunt, mediocribus, et quis 

Ignoscas, vitiis teneor; fortassis et istinc 184 

Largiter abstulerit? longa ztas, liber amicus , 

Consilium proprium"; neque enim, quum lectulusaut m 

Porticus excepit, desum mihi*: « Rectius hoc est; 

Hoc faciens vivam meliüs; sic dulcis amicis 

Occurram. Hoc quidam non bellé; numquid ego ili d 

Imprudens? olim faciam simile? » Hic ego mecum 

Compress:s agito labris? ; ubi quid datur ott, 

Illudo chartis". Hoc est mediocribus illis 

Ex vitiis unum ; eui si concedere? nolis, 

Multa poetarum veniet manus, auxilio quee 14€ 

Sit mihi; nam multó plures sumus, ac veluti te 

Judaei? cogemus in hanc concedere turbam". 

1. Hic aique ille, tel ette (qui ont 
eru pouvoir le faire). 

2. Avidos, avides (de nourriture), 
intempérants, 

3. Ex hoc, por suite de cela, de 
cette éducation. 

4. Sanus ab illis, sain du cóté de 
ces vices, exempt de ces vices. 

5. Istinc largiter abstulerit, en- 

Jévera considérablement de là , c'est- 

à-dire corrigera encore une bonne 

partie de ces défauts. 
6. Liber amicus, un ami franc, qui 

we reprenne franchement. 
T1. Consilium proprium, mes pro- 

pres réflexions, . 
8. Porticus, le portique (on je me 

promàne). — Desum mihi,)e me fuis 

— 

défaut, c'est-h-dire j'omets de m'exa- 
miner. 

9. Non belli. Sous-ent. facit. —- 

Imprudens, sans le savoir. 
10. Compressis labris, sons remuer 

les levres, sans parler, tout bas. 

i1. Jiludo chartis, je m'amuse à 

mettre ces observations sur le pa- 

pier, à les rédiger. 
12. Concedere, pardonner. 
13. Judi, Depuis la prise de Jéru- 

salem par Pompée , il y avait à Reme 
une foule de Juifs qui se signalaient 
pàr leur ardeur à faire des prosély- 
tes, surtout dans la basse classe. 

14. [n hanc concedere turbam,en- 
trer dans cette troupe, prendre place 

dans nos rangs. 

  

SATIRA Y. 

On peut affirmer d'une maniére à peu prés certaine que cette satire 

est de l'an 111. Octavie, sceur d'Octave et femme d'Antoine, était 

parvenue à rétablir une sorte d'harmonie entre son frere et son 

mari, Un traité fut conclu à Tarente, par lequel Antoing, S'enga-
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geait à fournir des vaisseaux à Octave contre Sextus Pompée , et Octave à donner des troupes à Antoine pour l'aider à Soumettre les Parthes, Les plénipotentiaires étaient Mécéne et Coccéius du €61é d'Octave, et Fontéius Capito du cóté d'Antoine. Les confá- rences devaient avoir lieu à Brindes, oüà se rendit d'abord Mé- céne , emmenant avec lui quelques hommes distingués , parmi les- quels se trouva Horace; mais ce fut la ville de Tarente qui vit 1a conclusion du traité, De Rome à Brindes, on Comptait trois cent soixante milles, ou environ cent cinquante lieues : le voyage dura seize ou dix-sept jours, et Horace en fit une relation destinée à ses amis de Rome. Peut-étre n'y aurait-il pas songé , si son devancier Lucilius n'avait raconté aussi dans une satire son voyage de Rome à Brindes, 

Q. HORATII FLACCI 

Egressum magná me accepit Aricia* Romà Hospitió modico; rhetor comes Heliodorus?, Grecorum longe doctissimus. Inde Forum Appt:, Differtum nautis*, cauponibus atque malignis. Hoc iter ignavi divisimus$, altiüs ac nos 5 Precinetis unum*; minis est gravis Appia tardis". Hic ego propter aquam, quód erat deterrima, ventri Indico bellum?, ccenantes haud animo sequo? 
Exspectans eomites?*, Jam nox inducere terris 
Umbras et colo diffundere Signa parabat ; 
Tum pueri nautis, pueris convitia naut 
Ingerere. « Huc appelle! !... Trecentos inseris? Ohe! 

10 

partage&mes ( en deux jours), nous 
mimes deux jours à. 

6. Altiüs.... unum, qui n'est qu'un, qui ne fait qu'üne traite pour des 
YOYageurs retroussés plus hant, c'est- à-dire pour des voyageurs plus dé- 
terminés qu nous. Les;Grece em- 
ploient l'adj 

1. Aricia, Aricie, ville du Latium ; sur.la voie Appienne, à seize milles de Rome; c'est aujourd'Lui le bourg Laricia, — Hospitio modico eat op- posé à magná Bomá. 
2. Héliodore n'est connu que par €e qu'en dit ici Horace, 
3. Forum Appt. Sous-ent. me ac- cepit. Cette peüte ville avait été fon- . dée par Appius Claudius Cécus, le 7. ÁMfinüs gravis tardis, moins ta méme qui Bt ouvrir la voie Appienne. [ tigante quand on va lentement (à Elle é&a1t située à vingt milles seule- | cause des cótes), ment d'Aricie. 8. Ventri indico bellum, je de- * Differium. nautis. On. s'em- | clare la guerre à mon ventre, je me berquait le soir au forum d'Appius | passe de diner, sur un canalqui recevait les eaux du| — 9. Haud animo 

Jjeclif si tuve; dans le m&me 
sens que le latin pracincius. 

&€quo , avec impa- Nymphée et de l'Ufena, et oui travor- 
sait les marais Pontins; le matin, on 
débarquait à Féronio et on reprenait 
la voie Appienne, 

5. Hoc iter, ce trajet ( €e Rome uu forum d'Appius). — Divisimus, nous 

tience, 
10. Comites. Les voyageurs qui de- valent monter sur le bateau ]e soir 

avec Horace, 
11. Huc appelle, aborde, approche 

tà barque ici,
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Jam satis est. » Dum zes exigitur, dam mula! ligatur, 
Tota abit hora. Mali culices ranzque palustres 
Avertunt somnos, absentem ut* cantat amicam 5$ 

Multà prolutus vappà? nauta atque viator 
Certatim. Tandem fessus dormire viator 
Incipit, ac misse pastum retinacula mulze " 
Nauta,piger saxo religat, stertitque supinus. ' 
Jamque dies aderat, nil*^ quum procedere lintrem 39 

Sentimus, donec cerebrosus prosilit unus , 
Ac mule nauteeque caput lumbosque saligno 
Fuste dolat. Quartà vix demum exponimur horá*. 
Ora manusque tuà lavimus, 
Millia tum pransi tria repimus", atque subimus 

Feronia*, lymphà. 

Impositum saxis late candentibus Ànxur. 
Huc venturus erat Mecenas, optimus atque 
Cocceius?, missi magnis de rebus uterque 
Legati, aversos soliti componere amicos? 
Hic oculis ego nigra meis collyria lippus 
Illinere. Interea Mecenas advenit, atque 
Cocceius, Capitoque simul Fonteius**, ad unguem 
Factus! homo, Antoni, non ut magis alter, amicus **. 

Fundos Aufidio Lusco?? pretore libenter 

i. Js. Le prix du transport. — 
Mula, la mule (qui devait remor- 
quer lebateau). 

2. Ut, tandis que. 
3. Prolutus eappá. Nous verrons 

encore, Satires, 11, 1v, 26 : Leni pra- 
cordia mulso Prolueris. Yirgile dit 
aussi : Pleno se proluit auro. 

4, Nil équivaut à minim?. : 
5. Quartá horá, la quawiéme heure 

(aprés le levor du soleil), dix heures 
du matin. 

6. Feronia, Pris de la ville de Fé- 
ronie se trouvaient un temple et une 
fontaine consacrés à une ancienne 
Déesse d'Italie qui avait donné son 
nom à ia ville, et que l'on confondit 
dans ]a suite avec Junon. 

4. Repimus. Ànxor ou. Terracine, 
ville du pays des Volsques , était si- 
tuée à írois milles de Féronie, sur 
une montagne a83e7 élevée, 

$. T,. Coccéius Nerva, qui fut con- 

eu) en 715.   

9. Aversos soliti componera ami- 
€os, qui savent rapprocher, réconci- 
lier des amis déaunis. 

10. C. Fontéius Capito, qui fut lieu- 
tenant d'Antoine eu Asie, et consul 
en 721. 

11. Ád unguem factus, parfait. Les 
ouvriers qui travaillent le marbre ie 
polissent jusqu'à ce qu'ils puissent y 
promener l'ongle sans rencontrer 
d'aspérité, . 

i2. Ut non magis alter, amicus 
ami, tellement qu'un autre ne Pest 
pas davantage, c'est-à-dire le pius : 
intime ami. 

18. Fundi, ville du Latium, àtreize 7, 
miles de 'ferracine; vignoble re-.: 
nommé, — Aufidius Luscus , person- ^. 
nage obscur et ridicule, qui de gref- 
fier était devenu préteur de Fondi. 
Non content de porter la robe des 

sénateurs , i| se faisait encore précé- 
der d'une cassolette d'encens,couune 
un pontife.
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Linquimus, insani ridentes premia! scribe, 

Q. HORATII FLACCI 

[2
 

Pretextam, ct latum clavum, pruneque batillum. 
In Mamurrarum lassi deinde urbe? manemus, 
Murenà? prebente domum, Capitone culinam. 
Postera lux oritur multó gratissima; namque 
Plotius et Varius Sinuessce* Virgiliusque 4 
Occurrunt , anime, quales neque candidiores 
Terra tulit, neque quis me sit devinctior alter. 
O qui complexus et gaudia quanta fuerunt ! 
Nil ego contulerim jucundo sanus* amico. 

Proxima Campano ponti" quz villula, tectum 
Priebuit, et parochi*, quae debent, ligna salemque. 
Hinc muli Capue clitellas tempore? ponunt. 
Lusum it Mzcenas, dormitum ego Virgiliusque ; 
Namque pilà lippis inimicum et ludere crudis *". 
Hinc nos Cocceii recipit plenissima !' villa, $0 

Qua super est Caudi cauponas ?. Nunc mihi paucis 
Sarnenti seurre pugnam Messique Cicirrhi , 
Musa, velim memores, et quo patre natus uterque 
Contulerit lites. Messi clarum genus, Osci*; 

i, Premia, les récompenses, 
C'est-à-dire les insignes (de la charge 
de préteur qui lui avait été donuee 
comme récompense). 

2. Mamurrarum urbe, la ville des 
Mamurra, Formies (aujourd'hui Molo 
di Gaela), siuée à douze milles de 
Fondi. C'était la parie de Mamurra ; 
Chevalier romain grandement décrié 
pour ses vices, 

3. Murend, 1l est question ici de 
L. Licinius Térentius Varron Muréna, 
frére de Térentia, là femme de Mó- 
càne; c'est à lui qu'est adressée l'Ode 
ViI du livre IJ, 

1. Plotius Tucca, critique distin- 
gué, qui fut chargé par Auguste, 
avec Variu$, de publier l'Éneide de 
Virgile. Sur Varius, voy. la note 1 de 
la page 11. — Sinuesse ( aujourd'hui 
Bagnoli), derniàre ville du Latium , 
Sur là voie Appienne, à dix-buit 
milles de Formies. 

5. Devinctior, plus étroitement at- 
taché, plus ami. 

6. Contulerim,, je comparerai, — 
"anus, élant sain, Cest-à-dire tant 

que je serai sain, tant que je conser- 
verai ma raison. t 

7. Campano ponti, le pont de 
Campanie (aujourd'hui. ponte Cep- 
pani) surleSavo, à trois milles de 
Sinuesse. 

8. Parochi, lls étaient chargés de 
pourvoir, sur les routes, aux besoins 
des personnes qui voyageaient pour 
un service public. 

9. Tempore, de bonne heure, avan* 
la nuit, Capoue étsit à vingt-deu1 
milles du pont de Campsnie. 

19. Inimicum, nuisible,— Crudis, 
ceux qui digérent mal. Virgile étai 
faible d'estomac. 

11. Plenissima, trs - remplie 
pourvue de tout, riche, 

12. Qua... cauponas. Au-dessous 
dela ville de Caudium, qui éiait sur 
une hauteur, se trouvait l'endroit 
dont parle ici Horace, Caudinz ta- 
bern , dépendant de Caudium; Cau- 
dium, ville des lMirpins, est À vinyt et 
un milles de Capoue. 

13. Osci, les Osques, peuple qui 
habitait entre la Campasie et lec
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Sarmenti domina exstat. Ab his majoribus orti 
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Ad pugnam venére. Prior Sarmentus : « Equi te 
Esse feri similem dico. » Ridemus; et ipse 
Messius : « Àccipio; » caput et movet?. « O, tua cornu? 
Ni foret exsecto frons, inquit, quid faceres, quum 
Sic mutilus minitaris *? » At illi* feeda cicatrix 69 

Setosam laevi frontem turpaverat oris 5. 
Campanum in morbum, in faciem permulta jocatus, 
Pastorem saltaret uti Cyclopa *, rogabat : 
Nil illi larvà aut tragicis opus esse cothurnis?. 
Multa Cieirrhus ad hic : donásset jamne catenam 65 

Ex voto ?-Laribus , quaerebat; scriba quód esset, 

Nihilo deterius dominz jus!! esse. Rogabat 
Denique cur unquam fugisset, cui satis una 
Farris libra?* foret, gracili sic taimque pusillo. 
Prorsüs jucundé ? cenam produximus illam. 10 

Tendimus hinc rectà Beneventum, ubisedulus ho- 
Pane macros arsit dum turdos versat in igni'*; [spes 
Nam vaga per veterem dilapso flamma culinam 
Volsques. Les Osques étaient décriés 
pour leurs meurs. 

1. Domina. La veuve de M. Favo- 
nius, qui avait péri dans les pro- 
scriptions, Sarmentus était esclave de 
Favonius ; Mécéne l'acheta, 'affran- 
chit et en fit un grefüer. 

2. Accipio , y'accepte (1a provoca- 
tion). — Movet , 1 secoue (d'une ma- 
niére menacante). 

8. O, tua. cornu. C'est Sarmentus 
qui continue à parler. 

4. Quid faceres, que ferais-tu, 
combien ne serais-tu pas terrible! — 
Joignez sic minitaris, 

5. At, or, en effet, car, — Illi. 
Messius. 

6. Lavi frontem oris, le cóté gau- 
€he du front. 

1. Campanum morbum , son mel 
de Campanie. C'étaient des espéces 
de verrues surle front et aux tempes. 

8. Pastorem... Cyclopa, qviil 
dansát le pasteur Cyclope , qu'il dan- 
sàt la danse de Polyphónme, C'était 
mne sorie de danse comique, qu'on 
appetait la danse du Cxclope. 

9. Lorcá, d'un masque ( pour le 
rendre aussi laid que Polyphéme,   

car il l'est déjà autant). — Cothurnis, 
de eothurnes (pour le grandir). 

10. Ex voto, en tnaniére d'ex-voto, 
d'offrande votive. Les jeunes gens 
qui prenaient la robe virile offraieat 
également aux Dieux les boules d'o» 
de leur robe prétexte. 

11. Nihilo compte ici comme dis- 
syllabe. — Dominz jus, le droit de 
sa maítresse (sur lui). 

12. Una farris libra. Si les escla- 
ves s'enfuvaient, c'était d'ordinaire 
parce que leur nourriture était insuf- 
fisante : la loi qui réglait leur subsis- 
lance leur accordait seulement une 
livre de farine par jour; et cette ra- 
tion était peu de chiuse pour les plus 
robustes. 

13. Prorsus jucund?, tout, à feit 
agréablement, 

14. Beneventum, Bénévent, ville 
du pays des Hirpins, à douze milles 
de Caudium. 

15. Constr, : Parme arsit, dum cer- 
sat in igni macros turdos, — Arsit, 
brüla,c'est-à-dire mitle feu à sa mai- 
son. Yirgile, Enéide, 1,311 : Jam pro- 
zimus ardet Ucalegon, la maison da 
notre voisin Ucalégon esten Dammes,
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; Vuleano summum properabat lambere tectum. Convivas avidos cenam servosque timentes 
Tum rapere!, atque omnes restinguere velle videres*, Incipit ex illo montes Apulia notos? 
Ostentare mihi, quos torret Atabulus * et quos Nunquam erepsemus*, nisi nos vicina Trivici * 
Villa recepisset, lacrimoso non siné fumo, 
Udos cum foliis ramos urente camino. 
Quattuor hine rapimur viginti et millia rhedis, 
Mansuri oppidulo " quod versu dicere non est, Signis perfacile est* : venit vilissima rerum? 
Hic aqua, sed pánis longé pulcherrimus, ultrà 9 
Callidus ut soleat humeris portare viator ; 
Nam Canusi t lapidosus , aqua non ditior urnà 
Qui locus a forti Diomede est conditus olim '? 
Flentibus hine Varius discedit mostus amicis. 
Inde Rubos ! fessi pervenimus, utpote longum 
Carpentes iter et factum corruptius imbri. 
Postera tempestas melior!', via pejor ad usque 
Bari'* menia piscosi: dein Gnatia, Lymphis !* 

90. HORATII FLACCI 

?5 

$0 

85 

30 

1. Avidos , affamés, — Timentes , : 
eraignant (d'étre battus s'ils lais- 
saient brüler le diner). — Reapere ) 
enlever (du feu), mettre en süreté, 

2. Videres, tu &urois vu, tu aurais 
pu voir, 

3. Ez illo, à parüir de là; de Bóné- 
vent. — Notos. L'Apulie était la pa- 
wie d'Eorace. 

4. Atabulus, Ce vent , que les Ita- 
liens appellent aujourd'hui altino ; 
est un vent d'est. 

5$. Erepsemus. Syneope pour erep- 
sissemus, nous aurions gravi. 
-59- Tfívici, Trivicum, petite ville 
d'Apulie, située sur les confins du 
Samnium. 

7. Oppidulo. Cette petite ville est 
Equotut!um ou Équotuticum. Walke- 
naér pense qu'il s'agit d'Asculum, qui 
se trouvait plutót, en effet, sur le che- 
min de nos voyageurs. 

8. Perfacsle est. i1 est trós-facile 
(de la faire reconnaitre). 

9. Venit, se vend. — Vilissima 
Térum, la chose qui a le moins de 
prix (partout ail'eurs). 

10. Ulirà, au delà, jusqu'à Canu- sium. 
1f. Canust, à Canusium (aujour- Q'hui Canoso), ville de la Daunie, sur 

les bords de l'Aufide, à quatre-vingt- 
quatre milles de Bénévent, 

12. Constrüisez : Qui locus, non di- 
tior urná aqua, condilus est olim a 
orit Diomede. Dioméde, roi d'Éto- 
ie, vint, aprés le sióge de Troie, s'é- 
tablir en Italie. — Aqua non ditior 
Urná, qui n'a pas une urne, une 
£outte d'eau de plus (que la ville prá- 
Cédente, Équotuüium ou Asculum) . 
L'urne était une mesure contenant 
prés de treize litres. 

18. Rabos, Rubi (aujourd'hui Ruvo), petite ville située à trente milles de Canusium. 
16 Postera... melior, le temps fut plus beau :e lendemain, 
15. Barium (aujourd'hui Bari),ville d'Apulie, voisine de lamer, à vingtet un nilles de Rubi, 
16. Gnatia, Égnatie, ville da terri- toire de Salente, à wente-sept milles de Barium, — Lymphis, lea Nymphes
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Iratis exstructa , dedit risusque jocosque, 

Dum flammá sin? tura liquescere limine saero S5 

Persuadere cupit. Credat Judzus Apella, 

Non ego : namque Deos didici? securum agere &vum ; 

Nec, si quid miri? faciat natura, Deos id 

"Tristes * ex alto coeli demittere tecto. 

Brundisium longe finis chartzeque? vieque. 

des eaux. L'eau manquait à Égnatie 
comme à Canusium. 

i. Liquescere, se fondre, se con- 
gumer. — Limine sacro, le seuil sa- 
cré, le seuil de son temple. 

2. Didici , yai appris (d'Épicure). 
Lueréce : Nam bene qui didicere 
Deos secwrum agere avum. 

100 

3. Quid míri équivaut à quid mi- 
rum, quelque prodige. 

4. "Tristes, ir istes, irrités, . 
5. Brundisium , Brindes ( aujour- 

d'hui Brindisi), ville des Salentins, à 
quarante-quatre qrnilles d'Égnatie, — 
hariz, mon papier, mon écrit, 

c'est-à-dire mon récit, ma relation. 

  

SATIRÀ VI. 
AD MJE£CENATEM. 

L'amiué de Mécene avait rendu Horace un objet d'envie : on lui re- 

prochait ]a bassesse de sa naissance, son ancienne affection pour 

le parti de Brutus; enfin ses ennemis prétendaient qu'il ne devait 

qu'à l'intrigue la protection de Mécene. Horace se défend de toutes 

ces attaques et de toutes ces calomnies, et e'est à Mécene lvi- 

méme qu'il adresse sa justification. 

Mécene ne partage pas les erreurs du vulgaire; il ne fait pas con- 

sister la noblesse dans l'antiquité du nom, mais dans la vertu. 

Horace rappelle à Mécene comment ila été admis dans son inti- 

mité ; il a dft cette faveur à l'honnéteté de sa vie et à l'excellente 

éducation que lui a donnée son pére. Tl finit en se lonant de la 

simplicité de ses goüts et de la tranquillité de son existence, 

Cette satire parait étre de l'an 117 ou 718. 

Non quia, Mecenas, Lydorum quidquid Etruscos 

Incoluit fines *, nemo generosior? est te, 

Nec quód avus tibi maternus fuit atque paternus, 

1. Lydorum... fínes, de tous les 
fydiens qui oceuperent le sol d'E- 
&curie. On eroysit qu'une colonie de 
Lydiens , conduite par Tyrrhene, fils 
da roi Atys, ét&lt venue s'établir en 

jtalie, dans la contrée qui s'appela 
sueeesgivement Tyrrhénie ex Etru- 

rie; mais cette opinion est suffisani- 
ment réfutée par l'historien Denys 
d'Halicarnasse.— Lydorum quidquid 
incoluit équivaut à ez omnibus Lydis 
qi incoluerunt. 

2. Generosior, plus nob!e. Voy, 
Pargument de de x dujlivie I.
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Olim qui magnis legionibus: imperitarent, 
Ut plerique solent, naso suspendis adunco 5 Ignotos, ut me libertino patre natum. 
Quum referre negas quali sit quisque parente 
Natus, dum ingenuus?, persuades hoc tibi veré, 
ÀÁnte potestatem Tulli* atque ignobile regnum 
Multos szpe viros nullis majoribus ortos 

probos amplis et honoribus auctos ; Et vixisse 
Contrà Levinum, Valeri genus, unde* superbus 
Tarquinius regno pulsus fugit, unius assis 
Non unquam pretio pluris licuisse, notante 
Judice, quo nósti", populo, qui stultus honores 
Sepe dat indignis et fam servit ineptus, 
Qui stupet in titulis et imaginibus?*. Quid oportet? 
Nos facere, a vulgo long? ongéque remotos ? 
Namque este", populus Levino mallet honorem 
Quàm Decio mandare novo!!, censorque moveret 

ingenuo si non essem patre natus ; Appius, 

1. Magnis legionibus, à de gran- des armées, Les ancétres de Mécéne, avant d'étrecitoyensromains, avaient régné sur Arrétium; mais à Rome 
les Cilnius ne parvinrent jamais au 
Consulat, 

2. Naso suspendis adunco, tu sus- 
pends à un nez €rochu, c'est-à-dire tu te railles de, tu méprises, Un nez crochu était le eigne d'un caractere Orgueilleux, méprisant ou railleur. 
Perse dit aussi: Populum suspendere naso. — Suspendis dépend de non 
et de nec. 

3. Ingenuus, de condition libre. 4. Tulli. Servius Tullius, roi de Rome, successeur de Tarquin l'An- €ien, était le fils d'unefemme esclave, 5. Lzvinum. P, Velérius Lévinus; il était tellement. décrié que, malgré ta haute noblesse, il ne put jumais 
arriver à une mayistrature plus éle- vée que la préure. 1] descerdait de Valérius Puldicola , qui, avec Brutus, €hassa les Tarquins. — Unde équi- 
vautà a Quo. 

6. Construisez : Non unquam li- 
Cuisse pluris pretio unius 03518, n'a 
jamais été estimé plus haut que la 
valeur d'un as, plus d'un as. 

1. Notante, le marquant (d'igno- 

^ 

minie). — Quo nósli, que tu con- nais, dont tu connais la sottise, Quo est mis pour quem, par auraction ; 
c'est un hellénisme. 

8. Stupet.... imaginibus, demeure bahi devant, se laisse óblouir par les inscripüons (des statues et des 
tombeaux ) etles portraits de famille, 
Ces portraits, preuve de noblesse .se 
Conservajieut dans l'awium; on les 
portait aux funérailles, 

9. (uid oportet, eic. Yoici la suite 
des idées : Que devons-nous faire, 
nous qui sommes si éloignés des pré- jugés du peuple ? ne recherchons pas 
les honueurs, car les hunneurs se 
donnent à la noblesse plutót qu'à la 
probité et au mérite. Mais tous les 
hommes sont sensibles à la gloire. Eh bien! résistons à l'ambition ,ne fuisons pas comme Tillius, etc, 

10. Est0, soit, par exeninle, 
11. Decio novo. Décius Mus Étaitun 

hemme nouveau, c'est-à-dire que ses aneéires n'avaient remyli aucune charge curule, lorsqu'il fut nommé consul pour faire la wuerre aux La- tins, H se dévoua aux Dieug infera naux pour le salut de l'armée, 
12. Moceret, m'exclurait (du &érat), 

— Appius. Appius Claudius Pulcher,
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Vel meritó, quoniam in proprià non pelle! quiéssem. 
Sed fulgente trahit constrictos Gloria curru 
Non minüs ignotos generosis. Quó tibi, Tilli?, 
Sumere depositum clavum , fierique tribuno? 295 
luvidia accrevit, privato quie minor esset. 
Nam ut quisque insanus nigris medium impediit crus 
Pellibus?*, et latum demisit pectore clavum *, 
Audit continuó : « Quis homo hic est? quo patre natus?» 
Ut si qui zegrotet quo morbo 5 Barrus , haberi 30 

Ut cupiat formosus, eat quàeumque, puellis 
Injiciat euram quirendi singula , quali 
Sit facie, surà, quali pede, dente , capillo : 
Sic qui promittit? cives, urbem sibi cure, 
Imperium fore et ltaliam, delubra Deorum, 35 

Quo patre sit natus, num ignotà matre inhonestus, 
Omnes mortales curare et quirere cogit. 
« Tune, Syri, Dam: aut Dionyst filius?, audes 
Dejicere e saxo? cives aut tradere Cadmo ?? 
— At Novius collega gradu post me sedet uno; 40 

Namque est ille pater quod erat meus! .—Hóc tibi Paul- 
Et Messala ? videris? At hic? si plaustra ducenta. [lus 

qui fut d'une sévérité extréme pen- 
dant sa censure, 

1. Vel meritó, et il aurait raison, 
— Pelle, ma peau, c'est-à-dire ma 
Condition. 

2. Quó tibi, que t'a servi de...? 
— Tillius fut chassé du sénat par 
César, comme partisan de Pompée ; 
ily rentra aprés la mort du dicta- 
teur, et devint tribun des soldats. 

$. Nigris pellibus. Les souliers 
des sénateurs étaient blanes ou cou- 
leur de pourpre; ils étaient mainte- 
nus par des courroies noires qui fai- 
Baieni le tour de la jambe. 
5 Latum clavum. le laticlave, tu- 

Dlque que ies patriciens portaient 
sous 1a toge, et qui était bordée de 
larges bàndes de pourpre. 

5. Morbo, maladie (de l'esprit) , 
manie. Cette mauie est expliquée par 
les inots uberi ut cupiat formosus. 

6. Pronmitlit, promet (en briguant 
Yes suffrages des citoyens). 

1. Tune, eic. C'est le peuple qui   

parle. — Syrus, Damas, Denys, noins 
ordinaires d'esclaves, 

8. Dejicere e sazo, faire jeter du 
haut de la roche (tarpéienne), c'est- 
à-dire condamner à mort, Les affai- 
TeS capitales étaient jugées par le 
préteur, La roche tarpéienne était 
voisine du Capitole, 

9. Cadmo. Nom du bourreau, 
10. Gradu ... uno, est assis(an 

théàtre) un gradin derriére moi, un 
gradin au-dessus de moi, c'est-à-dire 
est encore d'un cran au-dessous de, 
moi, Les premiers gradins étaient oc- 
cupés par les sénateurs, puis ve- 
naient les chevaliers , les simples ci- 
toyens et enlin les affranchis. 

1t, Est ille... meus, il est ce qu'é- 
fait mon pére: il est affranclu, et 
moi je suis fils d'affranchi. . 

12. Hóc, pour cela , pour cette rai- 
Son. — Les Paul Émile et les Messala 
6taient peut-étre les familles les plas 
nobles de (tome. 

13, Hic, Novius,
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Concurrantque foro tria funera magna, sonabit 
Cornua quod vincatque tubas!; saltem tenet hoc nos?. » 
—Nunc ad me redeo, libertino patre natum, 4$ 

Quem rodunt omnes? libertino patre natum, 

Nunc, quia sum tibi, Mecenas , convictor, at olim 
Quód mihi pareret legio Romana tribuno *. 
Dissimile hoc illi* est; quia non, ut forsit honorem 
Jure mihi invideat quivis, ita ie quoquà amicum?, 59 

Praesertim cautum dignos assumere, pravà 
Ambitione procul". Felicem dicere non hoc 
Me possim, casu quàd te sortitus amicum: 
Nulla etenim mihi te fors obtulit. Optimus olim 
Virgilius, post hune Varius? dixere quid essem. 5$ 

Ut veni coràm, singultim? pauca locutus, 
Infans namque pudor? prohibebat plura profari, 
Non ego me claro natum patre, non ego circum 
Me Satureiano vectari rura caballo '!, 
Sed quod eram, narro. Respondes, uttuus est mos, — «s 
Pauca : abeo; et revocas nono póst mense, jubesque 
Esse in amicorum numero. Magnum hoc ego duco, 
Quód placui tibi, qui turpi secernis honestum'!, 
Non patre przeclaro, sed vità et pectore puro. 
Atqui si vitiis mediocribus ac mea paucis 65 

Mendosa est natura, alioqui recta (velut si 

1. Sonabit quod eincat , criera de 
maniére à dominer. — Cornua iu- 
basque, les cors et les trompettes 
(qui accompagnaient les convols fu- 
nébres) Cornua désigne des trom- 
pettes courtes et recourbées ; fubas, 
des trompettes longues et droites. 

2. Ténet. nos, nous séduit, nous 
charme. 

5. Quem rodunt omnes, sur. qui 
chacun se plaft à mordre. 

A. Tribuno. Borace avait été tribun 
militaire dans l'armée de Brutus, 

5. Hoc. Cette charge de tribun des 
soldau, — Zili. L'amiié de Mécàne, 

6. Te quoqué amicum , ton amitié 
aussi. Sous-ent. jure invideat. 

1. Ambitione procul, (des amis) 
qui se tiennent loin de l'intrigue, 
qui soient étrangers à l'intrigue.   

8. Varius. Voy. la note 1 de la 
page it. 

9. Singullim, d'une voix entre- 
coupée. 

10. Infans pudor, le respect qui 
óte la parole. 

11. Circum me.... caballo, que je 
faisais le tour de mes terres sur un 
cheval de Saturium , c'est-à-dire que 
mes terres étaient assez vaste£ pour 
que je n'en pusse faire le tour qu'à 
Cheval. — Saturium ou Saturéium 
(aujourd'hui Saturo), était une petite 
ville située non loin de Tarente, et 
Tarente était renommée pour ses ex- 
cellents páturages. 

12. Turpi et honestum sont au 
masculin. 

13. Construisez : viii: mediocribus 
ac paucis,
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Egregio inspersos reprehendas corpore navos), 
Si neque avaritiam, neque sordes aut mala lustra! 
Objiciet veré quisquam mihi , purus et insons 
(Ut me collaudem) sx et vivo carus amicis?, 10 

Causa fuit pater his*, qui, macro pauper agello, 
Noluit in Flavi ludum * me mittere, magni 
Quo pueri magnis e centurionibus orti, 
Levo suspensi loculos tabulamque lacerto *, 

Ibant octonis referentes Idibus zera"; 
Sed puerum est ausus Romam portare, docend m 
Artes? quas doceat quivis eques atque senator 
Semet prognstos, Vestem servosque sequentes, 
In magno ut populo, si qui vidisset, avità 
Ex ve preberi sumptus mihi crederet !* illos. 
Ipse mihi custos incorruptissimus omnes 
Circum doctores aderat. Quid multa? Pudieum, 
Qui primus virtutis honos, servavit ab omni 
Non solüm facto, verüm opprobrio*! quoque turpi. 
Nec timuit sibi ne vitio quis verteret olim * 

1. Avcaritiam , la cupidité. — Sor- 
des, l'evarice, — Mala lustra, les 
mauvais lieux, la. fréquentation des 
mauvais lieux. 

2. Construisez : S4 civo purus ei 
insons et carus amicis, 

3. Causa his équivaut à causa ha- 
rum rerum. 

4. Ludum, école. 
5. Magni, grands, considérés, 

personnages considérables (dans no- 
tre petite ville. 

6. Lawo... lacerto. Hellémsme : 
portant suspendus à leur bras gau- 
€he leur sac et leur table. Ces sacs 
renfermaient des jetons qui servaient 
À faire des calculs, et que l'on dispo- 
sait à cet effet sur une petite table se- 
lon des régles déterpinées. C'est 
ainsi que, dans le Malade imagi- 
nüire,Orgon se sert de jetons pour 
faire le compte de son apothicaire, 
D'autres entendent par loculos une 
esp?ce de petit pupitre comme ceux 
de nos écoliers, servant à serrer les 
livres, les plumes, etc. 

1. Octonis Idibus. Horace ajoute 
ici Pépithéte octonis, soit parce que 
les ides (le 43 ou le 15 du mois) 

85 

tombaient toujours le huitiéme jour 
&prés les nones, soit parce que cette 
division du mois comprensi huit 
jours. — Referentes ara, rapportant 
(chaque mois), apportant tous les 
mois l'argent, le salajre du mattre. 

8. Artes désigne les études libéra- 
les, comme la grammeire, la rhéto- 
rique, la poésie, 1a philosophie. 

9. Vestem servosquo.... vidisset, si 
quelqu'un eüt vu mes habits et les 
esclaves qui me suivaient, comme 
(cela se fai) au milieu d'un grand 
peuple, dans une grande ville, c'est- 
&-dire si quelqu'un m'eüt vu sur co 
pied de grande ville, avec mes beaux 
habits ei les eselaves qui me sui- 
vaient. D'autress Si quelqu'un ed 
remarqué mes habits et mes esclaves, 
autant du moins qu'on y peut faire at- 
tention dans une grande ville(oü c'est 
chose ordinaire). 

10. Crederet, il aurait eru. 
11. Opprobrio, reproche, soupcon, 
12. Nec.... olim, et (en m'élevani 

sinsi) i1 ne craignit pas qu'on lui re- 
prochát wn jour, c'est-à-dire i] m'é- 
leva de maniere à ce qu'on ne pot   pas lui feire de reproches un jour. Si
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Si praeco parvas, aut, ut fuit ipse, coactor! 
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[nune 
Mercedes sequerer; neque ego essem questus? : at hoc? 
Laus illi debetur et a me gratia major. 
Ni! me peniteat sanum patris hujus*, eóque 
Non, ut magna dolo* factum negat esse suo pars $0 
Quód non ingenuos habeat clarosque parentes, 
Sic me defendam. Longé mea discrepat istis 
Et vox et ratio *: nam, si natura juberet 
À certis annis evum remeare? peractum, 
Atque alios legere ad fastum? quoscumque parentes o; 
Optaret sibi quisque, meis contentus, honestos 
Fascibus et sellis? nollem mihi sumere, demens 
Judicio vulgi, sanus fortasse tuo, quód 
Nollem onus, haud unquam solitus, portare molestum. 
Nam mihi continuó major quzrenda foret res, 100 
Atque salutandi plures; ducendus et unus 
Et comes alter, uti ne solus rusve peregréve 
Exirem '*, plures calones tt atque caballi 
Pascendi ; ducenda petorrita??, Nunc mihi curto 
Ire licet mulo ?, vel, si libet, usque Tarentum, 105 
Mantica cui lumbos onere ulceret atque eques armos : 
Objiciet nemo sordes!* mihi , quas tibi, Trilli, 
Quum Tiburte vià* preetorem quinque sequuntur 
Horace, avec une pareille éducation , 
ne s'était pas élevé au-dessus de la 
Condiüon de son péro, c'eüt été ea 
faute , eL non un effet de la négligence 
paiernette. 

1. Coactor, collecteur d'impóts. 
.. 2- Neque... questus, et moi-méme 
Je ne n'en serais pas plaint, je n'au- 
Tàis pas pu lui en faire un reproche. 

3. HóC, pour cela, pour l'éduca- 
tion qu'il m'a donnée, 

&, Nil me... paíris hujus, tent 
que j'aurai ma raison, je ne saurais 
me plaindre d'avoir eu un tel pere. 

5. Dolo. Dans la langue des juris- 
consultes, le mot dolus est synonyme 
de culpa, 

6. Ratio, raisonnement, mani?re 
&e voir, senüment. 

7. A ceriis annis , aprés un certain 
nombre d'années. — Acum remeare, 
recommencer la vie. 

8. Ad fastum , selon son orgueil, 
àn gré de son orgueil, 

9. Fascibus , les faisceaux,, le con- 
sulat. — Sellis, les chaises curules, 
les magistratures qui donnent droit 
à la chaise curule ; c'étaient ]a dicta- 
Ure, Ie consulat, la censure, la pré- 
ture et l'édilité majeure. 

10. Uti ne solus ezirem, pour ne 
pas ni'en aller seul (comme un homme 
ordinaire). 

11. Calones, palefreniers. 
12. P«torrita , chariots suspendus. 

Petorritum est un mot gaulois. 
13. Curto mulo, un mulet de bas 

prix. C'est ainsi qu'on dit curta res, curta. supellez. Le scholiaste expli- 
que curto yar curtatá caudá, 

14. Sordes, crasse, c'est-à-dire vi- 
lenie, avarice. 

15. Tiourte cid. C'estla route qui 
allait de la porte Esquiline à Tibur.
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Te pueri, lasanum portantes oenophorumque'. 
Hoc ego commodiüs quàm tu , prieclare senator, iio 

Millibus atque aliis? vivo. Quàcumque libido est, 
Incedo solus; percontor quanti olus ac far; 
Fallacem Circum? vespertinumque pererro 
Sepe F'orum *; assisto divinis*; inde domum me 
Àd porri et ciceris refero laganique catinum; 
Cona ministratur pueris* tribus, et lapis albus 
Pocula cum cyatho? duo sustinet ; adstat echinus 
Vilis, cum paterà guttus*, Campana supellex ?. 
Deinde eo dormitum , non sollicitus mihi quód cras 
Surgendum sit mane , obeundus Marsya "^, qui se 120 

Vultum ferre negat Noviorum posse minoris tt. 
Ád quartam ? jaceo; post hanc vagor; aut ego, lecto 
Àut scripto quod me facitum juvet, ungor olivo, 
Non quo fraudatis immundus Natta lucernis. 
Ast ubi me fessum sol acrior ire lavatum 125 
Admonuit, fugio Campum lusumque trigonem **. 

1. Lasanum... emnophorumque , 
portant un bassin, une chaise percée, 
et un petit baril de vin. à 

2. Hoc, millibus atque aliis, en 
€ela et en mille autres ehoses., 

3. Fallacem Circum, le Cirque 
fripon, c'est-à-dire le Cirque, rendez- 
vous des fripons (comme les charla- 
Yans , les escamoteurs , etc. ). 

4. Vespertinum pererro Forum, je 
me promene le soir sur le Forum (qui 
& cette heure n'est plus enconibré de 
pleideurs, de banquiers, de bouti- 
quiers , etc. ). 

5. Assisto divinis, je m'arréte 
auprés des devins, des diseurs de 
bonne aventure. 

6. Pueris. Sous-ent. a. 
1. Lapis albus, une pierre blanche, 

C'est-àh-dire une table de marbre, — 
Cyatho, Petit vaso qui servaità pui- 
ser le vin dans le crat?re, 

$. Echinus , hérisson, sorte de 
vase pour laver les coupes. —Guttus. 
Sorte de vase dont on se servait pour 
verser dans une coupe (patera) le 
vin desüné aux libations; le vin cou- 
lait de ce vase goutteà goutte: de là 
son nom. 

9. Campana supellez, do la vais- 
selle de Campanie. La ooterie de la. 

Campanie était assez grossiére et coti- 
tait trés-bon marché. 

10. Marsya, Marsya ou Marsyas, 
Cest-à-dire le Forum. 1l y avait au 
Forum, prés dela tribune aux haran- 
gues, une statue du Satyre Marsyas, 
au vied delaquelle se réunissaient dés 
le matin les banquiers etes nsuriers, 
Marsyas avaitdéfié Apollon sur a ftüte; 
Apollon le vainquit, mais avec heau- 
coup de peine, et, pour se venger, l'é- 
€orcha tout vif. On placait la statue 
de Marsyas dans les villes comme un 
syrobole deliberté, parce que Marsyas 
avait été l'ami de Bacchus, 
. 1. Noriorum minoris, le plus 
jeune des deux Novius ; il était usu- 
rier. La laideur des Satyres était pro- 
verbiale; Horace fait Novius si af- 
freux qu'un Satyre méme ns peut le 
regarder. 

12. Ad quartam, jusqu'à la qua- 
iriéme heure (du jour), jusqu'à dix 
beures du matin, 

18. Lecto aut scripto quod juvet, 
aprés avoir 1 ou écrit quelque chose 
qui me plaise. 

i4. Campum, le champ de Mars 
(ol Y'on allait jouer à la paume), —   Lusum trigonem , le jeu de la balle, 
le jeu de paume. On appelait !a balle
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Pransus non avidé, quantum interpellet inani 
Ventre diem durare, domesticus? otior. Hec est 
Vita solutorum miserá ambitione gravique; 
His me consolor victurum suaviüs ac si 138 
Quiestor avus pater atque meus patruusque fuisset. 
trigon , parce que ordinairement 
y jouait 
en triangle. 

i, Quantum... durare; 
pour empécher le jour de se prolon- 

On | ger, mon ventre étant vide, c'est-à- 
trois, et qu'on se placait dire autant qu'il en faut pour que la 

journée (jusqu'au souper) ne semble 
&Sse2 | pas trop longue à mon estomacereux. 

2. Domesticus, restant à la maison. 

  

SATIRA VII. 
P. Rupilius Rex, de Préneste » chevalier romain, avait été en 102 à la téte des fermiers qui levaient les impóts dans la Bithynie; en 
10 il servait en Afrique sous les ordres de P, Atius Varus; nommé préteur à Rome en 711, il fut proscrit par les triumvirs et se ré- fugia auprés de Brutus , 
d'Asie. Horace, qui était 

qui se trouvait alors dans la province 
tribun dans l'armée de Brutus, et qui avait peu d'estime pour Rupilius Rex, raconte plaisamment un démélé qui s'éleva devant le tribunal de 

un certain Persius, 

ductions d'Horace en ce genre, 
parfaite que Ie sont la plupart 

Brutus, entre Rupilius et 
négociant de Clazoméne, 

Il est vraisemblable Que cette satire suivit de 
dont Horace avait été témoin, Ce serait 

prés la scéne grotesque 
alors Ja premiére des pro- 

Elle est loin d'ailleurs d'étre aussi 
des autres, 

Proscripti Regis Rupili pus atque venenum ! 
Hybrida? quo pacto sit Persius ultus ; Opinor Omnibus et lippis notum et tonsoribus? esse. Persius hic permagna negotia dives habebat Clazomenis*, eiiam lites cum Rege molestas ; 5 Durus homo, atque odio * qui posset vincere Regem , 

1. Pus aique venenum , pus et ve- 
nin, méchanceté noire, fiel. 

2. Hybrida. Ce Persius était fiis d'un Grec d'Asie et d'une femme ro- maine; mais il avait obtenu le droit 
de cité latine. 

3. Lippis €t tonsoribus, les cias- 
sieux et les barbiers, c'est-à-dire les boutiques d'apothicsires et. de bu- 
biers. C'éy"* là que se faisaient les 

cancans. Piaute ; In medicinis , i, 
tonstrinis, apud omnes zdes sacras 
Sum defessus quarritando, 

4. Permagna negotia ,ün négsoce 
considérable, — Clazomàne ,vile de 
Lydie, dans une presque dite ile de 
Clazomene , sur Ía cóte, entreSmyrne 
et Téos; c'est avjourd'hui Vourla, 
dans la Natolie, 

$. Dwrus, opini&tre, entété, —
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Confidens tumidusque , adeà sermonis amari, 
Sisennas , Barros ut equis przcurreret albis *. 
Àd Regem redeo. Postquam nihil inter utrumque 
Convenit? (hoe etenim sunt omnes jure molesti 
Quo fortes, quibus adversum bellum incidit? : inter 
Hectora Priamiden animosum atque inter Achillem 
Ira fuit capitalis, ut ultima divideret mors 5 
Non aliam ob causam nisi quód virtus in utroque 
Summa fuit; duo si discordia vexet inertes , 
Aut si disparibus bellum incidat, ut Diomedi 
Cum Lycio Glauco, discedat pigrior5, ultro 
Muneribus missis), Bruto prztore tenente 
Ditem Asiam , Rupili et Persi par* pugnat, uti non 
Compositum meliüs cum Bitho Bacchius". In jus 
Acres procurrunt, magnum spectaculum uterque. 

Persius exponit causam; ridetur? ab omni 
Conventu; laudat Brutum, laudatque cohortem?; 
Solem Asiz Brutum appellat, stellasque salubres 
Appellat comites, excepto Rege: Canem * illum, 
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Invisum agricolis sidus, venisse. Ruebat tt, 
Odio, 1a haine (qu'inspirait son ca- 
ractére querelleur). 

1. Sisennas, Barros. Personnages 
inconnus, — Equis pracurrere albis 
€stun proverbe qui signifie avoir le 
pas, Yemporter sur, parce que les 
Chevaux blancs passaient pour les 
plus légers à la course, Plaute, P4- 
sinaire, IT, n, 12 : Nam si se huic 
occasioni dempussubterduzerit, Nun- 
quum edepol quadrigis albis indi- 
pisceb postea. 

2. INihil convenit , aucun. accord 
ne se fait. 

3. Hoc etenim... bellum incidit , 
tar tousles gens hargneux sont du 
méme droit, ont la méme maniére 
d'agir que les braves » Cest-à-dire il 
en est des caractéres hargneux 
comme de ces braves que a guerre 
met aux prises ( et qui ne veulent ni 
Pun ni l'autre céder), 

4 Ur... mors, si bien que la 
mort, venant en dernier lieu, devait 
ja trancher seule, c'est-à-dire (une 
baine ) que ja mort seule pouvait 
entn terminer, 

5. Diom«edi.... Glauco, Au YI* livre 
de Y'Iitade, Glaucus , fils du roi de 
Lycie, au-moment d'en venir aux 
mains avec Dioméde, roi G'Étolie, 
lui demande la paix et échange son 
armure d'cr contre celle de Diomàde, 
qui était d'airain. — Pigrior, le plus 
paresseux , le moins brave, 

6. Par, couple. Expression em- 
pruntée aux combats de gladiateurs; 
on les appariait deux à deux, et on 
les assortissait pour le mieux. 

7. UR non... cum Bitho Bac- 
chius, (couple si beau) que Bithus 
et Bacchius n'étaient pas un couple 
mieux apparié. — Bithus et Bacchius, 
gladiateurs fameux, 

8. Ridetur, un rire s'élàve. . 
9. Cohortem , la cohorte (des anàs 

de Brutus) , les juges qui siégeaient à 
coté de Brutus. 

, 10. Canem, le grand Chien , la ca- nDicule, Sirius est une des étoiles de 
Cette constellatiop. . 

11. Ruebat , etc. Les anciens com.   paraient fréquemment l'éloquence à 
' un fleuve.
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Flumen ut hibernum, fertur quà rara securis. 
Eum Prenestinus salso multoque fluenti 
Expressa arbusto regerit? convitia, durus 
Vindemiator et invictus *, cui Saepe viator 
Cessisset, magnà compellans voce cucullum*. 
Àt Graecus, postquam est Italo perfusus aceto*, 
Persius exclamat : « Per magnos , Brute, Deos te 
Oro, qui reges consuéris tollere", cur non. [(rumest?.» 
Bunc Regem jugulas? Operum hoc, mihi crede, tuo- as 

1. Fertur... securis, o, sur les 
bords duquel on porte rarement la 
hache. Le bücheron n'ose pas venir 
couper des arbres sur les bords du 
torrent, parce qu'ils sunt. escarpés 
et minés par les eaux. 

2. Salso, salé, c'est-à-dire pi- 
quant, amer. — Multo fluenti. Dé- 
miosthéne dit de méme : Tà rjbu« 
Seecuvontvo xci moXMO Biovut xaí' bay 
oix «iu, 

3. Ezpressa arbusto, sortant de 
l'arbre, du platane. Horace compare 
Rupilius à un vigneron qui, du haut 
de l'arbre oà il taille sa vigne, foit 
pleuvoir des injures sur les passants. 
La grossibreté des vignerons était 
proverbiale. Les anciens faisaient 
monter la vigne aprés certains arbres, 
1els que ormeet le platane, — Rege- 
rít , renvoie, 

4. Durus, infatigable ( lorsqu'il 
s'agit d'injurier), — /nvictus , qui ne 
se Jaisse pas battre, qui a toujours 
Je dernier mot. 

5. Magná... cucullum. Pline, 
Histoire naturelle, XYM, 1xvi: 

« Dans cet intervalle de temps , pen- 
dant les quinze premiers jours, le la- 
boureur se hàtera.de faire ce qu'il n?a 
pu teeniner avapt l'équinoxe (du 
printemps), pour peu qu'il se sou- 
vienne que ceux qui taillent tard leurs 
vignes s exposentà une honteuse déri- 
Sion parl'iniitaüionduchantde oiseau 
de passege qu'on nomme coucou, On 
regarde en effet comme un déshon- 
neur et comme une véritable humi- 
liation que cet oiseau trouve la serpe 
dans la vigne. » Le passant se venge 
done des injures du vigncron en 
Iui eriant coucou , c'est-à-dire en lui 
reprochant sa paresse. 

6. Italo aceto , le vinaigre italien, 
C'est-à-dire les plaisanteries du Pré- 
nesiin. 

7. Qui..,. tollere, Brutus était un 
des meurtriers de César, et il des- 
Cendeit du Brutus qui avait expulsé 
les Tarquins. 

8. Operum hoc tuorum est, c'est 
là une de tes oeuvres, une des ceuvres 
qui te conviennent, c.-à-d. c'est là   une cuvre digne de toi, 

- SATIRA VIII. 

Le mont Esqullin servait de cimetiére pour les pauvres et pour les 
esclaves; c'élait là aussi qu'on jetait les animaux morts, et que 
les sorcieres venaient accomplir les pratiques de la magie, Mécene 
pensa que cette colline , dont le site était délicieux, pouvait de- 
venir un des quartiers les plus agréables de Rome : il la débar- 
rassa de son cimetiére , de ses immondices, et y fit batir un palais 
superbe entouré d'immenses jardins. Ces constructions n'étaient 
pas terminées encore, lorsque Horace composa la satire suivante-



241 

Ill y raconte comment le Dieu Priape mit eu fuite deux vieilles 
sorciàres qui continuaient à fréquenter la nuit le quartier encore 
désert de l'Esquilin, 

On peut rapprocher de cette satire, pour la plupart des détails 

SATIRARUM LIDER I. 8. 

l'argument et les notes de la cinquiéme épode. 

Olim truncus eram! ficulnus, inutile lignum, 
Quum faber, incertus scamnum faceretne Priapum *, 
Maluit esse Deum. Deus inde ego, furum aviumque 
Maxima formido : nam fures dextra coercet ?, 
Àst importunas volucres in vertice arundo * s 
Terret fixa, vetatque novis* considere in hortis. 
Huc priüs angustis ejecia cadavera cellis? 
Conservus vili portanda locabat in arcá*; 
Hoc misere plebi stabat commune sepulcrum, 
Pantolabo scurre Nomentanoque nepoti? : 
Mille pedes in fronte, trecentos cippus in agrum 
Hie dabat?, heredes monumentum ne sequeretur *, 

1. Olim iruncus eram. Lafontaine, y erppe, une colonie funeraire, donnai- 
IX,v1 : 

Un bloc de marbre &tait si bears 
Qu'un statuaire en fit emplette, 

Qu'en fera , dit-il, mon ciseau? 
Sera-t-il Dieu , table ou euvette? 
Yi sera Dieu. 

2. Priape fut adoré d'abord & Lamp- 
saque, ville de Mysie; son culte passa 
de là en Gréce, puis en Italie. 1l pré- 
sidait aux jardins. 

3. Dezira, Priape portait une faux 
Ou un hàton dans sa main droite, — 
Coercet, écarte. 

4. Arundo. Priape avait sur Ia téte 
une couronne de roseaux; le bruit 
de ces roseaux agiiés par le vent met- 
1àit les oiseaux en fuite. 

5. Novis. Yoy. l'Argument. 
6. Anguslis ejecta cellis, jetés (avec 

mópcisiliors deieurs évroites cel'ules, 
7. Porianda locabat, donnait à 

porter (au croque-mort) moyennant 
un salaire, — Arcá, biere, 

8. Pantolabo scurri&, le parasite 
Pantolabus. li s'agit d'un certain Mé- 
nius ou Mallius, qu'on surnomma 
Pantolabus, parce qu'il empruntait 
de l'argent à tout le nionde (xà;, 4a- 
€i»). — Nomentano, Voy. ja note 6 
de là page 208.— Nepoti, dissipateur. 

g. Mille vedes.... dabat, Àà un   

(un cimeiére) mille pieds de front, 
C'est-à-dire de largeur, et trois ceni: 
du cóté des champs. Une colonne éle- 
vée dans le cimetiàre en fixait les 
dimensions : c'étaient mille pieds 
(294 méuwroes et demi) de largeur sur 
irois cents pieds (88 metres 35 cen- 
timàtres) de profondeur. 

10. Heredes... sequeretur, Une co- 
lonne funéraire, placée devant la sé- 
pulture des riches, en déterminait 
les dimensions, et portait en outre 
les cinq lettres 1. M. H. N. S. (hoc mo- 
numentum heredes non sequitur), ce 
monument n6 fait pas partie de lhé- 
ritage, afin que les héritiers ne pus- 
Sent pas détruire les sépultures de 
leurs aieux ou en vendre i'emplace- 
mentavec le reste de lhéritage. Il 
est trós-probable qu'un cippe fixait 
aussi l'étendue dela sépulture com- 
mune des pauvres, afin qu'on ne püt 
empiéter sur le terrain; mais les 
mois hoc monumentum heredes non 
seouitur ne devaieut pas s'y trouver z 
Ceit été une cruelt2 ironie. — Les 
Grecs, comme on peut en juger par 
une inscription trouvée à Smyrue, 
employaient a méme formule : Teig 
3i xngovópote jou ojx xoXoubsictt celso 
*0 pynutiov, 

16
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Nunc licet Esquiliis habitare salubribus, atque Aggere in aprico spatiari » quo! modó tristes - Albis informem spectabant ossibus agrum ; £ Quum* mihi non tantüm furesque fercque süeta: Hunc vexare? locum cure sunt atque labori , Quantüm carminibus que versant* atque venenis Humanos animos. Has nullo perdere possum Nec prohibere modo, simul ac vagaluna'decorum — s Protulit os, quin ossa legant herbasque nocentes 5. Vidi egomet nigrá succinctam ? vadere piallà Canidiam*, pedibus nudis passoque capillo, Cum Saganá majore? ululantem : pallor utrasque Fecerat horrendas adspectu. Scalpere terram 25 Unguibus, et pullam ? divellere mordicus agnam Ceperunt; eruor in fossam confusus, ut inde Manes elicerent, animas responsa daturas, Lanea et effigies '! erat , altera cerea; major Lanea, que poenis compesceret inferiorem; . s Cerea suppliciter stabat, servilibus ut quae Jam peritura modis t, Hecaten Vocat altera, stevam Áltera Tisiphonen **; serpentes atque videres Infernas errare canes , Lunamque rubentem , Ne foret his testis, post magna latere sepulcra. 35 Singula quid memorem? quo pacto! alterna loquentes! 3e) wn 
1. Aggere. Le renipi P par 10. Pullam.O0n offraitdes victimes Tarquin le Su; rbe, et qdi de | noires aux Dieux infernaux, 1à porte Esquiline à la porte &olüne. | — 44. Efhgies. Yoy. Virgile, Énéde, 

g 

  

Quo. Sous-ent, in. IV, 508, et Egzogue vi ,; 80. — La Uum, et pourtant, figure de laine représentait Canidie, 3. Vezare, infester. " |etcelle de círe son amant infidéle, , Carminibus, chants, formules 12. Servilibus modis, d'unemani?àre Taglques, enchantements, — Ver- misérable, On faisait fondre au feu sunt, boulevergout Égarent, la figure de cire. 5. Vaga luna. Les enchantements ,18. Hecaten, Bécate étaitYe nom de se faisaient à Ia clarté de 1a lune. Diane comme Déesse infernale pr&. 6. Otsa, herbas nocentes, Voy. VÉ- | sidaat aux sacrifices magiques, "qj. pode v. 
Siphone, lane deas Uois Furies, — 7. Succinclam, Lorsqu'on vou- Hate est toujours accompagnée de 

feit agir, on attachait saro 6 àvec uie | chiennes; des Sérpents sont entre 
ceinture, pour avoir les mouvements Jacés dans les cheveux de Tisiphone libres;autrement on lalsissaitfloter, | — 14. Quo Pacto, ( ai-je besoin do 

8. Canidiam, Voy. l'Épode v, dire) de quelle maniere, 9. Saganá maore, l'atnée des deux | 15. Alterna loquentes , pariant a]- 
Sagana. Voy. Épode v, ternativement, S'entretenant,



SATIRARUM LIBER 1I 8. 9243 

Umbre cum Saganà resonarent trist? et acutüm, 
Utque lupi barbam varie cum dente colubrze 
Abdiderint furtim terris, et imagine cereà 

Largior arserit ignis *, et ut non testis inultus 40 

Horruerim voces Furiarum ? et facta duarum? 
Nam, displosa sonat quantüm vesica, pepedi 
Diffissà nate ficus : at ille currere in urbem. 
Canidie dentes, altum Sagan: caliendrum* 
Excidere, atque herbas, atque incantata lacertis — 4s 
Vineula*, cum magno risuque jocoque videres. 

1. Lupi barbam. Pline, Histoire] plus étendue par Timage de cire, re- 
naturelle, XXVII, xu : « On dit| cut un nouvel aliment de l'image do 
qu'un mufle de loup séché protége] cire, c'est-à-dire comment Vimage 
contre les maléfices. » Canidie et Sa- | de cire se consuma au milieu d'una 
gana craignent que leurs enchante- | grande flamme. 
Tents ne soient rendus sans vertu] 3. Furiarwm, Furies, sorciéres. 
par d'autres sorciéres. — Variz, ta-| | 4. Dentes, dents (fausses). — Ca- 
chetée, liendrum, perruque, faux cheveux. 

, 2. Et émaginecered largiorarserit]| 5. Vincula. Voy. Virgile, Égio- 
ignis , et comment la flamme brüla | gue vir, vers 73-15, et nos notes. 

  

SATIRA IX. 

La faveur dont Horace jovissait auprés de Mécéne le faisait re- 
chercher par une foule d'intrigants et de mauvais poétes qui eus- 

sent bien voulu étre admis dans l'intimité de l'ami d'Auguste. 
Dans cette satire, qu'on croit étre de 718 ou 719, Horace nous 
raconte d'une maniére charmante les importunités d'un fácheux 
qui s'attache à ses pas pendant une matinée enti?re. On peut 
comparer au récit d'Horace celui de Régnier dans sa huitiéme sa- 
tire, PImportun ou le Fácheuz, oü il traduit plusieurs passages 
du poéte latin. On trouvera aussi dans les Fdcheus de Moliére 
plus d'un souvenir d'Horace. 

bam forte vià Sacrá !, sicut meus est mos, 
Nescio quid meditans nugarum*?, totus in illis : 
Accurrit quidam , notus mihi nomine tantüm, 
Arreptàque manu : « Quid agis, dulcissime rerum*? — 

1. Viá Sacrá. La voie Saerée était! — 2. Nescio quid nugarum équivaut la promenade des gens oisifs, Yoy. | à nescio quas nugas. — 
la note 4 de [a page i84. 3. Quid aqis, que fais-tn, com-
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Suaviter, ut nuncest, inquam, et cupio omnia qua vist.»s Quum assectaretur : « Numquid vis? » occupo *. At ille: « Nóris nos, inquit; docti sumus. » Ilic ego : « Pluris Hóc, inquam, mihi eris. » Miseré? discedere qusrens, Ire* modó ociüs, interdum consistere, in aurem Dicere nescio quid puero, quum * sudor ad imos m Manaret talos, « 0 te, Bolane, cerebri Felicem *! » aiebam tacitus; quum quidlibet ille Garriret, vicos", urbem laudaret. Ut illi 
Nil respondebam : « Miserà cupis, inquit, abire, Jamdudum video : sed nil agis*; usque tencbo; 15 Persequar hine quà nunc iter est tibi. —Nil opus est te Circumagi* ; quemdam voto visere non tibi notum ; Trans Tiberim longe cubatis, prope Czesaris hortos !9.— Nilhabeoquod agarn, etnonsum piger; usque sequarte.» Demitto auriculas, ut inique mentis asellustt, 20 Quum gravius dorso subiit onus. Incipit ille : « Si bene me novi**, non Viscum pluris amicum, Non Varium facies? : nam quis me scribere plures 

ment te portes-tu? — Dulcissime re- 
Tum, Wés-cher ami. Ovide dit de 
méme:O utinam nocitura tibi, pul- | ExSaiuuy xo 1p2T0U xat vüy Aéruv, cherrime rerum 7. Vicos, les TUéS, la régularite 1. Suaciter, parfaitement, — Ut des rnes, func ést, pouurle moment, — Cupio! 8. Nil agis, tu ne fais rien, c'est- omnia quz vis, je te soubaite lout ce | à-diretu as beau faire. que Lu peux désirer. Formule de po-| 9. Nil opus est te Circumagi, il litesse. Plaute : Vobis colo qua vol- | n'est pas besoin cue tu te détournes, tís, mulieres, De móme Omnia celle | je ne veux pas te faire allonger ton 9u cupere alicujus causá, Magnopere | chemin. velle alicujus Causá,signillent s'in-| — 19, Cubat, couche, C'est-à-direloge, léresser vivement à quelqu'un, lui | demeure. — Casarís hortos. Ces jar- Souhaiter toute sorte de bonheur, dins se trouvaient sur ie Janicule ; 2, Occupo, le préviens-je, lui dis- | ils avaient appartenu à Jnles César, € le premier. qui les légua au peuple romain. Pour 3. Miseré est souvent l'éauivalent | aller de ia voie Sacrée au Janicule, i de vehementer, violemment, vive- fallait environ une heure. ment, ardemment, 14. Ut inique mentis. asellus , 4. [re équivaut à ibam, Comme un ánon mécontent, 5. Quum, taudis que, et pendant| 12. Si beue me nori, si je me con- ce temps. . rais bien, si je me juge bien, c'est-à- 6. O te.... felicem, 8 Bolanus , que dire ie crois me connaitre assez pour to es neureux d'avoir la téie si chau- pouvoir dire,.., de, la colére si prompte? Horace re- 13. Viscum, Vihius Viscus , cheva. greue de n'étre pas aussi bourru | lier romain, avait deux fils au Sénat : u'un certain Bolanus, qui se füt dix | l'un de ves deux fils était grand ami ois déjà détarrassé de cet importan, | d'Horace et de Mécene. — Varium, 7 Nous avons déjà vu, Satire V, 21 : 6 V03. la note 1 dela page £t. 

Cerebrosus prosilit unus, — Cerebri elicem est un hellénisme. Platon : 
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Aut citis possit versus, quis membra movere 
Molliüs!? Invideat quod et llermogenes, ego canto,» ss 
Interpellandi locus hic erat? : « Est tibi mater. 
Cognati, quis te salvo est opus*?—1llaud mihi quisquam: 
Omnes composui*. —Felices*! nunc ego resto. 
Confice"; namque instat fatum mihi triste, Sabella 
Quod puero cecinit divinà motà anus urnà?: 30 

« Hunc neque dira venena, nec hosticus auferet? ensis, 
« Nec laterum dolor aut tussis, nec tarda? podagra; 
« Garrulus hune quando consumet cumque! : loquaces, 

« Si sapiat, vitet, simul atque adoleverit setas. » 
Ventum erat ad Vest:e, quartà jam parte diei? 35 

Preeterità ; et casu tunc respondere vadato? 
Debebat; quod ni fecisset, perdere" litem. 
«Si me amas, inquit, pauliun hic'* ades.—Inteream , si 

Àut valeo stare!*, aut novi civilia jura ; 

1. Membra movere mollis, mou- j résie, — Tarda, lente, c'est-à-dire 

voir ses membres plus n«ollement, 
. €'est-à-dire danser plus élégamment, 

avec plus de gràce. 
2, Invideat.... eo canto, jechapte 

à faire envie méme à Hermogéne. — 
Cet Hermogóne.etait le fiis adopüf de 
Tigellius le Sarde. Voy. la note 3 au 
basdela page209.1.es comn.entateurs 
confondent souvent, mais à tort, ces 
deux personnages. 

3. Iuterpellandi locus hie erat. 
Horace, outé d'entendre les éloges 
que son fàcheux se décerne à lui- 
méme, s'empresse de détourner ]a 
conversation. 

4. Quis le salvo est opus , intéres- 
sés à tà conservation. 

5. Composui, j'ai enterré, 
6. Felices. A parür de ce mot jus- 

qu'à ventum erat ad Veste, Horace 
$e parle tout bas. 

1. Confice, achéve-moi. 
8. Sabelia anus, Voy. la note 9 de 

& page 195. — Diviná molá urná , 
uprés avoir agité l'urpe prophétique. 
On jeteit dans cette urne des bulle- 
tins (sortes) portant des inscriptions 
assez amb:gués, puis on retirait un 
de ces bulletins, et, d'aprés ce qui y 
était écrit, on expliquait l'avenir. 

9. Auferet, emportera, cC'est-à- 
dire fera mourir. 

19. Laterum dolor. Cest la pleu-   

qui ralentit, qui appesantit, 
11, Quandocumque,, quelque jour. 

— QConsumet, fera muurir lepte- 
ment, à petit feu. 

19. Ad Vestis. Sous-ent. templum. 
Le temple de Vesta était situé aupiàs 
du Forum, — Quartá parte diet, le 
quart du jour, c'est - à - dive. troia 
heures, ll était doscalors neuf heures 
du matin. 

13. Respondere vadato, répondre à 
quelqu'un qui l'asait assigné , c'est- 
à-dire comparalire en justice. Vadari 
aliquem siguitie proprement assi- 
gner quelqu'un en lui faisant donner 
des cautions qui garantissent Sa come- 
parution au jour fixé, 

14. Perdere, Sous-ent. débebat. 
15. Si meamas. Formul de de- 

mande qui revient simpiement à : j6 
en prie.Cicéron: Si me amas, hunc 
locum muni, On divencoreamabo,je 
te serai obligé, — Me ne s'élide pas, 
mais devient bref devant amas. — 
Hie, ici, devant le tribunal. Les tf» 
bunaux étaient sur le Forum. 

Stare, me tenir debout (devani 
le uibunal), t'assister. 0n sait que 
les accusés et les citoyens qui avaient 
des procés cemparaissaent, devant 
les juges entourés de leurs anus 
(advocati), qui prouvaient ainsi l'in« 
iérét qu'ils prenaient à la cause,
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Étpropero quóscis.—Dubiussum quid faciam, inquit, 4e Tenerelinquam, anrem. - Me, sodes!, - Non faciam ille; Et precedere ccpit. Ego, ut contendere durum? est Cum victore, sequor. « Mecenas quomodo tecum? Hine repetit? paucorum hominum* et mentisbene sari: Nemo dexteriüs fortunà est usus. Haberes 4 Magnum adjutorem, posset qui ferre secundas*, Hunc hominem velles si tradere*; dispeream, ni Submósses omnes", —Non isto vivimus illie, 
Quo tu Tere, modo ; domus hac nec purior ulla est, Nec magis bis aliena malis*. Nil mi officit unquam, | i» Ditior hic aut est quia doctior; est locus uni Cuique suus.—Magnum narras?, vix credibile ! —Atqui Sic habet, Accendis quare cupiam magis illi Proximus! esse.—— Velis tantummodo : qua tua virtus t*, Expugnabis; et est qui vinci possit, eóquet 55 Difficiles aditus primos habet. — Haud mihi deero**: Muneribus servos corrumpam ; non, hodie si Exclusus fuero, desistam ; tempora? quaeram; Occurram in triviis, deducam 5. Nil siné magno 
1. Hem, Vaffaire ,'mon procés. — Odes, je te prie. On croit que $o- des est ia coniractior. de si audes. 
2. Durum, difficile. 
3. Hinc repetit, reprend] alors. Le fácheux arrive enfin au but, 
& Paucorum hominum i est de peu d'hommes, c'est-à-dire 3l prend peud'amis. 
5. Adjutorein. Terme emprunté au théàtre : on &ppelait adjutores les &cteurs qui paraissaient sur la scene pour donner la réplique aux person- bages Principaux, les musiciens qui donnaient le ton avec la flüte; quel- Qquefois méme am acteur secondaire aisait les gestes pendant que l'aeeur principal parlait, ou parlait tandis que l'acteur principal faisait les ges- Ve8. — Ferre secundas (sous - ent, artes), soutenir les seconds róles , remplir les seconds róles, c'est-À- dire l'aider en S'effacant, 

6. Hunc hominem , cet honime-ci, Phonme que voici, c.-à-d. moi. .- radere, présenter (à Mécéne ). 
T. Ones , tous (tes rivaur), 

5. His malis, ces vices, ces in- 
trigues, . 

9. Magnum narras, tu me dis là 
uelque chose de grand, c'est-à-dire 

de merveilleux. . 
10. Sic habet. Expression elliptique 

Dour sic res se habet, il en est ainsi, 
rien n'est plus vrai. 

it, HIE proximus, trés - proche, trés-intime ami de lui, de Mécéne, 
12. Quz tua virtus , avec ton mé- 

rite. Quz équivaut à tanta est. 
15. Eo, par cela méme (qu'il con- 

nait sa facilité à lier amitié ). Mécéne 
se laisse peu approcher, orécisément 
À cause de la grande facilité avec 1a- quelle il accteille l'amitié de ceux qui 
l'approchent. 

14. Haud mihi deero, ie e me fe- 
rai pas défaut à moi-méme, c'est-à- 
dire j'userai de tous les moyens. 

15. Tempora , les moments (favo- rables ), les occasions. 
16. Deáucam , ie l'accompagnerai. 

Les citoyens considérables ne Sor- taient presque jamais sans 3tre Buivig d'une foule nombreuse de clients 
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Vita labore dedit mortalibus. » Heec dum agit, ecce eo 
Fuscus Aristius* occurrit, mihi carus, etillum 
Qui pulchre nósset. Consistimus. « Unde venis? » et 
« Quó tendis? » rogat, et respondet?. Vellere ccpi, 
Et pressare manu lentissima brachia, nutans?, 
Distorquens oculos, ut me eriperet. Male salsus* 
Ridens dissimulare; meum jecur urere bilis. 
s Certà* nescio quid secretó velle loqui te 
Aiebas mecum.—Memini bene, sed meiiore 
Tempore dicam : hodie tricesima Sabbata*; vin' tu 
Curtis Judzis oppedere"? — Nulla mihi , inquam, 19 

Relligio est.—AÀt mi*; sum pauló infirmior, unus 
Multorum?. Yegnosces ; aliàs loquar. » Hunccine solem 
Tam nigrum surrexe*? mihi! Fugit improbus, ac me 
Sub cultro linquit. Casu venit obvius illi! 
Adversarius ; et « Quó tu, turpissime? » magnà 15 

Inclamat voce, et: « Licet antestari**? » Ego veró 
Oppono auriculam?*, Rapit in jus; clamor utrinque!*, 
Undique concursus. Sic me servavit Apollo 5. 

i. Fuscus Arisiius. Yoy. l'Argu- 
ment de l'Ode xix du livre I. 

2. Respondet,il répond (aux mémes 
questions, que je lui adresse à mon 
tour). 

3. Vellere , tirer (sa robe). — Len- 
tissima , qui se laissaient aller, in- 
sensibles, Aristius Fuscus feint de 
ne s'apercevoir de rien, — Nutans, 
faisant des signes. 

4. Malé salsus, plaisant mal à 
propos, mauvais plaisant, — 

5. Certé. C'est Horace qui parle. 
6. Tricesima Sabbata, le trentióme 

sabbat. D'aprés les calculs les plus 
probables, ces roots désignent la fàte 
des Tabernacles, qui tombait le 1$ oc- 
tobre, l'année des juifs commencant 
en avril Nous avons vu plus baut 
que les juifs faisaient des prosélytes 
à Rome; mais Aristius Fuscns n'allé- 
gue ce trentibme sabbat que par plai- 
santerie, — 

7. Curiis, circoncis. — Oppedere, 
jnsulter, faire affront à, C'est une ex- 
pression triviale. 

$8. Relligio, scrupule religieux. — 
Ai mt. Sous-ent, relligto est. 

9. Unus multorum, je suis un de 

la foule, c'est-à-dire je partegé les 
préjugés du vulgaire. 

10. Nigrum, noir, €.-h-d. triste, 
funeste. — Surreze. Syncope pour 
SUTTEXASSE, 

11. Ils, Y'importun, 
12. Licet aniestari , veux-tu. étre 

mon témoin? L'adversaire du fácheux 
S'adresse à Horace. Lorsqu'un des 
deux plaideurs ne se présentait pas 
devantla justice, son adversaire avait 
le ároit de le contraindre; mais 11 fal- 
lait d'abord qu'il s'assuràt d'un té- 
moin, pour attester que,s'il avait porté 
la main sur un Gitoyen, c'étsit uni- 
quement pour le forcer à comparaitre 
evant le tribunal. Si l'on n'avait pas 

do témoin, on pouvait étre accusé et 
poursuivi pour violence. 

13. Oppono auriculam, jeprésente 
mon oreille, Lorsqu'on citait un té- 
moin, on lui touchait le bout de l'o- 
reille, comme pour le contraindre à 
venir devant la justice, et on lui di- 
sait : Memento quód tu mihi in iliá 
causá testis eris. . 

14. Utrinque, des deux cótés. 
15. Apollo. Apollon était le proteo-   leur des poétes.
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SATIRA X. 

Les partisans du vieux temps et de la vieille poésie s'étaient indignés 
des critiques. qu'Horace s'était permises contre Lucilius dans sa 
quatriéme satire, Horace leur répond et justifie son jugement, Ii 
reconnait que Lucilius est Je premier des poétes satiriques de 

Rome; mais quel est le po&le oü il n'y ait rien à reprendre? 
IVa-t-on pas eritiqué Homeére lui-méme ? 

Boileau, dans sa belle épitre à Racine, a imité le mouvement qui 
termine celte satire. 

Nempe! incomposito dixi pede currere versus 
Lucili. Quis tam Lucili fautor inepté est 
Ut non hoc fateatur? At idem, quód sale multo 
Urbem defricuit?, chartà laudatur eàdem?. 
Nectamen hoctribuensdederim quoqué cetera*: namsic* 
Et Laberi mimos*, ut pulchra poemata, mirer. 
Ergo non satis est risu diducere rictum 
Auditoris (et est quedam tamen hic" quoque virtus); 
Yst brevitate Opus, ut currat sententia, neu se 

Impediat verbis lassas onerantibus aures : 10 

Et sermone opus est modó tristis, szepe jocoso, 
Defendente vicem? modó rhetoris atque poeti, 
Interdum urbani**, parcentis viribus atque 

1. Nempe, etc. On trouve dans 
quelques nianuscrits, en téte de cette 
salire, huit vers qui ne sont certai- 
nement pas d'Horace, mais qui ne pa- 
raissent pas non plus éve d'une main 
trop moderne. — Nempe, certes, ovi, 
je "avoue. : 

2. Sale multo urbem defricuit, a 
*rotté la ville d'un sel aboudant, c'est- 
&-dire a répandu le sel à pleiues 
mains sur les vices de la ville. 

3. Chartá eávem, la méme piece, 
la méme satire. 

4, Hoc iwibuens, lui accordant 
cela, si je lui accorde ce mérite, — 
Celta. toutes les autres qualités, 

5. Sic, ainsi, de cet:e facon, si, 
pàrce qu'on critique les vices, ona 
toutes les qualités qui font le poéte, 

€. Laberi. Décimus Labérius, che-   

valier romain; Jules César l'obligea 
de monter sur le téàtre pour y jouer 
lui-méme une de ses piéces. Labérius 
s'en plaignitamérement dans un pro- 
logue, le seul monument de lui qui 
nous ait été conservé. Macrobe le cita 
dans ses Saturnales : Eques Roma- 
nus Lare egressus meo, Domum re- 
rertar mimus, — Mimos. On appe- 
lait mimes des comédies bouffonnes, 
Sortes de parados; Labérius y excel- 
lait, et ne méaayzeait pas ses contem- 
porains, ni César lni-méme, 

7. Hic, à, c'est-à-dire dans l'ar 
d'exciter le rire, 

8. Tristi, sévere, sérieux. 
9. Defendente. vicem, soutenant, 

remplissant le rle, c'est-à-dire pre- 
nant le ton de, 

10. Urbani , plaisant de bon goüt:
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Extenuantis eas consulto. Ridiculum aeri* 

Fortiüs et melius magnas plerümque secat res. 15 

Tli, scripta quibus comoedia prisca? viris est, 

Hoc stabant?, hoc sunt imitandi ; 

Hermogenes unquam legit, 

Nil preter Calvum et doctus cantare Catullum?*. 

—Ai* magnum fecit, quód verbis Greca Latinis 

quos neque pulcher 

neque simius iste", 

20 

Miscuit.—O seri studiorum"! quine putetis? 

Difücile et mirum, Rhodio quod Pitholeonti? 

Contigit? At sermo linguà concinnus utràque 

Suavior, ut Chio nota si commixta Yalerni? est. 

-Quum versus facias!'; teipsum percontor,an et* quum as 

Dura tibi peragenda rei sit causa Petilli ?? 

Scilicet, oblitus patrizeque patrisque, Latinà 

Quum Pedius causas exsudet Publicola atque 

Corvinus?, patriis intermiscere petita 

Phomme de bon goüt, lorsqu'il plai- ; d'études , c'est-à-dire qui avez com- 

sante, modére à dessein sà plaisan- 
terie, qu'il pourrait rendre pius améàre 
ou plus grossiére. 

1. Ridiculum, la plaisanterie. — 

Acri, l'emportement, Ja violence. — 

Secat, tranche, décide. Cicéron : Ora- 
lr odiosas res siepe, quas argumento 
dilui non facile est, joco visuque 

dissolvit, 
2. Comadia, prisca, Yancienne co- 

médie. Voy. là note 1 au bas de la 

page 218. — Quibus. Sous-ent. a. 

3. Hoc stabani, se soutensient, 

piaisaient par là. Le verbe stare s'em- 
ploie souvent en parlant du succes 
d'une comédie. 

4. Hermogenes. Voy. la note 10 de 

la page 217. — Simius iste. Selon un 
scholiaste, Horace désigne par ces 

mois un certain Démétrius, petit, 

Jaid et ridicule, dont il parle encore 
iu vers 79. 

5. Calvum. C. Licinius Calvus, ora- 
teur ei poéte disüngué, ami de Ca- 
fulte, mourut fort jeune, en 106. Cal- 
vus et Catulle se firent remurquer 
8uriout dans la poésie érotique. — 

mencé à étudier tard (et par consé- 

quent qui étes vsins du peu que vous 

savez), novices érudits. Silius lta- 

licus, !IL, 255 : Consilio ciridis, sed 

belli serus Ilertes. 
$. Quine putetis. Horace réumit 

(ci deux constructions différentes : 
Qui putetis et Putetisne, 

9. Pitboléon de Rhodes, affranchi 
de M. Otacilius ; i1 avait fait des épi- 
grammes latines toutes bigarrées de 
mots grecs. 

10. Chio, Falerni. Voy. la note1de 
la page 120 et la note 8 de la page 33. 

Le chio était doux, et le Falerne trés- 
rude, — Nota, une éüiqueue, c'est- 
h-dire une amphore, Voy. la note 4 
81 basde la page 60. 

11. Quum versus facias, (passe en- 

core) qaand tu fais des vers, admet- 

tons un moment (ce que je suis loin 

de reconnaitre) que ce mélange de 

fec ei de latin soit plus agréable 

ans des vers. 
12. An et, si (tu trouves) encore (ce 

mélange plus agréable). 

13. Dura, difficile, — Petilit. Voy.   Cantare ,chanter, c'est-à-dire débiter 
(avec emphase), réciter. i 

6. At, mais (disent les défenseurs 
de Lucilius). 

1. O seri siudiorum, Ogens tardifs 

  

la note 11 deia page 223. 
14. Q. Pédius Publicola était fils de 

Méssula, et avait été adopté par Q. 

Pédius, neveu de Jules César & 

Pun desea héritiers. Corvinus (M. Va-
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30 
Átque ego quum Grecos facerem, natus mare citra?, 
Versiculos, vetuit me tali voce Quirinus, 
Post mediam noctem visus, quum somnia vera* : 
« In silvam non ligna feras insaniüs ac si 
« Magnas Grecorum malis implere catervas?. » 35 

Turgidus Alpinus jugulat dum Memnona*, dumque 
Defingit Rheni luteum caput", hzc ego ludo?, 
Qua neque in eede sonent certantia, judice Tarpà?, 
Nec redeant iterum atque iterum spectanda theatris. 
Argutà meretrice potes Davoque Chremeta ? 0004 
Eludente senem, comis garrire libellos 
Unus vivorum, Fundani'!; Pollio regum 
Facta canit pede ter percusso'!; forte epos acer, 
Ut nemo, Varius ducit! ; molle atque facetum '* 

lérius Publicola Messsla Corvinus) 
était fils du méme Messala; il futle 
pretecteur de Tibulle, Pédius et Cor- 
vinus étaient mis tons les deux au 
nombre des orateurs les plus distin- 
gués de cette époque. 

1. Petita foris, drés du dehorg, 
étrangers. 

2. Canusini bilinguis. Canusium, 
ville d'Apulie; $3 populatiori était ole 
tié grecque et moitié latine. . 

3. Mare citra, en decà de ia. mer, 
en Italie. : 

A. Quum somnia vera. On n'ajou- 
tait foi qu'aux songes dela fin deja, 
nuit. Moschus : Nuxvós &xe. «git&xov M- 
X55 least, Iyyibi 8 qoc, Elre xol dxpe- 
Xov xoiatvtcas Vivog Gvtlpuv. 
O85. Graecorum. $mplere catercas, 
£rossir la fodle des poétes grecs. 

6. Alpinus, M. Furius Bibaculus, 
né à Crémone en 651. l] fut sur- 
nommé Alpinus, À cause d'un vers 
ridicule qu'Horace cite plus loin (.Sa- 
fires , V, VI, 41) : Jupiter hibernas 
£aná nive conspuit Alpes. — Jugu- 
lat Memnona. Furius avait composé 
une Éthiopide ;le héros de ce poéme 
était Memnon, fils de Tithon et de 
YAurore , qui fut tué par Achille au 
Siége de Troie, 

7. Defingit. Rheni. caput. Furius 
avait encore fait un poéme sur la 
guerre des Gaules, à la louange de 
Jules César. — Caput, source. 

8. Ludo, je m'amuse à écrire. 
9. In mde... judice Tarpá. Au- 

£uste avait établi une commission de 
Cinq juges, tribunal de censure qui 
exaninait les piéces de théátre et en 
permettait ou en reftrsait la représen- 
fation, Ce tribunal siégeait sans doute 
dans une chapelle eonsacrée aux Mu- 
Ses. — Sp. Métius Tarpa était l'un des 
critiques les plus renommés du temps 
(voy. Art poétique, 387). 

10. Argutá, rusée. — Davo, Nom 
de valet de comédie. —Chremeta. Nom 
de pére dans 1a comédie, 

11. Comis équivaut ici à comiter, 
agréablement, avec gràce. — Libel- 
los, comédies. — Fundani. C. Fun- 
danius , ami de Mécéne , poéte comi- 
que fort distingué. 

12. Pollo. Voy. lArgument de 
YOde 1 du livre IF, et la note 1 dela 
page 57. — Cantt, ehante (dans ses 
tragédies). — Pedo ter percusso , le 
bied (du musicien! étant frappé trvis 
fois , c'est-à-dire en vers oü le mu- 
sicien marque trois fois la mesure. 
L'iambique trimétre était le vers de 
la tragédie, Le joueur de flüte, qui 
s&ccompagnait les acteurs , battait la 
mesure avec Ie pied. : 

13. Forte epos , 1a fiàre épopée.— 
Acer Varius. Sur Varius voy. la 
note 1 de la page 11, — Ducit, fle, 
C'est-à-dire compose, 

14. Molle, facetum ,!a douceur, la
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Virgilio annuerunt gaudentes rure Camene. 

251 

45 

Hoc erat, experto frustrà Varrone Atacino!, 
Atque quibusdam aliis?, meliüs quod scribere possem, 
Inventore? minor ; neque ego illi detrahere ausim 
Herentem capiti cum multà laude coronam. 
At dixi* fluere hunc lutulentum, sepe ferentem 
Plura quidem tollenda relinquendis. Age, queso, 
Tu nihil in magno doctus reprehendis Homero? 
Nil comis tragici mutat Lucilius Acci*? 
Non ridet versus Enni gravitate minores, 
Quum de se loquitur non ut majore reprensis' ? 

Quid vetat et nosmet, Lucili scripta legentes, 

Quierere num illius, num rerum dura negárit 

Versiculos natura magis factos? et euntes 

Molliüs, ac si quis pedibus quid claudere senis*, 

Hoc tantüm**, contentus, amet scripsisse ducentos 60 

Ante cibum versus, totidem ccenatus? Etrusci 

Quale fuit Cassi! rapido ferventius amni 

gráce. Virgile, à l'époque oh cette 
satire fut composée, n'avait encore 
publié que ses Bucoliques et ses 
Géorgiques: 

1. Hoc, ce genre, la. satire. — P. 
Térentius Varron, surnommé 4 faci- 

fius, parce qu'il étsit né à Narbonne, 

sur les bords de l'Ataz , aujourd^hui 

YAude, vivait de 672 à 711. n com- 

posa un poéme sur'les Àrgonautes, 

wn autre aur la conquéte de l'Aqui- 

tane par Jules César, et un grand 
nombre de satires. Il ne nous reste 
de lui que quelques fregments, qui 
tous sont tràós -conrts. 

2. Quibusdam aliis. Sévius Nica- 
or, du temps de Sylla, Q. Quintius, 

et autres poétes doni nous ne savons 

absolument que Je nom, 
3. Inventore. Lucilius. 
4. At dizi, etc. Voy. Satire Iv, t1, 

€' la nete. 
5. Comis, bon, indulgent. Voy. 

HL, 1, 80 et suiv, — Nil mutat Acct, 

ne change-t-il rien, ne veut-il rien 
changer d'Accius, c'est-à-dire ne cri- 
tique-til rien dans Accius? — L. Ac- 
eius ou Attius, poéte tragique et épi- 
que, vivait au commencement du 
I* siécle avant notre ere. 

6. Gravitate minores, indignes de 
F'élévation (ordinaire de son siyle). 
— Ennius, poéte épique, né en $14 
à Rudies, en Calabre, fot l'ami de 
Scipion YAfricain. On trouve dans ses 
fragments des vers comme ceux-ci : 
O Tite, tute Tatf tibi tanta tyranne tullsti 
Damna... 

Telo 
Transfigiteorpas, saxo cere comminuit brum, 

7. Non. ul majore reprensis, non 
comme d'un (poéte) supérieur à ceux 
qu'il critique. 

&. lilius natura 1& nature de son 
genie. — Rerum. dura matura , la 
nature ingrate de ses sujets. — Magis 
factos, plus trawgillés, faits avec 
pius d'art, 

9. Ac équivaut à quàm. — Quid , 
uelque chose, n'importe quoi. — 
edibus senis, vers hexamétres. 
16. Hoctantum dépend de conten- 

ius, aussi bien que scripsisse : sd 

contentant de cela seul, c'est-à-dire 
content d'avoir ses six piecs, ei se 
Souciamt peu du reste. . . 

ii. Casst. Cassius d'Étrurie, qui 

avait tant écrit que ses vers seuls suf- 

firent à lui faire un bücher, n'est pas   le roéme que Cassius de Parma,
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Ingenium, capsis: quem fama est esse librisque Ambustum propriis. Fuerit Lucilius, inquam, Comis et urbanus, fuerit limatior idem 6s Quàm rudis et Graecis intacti carminis auctor?, Quàmque poetarum seniorum? turba; sed ille, Si foret hoc nostrum fato dilatus in evum, Detereret* sib multa, recideret omne quod ultra Perfectum traheretur5, et in versu faciendo 10 Sepe caput scaberet, vivos et roderet* ungues, Sepe stylum vertas *, iterum qu& digna legi sint Scripturus ; Deque te ut miretur turba labores, Contentus paucis lectoribus. An tua demens Vilibus in ludis dictari* carmina malis? 75 Non ego; nam Satis est equitem? nih; plaudere, utaudax, Contemptis aliis, explosa Arbuscu]a * dixit. Men' moveat cimex-Pantilius!? aut cruciet quód Vellicet absentem Demetrius!t, aut quód ineptus Fannius: Hermogenis lzdat conviva Tigelli? 80 Plotius et Varius *, Maecenas Virgiliusque, Valgius, et probet hoc Octavius 55; optimus atque Fuscus, et haec utinam Viscorum laudet uterque! 

qu'Horace citera plus loin, Voy. Épt- ires, Y, 1v, 3, 
1. Capsis, boites (renfermant les manuscrits ). 
2. Limatior quàm rudis... car- minis auctor, plus chàtié qu'on ne pouvait l'espérer de Tinventeur d'un genre encore brut, C'est-à-dire d'un £enre nouvean, que les Grecs n'a- Vàient pas abordé, 

3. Poetarum seniorum, Livius An- dronicus, Névius , Ennius, Pacuvius, €écilius Statius et Plaute, 4. Dilatus, réservé, — Detereret, eniéverajt (avec la lime). 5. Quod ultra... traheretur, co Qui trainerait au delà du parfait , Cest-b-Gire (es longueurs qui nui- raient à Ja perfectio de l'ouvrage, 6. Vivos Toderet, vongeraii jüs- qu'au vif. 
7. Styium verias, retourne ton Style. On écrivait sur la cire avec la poiute du 8iyle, et on eSacait avec le 95 bout, 

$8. Ludis, écoles, Dictari, étre dictés (comme lecon aux écoliers), 9. Equitem, le chevalier Cest-à- dire les chevaliers, les gens comme il faut, les geus de goüt, 
10. Ezplosa. Sif£ée, un jour qu'on la sifa, — Arbuscula, comédienne distinguée dont parle Cicéron, lí. Ciuez Pantilius , Pantilius la Ppunaise, c'est-à-dire les critiques du puant Paniilius, Pantilius, poéte dé- testable du temps, 

1?. Aut Cruciet quód, ou que je me fasse de la bite parce que..., — Deme. fríus. Voy,la note 4, page 249, 13. Fannius, Fannius Quadratus, Voy. la note 2 de ja page 220. 1&4. Plotius, Voy. Ja note 4 de la page 228. —Varius, Voy.la note 1 de la psge 11. 
15. Valgius, Voy. l'Argument de l'Ode vi dulivre t1, — Hec, ces écrits, Thes vers, — Octavius » poéte ei his- torien distingué, 
16. Fuscus. Aristiug Fuscus. Voy, 
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Ambitione relegatà! te dicere possum, 

Pollio, te, Messala, tuo cum fratre*, simulque 85 

Vos, Bibule et Servi?, simul his te, candide Furni *, 

Complures alios, doctos ego quos et amicos 

Prudens* praetereo ; quibus h;e, sunt qualiacumque, 

Arridere velim, doliturus si placeant spe 

Deteriüs nostrá. Demetri, teque, Tigelli, 90 

Discipularum inter jubeo plorare* cathedras. 

I, puer, atque meo citus hic subscribe libello?. 

PArgument de l'Ode xix du livre I.— fimé, qui embrassa d'abord assez 

Viscorum uterque. Voy. la note 13 j chaudementle parti d'Antoine, puis se 

de la page 244. 
1. Ambitione relegatá , 

mise à part, sans flaverie. 
5. Messala, tuo cum fratre. Voy. 

Ya note 14 de la page 249. 
3. Dibule. On croit qu'il est ques- 

Won d'un fils de ce M. Calpurnius 

Bibilus, qui fut consul avec César en 

695. — Servi. Sans doute le tils du 

juriszonsuite Servius Sulpicius Rufus; 

ce fila fut wibun du peuple en 706. 

4, Furni, Furnius, historien es- 

flatterie 
réconcilia sincérement avec Octave. 

5. Prudens, lo sachant, c'est-à-dire 
à dessein, et non par oubli. 

6. Piorare, pleurer, c'est-à-dire ré- 

citer ou chanter d'un ton larmoyant, 

Déméuius et Tigellius donnaient des 

lecons de chat et de récitation dans 

les écoles de filles, — Jubeo plorare 
forme un jeu de mots, En grec atre 

c^t cigótuy signifie va l'en au diable. 
7. Subscribe libello, ajoute à mon 

eahier, à mon recueil.
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LIBER II. 
—— 

SATIRA I. 

Horace, voyant grossir le nombre de ses ennemis, gráce à sa verve 
satirique , feint de consulter un jurisconsulte célébre, qui lui con- 
seille de ne plus écrire, et lui remet sous les yeux les peines por- 
tées par la loi contre la médisance et la calomnie. Mais Horace ne 
saurait vivre sans faire des vers, et d'ailleurs il n'attaque que des 
hommes déjà flétris par l'opinion publique, Le jurisconsulte con- 
clut alors que le juge pourra bien se contenter de rire et mettre le 
poéte hors de cause. . 

Cette piéce est, comme on le voit, une apologie d'Horace, A ce poiat 
de vue, on peut en rapprocher la premiére satire de Tuvénal ,1es 
satires VI] et IX de Boileau, et surtout !a satire de Gilbert jati- 
tulée Mon Apologie. 

C. Trébatius Testa, jurisconsulte fameux, ami de Cicéron, et l'un 
de ses correspondants, fut tribun du peuple l'an 707. S'ii vivait 
encore à l'époque oüà l'on place généralement cette satire (124 ou 
126), 11 devait étre ágé de soixante-dix ans. 

HORATIUS. 
Sunt quibus in satirà videor nimis acer, et ultra 
Legem tendere opus; sinà nervis altera, quidquid 
Composui, pars esse putat, similesque meorum 
Mille die versus deduci? posse. Trebati, 
Quid faciam prescribe?. , 

TREBATIUS. 
Quiescas. 

HORATIUS. 
t Ne faciam, inquis, 

Omnino versus? 

1. Ultra legem tendere opus, roidir 2. Deduct, étre filés, étre écrits, mon cuvre au delà de la loi (du | De méme, Épitros, VE, t, 225 : Tenvi genre), c.-à-d. dépasser les bornes | deducta poemata filo, dela satire. C'est uneimage emprun- | | 3. Prascribe, C'est le mot propre tée à un arc ou à ure lyre dont les pour désigner les consultations des tordes seraient trop tendaes. Jurisconsultes.,
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TREBATIUS. 

Aio. 
HORATIUS. 

Peream malé, si non 
Optimum erat: : verüm nequeo dormire. 

TREBATIUS. 
Ter uncti 

Transnanto? Tiberim, somno quibus est opus alto, 
Irriguumque mero? sub noctem corpus habento. 
Aut, si tantus amor* scribendi te rapit, aude 

Premia laturus. 

10 

Caesaris invicti res dicere, multa laborum 

HORATIUS. 
Cupidum, pater* optime, vires 

Deficiunt : neque enim quivis horrentia pilis 
Agmina, nec fractà pereuntes cuspide Gallos*, 

15 Aut labentis equo describat vulnera Parthi. 
TREBATIUS. 

" Attamen et justum poteras et scribere fortem", 
Scipiadam? ut sapiens Lucilius. 

HORATIUS. 
Haud mihi deero, 

Quum res ipsa feret? : nisi dextro tempore !?, Flacci 

1. Si non optimum erat, s) ce ne | 
serait pas làle meilleur parti. — Erat 
équivaut à esset. 

9, Uncti, oints, frottés d'huile ; 
on s'arrosait d'huile ávant de se livrer 
aux exercices dans le Champ de Mars. 
— Transnanto. Forme d'impératif 
dont on se servait dana les lois, 

3. Irríguum mero, arrosé, abreuvé 
de vin. 

4. Aut sí. tantus amor, ete, Boi- 
leau, Satire IX : 

Que &i tous mes efforis ne peuvent répri- 
rer 

Cet ascendant malin quí vous force à rimor, 
Sans perdre en vains discours tout Je fruit 

de vos vellles, 
Owen chanter du roi les augustos merveille. 

5. Pater. Terme de respect que 
es hommes jeunes employaient en 
»arlant aux vieillards. 

&. Fractá cuspide. Marius le pra-   

i 
i 

mier avait imaginé des javelots qui 
ne pouvaient pas étre renvoyés par 
l'ennemi : la partie du bois qui en- 
treit dans le creux du fer était assez 
faible pour se briser au moment oà 
Parme pénétrait dans la cuirasse ou 
dans le bouclier. — Gallos. Auguste 
avait fait ia guerre dans]es Alpes en 
715, 71T et 719. 

7. Poteras équivaut à posses. 
Fortem, constant, magnanimo; 
n'est nullement question ici du co 
Tage E 

8. Scipiadam. Le second Scipi 
P'Africain. 

9. Haud mili deero, je ne me ferai 
pas défaut, je n"y manquerai pas. — 
Quum res feret, quand 1a circonstance 
le comportera, quand l'occasion s'en 
présentera. 

10. Dexiro tempore, moment op- 
portun, favorable.
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Verba per attentam non ibunt Cesaris aurem ; 
Cui malé si palpere!, recalcitrat undique tutus *. ?0 

TREBATIUS. 
(uantó rectius hoc quàm tristi? ledere versu 
l'antolabum seurram Nomentanumque* nepotem, 
Quumsibi quisquetimet, quanquam estintactus, etodit-, 

HORATIUS. 
Quid faciam? Saltat Milonius*, ut semel icto 
Accessit fervor capiti numerusque lucernis*; 25 

Castor gaudet equis; ovo prognatus eodem, . 
Pugnis?; quot capitum vivunt, totidem studiorum 
Millia : me pedibus delectat claudere verba!?, 
Lucili ritu, nostrüm melioris utroque!t, 
Ille velut fidis arcana sodalibus olim 30 

Credebat libris, neque, si malé cesserat, unquam 
Decurrens alió**, neque si bene; quo fit ut omnis 
Votivà pateat veluti descripta tabellà * 
Vita senis**. Sequor hunc, Lucanus an Àpulus, anceps?*: 
Nam Venusinus arat finem sub utrumque colonus'é, s; 

1. Cui malé si palpere, si tu le ca- 
resses mal à propos, si on le flatte 
ma!adroitement, — Palpari se dit 
proprement des caresses qu'en fait au 
Cheval quand on lui frappe avec la 
main le cou ou Ie poitrail. 

2. Tulus, se mettant en défense. 
3. Tristi, amer. méchant. 
4. Pantulabum ,| Nomentanum. 

Voy. la note 8 de la page24t. 
5. Quisque. chacun, ceux méme 

qu'on p'aitaqne pas, — Zimet, craint 
(d'étre déchiré à son tour), — Intac- 
tus, non encore attaqué. — Odit, hait 
(le poéte), 

6. Milonius. Personnage inconnu, 
qui oubiiait dans l'ivresse les bien- 
séances de son iang. 

1. Icto, frappée, attaquée (par les 
vapeurs du vin). 

8. Numerus lucernis. Juvénal, Sa- 
tire vi, 304 : 
Quum bibitur conchà, quum jam vertigine 

Teetuum 

Ambulat, et geminis exsurgit mensa fucernis. 

9. Ovo. prognatus eodem. Pollux: 
Castor et Pollux. étaient fils de Léda, 
dont l'histoire est assez connue. — 
Pugnis, les poings, le pugilat. Nous 

avons déjà vu plus haut, Odes, T, x1 
25: Puerosque Ledz, Hunc equis d 
lum superare pugni3 Nobile, ^ 

10. edibus claudereverba, enfer- 
mer des mots dans des pieds, dans 
uue mesure, C'est-à-dire faire des 
vers. 

i1. Nostrám utroque, toi et moi. 
12. Si malé cesserat s'il Lui arrivait 

quelque chose de f&cheux. — Decur- 
rens alió, recourant, s'adressant ail- 
leurs, c'est-à-dire cherchant d'autres 
contfidenis. 

, 13. Votivátabell4, Ceux qui avaient 
éciiappé à quelque grand danger fai- 
saient représenter l'événement sur 
vn tableau qu'ils suspenduient en- 
suite dans un temple comme un hom- 
mage de reconnaissance aux Dieux 
qui les avaient peotéeés, 

14. Senis, le vieillard , Lucilius. 
,I5. Sequor hunc... anceps, je 

l'imite, moi qui (loin d'étre comme 
lui d'une des familles patriciennes 
de Rome) ne saurais méme dire si Je 
suis Lucanien ou Apulien. 

16. Venusinus colonus, En 463, lea 
Romains avaient fondé la colonie cu 
Venouse, sur les corfins de l'Apulie
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Missus ad hoc, pulsis, vetus est ut fama, Sabellis!, 

Quó ne per vacuum Romano? incurreret hostis, 

Sive quod Apula gens seu quod Lucania bellum 

Incuteret violenta. Sed hic stylus baud petet ultro? 

Quemquam animantem, et me veluti custodiet ensis 4o 

Vaginà tectus : quem cur destringere coner, 

Tutus ab infestis latronibus? O pater et rex 
Jupiter, ut pereat positum rubigine* telum, 
Nec quisquam noceat cupido mihi pacis! At ill^ 
Qui me commórit (melius non tangere! clamo?) 45 

Flebit*, et insignis totà cantabitur urbe. 
Cervius iratus leges minitatur et urnam"; 

Canidia Albuti, quibus est inimica, venenum?; 
Grande malum Turius, si quid se judice certes?. 
Ut, quo quisque valet, suspectos terreat, utque 50 

Imperet hoc natura potens, sic collige" mecum : 

Dente lupus, cornu taurus petit : unde, nisi intus, 

Monstratum !!? Sceve vivacem crede nepoti ? 
* Matrem : nil faciet sceleris pia dextera : mirum, 

etdela Lucanie (finem sub.utrumque, 
afin de tenir en respect les habitants 
de ces deux contrées, 

1. Pulsis Sabellis, aprés la défaite 
des Sabins, ou. plutót des Samnites, 
dont les Apoliens et les Lucaniens 
étaient les alliés. 

2. Néunissez ad hoc quó, dans le 
bui que, pour que. — Per eacuum, 
à travers un endroit vide, dégarni, 
&'est-à-dire en franchissantune fron- 
titresans défense, — ftomano. Sous- 
ent, agro. 

3. Petel ultro, attaquera. sponta- 
nément, sans provocation. 

4. Ut pereat rubigine, (je souhaite) 
que périsse par là rouille, c.- à-d. 
puisse la rouille ronger....' 

5. Commórit , aura provoqué, at- 
taqué, — Melius... clamo, il vaut 
mieux ne pas me toucher, crié-je, 
c'est-h-dire gare à qui me touche! 
yen préviens. 

6. Flebil , pleurera, c'est-à-dire se 
repentira. Les Grecs emploient de 
yoéme assez fréquemment les verbes 
zAeley eL olyótay. 

1, Cervius, délateur fameux. — 

Urnam, Y'urne (dans laquelle les ju- 
ges déposaient leurs suffrages). 

8. Albuti venenum (sous-ent, mí- 
natur). Cet Albaüus passait pour 
avoir empoisenué sa femrae., - 

9. Turius j juge vénal. — Si quid 
certes, si tu as qucique chose à dé- 
méler, si tu ae quelque proces. 

10. Sic col;ige, conclus ainsi, c'este 
à-dire reconnais par les exemples 
Sulants. 

11. Unde, nisi intus monstratum, 
d'oü cela leur a-t-il été indiqué, si ce 
n'est du dedans, c'est-&-dire et n'est- 
ce pas l'instinct naturel qui le leur à 
enseigzé? 

12. Sca. V avait empoisonné sa 
mére, — Nepoti, dissipateur, dé- 
bauché. 

13. Mirum, etc., cela estétonnant, 

comme il est étonnant de voir le loup 
ne pas attaquer avec le pied, c'est- 

à-dire cela n'est pas plus étonnant 

que de voir le loup n'atiaquer pere 

sonne avec le pied ni le boeuf avec la 

dent. n'est pas dans la nature dr   làche Scéva de commettre ses crimes 

le fer à la main. 41
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Utnequecalcelupus quemquamnequedentepetitbos; s; Sed mala tollet anum vitiato melle cicuta. : Ne longum faciam , seu me tranquilla senectus t Exspectat, seu mors atris circumvolat alis, 
Dives, inops, Roms, seu fors ita jusserit, exsul, Quisquis erit vitse, scribam, color?. 

TREBATIUS. 
O puer, ut sis 60 Vitalis metuo?, et majorum ne quis amicus i Frigore te feriat*, 

HORATIUS. 
Quid? quum est Lucilius ausus Primus in hunc operis componere carmina morem?, 

Detrahere et pellem, nitidus quà quisque per ora 
Cederet ; introrsum turpis$ 
Duxit ab oppressà meritum 

, num Lalius, aut qui 
Carthagine nomen", Ingenio offensi*, aut liso doluere Metello, Famosisque Lupo cooperto versibus? Atqui Primores populi arripuit populumque tributim !, 

1. Seu metranquilla Senectus, etc. Boileau a imité Ce passage dans sa 
vi? Satire : 

Soit que bien'dt par une dnre loi La mort d'un vol affreux. vienno fondre sur 
moi 

Soit quo le ciel mo 
ianquüle, 

À Rome on dans Paris, aux champs ou dans 1s ville, 
Dát ma Muse pat !& ehoquer tout T'univers, Riche, guoux, triste ou gai, je veux faire dcs 

vers, 

2. Quisquis erit vitz color, quelle que soit Ia couleur de ma vie, blanche €u noire, c'est-à-dire quelle que soit malortuDe, bonne ou mauvaise.Stace dii de méme, dans la dédicace du se- cond livre des Silves : Vir optime, $n omni ilz colore tersissime, 
S. Ui sís metuo, je crains que tu 

ne sois pas, 
4. Majorum quis amicus , 

qu'un de tes puissants amis, 

garde nn cours long et 

quel- 
— Fri- 

5. Hunc operis morem, ce genre de composition, la satire. Boilean, sa- 
tire vn: 
Eh! quoi , lorsqu'autrefoix Horace, apróg 

neile, 
Exhalait en bons mots les v&peurs do ss bile 
Et, vengeant Ja vertu par des traits écla- 

tants, 
Allait Óter lo masque aux vices de son 

temps... 

6. Cederet équivaut à incederet, — 
Turpis, laid, difforme, c'est-à-dire 
vicieux. . . 7.Lzlius.Lélius, surnomméleSage, qui fut consul en l'an de Rome G15. — Qui duztt.... nomen. Le Second Scipion l'Africain. 

5. Ingenio, le génie, c'est-à-dire les productions du nie, les vers (de Lucilius). — Offensi, Sous-ent, sunt, 9. Metello. Q. Cécilius Métellus Ma- cédonicus, consul l'an de Rome 611, et vainqueur du faux Philippe; il gore ferire revient à notre expression , était ennemi déclaré dn second Sci- familiére battre froid à quelqu'un, Perse dità peu prés de méme, saiire I, 105: Videsis ne majorum tibi fortà Liming.^-9escant, 

pion l'Africain, 
10. Lupo. L.,. Cornélius Lentulus 

Lupus, consul Pan 598. 
it Arripuit, empoigna cest-
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Scilicet uni equus virtuti! atque ejus amicis. 

959 

170 

Quin, ubi se a vulgo et scená* in secreta remórant 
Virtus Scipiadze et mitis sapientia Lceli?, 
Nugari cum illo et discincti ludere*, donec 
Decoqueretur olus, soliti. Quidquid sum ego, quàmvis 
Infra Lucili censum* ingeniumque, tamen me 75 

Cum magnis vixisse invita fatebitur usque 
Invidia; et, fragili queens illidere dentem, 
Offendet solido*.... nisi quid tu, docte Trebati, 
Dissentis. 

TREBATIUS. 
Equidem nihil hinc diffindere" possum. 

Sed tamen ut monitus caveas, ne fortó negoti 

Judiciumque. 

80 
Incutiat tibi quid sanctarum inscitia? legum : 
Si raala? condiderit in quem quis carmina, jus est 

HORATIUS. 
: Esto, si quis mala; sed bona si quis 

Judice condiderit laudatus Cesare? si quis 
85 Opprobriis dignum latraverit , integer '* ipse? 

criüqua. — Populum tributim , le 
peuple par tribus, c'est-à-dire le peu- 
ple enter. 

1. ZEquus viriuti, favorable à la 
vertu, épargnant la vertu. 

2. Scená, la scene, le théátre (du 
3nonde). 

3. Virtus Scipiade , sapientia 
Lei. Hellénisme : la vertu de Sci- 
ion, Ia sagesse de Lélius, c'est-à-dire 
e veriueux Scipion, le sage Lélius. 
C'est ainsi qu'on trouve chez les 
poétes grecs gia 'HoaxMouc, ts TeAegé- 
yoto, etc. 

4. Discincii, ayant dénoué leur 
ceinture, On attachait sa robe avec 
uneceipnture pour pouvoir travailler 
plus Jibrement; autrement on la lais- 
Sait flotter, — Ludere. Cicéron, de 
Oratore, M, vi: Lzlium cum Scipio- 
me incredibiliter vepuerascere esse 
solitos, quum vus ez urbe, tanquam. 
minculis, evolavissent, 

5. Censum. Lucilius appartenait à 
Pune des plus grandes familles de 
Rome; il était chevalier romain, et 
avait une fortune considérable,   

6. Fragili, solido. Cette image pa- 
roit avoir été inspirée à Horace par 
Ja fable du serpent qui mord une 
lime, — Offende!. Sous-ent, dentem. 

7. Hinc diffindere, reancher de 
là, de ce que tu dis. D'autres lisent 
diffingere, changer, modifier; mais 
diffindere est une expression de droit 
d'un usage assez fréquent. Diffindere 
diem signifie couper un jour en deux, 
C'est-à-dire renvoyer une affaire au 
lendemain. 

8. Inscitia. L'ignoranee de la lo 
n'empécne pas qu'on ne soit jugé et 
puni selon la loi; c'est un principe de 
tous les temps. 

9. Si mala, etc. Voici le texte de 
la loi des Douze Tables : Si quis oc- 
centassit malum carmen , stve con- 
didissit, quod infüámiam fazit fla- 
gitiwnque alteri, capital esto. &u- 
guste avait remis cette loi en vigueur. 
— Horace joue sur le mot malus, qui 
3 ledoubleseas du francais méchant: 
de méchants vers et des VETS mó« 
chants.     19. Integer, sans reproche,
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..TREBATIUS., 
Solventur risu tabulz', tu missus abibis. 

1, Solcentur risu fabulz, Yacte | C'est ainsi que Cicéron dit, de Ora- d'accusation sera anéanii par le rire, | fore, JY, vin : Orator odiosas ves C'est-à -dire l'acensation tombera de- | sepe, quas argumentis dilui non fa- vant le rire, sera. étouffóe par le rire. [ cile est, joco rísuque dissoloit, 

    

^ SATIRA II. 

Àu temps d'Horace, la simplicité des anciennes meurs avait fait place depuis longtemps au luxe et aux exces de toute sorte. L'amour de la bonne chere surtout était porté à un tel point, que les re- cherches de la table suffisaient Seules à épuiser des patrimoines tonsidérables. C'est contre ce vice qu'llorace s'él»e dans cette Satire. ]l met en scéne un paysan de l'Apulie, Ofella, qui fait la lecon aux gourmands du jour. Ofella, comme Virgile, a perdu ses biens à la suite des guerres civiles; dans le partage des terres accordées par les triumvirs aux vétérans de César, sa ferme est de- venue la propriété d'un certain Umbrénus. Ofelia continue à cul- liver comme mercenaire les champs qu'il a fait valoir si longtemps comme maltre, et, gráce à Ja simplicité de scs 80üts, sa condition ne lui semble pas pour cela plus malheureuse, La date de cette satire est tout à fait incertaine. 

Quse virtus et quanta , boni', sit vivere parvo 
(Nec meus hic sermo est, sed quie praecepit Ofella Rusticus, abnormis sapiens crassàque Minervà?), Discite, non inter lances mensasque nitentes, Duum stupet insanis acies? fulgoribus, et quum 5 Acclinis falsis animus meliora* recusat, Verüm hic impransi mecum disquirite, — Cur hoc? — Dicam, si potero. Malé verum examinat omnis Corruptus judex 5, Leporem sectatus*, equove 
1. Doni, ó mes amis, Meliora, ce qui est meilleur, c'est. 2, Abnormis, sans régle, c'est- | à-dire la vérité, -dire qui n'est d'aucanc secte, d'au- 5. Malé verum... judez, tout juge cune écote, — Crassá Minercá, d'une qui se laisse seduire disangue mal Saesse épaisse, c'est-à-dire qui n'a |a vérité, Ce n'est donc pas au milien que le gros bon sens, des séductions de la bonne ch?re 3. Stupet acies, osi] est ébloui, — | qu'on peut reconnaítre les avantages TÍnsanis, excessifs, d'une vie simpl» et frugale. 4. Acclinis falsis, penchant vers * Leporem sectatus, etc, Cette le faux, emporté vers l'erreur, — phrase , un peu Gécousue, est. écrite



SATIRARDM LIBER if. 2. 261 

Lassus ab indomito, vel, si Romana fatigat 10 
Militia assuectum graecari*, seu pila velox, 
Molliter austerum studio fallente laborem ?, 
Seu te discus agit?, pete cedentem aera disco *; 
Quum labor extuderit fastidia *, siccus, inanis*, 
Sperne cibum vilem ; nisi Hymettia mella Falerno? is 
Ne biberis diluta. Foris est? promus, et atum 
Defendens pisces hiemat? mare : cum sale panis 
Latrantem ? stomachum bene leniet. Unde putas aut 
Qui partum? Non in caro nidore voluptas 

Summa, sed in te ipso est. Tu pulmentaria quare — ao 
Sudando?; pinguem vitiis albumque* neque ostrea, 
Nec Scarus, aut poterit peregrina juvare lagois 5, 
Vix tamen eripiam , posito * pavone , velis quin 
Toc potiüs quàm gallinà tergere palatum , 
Corruptus vanis rerum !", quia veneat auro 25 

&vec tovt le laisser-aller de la con- | puis que du miel délayé dans du Fa- 
versation. L'idée est celle-ci : Quand : Jerne, que du Falerne adouci par le 
ton corps sera fatigué par l'exercice, | miel. — Hymeltia. Voy. là note 3 
méprise, si tu le peux, une nourri- ' de la page 63. — Falerno. Voy. la 
ture frugele; c'est quand le corps est ! note 8 de la page 33. 
las et l'estomac à jeun qu'on peut voir |. 8. Foris est , est dehors , n'est pas 
S'il est naturel de ne vouloir que des | & 1a maison. 
mets recherchés, 9. Defendens pisces, prolégeant 

1. Hlomana militia, les exercices | ies. poissons (contre le pécheur). — 
gucrriers de Rome. Chez les anciens, | Hiemat, est Orsgeuse. 
la chasse ei l'équitation. étaient les 10. Latrantem , aboyant, affamé, 
seuis exercices dignes du guerrier. |.— 11. Unde putas, d'ou le €rois-tu, 
Cicéron : Exercemur in venanao ad , qui te le fait croire (me diras-tuj? — 
similitudinem bellicam. discipling, | Qui partum , comment cela a-t-il été — Gracarit, vivreà la grecque, c'est- | acquis (à cette gross:ére nourritu re), 
à-dire vivre plus mollement. ! C'est-à-dire comment une nourriture 

2. Molliter.... [alleute laborem, Ya | si grossióre pourrait-elle plaireà mon 
passion (de ce jeu) vrompant douce- | palais? ' 
Deut la rode fatigue, c'est-à-dire | 12. Caro nidore, fumet cher, c'est- 
t'empéchanr d'en ressentür les rudes | à-dire fumet de viandes coüteuses. 

  

fatigues. | | 13. Pulmentaría quare sudando, 
3. Teagit , Ventraine, t'stire, te | cherche dans la fatigue l'assaisonne- 

plait. ment de tes mets, 
^. Pete... disco, attaque avec lej 14 Pinguem vitiis albumque , 

disque V'air qui céde, c'est-à-dire fais ; boulfi et pàli par les exces. 
voier le disque à travers les aivs. . 15. Lagois, Sorte d'oiscau. 

5. Extuderit fastidia, aura chassé |. 16. Eripiam, yarracherai, j'ob- 
ies. dégoüts, ; tendrai de toi, — Posito, étant placé 

6. Siccus, éantà sec, c'est-à-dire | (sur la table), servi, . . 
altéré. — Inanis, étant vide, ayant |.— 11. Vanis rerum. lavanité, la vaing 
Yestoniac creux, :&pparence des choses. Nous avons 

7. Construisez : Ne biberis misi ; vu, Odes, 1V, X, 19 : Amara cu« 
mella Hymettía diluta Falerno, ne | rarum,
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Rara avis , et pictà pandat spectacula eaudá; 
Tanquam ad rem attineat quidquam. Num vesceris istá, 
Quam laudas , plumáà? Cocto num adest honor * idem? 
Carne tamen, quàmvis distat nil, hae magis illà?. 
Imparibus formis deceptum te patet. Esto?: 
Unde datum sentis*, lupus hic Tiberinus an alto 
Captus hiet , pontesne inter jactatus*, an amnis 
Ostia sub Tusci^? Laudas, insane, trilibrem 
-Mullum, in singula quem minuas pulmenta" necesse est, 
Ducit te species, video : quà pertinet? ergo 35 
Proceros odisse lupos? quia scilicet illis 
Majorem natura modum dedit , his breve pondus. 
Jejunus raró stomachus? vulgaria temnit. | 

« Porrectum magno magnum? Speetare catino 
Vellem, » ait Harpyiis gula?! digna rapacibus, At vos, ie 
Preesentes Austri, coquite*! horum obsonia. Quanquam 
Putet aper rhombusque recens , mala?! copia quando 

Q. HORATII FLACCI 

30 

4Egrum sollicitat stomachum , quum rapula?* plenus 
Atque acidas mavult inulas. 
Pauperies epulis regum 5; nam vilibus ovis 

1. Honor, éclat, beauté. 
2. Carne tamen.... itid, cependant 

tu te nourris de cette chair-ci de 
préférence à celle-là, bien qu'il n'y 
ait entre les deux aucune diflérence. 
— Magis. Sous-ent. quàm. 

3. Esto, soit, passe encore. Voici 
la suite des idées : Quand tu préfeéres 
le paon à la poule, tute laisses sé- 
Quire par lapperence; mais qu'un 
loup de mer ait été pàché à l'embou- 
chure du Tibre ou entre les ponts, sa 
forme est toujours la m&me ; oses-tu 
bien dire que tu le reconnaltras sà- 
rementau &o0t? 

4. Unde' datum. sentis, d'apres 
quelle faculté reconnais-u1, comment 
peux-tu reconnaltre? 

5. Pontes inter. jactalus, agité, 
baliotté par les eaux entre les deux 
ponts. Le loup de mer le plus estimé 
était celui qui se prenait. entre le 
pont Sublicius et un autre dont on ne 
sait pas le nom. 

6. Amnis Tusci. Le Tibre, qui des- 
cendait de 'Étrurie, 

T. Pulmenta , morceaux, 

Necdum omnis abacta 

45 

8. Quó pertinet, à quoi tend, que 
signifie? — Le loup de mer est assez 
Eros : les gourmets n'estimaient 
qu'un loup de mer petit. Le mulet 
est petit: ils p'aimajent qu'un gros 
mulet. 

9. Jejunus raró stomachus, un es- 
tomac rarement à jeun , c'est-à-dire 
toujours rempli. 

10. Magnum. Sous-ent. mullum. 
11. Guia, un glouton, un gour- 

mand. 
12. Af annonce souvent l'indigna- 

tion. C'est le poéte qui reprend la 
parole. — Przsentes, puissants, — 
Coquile, faites cuire, c'est-à-dire 
g&tez, corrompez (par votre chaleur). 

13. Quanquam, et pourtant (qu'est- 
il besoin d'invoquer les Austers?)--— 
Putet , pue, est gàté , c'est-à-dire les 
dégoüte autant que du poisson gáté, 
— Mala , malfaisante. 

14. Rapula, les radis (qui aiguisent 
Y'appétit). 

15. Pauperies, la pauvreté, ceste. 
à-dire les mets du pauvre. — Regum, 
les puissants, les grands, les riches, ;
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grisque est oleis hodie locus. Haud ita pridem' 
alloni praeconis erat acipensere mensa 
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famis Quid? tum rhombos? minüs :quora alebant? 
utus erat rhombus tutoque ciconia nido, 

Donec vos auctor docuit pretorius*. Ergo; 
Si quis nunc mergos suaves edixerit* assos , 
Parebit pravi docilis* Romana juventus. 

Sordidus a tenui victu distabit, Ofellà 
udic2; nam frustrà vitium vitaveris illud, 

Si te alió5 pravus detorseris. Avidienus, 
Cui canis ex vero? dictum cognomen adhaeret, 
Quinquennes oleas est? et silvestria corna, 
Àc nisi mutatum? parcit defundere vinum, et 
Cujus odorem olei nequeas perferre?? (licebit 
Ille repotia * , natales, aliosve dierum 
VFestos albatus?? celebret) cornu ipse bitibri* 

$0 

55 

Faulibus instillat , veteris non parcus aceti. 
Quali igitur victu sapiens utetur, et horum 

' Utrum imitabitur? Hàc urget lupus, hàc canis, aiunt'*. 

1. Ilaud ita pridem, etc., il ny a 
pos Si longtemps que la tsble du 
€rieur public Gallonius était réputée 
infáme à cause d'un esturgeon (qui y 
avait paru). Lucilius fit à ce propos 
contre Gallonius les vers suivants, 
€onservés par Cicévon : 

NO Publi, o gurges, Galloni : es homo xaiser, 
1 inquit; 

: Eonásti in vità nunquam bene, quum omnia 
in ist 

Zonsumis squillá aique acipensere cum de- 
€umano. 

2. fihombos. Du temps d'Horace on 
zecherchait le turbot, comme on avait 
recherché l'esturgeon du temps de 
Lucilius, : 

3. Auclpr pratorius. On croit que 
C'est un préieur du nom d'Asinius ou 
Sempronius Rufus, qui le premier 
mangea des petits de cigogne. 

4. Mergos, les plongeons; leuf 
chair est détestuble, — Edizerit. 
£'est le mot propre quand on parle 
dles arréts ou des édits du préteur. 

5. Pravi docilis, ducile à ious Jes 
travers, Silius Malicus dit dé méme 
fallendi docilis. Nous avons vü, Odes, 
IV, v, 43 : Docilis modoruri, 

6. Vitium £llud. La recherche, — 
Alió, d'un au're cóté, c'est-à-dire 
dans un gutre exces. ^ 

1. Ávidienus, Nom d'un avare in- 
connu. — Ex vero, d'aprés la vérité 
justement, 

8. Quinquennes. Les olives ne se' 
conservent guére plus d'ui an sans 
següter, — Est (de edere ou esse), 
mange. 

9. Mutatum, changé; c'est-à-dire 
tourné, aigri. 

10. Cujus odorem olei nequeas per 
ferre est régi par instillat ipse cau- 
libus, et équivaut & oléum cujus odo- 
rem nequeas perferre, — Oleiest mis 
pour o/eum par attraction; c'est un 
bellénisme, 

11. Licebit équivaut simplement à 
licét, — Repotia. On &ppelait ainsi 
le festin du lendemain des nocés, 
Qui se feisait dans la maison du 
nouveau marié, 

12. Albatus, vétu de blanc (comme 
danses jours de féte).Cicéron: Quum 
ipse epuli dominus albaius essst, 

i3. Bilibri, qui pése deux livres, 
qui contient un setier.   14, Aiunt, dit-on comme on dit,
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Murus erit, quà non offendat! sordibus, atque 

Q. HORATII FLACCI 

es 
In ueutram partem cultàs miser?, Ilic neque servis, 
Albuti senis exemplo, dum munia didit * 
Sevus erit; nec sic ut simplex Nevius unetam 
Convivis preebebitaquam*; vitium hoc quoqué magnum. 

Accipe nunc, victus tenuis quie * quantaque secum zo 
Afferat. Imprimis valeas bene* : nam, varia res 
Ut? noceant homini, credas, memor illius escie 
Que simplex olim tibi sederit?*. At simul assis 
Miscueris elixa, simul conchylia turdis, 
Dulcia se in bilem vertent, stomachoque tumultum — s 
Lenta? feret pituita. Vides ut pallidus omnis 
Conà desurgat dubia"? Quin corpus onustum 
Hesternis vitiis'! animum quoqué przgravat unà, 
Atque affigit humo divinse particulam aura, 
Alter, ubi dicto citiüs curata * Sopori 80 
Membra dedit, vegetus praescripta ad munia surgit. 
Hic tamen ad melius poterit transcucrere quondam !*, 

comme dit le proverbe. Ce proverbe 
S'applique à une personne qui est 
enire deux. dangers. 

1. Quà non offendat, assez pour 
ne pas choquer. Quà est mis ici pour 
quatenus, 

2. [n neut"am partem cullüs mi- 
$tr, ne se rendant malkeureux par 
$a maniere de vivre ni de l'un ni de 
l'autre cótéó, c'est-à-dire ne se tour- 
mentantni pour une excessive re- 
Cherche, ni pour une excessive par- cimonie, — Cultus miser est un hel- 
lénisme. Nous aV9ps. Yu, L, 1x, 11; Cerebri felicem, us 

3. Albutius et Néviüs sont des per- S$onnages iuconnus; fais pent-étre 
Albutius est-il le niéme dont il a été 
question dans |a satire précédente, 

oy. la note 8 de la page 257. — AMu- 
i18 didit, partage les fonctions, dis- 
tribue les tàches. 

4. Simplex est opposé à sarus, 
simle, hon, trop inaulgent, — Unc- 
lam przbebit aquam , Il présentera, 
C'està-dire il laissera présenter (par 
&es esclaves. de l'eau grasse, Les re- 
pas commeneuient toujours par des 

lutions. 
&. Qua, quels avantages,   

6. Valeas bene, (cet avantage) que 
tu te portes bien. 

7. Ut, conibien. 
8. Selerit, vestait tranquille, pas- 

sait tranquillemert, sans déranger 
Vi surchargerl'estomac. — 

9. Lenta, visqueuse, épaisse, 
10. Coná dubi, repas oà l'on ne 

sait que choisir, table oü les mets se 
disputent le choix. Térence, Phor- 
mion, iL, v, 28 : PRORMIO. Cena du- 
bia apponitur. GETA. Quid. isluc 
verbi est? Prionwio.. Ubi tu. dubites 
quid sumas polissimüm. 

11. Vitiis, les excós, 
12. Divinz particulam aurz.Pour 

les pythegoriciens et les stoiciens, 
chaque áme était une parcelle de la 
grande àme de l'univers. 

13. Alter. L'homme fragt — Dicto 
citiüs curata, nourris plus vite que 
la parole, c'est-à-dire aprés nn ccurt 
repas. Cirare corpus signifie tantót 
manger et dormir, tantót, manger 
seulement. 

14. Ad melius transcurrere, passer 
à queque chose de mieur, c'est- 
à-dire faire meilleure chere. — Quon- 
dam, paríois, de temps en temps, à 
l'occasion,
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Sive diem festum rediens advexerit annus, 
Seu recreare volet tenuatum corpus, ubique! 
Accedent anni, et tractari molliüs zetas . 85 

Imbecilla volet. Tibi quidnam accedet ad istam, 
Quam puer et validus presumis, mollitiem, seu 
Dura valetudo inciderit, seu tarda* senectus? 
Rancidum aprum antiqui laudabant, non quia nasus 
Illis nullus erat, sed, credo, hac mente, quód hospes? so 

Tardiüs adveniens vitiatum commodiüs quàm 
Integrum edax dominus consumeret. Hos utinàm inter 
Beroas natum tellus me prima* tulisset! 
Das aliquid fame, qui carmine gratior aurem 
Occupet humanam? : grandes rhombi patinzque 95 

Graude ferunt unà cum damno dedecus; adde 
]ratum patruum , vicinos, te tibi iniquum, 
Et frustrà mortis cupidum, 
As, laquei? pretium. « Jure 
Jurgatur? verbis; ego vectigalia? magna 

quum deerit egenti 
, inquit, Trausius istis 

100 

Div:tiasque habeo tribus amplas regibus. » Ergo, 
Q.10d superat, non est meliüs quà? insumere possis? 
Cur eget indignus!! quisquam te divite? quare 
Templa ruunt antiqua Deüm? cur, improbe, care 
Non aliquid patrie tanto emetiris acervo? 108 

Uni nimirum recté tibi semper erunt res t! 

1. Ubique équivaut à ef ubi. 
2. Tarda, pesante, qui appesantit 

1e corps, Virgile, Enéide, 1X,609: Nec 
' farda. senecius Debilital vires animi 
mulatque cigorem. 

3. Quod hospes, etc., parce que, 
plutót qu'un matte gourmand le man- 
geàt dans sa fraicheur (integrum ), il 
valait mieux (commodius) qu'un hóte 
arrivant un pcu tard le roangeàt gàté. 
.. A. Tellus prima, la terre dans sa 
jeunesse, 

5. Das aliguid.... humanam, tu 
donnes quelque chose à la bonne re- 
nommée, c'està-diretu tiens, je pense, 
à une bonne renommée, car elle est 
pius douce qu'une musique à l'oreille 
de l'homme. Le sáte des idées est : 
Si tu tiens à une bonne renommée, 
ne dissipo pas ta tortune dans le luxe   

de la table, — Qua a 1a méme valeur 
que v£pote quz, cequi explique Je 
subjoncuf occupet. 

$. Tibi iniquum , mécontent de 
toi-méme. 

1. Laquei, une corde (pour to 
pendre). | 

8. Inquit, me dit-on, me dit l'ami 
de la bonne chere. — Jurgatur équi 
vaut à objurgatur. 

9. Vectigalia, revenus. — 
10. Quod. superat, ce qui est de 

trop, tou superfln.-—Non est quó, n'y 
a-t-il rien à quoi ?... 

11. Indignus, mne méritant pas 
(d'éwe pauvre), . 

12.. Recté erunt res, les affaires se- 
ront. debout , c'est-à-dire la fortuna 
Serà constante, Cette phrase a un 
sens lronique.
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D magnus posthac inimicis risus! Uterne 
Ad casus dubios fidet sibi certiis? hic qui 
Pluribus assuérit* mentem corpusque superbum, Àn qui, contentus parvo metuensque futuri , n In pace, ut sapiens, aptàrit idonea bello? | Quà magis his credas?, puer hunc ego parvus Ofellam Integris opibus novi non latius usum 
Quàm nunc accisis?, Videas metato* in agello Cum pecore et natis fortem mercede colonums, 115 « Non ego, narrantem, temere* edi luce profestá Quidquam, prater olus fumosz cam pede perna. . Àc mihi, seu longum post tempus" venerat hospes, Sive operum vacuo gratus conviva per imbrem Vicinus, bene erat?, non piscibus urbe petitis, 120 Sed pullo atque hedo; tum pensilis uva? secundas Et nux ornabat mensas cum duplice ficu *". 

Post hoc ludus erat culpá potare magistrà!, Àc venerata Ceres (ita culmo surgeret alto!*) Explicuit? vino contracte seria frontis. 12$ Saviat, atque novos moveat Fortuna tumultus, 

fendsit des figues, on les ccilait deux à deux, et on les conservait ainsi dans 
des caisses, 

11. Culpá potare magistrd. Ordi- nairemeni, chez les anciens, on ne commencait à boire qu'à la fin du 
repas. Les buveurs étaient alors sou- mis à de certaines Tégles; ils de- vaient, par exemple, vider leur coupe d'un trait jusqu'à la derniere goutte: celui qui était en faute était tenu de boire un coup hors de son tour, en 
guise de punition. La faute rempla- 
£2it donc en quelque sorte le roi du 
festin (magister, ou rez, ou arbite; 
bibendi); L'Allemagne a conservé des Waces de cet ancien usage. 

12. lta surgeret, ainsi püt-elle croi- tre, en la priant de croiwe » de faire croitre les blós. Ce sont les YGUX que faisaient les culüvateurs lorsqu'il vidaient des coupes en l'honneur de Cérés , et tta est explétif comme sit l'est souvent dans les invocations ei 
les priéres, 

13. Ezplicuit équivaut à ezplicare 
solebat. le parfait latin S'emploie 

1, Pluribus assuérit, aura accou- tumé à plus de Choses, aura créé plus 
de besoins à. 

2, Quó magis hís credas, afin que ta croies mieux à mes paroles, c'est- à-dire pour achever de te convain- 
cre, sache que... 

3. Accisis, rognées , diminuées, 
4. Metato, mesuré (par larpenteur publie pour devenir la propriété du vétéran Umbrénus), 
5. Mercede colonum, cultivateur mercenaire, 
$. Construisez : Narrantem (di- sàut) : « Von ego, etc, » — Temere, à tout propos, à chaque instant, 
7. Longum post tempus, aprés 

longtemps, que je n'avais pas vu de- 
puis longtemps. tl 

8. Bene erat, nous nous donnions dubon temps, nous nous régalions., 
9; Pensilis uva, On conserve des Paisins pendant toot l'hiver en les 

suspendant au plafond, 
10.Secundas mensas, lesecond ser- vica, le dessert, On changeait de table b chaque gervice. — Duplice fcu, 0n 
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Quantum hinctimminuet? quantó autegoparciüs,aut vos, 

O pueri , nituistis , ut* huc novus incola venit? 

Nam propriz telluris herum natura neque illum*, 

Nec me , nec quemquam statuit: nos expulit ille; — ::e 

Illum aut nequities, aut vafri inscitia juris, 

Postremüm expellet certé vivacior heres. 

Nunc ager Umbreni sub nomine, nuper Ofelle 

Dictus , erit nulli proprius*, sed cedet in usum 

Nune mihi, nunc alii. Quocirca vivite fortes , m 

Fortiaque adversis opponite pectora rebus. » 

dela méme maniere quel'aoriste grec, | sants , gras, bien portants. — Ut, 

,orsquil s'agit d'exprimer un feit | depuis que. 

fréquent ou habituel. 3. Ilium, Urmbrénus. 

1. Hinc, de à, de ces plaisirs si| — 4. Proprius , qui appartient d'une 

simples. müaniàre dur&ble, immuable. Voy. la 

2. Nituistis, avez-vous été iui-|note2au baut dela page 60. 

  

SATIRA II. 

Horace s'était retiré au mois de décembre de l'an 121 ou 122 dans 

sa petite campagne de la Sabine , pour éviter le bruit et les orgies 

des Sáturnales. ]l y est poursuivi par un ancien marchand de ta 

bleaux et de maisons, Damasippe, qui, ruiné par les spéculations, 

allait se jeter dans le Tibre , lorsqu'un certain Stertinius, char- 

latan stoicien, le retient, le console, et l'engage à embrasser la 

doctrine du Portique. Damasippe laisse done croitre sa barbe, et 

de marchand devient philosophe. Il répéte à Horace les lecons 

que lui a faites Stertinius, et lui démontre que tous les hommes 

sont fous, que le stoicien seul est sage, et qu'Horace est encore 

plus fou que les autres hommes, puisque, outre la folie commune 

à l'espéce , il a la manie de faire des vers. Cette satirea donc un 

double but : railler les prétentions orgueilleuses de l'école stoi- 

cienne, et prouver en méme temps que sa doctrine sur la folie 

des hommes n'est pas absolument fausse. Chaque téte est folle à 

sa maniere ;]es stoiciens ne le sont-ils pas à la leur ? Enfin, pour 

éviter qu'on ne lui reproche à lui-méme l'orgueil qu'il reprend chez 

les autres, Horace se fait ranger par Damasippe au nombre des 

fous, et semble se fácher des vérités que lui adresse le stoIcien. 

DAMASIPPUS, 
Sic raró scribis, ut toto non quater anno
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Membranam 
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poscas, scriptorum quaeque retexens!, 
Iratus tibi quód , vini somnique benignus?, 
Nil dignum sermone? cana 
Saturnalibus huc fugisti *. Sobrius ergo 

S. Quid fiet? At ipsis 

[2
] 

Dic aliquid dignum promissis; incipe.... Nil est*! 
Culpantur frustià calami, immeritusque laborat* 
Iratis natus paries Dis atque poetis. 
Atqui vultus erat multa et preclara minantis?, 
Si vacuum tepido cepisset? villula tecto. 10 
Quorsum pertinuit stipare Platona Menandro?, 
Eupolin, Archilochum *, comites educere tantos? 
Invidiam placare paras, virtute relictà!? 
Contemnére, miser. Vitanda est improba Siren **, 
Desidia, aut quidquid vità meliore parásti 15 
Ponendum zequo animo s, 

HORATIUS. 

Verum ob consilium done 
Tam bene me nósti? 

1. Membranam. Les ancieus écri- 
vaient d'abord sur des tableites de 
cire, alin de 
facilement; 

Sant, raturant., Corrigeant. 
2. Vini... benignus, libéral (en- 

vers toi-méme) de vin et de sommeil, 
C'est-à-dire Luvant et dormant irop. 
Nous verrons de méme, Epitres, 1, vi, 
42 : Prodigus herba. 

3. Nil dignum sermone , rien qui mérite qu'on en parie. C'est la tra- 
duction littérale de l'expression grec- 
que o)3iy Aóvoy dios, 

4. AL... fugisti, mais , dis-tu, tu tes sauvé ici (à la campagne) aux 
Saturnales mémeipour pouvoir écrire 
À ton aise. Les Saturnales se céló- 
braient dans le mois de décembre, 
T»0ment peu propice pour aller eoü- 
ter les plaisirs de la campagne: elles 
duraient trois jours, et ces jours se 
passaient en festins et en divertissc- 
Inents brusants, Sénéque: December 
est mensis, quum mazimà cirilas 
sudat. Jus luzuriz publicé dalum 

' 68st. Ingenti apparatu sonant omnia. * 

pouvoir corriger plus 
puis ils transcrivaient 

8ur du parclemin.— Retexens, défai- 

    

    

Di te, Damasippe, Dezque 
nt tonsore**, Sed unde 

5. Nil est, rien ne vient. 
6. Laborat, pátit, c'est-à-dire est 

frappé par toi, 
7. Minantis , menacant, c'est-à- 

dire promettant , annoncant, 
8. Vacuum, libre de soucis, calme, 

wanquille, — Tepido, tte, bien 
chauflé, — Cepisset , te recevait, 
.9. Stipare Platona Menandro, 

émpaqueter Platon sur Ménandre, 
t0. Eupolin. Kupolis, poéte de 
ancienne comédie; Ménandre ap- 
aMenait à la nouvelle. — Archilo- 

hum. Voy. la note 4 de la page 183. 
11. Virtute relictá, si tu renonces 

À ton activité. Combien la liaine ne se 
donnera-t-elle pas une carriére plus 
libre, si Horace cesse de faire Contre 
elle usage de ses armes? 

12. Siren. Les Sirénes, monstres 
marins, moitié femmes et moitá 
poissons , attirsient les matelots vers 
les écueils par la douceur de leurs 
Chants. 

13. Meliore, meilleure, plus. ac- 
tive, — Ponendum quo animo, il 
faut te résigner à perdre. 

1&. Te donent tonsore , ve fassent
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DAMASIPPUS. 
Postquam omnis res mea Janum 

Ad medium fracta est!, aliena negotia curo, 
Excussus propriis. Olim nam quierere amabam |. 20 

Quo vafer ille pedes lavisset Sisyphus :re?; 
Quid sculptum infabré, quid fusum duriüs? esset; 
Callidus huic signo ponebam millia centum *; 
Hortos egregiasque domos mercarier unus 
Cum lucro nóram* : unde frequentia Mercuriale 15 

lmposuere mihi cognomen compita*. 
HORATIUS. 

Novi, 
Et morbi miror purgatur" te illius. 

DAMASIPPUS. 
Atqui 

Emovit veterem mir? novus?, ut solet, in cor 
Trajecto lateris miseri? capitisve dolore, 
Utlethargicus hic quum fit pugil, e£ medicum urget? se 

HORATIUS. 
Dum ne quid simile huic!!, 

présent d'un barbier. Nous avons vu 
que les stoiciens affectaient de laisser 
eroitre leur barbe. 

1. Postquam... fracta est , depuis 
que toute ma fortune s'est brisóe, 
est venue faire naufrage au milieu 
de Janus. On dennai', le nom de Ja- 
nus à deux arcs placés sur le Forum, 
et sous lesquels on pouvaiL passer. 
L'espace qui se trouvait entre ces 
deux arcs s'appelait medius Janus , 
et c'est dans cet espace que se réu- 
nissaient les banquiers , les usuriers 
€t les marchands. 

2. Quierere quo cre équivaut à 
quarere as quo, rechercher un vase 
Q'airsin dans lequel....— Sisyphus, 
Sisyphe, fils dÉole, et fondateur de 
Corinthe; l'airain de Corinthe était 
fort renommé dans l'antiquité. — On 
reconnait dans ce vers l'exagération 
ridicule de lantiquaire de 1ous les 
Temps et de tus les pays. Voy. un 
détail semblable, Satíres I, n1, 91. 

5. Fusum duriüs, Qurement coulé, 
val fondu, fondu sans art. 

4. Huic siano... centum, je 

esto ut libet. 

mettais à cette statue ( mal fondue) 
un prix de centmille sesterces 
( 21 000 francs). 

5. Mercarier cum. lucro, acheter 
uvec profit, c'est-à-dire de maniére à 
les revendre avec profit. — Unus nó- 
ram, je savais d'une maniere unique, 
je savais mieux que personne. — 
Mercarier est un archaisme pour 
mercari 

6. Frequentia. compita , la foule 
des carvetuurs , les habitués des car- 
retours, C'était dans les carrefours 
que se faisaient la plupart des ventes 
à l'enchére. — Mercuriale cogno- 
men, le surnom de Mercure. Mer- 
cure était le Dieu du commerce. 

7. Morbi purgatum est poétique 
pour morbo purgatum. 

8. Novus, Cette maladie nouvelle 
qui a cliassé et remplacé l'ancienne, 
C'est la manie de philosopher. 

9. Miseri, souffrant, n:alade. 
10. Medicum urgel, presse , pour 

Suit, attaque son médecin. . 
1. Dum me quid simile hufe,   pourvu que tu ne ressemblgs pas à ce
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DAMASIPPUS. 

Frustrere : insanis et tu, stultique! 
O bone, no te 

propé omnes, 
Si quid Sterlinius? veri crepat; unde ego mira 
Descripsi? docilis precepta hec, tempore quo me 
Solatus jussit sapientem pascere barbam*, 
Atque a Fabricio non tristem ponte* reverti. 
Nam malé re gestá quum vellem mittere operto 
Me capite in flumen » dexter stetit*, et : « Cave faxis 
Te quidquam indignum; pudor, inquit, te malus angit, 
Insanos qui inter vereare insanus haberi. 40 
Primüm nam inquiram quid sit furere : hoc si erit in te Solo, nil verbi , pereas quin fortiter, addam", 

« Quem mala stultitia et quemcumque inscitia veri 
Cecum agit, insanum Chrysippi porticus et grex * 
Autumat. Hzc populos, hec magnos formulareges, s Excepto sapiente, tenet. 
Desipiant omnes zequé 
Insano posuere. Velut 

Nunc accipe quare 
ac fu, qui tibi nomen 
silvis, ubi passim 

Palantes error certo de tramite pellit, 
Ille sinistrorsum , hic dextrorsum abit; unus utrique se Error, sed variis illudit partibus** : hoc te 

malade, que cette maladie ne soit 
pas la tienne (et que tu ne viennes 
pas me charger de coups de oing). 

1. Ne te frustrere, ne te fais pas 
ilusion. — Insanis, stulti, Yoy. la note 1 de la page 215. 
^. Stertünius, philosophe stoi- €ten : 11 avait écrit un nombre consi- dérable de traités, 
3. Unde, d'oh, c'est-à-dire d'apràs ui, — Descripsi , j'ai noté (une fois 

€ retour chez moi). 
4. Sapientem. barbam , une barbe 

de sage, de phiiosophe, Il v avait un 
proverbe grec qui disait: 'Ex córovoc 
qogós, 

t Fabricio ponte. Le pont Fabri- 
eius , qu'on appelle aujourd'hui Pont 
de Pierre vu Pont des Juifs, joignait Rome à l'lle du Tibre. Il était en face 
u pont Cestius , jeté sur Y'autre rive du fleuve, et avait été bàti par le 
€ongul Fabricius, 

6. Dezter sietit, il m'epparut Comme un sauveur. — Dezter, yro- 
pice, favorable, 

7. Nil verbi addam équivaut à nullum verbum addam, je ne. dirai 
pàs un mot de plus. 

8. Chrysippi porticus. Zénon . tbef de l'école stoicienne » réunissait 
ses disciples à Athenes,, dans Ie por- 
tique public (exo&) qu'on appelait 
Pécile, et qui était une galerie da tableaux: de ]àÀ le nom de Stoicien, On disait ie Portique pour dire vé- cole stoicienne. — Sur Chrysippe, voy. là note 9 de la pege 215, .— 
Grex iroupeau, secte, école. 9. Hac formula. tenet, cette for- mgle, cette sentence comprend, 

10. Unue utrique... artibus, une méme méprise est à c] acun, mais les ézare de cótés différents, c'est-à- dire ils sont les jouets de la méme 
erreur, mais cette erreur ne les en-
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Crede modo* insanum, nihilo ut sapientior ille, 

Qui te deridet, caudam trahat*. Est genus unum 

Stultitia nihilum metuenda? timentis, ut ignes, 
Ut rupes fluviosque in Campo* obstare queratur; 55 

Alterum , et huic varum * et nihilo sapientius, ignes 

Per medios fluviosque ruentis*. Clamet amica 
Mater, honesta soror cum cognatis, pater, uxor : 
« Hic fossa est ingens, hic rupes maxima! serva"! » 
Non magis audierit quàm Fufius? ebrius olim, 60 

Quum llionàm edormit , Catienis mille ducentis 
« Mater, te appello! » elamantibus. Huic ego vulgus 
Érrori similem euncturm insanire docebo?. 

« Insanit!? veteres statuas Damasippus emendo ; 
Integer est mentis Damasippi creditor. Esto! 65 

« Àccipe quod nunquam reddas mihi, » si tibi dicam, 
Tune insanus eris si acceperis? an magis excors '! 

traine pas du méme cóté. Boilesu, 
Satire lV : 

Comme on voit qu'en an bois que cent 
routes séparent 

Les voyageurs suns guide assez souvont 
s'égarent, 

L'un à droit, i'autro à gauche, et, courant 
vainement, 

La méme erreur les fait errer diversement. 

1. Hoc modo annonce la seconde 
partie dela comparaison commencée 
par velut. 

2. Nihilo... caudam trahat, de 
telle sorte que celui qui se moque de 
toi, n'étant pas plus sage, traine aussi 
&a queue derriére lui, porte aussi sa 
queue &u dos. C'est une figure prise 

e cette coutume des enfants d'aua- 
eher une queue derriere ceux dont ils 
veulent se moquer. 

3. Nihilum metuenda équivaut à 
non meluenda, des choses qui ne 
sont pas à craindre, des dangers ima- 
gineires, 

4. Campo, le champ de Mars. 
5. Huic varum , qui est tout l'op- 

posé de celle-ci; littéralement, qui 
va d'un aue ebié, comme deux jam- 
bes cagneuses s'éloignent l'une de 
Yautre. 

6, Ruentis. Sons-ent. stultitia. 
1. Serva, prends garde à toi, gare! 
8. Fufius, ec. Pacuvius avait fait 

une tragédie dont voici à peu prés 

  

le sujet : Priam, pendant le siége de 
Troie, envoya au roi de Thrace Poly- 
mestor, son gendre, le plus jeune de 
ses fils, Polydore. ilione, femme de 
Polymestor, substitug son propre fils 
Déiphile à Polydore, et, lorsque les 
Grecs offrirenv au roi de Thrace une 
forte somme pour égorger l'enfant de 
Prjam, ce tut Déiphile qui périt à sa 
place. L'ombre de Déiphile se présen- 
tait à Ilione endormie. et lui criait : 
Mater, fe appello, qua» euram somno sus- 

pensam levas, 
Neque me! te miseret, Surge, et sepeli natum, 

llione alors s'éveillait et devait ré- 
pondre: 
Age, adsta, mane, audi, iteradum eademmet 

isteee mihi. . 

Mais un jour Facteur Fufius, qui fai- 
sait le personnage d'Ilione, se trou- 
vantivre, s'était endormi pour tout 
de bon , et n'entendit pas la voix qui 
V'appelait. Les spectateurs se joigni- 
rent par plaisanterie à Caténus , et 
douze cents Catiénus ou Déiphiles 
cri&rent à 1a fois : Mater,te appello! 

9. Huic errori similem (sous-ent. 
errorem) insanire, est atteint, d'una 
folie pareille, — JDocebo, je vals te 
démontrer. . 

10. Insanit, est fou (au jugement 
du vulgaire). 

it. An magis excort, ne serais-fu   pas plutót insensé?
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Rejectá preedà quam presens Mercurius? fert? 
Scribe decem a Nerio?; non est satis; adde Cicutze 
Nodosi? tabulas centum , mille adde catenas *: 1 
Effugiet tamen hec sceleratus vincula Proteus *. 
Quum rapies in jus malis ridentem alienis*, 
Fietaper, modó avis, modó saxum, et, quum volet, arbor. 
Si malé rem gerere insani cst, contrà bene, sani, 
Putidius multó cerebrum est, mihi crede, Perilli*, — zs 
Dictantis quod tu nunquam rescribere possis?. 

« Àudire atque togam jubeo componere?, quisquis 
Ambitione malà aut argenti pallet amore, 
Quisquis luxurià tristive superstitione 
Aut alio mentis morbo calet; huc propiüs me, 80 
Dum doceo insanire omnes, vos ordine adite. 
Danda est ellebori?? multà pars maxima avaris; 
Nescio an Anticyram* ratio illis destinet omnem 

1. Prasens Mercurius, mercure] 6. Malis videntem alienis, riant 
favorable. Mercure ne présidait pas | de tout son cceur, littéralemont, riant 
Seulement au commerce et au gain. | commeaxec une máàchoire d'eniprunt, 
mais aussi aux trouvailles, et mémo | qu'il ne craindiait pas de démonter. 
&u vol. Cette expression est tirée d'Homére : 

2. Seribe decem (sous-ent. tabulas) | Tvo9poirt ycisioy &Morplotatv, 
a Nerio.Sterüniuss'adresseaucréan-| 7. Putidius mullo, beaucoup plus 
fier;il veut lui démontrer combiea | gàté, beaucoup plus détraqué (que le 
il est fou d'aveniurer soi argent, | tien ). — J'erilli. Encore un nom 
Tmórne en croyant prendre toutes ses | d'usurier, . 
sürelés : Écris, fais écrire (par ton $8. Quod tu.... possis, ce que tu ne 
débiteur) dix obligations ( comme | pourras jamais payer, une obligation 
celles diclées) par Nérius (à ses dé- que tu ne pourras jamais acquitter, 
biteurs), — 4 Nerio. On litde méme| ' 9. Togam componere arranger 
dans Cicéron : Antonii edictum leyi | leur toge (comme les disciples pour 
4 Bruto. — Nérius, usurier fameux, |s'asseoir sur les bancs de l'école). 

3. Cicutz, Cicuta ou la Cigué,, sur- | Le stoicien s'échauffe : il ne s'adres- 
Don: donné à quelque usurier, — No- | sait d'abord qu'à Damasippe; il fait 
dosi , reiors, qui connait les noeuds | appel maintenant à toute la foule des 
dela chicane, insensés. 

4. Catenas, Chaines, liens (d'un 10. Ellebori,V'ellébore était regardé 
Contrat). par les anciens comme un reinóéde 

5. Proteus. Protée, Dieu marin qui | contre la folie. 
gardailes troupeaux de Neptune, ev| — 11. An équivaut à annon. — Anti- 
qui prenait les furmes les plus di- | eyram. 1l y avait trois endroits de ce 
yerses pour échapper à ceux qui von- | nom, et qui tous trois produisaient 
Jaient le saisir. Virgile, Géorgi2ues, | l'ellévore en abondance : !a ville 
V, 406 : d'antieyre, ancien nement Cvparisse, 

et ael ; ; igris, | dàn la Phocide, sur le golfe de Co- Pi im subità sus horridus, atraque tigris, | * : , 1 
Squomorutque draeo, et fulvà Service i-i rinthe; la ville d'Anticyre, en Thessa- 
Ant acrem flamme sonitum dabit, atque ita | lie, sur le golfe Maliaque, entre l'A- 

, vinelia . as [Chéleüs et le Sperchius; entin, ille Exaidet, aut in aguas tenues dilapsus abibit. d'Anticyre, dans la mer Égée. —
—
—
—
—
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Üleredes Staberi summam! incidére sepulero : 
Ni sic fecissent, gladiatorum dare centum 

Damnati? populo paria, atque epulum arbitro Arri?, 
Frumenti quantum metit Africa. « Sive* ego pravo, 
« Seu recte, hoc volui; ne sis patruus mihi*. » Credo 
Hoc Staberi prudentem animum vidisse*. Quid ergo 

$5 

Sensit", quum summam patrimont insculpere saxo 90 

Heredes voluit? Quoad? vixit, credidit ingens 
Pauperiem vitium, et cavit nihil acriüs : ut, si 
Forté minüs locuples uno quadrante? perisset, 

: Ipse videretur sibi nequior. Omnis enim res, 
Virtus, fama, decus, divina humanaque pulchris 95 

Divitiis parent ; quas qui construxerit, ille 
Clarus erit, fortis, justus. Sapiensne? Etiam et rex, 
Et quidquid volet. Hoc**, veluti virtute paratum, 
Speravit magn laudi fore. Quid simile isti 
Graecus Aristippus!', qui servos projicere aurum 100 

In medià jussit Libyà, quia tardiüs irent 
Propter onus segnes? Uter est insanior horum? 
Nil agit exemplum litem quod lite resolvit?, 

1. Summam , la somme , le mon- 
tant (de l'héritage). . 

2. Damuati, ils étaient condamnés 
(par une clause du testament). 

3. Epulum arbitrio Arri, un ban- 
quei (2u peuple) à Ja discrétion d'Ar- 
pius. Q. Arrius, ami de Cicéron, avait 
donné au peuple un magnifique festin 
aprés les funérailles de son pére. 
Horace représente les filsdecet Arrius 
comme des dissipateurs (voy. v. 242). 

4. Site, etc, Stertinius met ces pa- 
roles dans la bouche de Stabérius. 

5. Ne sis patruus mihi, ne sois 
pas un onéle pour moi, ne fais pas 
l'oncle avec moi , c'est-à-dire ne me 
gronde pas, ne me critique pas. 

$. Hoc vidisse , avait vu ceci, avait 
bien compris ceci, c'est-à-dire savait 
bien €e qu'it faisait, 

7.. Quid ergo sensit, etc. Ces mots 
soni mis ordinairement dans la bou- 
che de Damasippe; mais c'est à tort. 
Damasippe rapporte simplement ce 
que lui à dit Stertinius; or, dans leurs 
vaisonnements, les stoiciens usaient 
irés-fréquemment de l'interrogation ;   

is se faisaient à eux-mémes la ques- 
tion qu'aurait pu leur adresser un in- 
teriocuteur., 

8. Quoud est contracté en une syl- 
labe pour le besoin du vers. 

9. Minüs locuples, moins riche 
de, appauvri de, ayant dépensé sur 
son bien. — Quadrante, Voy. la 
note 2 de la page 218. 

10, Hoc, cela, la richesse. 
11. Aristippus, Aristippe de Cy- 

réne, disciple de Socrate, et fonda- 
teur de l'école eyrénaique, qui faisait 
consister le bouheur dans le plaisir, 
mais «vi cependant ne séparsil point 
ie bonheur de la vertu. — Cyrénc, 
ville considérable d'Afrique , capitale 
de la Pentapole, 

12. Nilagit.... resolvit un exemple 
qui résout une question par une autre 
question ne prouve rien, Stertinius 
se reprend ; il a péché contre le pré 
Cepte des stoiciens qui veut que ja- 
mais une question ne soit résolue par 
les contraires ; il va recommencer 80g 
raisonnement en s'appuyant d'exem. 
ples semblables, 48
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Si quis emat oitbaras emptas comportet in unum, Nec studio cithare nec Musz deditus ulli ; 100 Si scalpra et formas, non sutor; nautica vela, 
Aversus mercaturis : delirus et amens 
Undique dicàtur merito. Qui discrepat istis: 

3 Qui nummos aurumque recondit, nescius uti 
: Compositis, rietuensque velut contingere sacrum? (1o Si quis ad ingentem frumenti Semper acervumi 
Porrectus vigilet eum longo fuste, neque illinc 

, Audeat esuriens dominus éontiügere granuiti , 
' Àc potiüs foliis parcus vescatur amaris, 

' Si, positis intus Chii veterisque Falerni? t5 
Mille cadis, nihil est*, ter centum millibus, acre 
Potet acetum ; age, si et stramentis incubet, unde- 
octoginta annos natus, cui stragula vestis, 
Blattarum ac tinearum epule, putrescat iri árcà : 
Nimirum insanus paucis videatur, e quód 120 
Maxima pars hominum morbo jactatur eodem. 
Filius, aut etiam hac libertüs ut ebibat* heres, 

: Dis inimice senex, custodis? Ne tibi desit! 
' Quantulum enim summa curtabit quisque dierum, 
Ungere si caules oleo meliore caputque i25 

' Coperis, impexá foedum porrigine?? Quare, 
Si quidvis satis est?, perjuras, subripis, aufers 
Undique? Tun' sanus? Populum si czedere saxis 
Incipias servosque tuos, quos sre paráris, 
Insanum te omnes pueri clamentque puelle : 130 Quum laqueo uxorem interimis matremque veneno, 
Incolumi capitées*. Quid enim? N eque tu hocfacis Árgis, 

1. [stis , ces ücheieurs de eitbüres, | ton. avarice). — Ne tibi desit » (uas de voiles, etc. peur de manquer (dis-tu)t 2. Meluens eelut. contingére sa- 7. Porrigine, crasse, erum, eraignant (de toucher son or) 8. Si quidvis satis est, si quoi eomme de toucher un objet sacré, que ce soit est assez pour toi , c'est- 3. Chii. Voy. la note 1 de la|à.dire si tu vis de si peu. yage 120. — Falerni. Voy. là note 8| — 9. Incolumi capita es, tu jouis de de la page 33. ton bon sens (au dire du vulgaire). 4. Nihil esf, ce n'est rien, c'est] — 10. Quid £m, car que peut-on dire Wop peu dire, . à cela? et pourquoi n'aurais-tu pas 5. Ebibat, dépense à boire, toh Bon sens? La scóne ne se passe 6. Dis fnifhicó, hai des Dieux par pak à Argos, il n'ya pas dans ton
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Nec ferro ut demens genitricem occidis Orestes; 
Àn tu reris eum occisà insanísse parente!; 
Ac non anté malis dem»entem actum furiis, quàm 135 

In matris jugulo ferrum tepefecit àcutum? 
Quin, ex quo est habitus malé tutee* mentis Orestes, 
Nil sanà? fecit quod tu reprehendere possis : 
Non Pyladen ferro violare aususve sororem 
Electram; tantüm maledixit utrique, vocando 1i9 

Hanc Furiam, hunc aliud, jussit quod splendida bilis*. 
« Pauper Opimius argenti positi intus et auri, 

Qui Veientanum? festis potare diebus 
Campaná" solitus trullà, vappamque profestis, 
Quondam lethargo grandi est oppressus, ut heres 14$ 

Jam circum loculos et claves latus ovansque 
Curreret. Hunc medicus multüm celer* atque fidelis 
Excitat hoc pacto : mensam poni jubet, atque — * 
Effundi saccos nummorum, accedere plures 
Ad numerandum. Hominem sic erigit. Addit et illud: 15e 

« Ni tua custodis, avidus jam n:ec auferet heres.— 
Men' vivo ?— Ut vivas igitur, vigila ; hoc age?.- Quid vis? 
— Deficient inopem vense te!*, ni cibus atque 
Ingens accedit stomacho fultura ruenti. 
Tu cessas'!? Agedum, sume hoc ptisanarium oryza.- 1ss 
Quanti emptz?-Parvo.-Quanti ergo?-Octussibus. -Eheu! 

" fait d'illusion poétique, et de plus tu 
ne te saisis pas du fer dans un trans- 
port de fureur, mais tu uses froide- 
ment du poison. Voiià pourquoi le 
vulgaire juge que toi , empoisonrieur 
deta mére. tu n'as cependant pas 
Je cerveau félé. 

1. Occisá insanfsse parente, étre 
devenu fou (seulement) aprés qu'il 
eut tué sa mére, 

2. Mali tuta, peu str, c'est-à-dire 
en mauvais état, insensé. 

3. San, assurément, 
4. Aliud, jussit quod. splendida 

bilis, d'un ave nom. que lui sug- 
géra sa bile, sa colére.— Splendida, 
Claire, brillante. Ceue épitliéte tovte 
physique peut se négliger dans la 
traduction. Perse dii de méme, sa- 
tire i, vers 8 : Turgescit vitrea bilis,   

$. Pauper argenti positi intus , 
pauvre de tout l'argent renfermé dans 
Ses coffres, Opimius était à la fois 
riche parcé qu'il possédaii de grosses 
Sonmes d'argent, et. pauvre parce 
qu'il n'én jouissait pas. : 

6. Veientanum , du vin de Véies, . 
de la piquette. Véies, ville considé- : 
rab'e de l'Etrurie méridionale. 

7. Campaná. La poterie la plus 
commune se fáisait dans la Campanie, 

8. Celet, ptompt , àvisé 
9. Hoc auge , occüpe-toi de cela ( et 

non pas d'autre chose), fais attention, 
prends garde. . 

10. Deficient cena de, les veineg 
te feront faute, c.-à-d. tu n'auras 
ps de sang dana les veines. — 
nopém , appauvri, exténué, épuisé. 
11. Tu cessas tu tardes, tü bésitea?
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Quid refert morbo an furtis pereamque rapinis? » 
Quisnam igitur sanus? Qui non stultus. Quid avarus? 
Stultus et insanus. Quid, si quis non sit avarus? 
Continuà sanus?? Minime. Cur, Stoice?? Dicam. 160 
Non est cardiacus (Craterum* dixisse putato) 
Hie zeger. ect? est igitur, surgetque? Negabit?, 
Quód latus aut renes morbo tentantur acuto. 
Non est perjurus neque sordidus; immolet sequis 
Bic poreum Laribus* : verm ambitiosus et audax : 15s 
Naviget Anticyram *; quid enim differt, barathrone 
Dones* quidquid habes, an nunquam utare paratis?? 

« Servius Oppidius Canusi? duo predia, dives 
Antiquo censu, natis divisse!! duobus 
Fertur, et hoc moriens pueris dixisse vocatis 110 

Ád lectum : « Postquam te talos, Aule, nucesque 
« F'erre sinu laxo" donare et ludere vidi, 
* Te, Tiberi, numerare, cavis abscondere tristem, 
« Extimui ne vos agerot vesanià discors, 
« Tu Nomentanum, tu ne sequerere Cicutam 5. 115 

« Quare, per divos oratus uterque Penates, 
* Tu, cave ne minuas, tu, ne majus facias id^ 

1. Furtis et rapinis ne se rappor- 
tent pas aux héritiers, mais au mar- 
Chand qui vend le riz si cher et au 
máódeon qui ordonne des remédes si 
coüteux. . 

2. Continuó sanus, est-il sain 
pour cela , s'ensuit-il pour cela qu'il 
ait son bon sens? 

3. Cur, Stotce? Stertinius continue 
toujours à s'interroger lui-méme et 
à se róporfüre. Ceux qui font de cette 
discussion philosophique un dialo- 
gue entre le stoicien et Damasippe, 
lui enlévent en grande partie son ca- 
ractére plaisant. 

4. Craterum, Cratére, médecin 
fameux de ceue époque. On voit par 
les lettres de Cicéron qu'il avait soi- 
gné Atticus, 

5. liecté est , il est debout, c'est-à- 
dire il se porte bien. — Negabit a 
pour su;et le médecin. 

6. Immolet 2quis hic porcum Lari- 
bus , qu'il inimole un porc aux Lares 
bienveiliants, C'est-à-dire i! paat donc 

sacrifier aux Laressans craindre d'al- 
lumer leur courroux. 

7. Naviget. Anticyram. Voy. la 
note 11 de la page 272. 

8. Barathro doncs , que tu fasses 
cadeau à un goulfre de...., que tu 
jeues dans un gouffre. 

9. Paratis, ce que tu as amassé, 
tes richesses. 

10. Canust, à Canusium, ville d'À- 
pulie, voisine de Yenouse, 

11. Antiquo censu, d'aprés l'estima- 
lion de nos anciens ( car il ne suffit 
pas aujourd'hui d'avoir deux fermes 
pour éire un homme riche). — Di- 
visse. Syncope pour divisisse. 

12. Talos , desosselets. — Ferre 
sinu lazo, portez négligemment dang 
un pan de tà robe (sans te soucier 
d'en perdre). 

13. Nomentanum. Yoy, la note € 
de la page 208. — Cicutam. Yoy. la 
note 3 de la page 272, 

14. 1H, cela, c'est-à-dire le bien, la 
fortune.
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« Quod satis esse putat pater, et natura coercett. 
« Preterea, ne vos titillet gloria, jure 
« Jurando obstringam ambo : uter cdilis fueritve 1t0 

« Vestrüm praxor, is intestabilis et sacer? esto. 
« In cicere atque fabà bona tu perdasque lupinis?, 
« Latus ut in Circo spatiere, et aeneus ut stes?, 
« Nudus agris, nudus nummis, insane, paternis? 
« Scilicet ut plausus, quos fert Agrippa, feras tu, — «ss 
« Àstuta ingenuum vulpes imitata leonem ! » 

« Ne quis humásse velit Ajacem, Atrida*, vetas cur? 
AGAMEMNON. 

Rex sum. 

STERTINIUS. 
Nil ultrà quiero plebeius. 

AGAMEMNON. 
Et equam 

Rem imperito; ac, si cui videor non justus. inulto 
Dicere quod sentit permitto". 

STERTINIUS. 

Maxime regum, 199 
Di tibi dent captà classem deducere Trojà! 
Ergo consulere, et mox respondere licebit? 

1. Et natura coercet , et que la 
nature restreint (dans de sages li- 
mites), c'est-à-dire eV dontla nature 
$e contente, 

2. Intestabilis et sacer, infáme et 
maudit, Jutestabilis se disait propre- 
ment de celui qui avait perdu le droit 
de déposer en justice et de tester; 
sacer, de celui qui avait été condum- 
né en veztu d'une des lois qu'on ap- Í. 
pes sacrées et. sur lesquelles repo- 
sa'ent les droits du peuple et les pré- 
rogatives de ses tribuns : on pouvait 
le wer sanus. encourir l'aceusation de 
parricide qu'entafnait toujours le 
zrevrtre d'un citoyen, 

3. Cicere, [abá, lupinis. Les édiles 
devaient donner des jeux : outre les 
dépenses considérables que nécessi- 
tait la célébration de ces jeux , il fal- 
Jait encore faire au peuple des disiri- 
butions de vivres. Perse : Vigila et 
cicer sngere dargà Rixanti populo ,   

nostra uf Floralia possint. Aprici 
meminisse senes, 

4. Latus, on écartant ta tcge avec 
tes coudes , en te pavanant, D'autres 
entendont ; en. faisant faire devan* 
Loi une large place, eü faisant écar- 
ter la foule sur ton passage. — Ahe- 
meus ul stes, pour que tu aies une 
$Cne 9 Cjunze. 

5. Agrippa. Yoy. l'argument. de 
Y'Ode v au livre 1. 

6. Atrida, fils d'Atróe, Agamem- 
non. Lorsque les Grecs eurent ac- 
cordé à Ulysse ies armes d'Achille 
que réclamait Ajax, Ajax devenu fou 
égorgea des troupeaux qu'il prenait 
pour les soldats d'Agamemnou et 
d'Ulysse, et se perea eusuite de son 
épce. Cete folie d'Ajax est le sujet 
d'one tragédie de Sophocle. . 

7. Inulto. dicere permitto, je lu 
permets de dire impunément. 

8. Consulere licebid, Consulere li-
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AGAMEMNON. 

Consule. 

STERTINIUS. 
Cur Ajax, heros ab Achille secundus, 

Putescit!, toties servatis clarus Achivis, 
Gaudeat ut populus Priami Priamusque inhumato, 9s 
Per quem* tot juvenes patrio caruere sepulcro? 

AGAMEMNON, 
Miile ovium insanus morti dedit, inclytum Ulyssem 
Et Menelaum unà mecum se occidere clamans. 

. STERTINIUS, 
Tu, quum pro vitulà statuis dulcem Aulide natam? 
Ante aras, spargisque molà caput, improbe, salsá*, —2oo 
Bectum animi? servas? 

AGAMEMNON. 
Quorsum? 

' STERTINIUS. 
Insanus quid enim Ajax 

Fecit, quum stravit ferro pecus? Abstinuit vim 
Uxore et nato"; mala multa precatus Atridis, 
Non illeaut Teucrum? aut ipsum violavit Ulyssem. 

AGAMENNON., 
Verüm ego, ut hxrentes adverso littore? naves 205 

Eriperem, prudens!? placavi sanguine Divos. 

cet ? était Ia. formule d'usage lors- 
qu'on allait demandér conseil à ün 
jurisconsulte; et le jurisconsulte ré- 
poudait, comme ici Agamemnón: 
Consule, ou Consulere licet, Voy. 
1e plaidoyer de Cicéron pour Muréna, 
chap. xir. — flespondere, de te ré- 
pondre à mon tour. 

1. Ab Achille secundus ,le second 
& parür d'Achille, c'est-à-dire le 
premier, le plus brave aprés Acliille, 
— Pulescit & ici le méme sens que 
ulrescil, mais avec plus d'énerrie. 
' 2. Inhumato (sous-ent, eo ) per 
quem, de voir sans sépulture celui 
parqui. . 

3. Aulidé , Aulis, port de Béotie, 
&'oà partit la flotte greczue qui alait 
assiéger Troie, — Naiam, Iphigénie, 
Les vents étant contraires, Agamem- 

non, sur la réponse de l'oracle, im- 
mola sa fille pouce apaiser lea Dieux. 
Voy. l'Iphigénie d'Euripide et celle 
de itacine, 

4. Molá salsá, On répandait sur la 
téte de la victime de la farine mélée 
de sel. — Improbe , barbare. 

5. Hectum animi équivaut à rec- 
tum animum, 

6. Quorsum, obi (veux-tu en venir) 
que vcux-tu dire? 

7. Uzore. Yecmesse, — Nato, Ei. 
rysace. : 

8. Teucer, frére d'Ajax, Yoy. là 
note 5 de la page 14. 

9. Adcerso littore, le rivage opposé 
(à celui de Troie), le rivaze d'Aulis. 

10. Prudens, le sactiant, à dessein, 
de sang-froid cet non dans un mo- 
ment de folie),
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STERTINIUS. 

Nempe tuo, furiose. 
AGAMEMNON, 
Meo, sed non furiosus. 
STERTINIUS. 

Qui species alias veris scelerisque tumultu 
Perrnixtas capiet, commotus! habebitur, atque, 
Stultitiàne erret, nihilum distabit, an irá. 210 
Ajax, immeritos quum occidit, desipit, agnos: 
Quum, prudens, scelus ob titulos admittis inanes?, 
Stas animo, et purum est vitio tibi, quum tumidum? est, 
5i quis lecticà nitidam gestare amet agnam, [cor? 
Huic vestem, ut nat», paret ancillas, paret aurum, ais 
Rufam aut Pusillam appellet, fortique * marito 
Destinet uxorem : interdicto5 huic omne adimat jus 
Praetor, et ad sanos abeat tutela propinquos. 
Quid? si quis natam pro mutá devovet agná, 
Integer est animi? Ne dixeris5, Ergo, ubi prava 228 

Stultitia, hic summa est insania ; qui sceleratus, 
Et füriosus erit; quem cepit vitrea fama", 
Hunc cireumtonuit gaudens Bellona cruentis?. [cum: 

« Nunc, age, luxuriam et Nomentanum? arripe me- 
Vincet? enim stultos ratio insanire nepotes. 25 

Hic, simul accepit patrimoni mille talenta '! 
t. Species alias «eris, des idées 

contraires à ]a vérité, — Sceleris tu- 
multu, e désordre du crime, c'est- 
à-dire le désordre de l'àme qui màne 
au crime , les passions qui enfantent 
lecrime.— Commotus , ébranié (dans 
son cerveau), fou, insensé. 

2. Titulos tnanes, de vains titres, 
une vaine gloire, 

$. Stas antmo, es-tu dans ton bon 
sens?--Tumidum, gonflé (de vanité). 

4. Forti , homme de cour. 
5. Interdicto, par un interdit, par 

un arrét d'interdiction. La loi des 
Douze Tables portait; Si furiosus es- 
cit (archaisme pour erit), agnatorum 
in £o ocunidque ejus potestas esto. 

6. Ne diceris, t ne le dirais pas, 
i n'oserais pas le dire. 

1. Vitrea fama, ia renommée bril- 
lante, le faux éclat de la gloire.   

8. Hunc circumtonuit.... eruentis, 
Bellone, qui aime le ssng , a fait re- 
tentir autour de lui son tonnerre, 
Cest-h-dire a égaró son cerveau. 
C'est ainsi qu'attonitus se dit sou 
vent d'un homme frappé de Stupeur 
ou de folie, comme s'il avait été at 
teint du tonnerre. Horace fait allu 
sion ici à des prétres de bas étage 
serviteurs de Bellone, qui couraient 
parles rues commedes insensés, se li- 
vrantàdesdanses extravagantes et te- 
nanten main des épées doni ils se frap- 
paient dans leur füreur. — Cruentis, 
€hoses sanglantes,carnage, hlessures. 

9. Nomentonum, Voy. la note 6 
de la page 208. 

10, Vincet, démontrera, prouvera, 
11. Talenta, Le talent, monnaie 

grecque de convention, valait plus de 
Cinq mille franca,
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Edicit piscator uti , pomarius, auceps, 
Unguentarius, ac Tusci turba impia vici! 
Cum scurris fartor, cum Velabro* omne macellum 
Manédomum veniant. Quid tum?? Venére frequentes. oso 
Verba facit leno : « Quidquid mihi, quidquid et horum 
« Cuique domi est, id crede tuum, et vel nunc pete, vel 
Accipe quid contrà juvenis responderit zequus* : [cras. » 
« In nive Lucaná* dormis ocreatus, ut aprum 
« Conem ego; iu pisces biberno* ex &xquore verris : 235 
* Segnis ego, indignus qui tantum? possideam : aufer! 

Q. BORATI!I FLACCI 

« Sume tibi decies?; tibi tantumdem; tibi triplex. » 
« Filius /Esopi detractam ex aure Metellz?, 

Scilicet ut decies solidum? exsorberet , aceto 
Diluit insignem baccam : qui sanior ac si. ' 240 
Illud idem in rapidum flumen jaceretve cloacam? 
Quinti progenies Arri!, par nobile fratrum, 
Nequitià et nugis, pravorum et amore gemellum, 
Luscinias soliti impenso!* prandere coemptas, 
Quorsum abeant:*? Sani cretá, an carbone notandi!*? 245 

« JEdificare casas 5, plostello adjungere mures, 
Ludere par impar*, equitare in arundine longà, 
Si quem delectet barbatum 

1. Impia, impie, sans foi, fri- 
ponne. — fusci vict, le quarüer des 
Toscans, dans les environs du Fo- 
rum. 1l était habité par des hommes 
qui se livraient à de bonteux trafícs. 

2. Velabro, le Vélahre, au pied de 
P'Aventin : € était une espéce de bazar 
0i l'on vendait tout ce qui est néces- Salré pour les besoins et pour les jouissances de la vie, 

3. Quid tum, qu'arrive-t.il alors? C'est-à- dire bref, enfin. 
4. :guus, équitable, juste, bon. Ce Inot est prisicidans un sens ironique. 
5. Lucaná, de !a Lucanie. province 

méridionale de l'Italie, entre l'Apulie, 
le Bruuium, 1a Campanie, la mer Tyr- 
rhéuienne et le golte de Tarente. 

6. Iliberno, orageuse. 
T. Tantum, une somme aussi forte 

(que celle que je viens de recevoir), 
$8. Decies (sous-ent. centena mil- 

Wa sestertium), un million de sestev- 
Ces : 210 000 fr, 

, amentia verset !", 

9. ZEsopi, Ésope, acteur tragique 
trés-renommé, ami de Cicéron; son 
fils dissipa en déhauches 14 fortune 
immense qu'il Ini avait laissée, — 
Metellz. Cécilia Métella, femme de 
P. Cornélins Lentulus Spinther, qui 
divorca d'avec elle en 709. 

10. Dectes solidum, unesomme en 
ti&re d'un million de Sesterces, un 
million de sesterces d'un coup. On 
raconte Ja méme chose de Cléepatre, 

11. Arríi. Voy. note 3, page 373. 
12 [mpenso, à grands frais, 
19. Quorsum abeant , oü iront-ils, 

C'est-À-dire de quel coté, dans quelle 
classe les ranzerons- nous? 

14. Cretá,... notandi , les marque- 
TOns-nous à la craie en au cliarbon? 
Expression troverbiate, 

15 Casas, des maisonnettes , des 
chátesux de caries, 

16. Ludere par impar, jouer à pair 
QU non. 

17 Amentia verset, c'est que la fo-
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Si puerilius his ratio esse evincet amare, 
Nee quidquam differre, utrümne in pulvere, trimus | 2o 
Quale priüs, ludas opus!, an meretricis amore 
Sollicitus plores : quaro, faciasne quod olim 
Mutatus Polemon?? ponas insignia morbi?, 
Fasciolas, cubital, focalia*, potus ut ille 
Dicitur ex collo furtim carpsisse coronas, 55 

Postquam est impransi correptus voce magistri? 
« Porrigis irato puero quum poma, recusat. 

: Sume, catelle*! » Negat. Si non des, optet. Amator 
Exclusus qui distat, agit ubi secum?, eat an non, 
Quó rediturus erat non arcessitus', et haeret 260 
Invisis foribus? « Nec nunc*, quum me vocat ultro, 
« Accedam? an potius mediter finire? dolores? 
« Exclusit; revocat : rédeam? Non , si obsecret. » Ecce 
Servus, non pauló sapientior : « O here", quie res 
« Nec modum habet neque consilium, ratione modoque 2ts 
« Tractari non vult. In amore hec sunt mala : bellum, 
« Pax rursum. Hac si quis, 

lie l'agiterait, c'est qu'il serait en dé- 
mence. 

i. Utrümme, trimus... ludas 
opus, que tu joues aux mémes jeux 
que quand tu avais trois ans. 

.$. Poltémon, jeune débauché d'A- 

thénes, enwa un jour, ivre et cou- 

ponné de roses, dans la salle oii le 

plitosophe Xénocrate parlait contre 
Y'intempérance; mais, touché par l'é- 
loqueuce de Xénocrate, i! changea de 
vie, et devint l'un des philosophes les 
plus distingués de l'Académie : il fut 
3x»éáme le successeur de Xénocraie 
comme chef de cette secte. 

3. Morbi. Pour Je philosophe, les 
vices sont les maladies de l'àme, 

4. Fasciolas, bandeleues (qui se 
portaient autour des jambes). — Cubi- 
tal, coussin. — Focalia, rubans de 
€ou, €ravate, 

5. Catelle.'Terme decaresse, Plaute, 
P'Asinaire , ect. WI, sc. nt, 76: 
Dicigitur me anaticulam, columbam, vel ca- 

tellum , 

Hirundinem, monedularm, passereulum, pu- 

tilium. 

6. Agit secum, plaide , délibére en 
lui-méme. Térence mei les vers sui- 

tempestatis prope ritu 

vants daus la bouche de Phédria , qui 
sort en colére de chez Thais : 

Quid igitur faciam? non eam ? ne nune qui- 
dem 

Quum arcessor ultro? An potilis ita me com- 
parem 

Non perpeti meretrienm contumelias? 
Exciusit : revocat, Redeam ? non, si me obse- 

eret, 

On peutlire et comparer, comme 
développement de l'idée d'Horace, 
deux admirables scenes du Dépii 
a&moureuz, de Moliére (aet. 1V, 
SC. ili et 1V). 

7. Non arcessitus, non appelé, 
quand méme on ne l'eüt pas appelé. 

8. Nec nunc, pas méme à présent. 
9. Finire, terminer (en ne retour« 

nant plus chez elle). 
10. O here, etc. Dans Térence, l'es- 

Clave Parménon dit à Phédria : 

Here, quze res in se neque consilium, neque 
modum 

Habet ullum, eam consilio regere non potes. 
In amore hzee omnia insunt vitia " injurue, 
Suspiciones, inimicitize, indutize, . 
Bellum, pax rursum : inceria hsec tu sipo.   stules . 
Ratione certà facere, nibilo plus agas 
Quàm 2i dea operam ut cum ratione insanis
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« Mobilia et czcà! fluitantia sorte, laboret 
« Reddere certa sibi , nihilo plüs explicet? ac si 
« Insanire paret certà ratione modoque. » 270 

« Quid? quum, Picenis excerpens semina? pomis, 
Gades si cameram percusti fortà , penés te es*? 
Quid? quum balba feris annoso verba palato 5, 
/Edificante casas* qui sanior? Adde cruorem 
Stultitiz», atqueignem gladioscrutare'. Modó, inquam, »:; 
Hellade percussà, Marius 5, quum praecipitat se, 
Cerritus? fuit, an commotre erimine mentis 
Absolves hominem " et sceleris damnabis eumdem 
Ex more imponens cognata'! vocabula rebus? 

« Libertinus erat, qui circum compita siccus 250 
Lotis mané senex manibust* currebat, et: « Unum 
* fQuid tam magnum? addens), unum me surpite? nior- 
« Dis etenim facile est, » orabat : sanus utrisque (til 
Auribus atque oculis; mentem , nisi litigiosus, 

.» C&cá, aveugle , incertain, 
2. Nihilo plüs explicet, il ne dé- 

brouillerait pas davanta, 8, C'est-à- 
dire il ne réussirait pas plus, 

3. Picenis, du Picénum (aujour- 
3'hui Marche d' Ancóne), contrée d'I- 
talie voisine de l'Ombrie et du pays |: 
des Sabins; elle était renommée pour 
Ses fruits. Nous verrons dans la sa- 
tire suivante, vers 70 : Picenis cedunt 
pomis Tiburtia, — Semina, pepins. 

4. Percusti, Syncope pour percus- 
sisti. —  Penés te €s, es-tu en ton 
pouvoir, es-tu maítre de toi, dans 
ton bon sens? 

5. Quum balba.... palato, quand tu frappes ton vieux palais de mots balbutiés , c'est-à-dire lorsque toi, vieillard , tu balbuties des paroles de tendresse, — Feris verba, palato est ce qu'on appelle un hypallage pour feris palatum verbis. 
6. /Edificante casas, Voy. la note 

15 de 1a page 280. 
7. Adde cruorem stultitiz, ajoute 

le sang à cette folie, c'est-à-dire non 
content d'étre fou (en aimant, cher- 
Che encore de sanglantes querelles 
(avec des rivaux). — Ignem gladio 
scrutare, fouille, attise le feu avec 
une épée, c'est-à-dire attise une pas- 
sion par une autre, l'amour par la 

Jalousie. Io kozaipe p3 exchabcw était 
un des préceptes de Pytliagore. . 

8. Modó, récemment, — CeMarius, 
&prés avoir poignardé Helias dans 
un transport de jalousie, alla se jeter 
dans le Tibre, 

9. Cerritus, frappé par Céràs ( Cere- 
Tílus), c'est-à-dire égaré, en dé- 
mence, 

10. 4n commotz.... absolves ho 
minem, ou bien l'absoudras-tu de 
l'accusation de cerveau dérangé, de 
l'accusation do folie. 

11. Ex more, selon la coutume (du 
vulgaire), — Cognara v qui sont sy- 
nonymes (pour le philosophe). Aux 
Yeux des stoiciens le crime et la folio 
Eont une seule et méme chose, 

12. Circum conipita, Il yavaitdans 
les earrefours des autels en l'hon- 
neur dés Dieux pénates protec- 
leurs. de la cité, — Siccus , sec, 
C'est-à-dire à jeun, sans étre ivr 
(et par conséquent sachant bien Ce qu'il faisait). —  Lotis mani- 
bus. On devait faire des ablutiong 
avant de prier les Dieux, 

13. Quid tam magnum? addens, 
est-ce donc quelque chose de si grand, ajoutait-il, c'est-à-dire et 
C'est si peu de Chose, ajou:ait-il. — 
Surpite. Syncope pour subripite, 
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Exciperet!dominus, quum venderet. Hocquoqué vulgusass 

'Ehrysippus ponit fecundà in gente Meneni?. 

« lupiter, ingentes qui das adimisque dolores, » 

Mater ait pueri menses jam quinque cubantis?, 
: Frigida si puerum quartana? reliquerit, illo 

« Mané die, quo tu indicis jejunia, nudus 280 

« In Tiberi? stabit. » Casus medicusve levárit 

Égrum ex precipiti", mater delira necabit 
In gelidà fixum ripà, febrimque reducet , 
Quone malo mentem concussa? Timore Deorum. » 

DAMASIPPUS. 
Hzc mihi Stertinius , Sapientüm octavus, amico 285 

Arma dedit, posthac ne compellarer? inultus. 
Dixerit insanum qui me, totidem audiet!^, atque 
Respicere ignoto discet pendentia tergo. 

HORATIUP. 
Stoice, post aàmnum sic vendas omnia pluris?', 
Quá me stultitià, quoniam non est genus unum, . 5300 

Insanire putas? Ego nam videor mihi sanus. 

1. Mentem. exciperet, aur&it ex- 
Cepté sa raison, c'est-à-dire n'aurait 
pas répondu de son bon sens. — Li- 
tígiosus, ami de la chicane,, des pro- 
€és. Un pouvait poursuivre le maitre 
qui, en vendant des esclaves, n'avait 
pas déclaré leurs défauts. Ainsi on lit 
Qavs le Digeste : Qui municipia ven- 
dunt, certiores [aciant emptoresquid 
morbi vittique cuique sit, quis fugi- 
divus errove sit, eademque omnia, 

quum ea mancipia venibuni, palàm 
Teclà pronuntianto. 

2. Ménénivus étail sans douteun fou 
connu de Rome entiére, 

3. Cubantis . alité, malade, 
4. Quartana (sous-entendu febris), 

Ja fiévre quarte. 
5. filo... jejunia , le matin dujour 

o t prescris le jeüne. Les juifs jeü- 
maient le jour du sabhat, et nous 
&vons eu.dejà l'occasion de remar- 
quer qu'ils avaient fait à Rome, dans 
l& populace surtout, de nombreux 
prosélytes. Ces adeptes ignorants 
znéla:ent les pratiques juives ei les 
pratiques palennes; ainsi ils jeü- 
naient pendant tout le jour consacré 
hJupiter(lejendi). "" 

6. In Tiberi, C'éteit encore une 
contume de l'Orient que dese rendre 
au bord des riviéres pour y faire ses 
abluüons. 

1. Levárit ez practpiti , ait tiré de 
danger. 

8. Sapientüm octavus. On sait que 
la Gréce coniptait sept sages : Solon, 
Bias, Chilon , Cléobule, Pittacus, Pé- 
riandre et Thalés. ; 

9. Compellarer , je füsse apostro- 
phé, insulté. . 

10. Totidem audiet, en entendra 
tout autant, c'est-à-dire s'entendra 
appeler de méme. 

11. Ignoto pendentia tergo , ce qui 
pend à son dos qu'il ne connait pas. 
Voy. vers 52, Mais Horace a peut 
étre voulu ici faire allusion à la fable 
de 1a besace : 
Ti fit pour nos défants la poche de derriére, 
Et celle de devant pour les défauts d'antrui, 

12. Post damnum... pluris, et 
aiosi, à ce prix (si tu me dis ma folle), 
je souhaité-qu'aprés tà ruine tu ven- 
des tout plus cher; c'est-à-dire, je 
fais des voeux pour que tu repares 
tes pertes (voy. vers 1$ et 19) pàr de   plua &vos bénéfices. mais dis-moi....
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DAMASIPPUS, 
Quid? caput abscissum manibus quum portat Agave! 
Nati infelicis, sibi tum furiosa videtur? 

HORATIUS. 
Slultum me fateor (liccat concedere veris?) 
Atque eliam insanum : tantüm hoc edissereo, quo me sos 
AEgrotare putes aniri vitio. 

DAMASITPUS. 

Accipe : primüm 
Adificas; hoc est, longos imitaris, ab imo 
Ád summum totus moduli bipedalis?; et idem 
Corpore majorem rides Turbonis in armis 
Spiritum* et incessum : qui ridiculus minüs illo? sje 
Àn, quodcumque facit Mecenas, te quoqué verum est*, 
Tantüm dissimilem et tantà certare minorem? 
Absentis rang! pullis vituli pede pressis, 
Unus ubi effugit, matri denarrat ut ingens 
Bellua cognatos eliserit. Illa rogare, $15 « Quantane? Num tantüm, sufflans Se, magna fuisset? 
— Major dimidio. — Num tantüm? » Quum magis atque 
Se magis inflaret : « Non, si te rupoeris, inquit, 
Par eris. » Hzc a te non multüm abludit* imago. 
Adde poemata nunc, hoc est, oleum adde camino?; 320 
Qus si quis sanus facit, et sanus facies tu, 
Non dico horrendam rabiem 5. 

1. Agavé, fille de Cadmus et temme 
d'Echion, roi de Thébes, mit en pie- 
ces avec les Dacchantes, dans un 
transport de fureur, son fils Penthée, qi voulait s'opposer à Ia célébration 
es Orgies et à l'introduction du culte nouseau de Bacchus, 
2. Concedere veris, céder à la vé- 

TiVé, c'est-à-dire reconnaltre, avouer 
Ja vérué, 

3. Longos imitaris.... bipedalis , 
tu imites les grands, toi qui du. bas 
au haut n'as en tout. que deux pieds, 
toi qui u'zs que deux pieds de haut, 
€'esià-dire tu veux, toi, pauvre here; 
ámiter les puissants, 

4 Corpore majorem spiritum ) 
fierté plus grande que son Corps , 

avec sa petite taille,—Turbonis. Nom 
d'un gladiateur. . 2c 

5. Tequoguée verum est. il est juste, 
c'est-à-dire il est convenable que tu 
le fasses aussi. 2 

6. Tanló certure minorem, si ché- 
tif pour rivaliser avec lui. 

7. Absentis ranz, eic. Yoy. Da- 
brius, xxvii; Phédre, I, xxiil ; La 
Fontaine, I. nr. 

8. Abludit, differe, 
9. Oleum adde camino. Proverbe, 

Horace est doublement fou : il veut 
singer les grands, et il a la manie de 
faire des vers; or tou poéte est fou 
au jugement de Damasippe, * 

10. flabiem. Horace dit, en parlan 
de lui-méme, Épttres, I, xx, 25 : Cesth-dire eir mále qui contraste | irasci celerom,
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HORATIUS. 

Jam desine. 
DAMASIPPUS. 

' Cultum 

Majorem censu. 
HORATIUS. 

Teneas, Damasippe, tuis te! : 
9 major tandem párcas insane minori? 

1. Teneas tuis le, reste dans tes | 2. Minori, moindre, c'est-à-dire 
affaires, méle-toi de tes affairos. moins fou que toi. 

  

SATIRA 1V. 

Cette satire est dirigée contre les gourmands, dont le nombre à 
Rome était si considérable, que plus d'une immense fortune, au 
temps d'Horace, fut engloutje dans les dépenses de la table. 
Horace rencontre Catius, qui vient d'entendre de la bouche d'un 
maitre quelques préceptes nouveaux de gastronomie. Catius s'em- 
presse d'aller consigner sur ses tablettes des recettes si merveil- 
leuses. I1 consent cependant à s'arréter un moment pour répéter 
à Horace ce qu'il vient d'apprendre. . 

On ne sait ce que c'est que ce Catius ; on peut seulement affirmer 
que ce n'est pas le philosophe épicurien dont parlent Quintilien 
et Cicéron, et qui était mort depuis quelques années à l'époque 
oà Horace écrivit cette satire (de 122 à 724.) 

: : HORATIUS. 
Ünde et quà Catius !? 

CATIUS. 
Non est mihi tempus, aventi 

Ponere signa novis preceptis*, qualia vincant 
Pythagoran Ánytique reum? doctumque Platona. 

1. Unde et quó Catius, d'ou (vient) 
et oü (và) Catius? 

2. Non est mihi tempus, je w'ai pas 
Je temps (de m'arréter, de te répon- 
dre). — Poneresigna praceplis, don- 
nerdes termes à des préceptes, c'est-à- 
dire mettre par écrit, rédiger des pré- 
cepies, Signa aurait doncici le méme 

sens que índicia, au vers 49 de l'Art 
poétique Orelli pense qu'il est ques- 
lion de signes mnémontques. 

3. Anyli reum, Le principal accu. 
sateur de Socrate fut le tanneur Any- 
tus, suquel se joignirent le rhéteur 
Lycon et un mauvais po&te du nom de 
Mélétus ou Mólitus, :
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HORATIUS. 
Peccatum fateor quum te sic tempore lzvo* 
Interpellàrim ; sed des veniam bonus, oro. s 
Quod si interciderit tibi nunc aliquid*, repetes mox, 
Sive est natura hoc, sive artis, mirus utroque?. 

CATIUS. 
Duin* id erat cure, quo pacto cuncta tenerem, 
Utpote res tenues, tenui sermone peractas 5. 

HORATIUS. 
Ede hominis nomen; simul et, Romanus*, an hospes. 1e 

| CATIUS. 
Ipsa memor precepta canam" ; celabitür auctor. 
Longa quibus facies ovis? erit, illa memento, 
Ut succi melioris et ut magis alba rotundis, 
Ponere; namque marem cohibent callosa vitellum?, 
Caule suburbano qui siccis crevit in agris 
Dulcior; irriguo nihil est elutius horto, 
Si vesperlinus subitó te oppresserit t hospes, 
Ne gallina malüm responset dura palato !*, 
Doctus eris vivam mixto mersare Falerno??: 
Hoc teneram faciet. Pratensibus optima fungis 20 
Natura est; aliis malé creditur *, Ille salubres 
Estates peraget,, qui nigris prandia moris 

1. Lzvo, inopportun, máàl choisi, 
Tempore lavo est le contreire de dez- 
tro lempore (voy. Y, 18). 

2. Aitquid, quelque chose, quel- 
qu'un de ces préceptes, 

3. Sive est..., mirus utroque, que 
€é soit un don de la nature ou un 
effet de l'art, (ta. es) admirahle par 
l'un et par l'autre, c'est-à-dire car tu 
5s une admirable mémoire, que tu Ja 
doives à l'art ou à la nature. 

4, Quin, précisément, justement. 
5. Tenues, délicates, — Peractas, 

exposées, que je vieus d'entendre 
exposer, 

6. Hominis, Yhomme, le maitre 
que tu viens d'entendre. — ftoma- 
fiu5, (si C'est) un Romain. 

T. Canam, je 1o réciterai, Canere 
est le not propre lorsqu'il. e'ajrit deg 
réponses de loracle ou. des ordres 
ies Disux, 

8. Facies, forme. — Ovis. Les Ro- 
mains Poamengaent toujours le re- 
pas par des oeufs, 

9. Ponere, mettre (sur la table), 
servir. — Marem cohibent callosa 
titellum , leur coque plus dure con- 
tient un germe mále, 

10. Dulcior, plus doux (au godt), 
plus savoureux. — Irriguo horío, uu 
jardin trop arrosé, c'est-à dire les 
choux qui viennent dans des jardins 
irop arrosés. — Elutius, plus fade. 

it. Te oppresserit, Ve. surprend , 
lombe sur toi, c'est-à-dire Varrive à 
l'improviste. — Vespertinus équivaut 
à l'adverbe vespere, 

12. Malüm vesponset. palato, ré- 
siste désagréaUlement au palais. 

13. Mirlo, mélange (d'eau). —Fa- 
lerno. Vov. la note 8 de la page 33. 

14. Molé creditur, ox a tort, on au- 
t&it tort de se fler,
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Finiet, ante gravém quie legerit arbore solem!, 
Aufidius forti? miscebat mella Falerno, 
Mendosà, quoniam vacuis committere Veiis? 
Nil nisi lene decet ; leni praecordia tuulso* 
Prolueris meliüs. Si dura inorabitur* alius, 
Mitulus et viles pellent obstantia conchz, 
Et lapathi brevis herba, sed albo non siné Coo*. 
Lubrica nascentes implent conchylia lunz"; 3 
Sed non omne mare est generose fertile testz. 
Murice Baiano melior Lucrina peloris?; 
Ostrea Circeis, Miseno oriuntur echini*; 
Pectinibus patulis jactat se molle Tarentuin 9. 
Nec sibi coenarum quivis temere arroget artem , 35 

Non priüs exactà tenui ratione saporum'!' ; 
Nec satis est cará pisces avertere mensà 
Ignarum quibus est jus aptius ^, et quibus assis 
Languidus in cubitum jam se convivà reponet?*. 

, Umber, et ilignà nutritus glànde, rotundas 40 

Curvat aper lances carnem vitantis inertem: 

1. 4nfe gravem solem , avant là 
grande ardeur &u soleil. 

2. Aufidius. Peut-étre est-ce M. Au- 
fidius Lurcon, dont parle Pline, le 
remier qui engraissa des paons pour 

h table. — Forti, encore rude , aus- 
tére (comme est un vin jeune). 

. 8. Vacuis venis, les veines vides, 
Peatomac vide (au commencement 
durepas) . 

4. Lene, doux (comme est un vin 
déjà vieux). — Mulso. On donnait ce 
nom au vin niélangé de miel. 

$. Morabitur, est en retard, est 
resserré, échauffé. 

6. Coo, du vin de Cos (aujourd'hui 
Stanco), tle de la mer Égée, 

1. Lubrica, qui glissent facilement 
(dans le gosier). D'autres : qui làchent 
le ventre, — Nascentes luna, Pline 
dit aussi que les coquillages sont 
plus remplis, plus gras au moment 
de la nouvelle lune, 

8. Murice.... peloris, la palourde 
du lac Lucrin vaut mieux que le mu- 
rex du golfe de Baies.— Baiano. Voy. 
la note 6 de 1& page 83; — Lucrina. 
Voy. la note 2 uu bas de la page 76.     

9, Circeii , ville et port du Latium; 
2u pied d'une montagne du méme 
nom. Prés de là se trouvait une ile 
que l'un croyait avoir été habitée par 
Circé, — Miséne, ville et promontoire 
de la Campanie, — Echini, Sorte de 
coquillage épineux, 

10. Pectinibus patulis , pétoncles 
largement ouvertes, larges pétoncles, 
aue sorie de coquillage. — Afolle, 
voiupiueuse, — Torentum; Tarente, 
ville méridionale de l'Italie, 

11. Non priüs.... saporum, s'il t/a 
as d'abord approfondi ia science dé- 
icate des saveurs. 
12. Nec. salis est.... jus aptius , ce 

m'est pas assez de déiourner, d'em- 
porter des poissons de la table chére 
(du marchand), c'est-à-dire d'enle- 
ver du màrehé jes poissons les plus 
chers, si lon ué sait pas à quels pois- 
sons ]a sauce convient mieux. 

18. Longuidus. languissant, dont 
l'appétit est déjà étoussé, — Ih cu- 
bitum se reponet. Les amciens mah- 
geaient sur dea lits, et appuyés sir 
le coude. 

14. Ümber aper, le sanglier d'üm-
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Nam Laurens* malus est, uivis et arur.dine pinguis. 
Vinea submittit? capreas non semper edules. 
Fecundi leporis sapiens sectabitur armos?. 
Piscibus atque avibus qua natura et foret ctas, 48 

Ànte meum nulli patuit quaesita palatum. 
Sunt quorum ingenium nova tantüm crustula promit 
Nequaquam satis in re unà consumere curam, 
Ut si quis solüm hoc, mala ne sint vina, laboret, 
Quali perfundat pisces securus? olivo. 50 
Massica* si coelo suppones vina sereno, 
Nocturná, si quid crassi est , tenuabitur? aurá, 
Et decedet odor nervis inimicus?; at illa 
Integrum perdunt lino vitiata? saporem. 
Surrentina vafer qui miscet faece Falernà 55 
Vina, columbino limum bene colligit ovo, 
Quatenus ima petit, volvens aliena'!!, vitellus. 
Tostis marcentem squillis recreabis et Afrà 
Potorem cochleà?*; nam lactuca?? innatat acri 
Post vinum stomacho; pernáà magis ac magis hillis 60 

Flagitat immorsus'* refici : quin omnia malit 
brie. — Curvat, courbe (fait plier 
Sous son poids). — Lances vitantis, 
les plats de celui qui évite, qui n'aime 
pas. — Inertem, fade. 

1. Laurens,le sanglier de Laurente 
(aujourd'hui Paterno;,ville du Latium 
€ntouree de marévcages et située dans 
le voisinage d'Ostie. 

2, Submittit, fournit, 
3. Leporis, hase, femelle du li&vre. 

— Savtens, celui quia du palais, le 
connaisseur, le vrai gourmet. — Ar- 
7505, l'épaule. Nous verrons en- 
core, Satire vi1,89 : Et leporum avul- 
308, ut multó suavius, armos. 

,Á. Quorum... promit, dont le gé- 
nie se borne à inventer quelque pà- 
tisserie nouvelle. 

5. Securus, re s'occupant pas, ne 
prenant pas garde. 

6. Massica. Voy. la note 11 dela 
age 2. 
1.Si quíd crassi est, tenuabitur, cc 

qu'ils ont d'épais sera amoindri, c'est- 
À-dire ils seront rendus plus clairs, 

8. Odor nervis inimicus, bouquet 
qui attaoue les nerfs, aui enivre. 

9, Lino vitiala, gàtés par le lin, 
C'est-à-dire se gàtant si on les passe 
par un tamis de lin. 

10. Surrentina , de Sorrente (au- 
jourd'hui Sorrento), ville maritime 
de la Campanie sur le territoire pi- 
cenün, vis-à-vis delile de Caprée. 
Ses environs produisaient un vin fai- 
ble, mais assez agréable à boire. — 
Falerná.Voy.ia note 8 de la page 33, 

11. Quatenus, attendu que.—4lre- 
na, les matiéres éwangéres , les im- 
puretés. On se sert encore aujour- 
thui d'ceufs pour claritier le vin, pour 
le coller; seulement c'est ordinaire- 
ment le blanc, et non pas le jaune, 
qu'on emploie. 

12. Marcentem potorem, le buveur 
affadi. — Afrá cochleá. Les essargots 
les plus estimés étaient ceux dela 
Sardaigne et ceux de la Libye. 

13. Lactuca. C'était ordinairemen:t 
de la lait2e accommodée au vinaigre 
qu'on servait aux convives pour rabi- 
mer leur soif, 

14. Immorsus, piqué, réveillé, 
Quelques-uns lisentà tort in morsus,
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£useumque immundis fervent allata popinist. 
Est opere pretium duplicis pernoscere juris? 

Naturam. Simplex e dulci constat olivo, 
Quod pingui miscere mero muriáque decebit, 65 

Non alià quàm quà Byzantia putuit orca?. 
Hoc ubi confusum sectis inferbuit herbis*, 
Corycioque croco sparsum stetit*, insuper addes 
Pressa Venafranz quod bacca remisit olivze*. 
Picenis cedunt pomis Tiburtia" succo : 70 

Nam facie praestant. Venucula convenit ollis?; 
Rectiüs Albanam fumo duraveris uvam. 
Hanc ego cum malis, ego ft&cem primus et allec?, 
Primus et invenior piper album, cum sale nigro 
Incretum, puris circüm ? posuisse catillis. 15 

Immane est vitium!! dare millia terna macello, 
Angustoque vagos !* pisces urgere catino. 
Magna movet stomacho fastidia, seu puer unctis!* 
Tractavit calicem manibus, 

1. Malit,il aimerait mieux (que 1a ; 
laitue, — Immundis 
rets de bas étage. 

2. Esl operz pretium, on retire 
un prix de sa peiue, on est récom- 
ensé de sa peine, c'est-à-dire il vaut 
à peine de, il est bon, il est utile de. 
— Duplicis juris, les deux sortes de 
sauces. 

3. Quá Byzantia putuit orca, 
celle (la saumure) dont a pué, c'est- 
à-dire dont s'est fortement imprégné 
un vase de Byzance, qui a vieiili dans 
un vase de Byzance. Le thon était 
trés-abondant dans les environs de 
Byzance, et les Byzantins en faisaient 
&vec le monde entier ün commerce 
$sez considérable. 

4. Confusum , mélangé. ^ Sectis 
herbis, herhes hachées. 

5. Corycio, de Corycus. nom d'une 
montagne et d'une ville de Ia Cilicie. 
— Stetit, s'est arcétó , a cessé de 
bouilliv. 

6. Pressa.... olive, ce qu'a rendu 
labaiepressurée del'olive de Vénafre, 
c'est-à-dire de l'huile d'olive de Vé- 
paíre. — Vemafranz. Voy. la note 4 
de la pago 63. 

v. Picenis, Voy. la note. 3 de ]a 

popinis, caba- 
L 

  

dum furta ligurit, 

page282. — Tiburtig, de Tibur. Voy. 
la note 16 dela page 13. 

8$. Venucula. Sorte de raisin, — 
Convenit ollis, S'accommode de pots, 
Se conserve bien dans des pots (pour 
les usages de la cuisine). 

9. Hanc cum malis ( posuisse). Ce 
raisin durei à la fumée se mangeait 
&vec des pommes nouvelles.— Facem 
et allec, lie et saumure ,. c'est-à-dire 
saumure mélangée de lie. 

10. Incretum, mélangé.— Circiim, 
tout autour, devant chaque convive. 

11. [mmane est eitium, etc. Catius 
va maintenant donner des préceptes 
sur le service de la table : il faut d'a- 
bord avoir ]a vaisselle convenable ; 
ilest absurde, quand on achéte les 
poissons les plus chers, de reculer 
par exemple devant la dépense d'un 
grand plat pour les servir, 

12. Millia terna , trois mille ses- 
terces (par repas), un peu plus de 
600 francs de notre monngie. — Ma- 
cello, marché au poisson. 

13. Vagos, qui siment à étre 28 
large, 

14. Unctis , grasses. 
15. Furta, sesiarcins, les morceau? 

qu'il a dérobéa. 

19
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Sive gravis veteri crater limus* adhzsit. 8o Vilibus in scopis, in mappis, in scobe quantus 
Consistit sumpias?? noglectis, flagitium ingens?, 
Ten' lapides varios Iutulentà radere palmá'*, 
Et Tyrias dare circum illota toralia vestes?, 
Dblitum, quantó euram sumptumque minorem 85 Haec habeant, tantó reprehendi justiüs illis 
Quise* nisi divitibus nequeant contingere mensis? 

HORATIUS. 
Docte Cati, per amicitiam Divosque rogatus, 
Ducere me auditum", perges quócumque, rnemento., 
Nam, quàmvis memori referas mihi pectore cuncía, oe Non tamen interpres tantümdem? juveris. Adde Vultum habitumque hominis, quem tu vidisse beatus Non magni pendis, quia contigit; at mihi cura?? 
Non mediocris inest, fontes ut adire remotos 
Átque haurire queam vitz praecepta beato, 95 

1. Gravis límus, une crasse é- 5. Tyrías vestes, tapis de Tyr, c'est- paisse, à-dire de pourpre. Les Phéniciens 2. Scobe, sciure (qu'on répandait avaientisventélateintre de pourpre. sur ie piancher pour absorber les li- — Torolia ,coussins (de lits de table). quides qu'on rTenversait), — Quantus] 6. Tanio reprehendi justius. illis consistit sumptus (in), quelle grande QU , on est d'autant plus fondé à se dépense entrafneraien: ^4, Test-h- | plaindre de leur absence que de l'ab- dire serait-ce une si grande dépense, | sence de ces recherches qui.... en coüterait-il si cher pour avoir... ? 7. Auditum , pour entendre (ce 3. Meaiectis, flagitium ingens, il y | sublime maitre). . à une grande honte à néglimer ces| 8. Afemori pectore , mémoire ü- S0rtea de choses, ele, 4. Lapides varios, pavé en mo- 9. Tantümdem, autant (que le saique. — Palmá, palmier, balai de| mafwe Iui-méme). feuilles de palmier. 10. Cura, souci, envie, désir. 

  

SATIRA v. 

Ulysse, descendu aux enters pour consulter Tirésias sur l'avenir ,lui demande comment il pourra réparer sa fortune, dévorée en son absence par les prétendants de Pénélope. Tirésias ne connatt qu'un moyen de s'enrichir, c'est de faire la courà quelque vieillard sans enfants, e* de tácher, à force de soins et de basses complaisances, de se faire porter sur son testament, Cette industrie était fort pratiquée à Rome, à cause du grand nombre de riches celfoataires
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qui venaient y vivre, On sait qu'Anguste crut devoir faire des lois 

pour encourager le mariage, mais que ces lois r'eurent guére de 
résultat. Cette satire, dont on peut rapprocher la douziéme satire 
de Juvénal, est donc dirigée contre les captateurs de testaments. 

La date en cst incertaine. 

ULYSSES. 
Hoc quoque, Tiresia, preter narrata!, petenti 
Responde, quibus amissas reparare queam res 
Artibus atque modis. Quid rides? 

TIRESIAS. 
Jamne doloso 

Non satis est? Ithacám revehi, patriosque Penates 
Adspicere? 

ULYSSES 
O nulli quidquam mentite, vides ut 5 

Nudus inopsque domum redeam, te vate?*; neque illic 
Aut apotheca procis* intacta est aut pecus: atqui 
Et genus et virtus, nisi cum re?, vilior algà est. 

TIRESIAS. 
Quando pauperiem, missis ambagibus, horres?*, 
Accipe quà ratione queas ditescere. Turdus, 10 
Sive aliud privum dabitur tibi", devolet illuc 
Res ubi magna nitet domino sene; dulcia poma, 
Et quoscumque feret cultus tibi fundus honores, 
Ante Larem? gustet venerabilior Lare dives: 
Qui quàmvis perjurus erit, siné gente*, cruentus. — is 

1. Prater narrata, outre ce que tu | juré de ne pas sortir avant que Péné- 
Jens de me dire. lope eüt fait un choix parmi eux. 

2. Doloso, rusé, artificieux, — | 5. fe, la fortune, Fargent. Doi- 
lamne non satis est, n'est-ce. déjà | leau dit de méme : 
plus asBez, n'es-tu déjà plus content L'argent! sans Iu) tout est stórile , 
de ce bonheur, le seui que tu deman- | La vertu sans l'argent ext un meublenut'ic. 
dais naguére? Odyssée, Y, 57: A$óp | 6. Quando... horres, puisque tu 
Ofvenibs, "lipsvog xal xughv dxofgó- | redoutes la pauvreté (et que tu l'a: 
gxoyra votoai "Hc yalac, tavíty lalgicac, | voues) sans détour. . 

3. Te vate, to) étant prophete, c'est- ] 7. Privum dabitur tibt, t'est donnó 
à dire comme tu me le prédis, s'il | en propre, c'est-à-dire pour ta jouls- 
faut en croire ta prédiction. sance personnelle (et cemme souve- 

4. Iiic , là-bas, à Ithaque. — Apo- | uir d'amitié). 
theco , cellier, cave. — Procis ,les| 8. Honores, fruits. — Ante Larem. 
prétendanis (de Pénélope). fs s'é- | On offrait aux Dieux Lares les pré- 
taient établis dans la maison d'Ulysse | micee des récottes, 
qu'ils dévastalent, et dont ils avaient] — 9. Simà qente, & Ne famille, saus
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Sanguine fraterno, fugitivus*, ne tamen illi 
Tu comes exterior, si postulet?*, ire recuses. 

ULYSSES. 
Utne tegam spurco Dame latus?? Haud ita Troje Me gessi, certans semper melioribus*. 

TIRESIAS, 
Ergo 

Pauper eris, 

ULYSSES. 
Fortem hoc animum tolerare jubebo5; Et quondam majora tuli. Tu protinus, unde 

Divitias &risque ruam, dic*, augur, acervos. 
TIRESIAS. 

Dixi equidem, et dico : captes astutus ubique 
Testamenta senum, neu, si vafer unus et alter Insidiatorem preroso fugerit hamo, 
Aut spem deponas, aut artem illusus omittas. 
Magna minorve foro Si res* certabitur olim, Vivet uter locuples siné natis, improbus ultro 
Qui maliorem? audax vocet in jus, illius esto 
Defensor ; famà civem causáque'* priorem 
Sperne, domi si natus erit fecundave conjux. 

29 

?5 

30 

* Quinte, putat, aut Publi (gaudent prenomine molles Auriculae), tibi me virtus tua fecit amicum ; 
uieux, c'est-à-dire de basse nais- 4. Certons , rivalisant. — Meliori- Sance. 

bus. Achille et Ajax, par exemple. 1. Fugitivus , esclavo échappé de| s. Hoc, cela, cet abaissement, Chez son niaítre, cette honte. — Tolerare jubebo. Pa- 2. Comes eztertor, compagnon qui | rodie de ce vers d'Homére (. Odyssés , *é lent en dehors, e'est-á-dire à XX,18) : Tab $5, xpaDis" xai xÜvetgox Gauche, qui céde [a place d'honneur, | &3o xoz' xis. Ja droite , à cepi quil &ccompagne.| 6. Protinus dic, continue à me M. Desportes traduit donc avec rai- | dire, — uam je pourrai déterrer. S0n:«Prends à sa gauchelebasdu] 7, Préroso hamo. Métaphore em- pavé.» — Si postulet, s'il te demande pruntée au poisson qui dévore Pappàt (de l'accompagner). Sàns se prendre a. l'hamecon, 3. Utne tegam Damze latus, moi, 8. fles, affaire, procàs; ue Je protége le flanc d'un Dama 9. Meliorem, un homme qui vaut Cesà-dire que je marche humble- | mieux que lui, ment à la gauche d'un Dama! [e 10, Causá, par sa Cause, par X CÓté gauche était considéré comme bonté de sa cause, lepius faibie et le plus exposé, ce qui| 11. Puta, pense, suppose, c'est-à- ?Xpliaue tegam.— Damz. Nom assez | dire par exemple. — Prznomine. Les 79»mun parmi les affranchis, £eus de condition libre portaient
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Jus anceps! novi; causas defendere possum : 
Eripiet quivis oculos citiüs* mihi quàm te 35 

Contemptum cassá nuce pauperet. Hzc mea cura est, 
Ne quid tu perdas, neu sis jocus?. » Ire domum atque 
Pelliculam curare jube; fi cognitor* ipse; 
Persta atque obdura, seu rubra Canicula findet 
Infantess statuas, seu pingui tentus omaso* 4a 

Furius? Aibernas cand nive conspuet. Alpes. 
« Nonne vides (aliquis cubito stantem prop?* tangens 
Inquiet) ut patiens, ut amicis aptus?, ut acer? » 
Plures adnabunt thunni, et cetaria crescent ??. 

Si cui preterea validus malé filius in re 45 

Praclarà sublatus'!! aletur, ne manifestum 
Ceelibis obsequium nudet te? leniterin spem 

Adrepe officiosus, ut et seribare secundus 
Heres**, et, si quis casus puerum egerit Orco, 
In vacuum venias!5: perraró hac alea fallit. 

seuls des prénoms, et d'ordinaire 
C'était par ces prénoms qu'on les ap- 
pelait. Les esclaves affranchis étaient 
fiers de partager cette distinction, — 
Molles, délicates, sensibles à la flat- 
terie. — Auriculz , les oreilles ( de 
ces gens-là , de ces affranchis ). 

1. Jus anceps, le droit ambigu, 
c'est-à-dire les détours du droit , de 
1a chicane. . 

2. Citis, plos vite, c'est-à-dire 
plutót. . . 

3. Neu sis jocus, ni que tu sois un 
jouet, que tu serves de jouet, qu'on 
ve joue de toi, 

4. Pelliculam curare, soigner sa 
,Jetite peau, sa petite personne, c'est- 
"dire prendre soin de sa petite 
anté, — Cognilor, homme d'affaires, 
fondé de pouvoirs. 

5. Seu rubra, etc. Horace cite 
Seux vers ridicules du poéme de Furius 
furlaconquéte des Gaules, Voy. la 
bote 6 de la page 259. — Infantes, 
qui ne parleni pas, muettes. . 

6. Pingui tentus omaso, gonílé, 
bourré de tripes grasses. 

7. Furius. Le po&me de Furius 
tommengcait par ce vers : Jupiter hi- 
bernas caná nice c it Alpes. 

8. Stantem propé, celui qui setient 
à coté de lui, son voisin. . 

50 

9. Patiens, persévérant, iufatgabte, 
— Amicis aptus, toujours prét à ser- 
vir ses amis. 

10. Thunni. Horace compare ces 
vieillards imbéciles, qui donnent dans 
les piéges des captateurs, aux thuns 
qui viennentse prendre en foule dans 
les filets du pécheur. — Crescent , se 
rempliront. 

11. Validus malà, mal portant, — 
Re preclará , maison opulente, — 
Sublatus. Au moment dela naissance, 
on posait, l'enfant à terre, et le pàre 
le prenait dans ses bras , s'il voulait 
le reconnatire et l'élever. 

12. Nudel te, te mette à nu, c'est- 
à-dire fasse voir trop clairement ce 
que tu cherches. 

13. In spem, en vue de l'espoir 
c'est-à-dire en vue de l'hérilage que 
tu convoites. — Adrepe, insinue-toi 
(auprés des Deren 

14. Secundus heres, second hérities 
(si le fils vit), c'est-à-dire héritier 
principal aprés le fils, 

15. Ürco équivaut à ad Orcum. Vir 
£gile, Enéide, IX, 525 : Quem quisqu 
tirum demiseril Orco, — In cacuum 
venias, tu entres en possession du 
bien dépourvu d'héritiers, c'est-à- 
dire tu hérites du bien à défaut d'hé-   ritier, In eacuum venire est un ierme
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Qui testamentum tradet tibi cumque! legendum, 
Abnuere, et tabulas a te removere memento, 
Sic tamen ut limis rapias quid prima secundo 
Cera velit versu*; solus, multisne coheres, 
Veloci percurre oculo. Plerümque recoctus 53 
Scriba ex quinqueviro corvum deludet hiantem?, 
Captatorque dabit risus Nasica Corano*. 

| ULYSSES. 
Num furis5? an prudens ludis me obscura canendo? 

TIRESIAS. 
O Laertiade, quidquid dicam, aut erit, aut non? : 
Divinare etenim magnus mihi donat Apollo. 60 

ULYSSES. | 
Quid tamen ista velit sibi fabula, si licet", ede. 

TIRESIAS. 
Tempore quo juvenis? Parthis horrendus, ab alto 
Demissum genus /Éneá, tellure marique 
Magnus erit, forti nubet procera Corano 
Filia Nasicze, metuentis reddere soldum*?. 

dedroitqui signifle prendre passes- 
fion d'un bien qui n'a pas de maitre. 

1. Réunissez quicumque. 
2. Límis (sous-entendu oculis), 

Q'un cil obhque, du coim de l'ail, 
Rapias... versu, tu saisisses 

ce que veut la premiére tablette 
de cire, ]a premiere páge, sur 
Ja seconde ligne, c'est-à-dire tu lises 
rapidement ce que porte la deuxibme 
ligne de la premiere page. Sur Ja pre- 
miére ligne était le nom du lestateur; 
sur la seconde, le nom du légataire. 
9. Riecoctus..... Quinqueviro , ( un 

vieillard ) de quinquévir devenu 
grefüier. Hecoctus se dit proprement 
du fer qu'on forge de nouveau pour 
lui donner une autre forme. — On 
appelait quinquérirs une commission 
de cinq commissaires ou officiers de 
justice dans les villes municipales. 
v— Coroum hiantem. Allusion à la 
fable du Renard et du Corbeaa, 

4. Dabit risus Corano, prétera à 
rire à Coranus, sera joué par Cora- 
"nus, —- Nasica et Coranus re sont 
Res antrementconnus que par l'anec- 
te piquante que raconte Horace, 

65 

5. Furis, es-tu. égaré (par l'inspi- 
rátion)? 

6. Quidquid dicam, aui erit, aut 
fion. Cevers a un doublesens, comme 
presque tous les oracles, et le second 
sens, celui méme qui se présente 

| le plus naturellement, est un trait de 
raillerie dirigé par Horace contre les 
devins : t* tout ce que je dirai arri- 
vera(si je dis que cela arrivera) ou 
n'arrivera pas (si je dis que cela 
D'arriver& pas), C'ést-à-diré toutes 
mes prophéties se réaliserort ; 29 tout 
cé que je dirai arrivera ou m'arrivera 
pas, c'és-à-dire je ne réponds pag 
de l'événement de mes prophéties. 

7. Si licet, si tu le peur, si le Dieu 
qui t'inepire v'en laisse le pouvoir. 

8. Juvenis. Auguste. Il appartenait 
à la famille Julia, qui prétendait re- 
monter à tule, fils d'Enée et fonda- 
teur d'Alhe-Ia-Longue. 

9. Metuentis reddere soldum, re- 
doutant de rendre son total, voulant 
éviter de payer ses dettes à Coranus 
(et Ini livrant la main de sa tie,non- 
seulement pour s'acquitter, mais en- 
core pour s'assurer]o riche héritage).
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Tum gener hoc faciet : tabulas socero dabit, atque 
Utlegat orabit; multüm Nasica negatas 
Accipiet tandem, et tacitus leget, invenietque 
Nil sibi legatum, preter plorare!, suisque. 

Iilud ad hzc jubeo : mulier si forté dolosa 
Libertusve senem delirum temperet?, illis 
Accedas socius ; laudes, lauderis ut absens. 
Me sene, quod dicam, factum est : anus improba Tliobis 
Ex testamento sic est elata: cadaver 
Unctum oleo largo nudis humeris tulit heres; 
Scilicet elabi si posset mortua* ; credo, 
Quód nimiüm institerat* viventi. Cautus adito, 

Neu desis opere, neve immoderatus abundes*. 
Diffieilem et morosum offendet garrulus; ultro 
Non etiam sileas". Davus sis comicus?, atque 
Stes capite obstipo?, multüm similis metuenti. 
Obsequio grassare!*; mone, si increbruit aura, 
Cautus uti velet carum caput; extrahe turbà 
Oppositis humeris; aurem substringe loquaci'!. 

10 

25 

$0 

Importunus? amat laudari? donec Ohe jam! $5 

Ad colum manibus sublatis dixerit, urge, 
Crescentem tumidis infla sermonibus utrem. 
Quum te servitio longo curáque levárit??, 
Et certüm vigilans, Quartz esto partis Ulysses, 

1. Prater plorare, Nous avons en 
francais une expression équivalente : 
Il neluia laissé que les yeux pour 
pleurer. 
v2. Temperet, gouverne, màne, 

3. Ez lestamento, d'aprés la te- 
neur de son testament. — Est elata. 
Efferrá est le mot propre quand on 
parle d'un mort qu'on porte au Lbàü- 
Cher. Térence : Effertur; imus. 

4. Elabi si posset mortua, (clle 
avait ordonné ainsi pour voir) si elle 
pourrait lui échapper aprés sa mort, 
c'est-à-dire elle voulait voir si elle 
pourrait lui échapper aprés la mort. 

5. Institerat, il avait pressé, tour- 
menté. 

? 6, Neimmoderatus abundes, ne te 
] prodi ue pàs sans mesure. 

1, Ulironon ettam sileas, ue garde   

pas non plus le silence de toi-ménie, 
à ton gré, c'esvà-dire il ne faut pas 
non plus garder le silence quànd i! te 
plait de te taire (et qu'il lui plait de 
te parler). -- Non équivaut à me, 

8. Davus sis comicus , sois le Da- 
vus dela comédie, c'est-à-dire sois 
aussi empressé qu'un valet de co- 
médie. 

9. Capite obstipo, la téte basse. 
19. Grassare, avance(dans ses bón- 

nes gràces), pousse-toi, 
11. Aurem substringe loquaci, atta- 

the ton. oreille à ses bavardages, 
Cest-à-dire écoute complaisumment 
Sé8 bavardages. . 

12, Importunus, jusqu'à en &tcó ih- 
Supportable. . 

13. Levárit, i| aura débarpasgd 
(pàr sa mort).
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Audieris, heres! : « Ergo nunc Dama sodalis 

Q. HORATII FLACCI 

99 
Nusquam est? Unde mihi* tam fortem tamque fidelem? ; 
Sparge subinde?; et, si paulüm potes, illacrimare : est 
Gaudia prodentem vultum celare*. Sepulcrum 
Permissum arbitrio* sinà sordibus exstrue; funus 
Egregie factuin laudet vicinia. Si quis vc 

Forté coheredum senior mal? tussiet, huic tu 
Dic, ex parte tuá seu fundi sive domüs sit 
Emptor, gaudentem nummo te addicere". Sed me 
Imperiosa trahit Proserpina; vive valeque. 

1. Certüm vigilans, étant bien sür 
d'étre éveillé, — Construisez : Au- 
dierís : Ulysses esto heres quarta 
partis. 

2. Unde mihi (sous-entendu pa- 
rabo), oi trouverai-je? Nous verrons 
encore, vii, 90: Unde mihi lapidem? 

3. Sparge subinde, seme (ces mots) de temps en temps, répeéte de temps 
en témps ces mots. 

4. Est celare, il est possible de déguiser, il n'est pas si difficile de 
mettre un masque à,,.. 

5. Permissum arbitrio, laissé à ta 
discrétion, 

6. Mali tussiel, fait entendre une 
mauvaise toux. 

7. Seu sit emptor , soit qu'il soit 
acheteur , qu'il veuille acheter, — 
ANummo ie addicere, que tu le lui ad- 
jugeras, que tu le lui céderas pour 
une piéce d'argent. — Les donations 
se faisaient sous forme de vente, et 
le prix qu'on portait sur l'acte était 
ordinairement un sesterce (nummus 
sertertius, 20 centimes). Ulysse don- 
nerait donc quelque cbose de sa 
part à ce cohéritier cacochyme, pour 
capter sa bienvelllance, et s'assurer 
une large place dans son testament 

    

SATIRA VI. 

Mécéne venait de faire présent à Horace d'une maison de campagne Située dans la Sabine. Dans cette Salire, écrite en 723 , l'année méme oir il recut le don de Mécàne » Horace se félicite de pouvoir enfin goüter les douceurs de la ri etraite, d'étre délivré de tous les embarras et de tous les ennuis qui sont inséparables du séjour de la ville, €t dont il fait un plaisant tableau. Il est au comble dc Ses vGUx; il va jouir de cette modeste fortune. qu'il a toujours ambitionnée et qu'il ne désirera jamais agrandir. 

Hoc erat in votis : modus agri non ita magnus, 
Hortus ubi, et tecto vicinus jugis aqua fons, 
Et paulum silve super his! foret. Auctius atque 

1. Super his, outre cela, en outre,
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Di melius fecere. Bene est. Nihil ampliüs oro, 
Maià nate, nisi ut propria! hzc mihi munera faxis. — s 
Sineque majorem feci ratione malá? rem, 
Nec sum facturus vitio culpüve? minorem ; 
Si veneror* stultus nihil horum : « O si angulus iile 
Proximus accedat , qui nunc denormat agellum ?! » 
* Osi urnam argenti? fors que mihi monstret, ut illi, io 
Thesauro invento qui mercenarius agrum 
Illum ipsum mercatus aravit, dives amico [oro: 
Hercule?!» Si, quod adest, gratum juvat?, hac prece te 
Pingue pecus domino facias et cetera, preeter 
Ingenium?, utque soles, custos mihi maximus adsis??. is 
Ergo ubi me in montes et in arcem?! ex ürbe removi, 

Quid priüs illustrem satiris Musáque pedestri!*? 
Nec mala me ambitio perdit, nec plumbeus? Auster, 
Autumnusque gravis Libitinze questus!* acerba. 

Matutine pater, seu Jane libentiüs audis!s, 

1. Maid nate, fils de Maia, Mer- 
Cure. Horace s'adresse à Mercure 
parce que c'était le Dieu du rein et 
des trouvailles, et de plus le Dieu pro- 
tecteur des poétes. Voy. la note 11 de 
Ja page 64. — Propria, durables, 
stables, assurés. 

2. Ratione malá, pratiques coupa- 
bles, moyens malhonnétes. 

5. Vitio,le vice, la. débauche, — 
Calpd, 1a négligence, la paresse. 

4 Veneror, je demande dans mes 
mieres, 

' 8$. Denormat agellum, rend mon 
champ  irrégulier, empéche mon 
€hanip d'étre arrondi. 

6. Urnam argenti, une urne rem- 
plie d'argent. La capacité de l'urne 
ó$tait d'environ treize litres. 

1. Dives amico Hercule, devenu 
riche par la protection. d'Hercule. 
Hercure présidait aux trouvailles , 
Hercule à Ia découverte des trésors 
cachés, 

8. Quod adest, ce que j'ai, ma for- 
tune présente, — Gratum juvat, 
m'est agréable et me satisfait. 

9. Domino se rapporte à Horace. — 
Prater ingenium, En effet, ingenium 
pingue signifie un esprit lourd, épais. 

10. U* soles... adsis. « Mercure 
svait sauvé Horace à la bataille de 

20 

Philippes (Voy. liv. II, Ode v); il 
l'avait garanti de la chute d'un àrbre 
(liv. 1, Odex); il avait secouru 
prés du cap Palinure, quand son vais- 
seau fut battu par une tempéte (liv.IlI, 
Ode 1v). H iui avait envoyé ces ra- 
miers qui le couvrirent de feuilles 
sur les montagnes de la Pouille oti il 
s'était endormi, petit enfant (liv. III. 
Ode iv). » (M. Desportes.) 
^a4. Areem, hauteur, 
12. Quid príüs illustrem, que pour- 

raise célébrer de préférence (au 
bonheur dont je jouis, à la paix des 
Champs)? — &AMusd pedesiri, poésies 
qui ressemblent à là prose, poésies 
familiéres. 

13. Plumnbeus, de plomb, c'est-à-dire 
lourd, qui accable le corps (de 
chaleur ). C'est levent que lesitaliens 
appellent aujourd'hui le sirocco. 

14. Gravis, funeste, malsain. — 
Libilinz quxstus, qui enrichlt Libi- 
tine. Libitine était la Déesse qui prc- 
sidait aux funérailles, . 

15. Matutine pater , pére du matin, 
Dieu qui présides au matin. Janus 
présidait au commencement de toutes 
Choses, de la vie, de l'année, du jour, 
etc, — Libentiüs audis, tu entends   plus volontiers, c'est-à-dire tu aimes 
Tieux tre appelé,
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Unde! homines operum primos vitieque labores 
Instituunt (sic Dis placitum), tu carminis esto 
Principium. Rome» sponsorem me rapis*. « Eia, 
Ne prior officio quisquam respondeat, urge?, » 
Sive Aquilo radit terras, seu bruma nivalem or Interiore diem gyro* trahit, ire necesse est, 
Postmodo, quod mi obsit clarà certümque locuto*, 

' Luctandum in turbà et facienda injuria tardis. 
« Quid vis, insane, et quas res agis? improbus urget 
Iratis precibus*; tu pulses omne quod obstat, 39 
Ád Mzcenatem memori si mente" recurras. » 
Hoc juvat, et melli est; non mentiar*. At simul atras 
Ventum est Esquilias?, aliena negotia centum 
Per caput et circa saliunt latus?*. « Ante secundam !! 
Roscius orabat sibi adesses ad Puteal!t cfas, » 35 « De re communi scribze?? magná atque novà te 
Orabant hodie meminisses, Quinte, reverti. » 
« Imprimat his, cura, Mzcenas signa tabellis. » Dixeris' : « Experiar. — Si 

1. Unde équivant& a quo, par qui, 
sors les auspices de qui. 

2. oma, à Rome, quand je suisà 
home. — Sponsorem me rapit , tn 
m'entrafnes (20 Forum, comme cau- 
Hon (pour un ami), c'est-à-dire je 

&s le matin aller me porter cau- 
dois 
tion en justice pour un ami. 
,9. Eia, allobs, me dis-tu. — 0, f- 

€to respondédt, rende cé bon ofííce, 
— Urge, háte-toi, 

4. [nterioregyro, cercle plus court, 
5. Quod mt.... locuto, quand j'ai 

zrononcé (en 

me nuire uy jour (si celui dont je suis 
caotion vient à lie pas. tenir ses en- 
gageémients). 

$. Improbus.... precibus, me dit 
quelque mauvaise téte, en Jme pour- 
suivant d'imprécations furieuses. 
.1. Memori mente, l'esprit toujours 

templi de lui, 
$. Hoc melli est, ces petes me 

sont donces comme miel. — Non 
mentiar, je ne mentirai pas, je l'a- 
vouerai., 

9. Atras Esquilías. Le mont Es- 

  

    
    

Y é présence du préteur) d'une voix claire et selon les formu- les (certám) des paroles qui pourront 

vis, potes, » addit et instat. 
quilin avait été Tongtemps le cime- 
tiére du petit peuple; depuis quelques 
années seulement Mécene y avait fait 
bàtr une maison entourée d'im- 
menses jardins, Voy. l'argument de 
lasatire vntdulivref, — ' 

10. Per caput et circa latus, sur la 
téte et autour dés flancs, c'est-à-dire 
de tous cótés, 

11. Ante secundam, C'est V'esclave 
de Roscius qui aborde fforace et rem- 
plit Ja. commission dont l'a chargé 
Son maitre, — Secundam (sous-en- 
iendu horam), la deuxieme heure 
du jour, huit heures du. matin. 

12. Puteal, On appelait ainsi un en- 
dreit du Forum oü se trouvait fe tri- 
bunal du préteur et oà se réunis- 
Solent les usuriers. — Adesses, C'est 
le mot propre en. parlant du lémoin qui vient faire sa déposition, 

13. Scriba. Horace, lorsqu'il revint en Italieaprés la bataiile de Pbilippes, àvait acheté une charge de greftier 
des quesiens; mais il s'en était dé- 
fait depuis longtemps déjà à l'époque 
oi il écrivit cette saüre, 

14. Dizeris, si iu dis, c'est-à-dire 
5i on répond, si je réponds.
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Septimus octavo propior jam fugerit annus! 
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4o 

Ex quo Micenas me coepit habere suorum 
In numero, duntaxat ad hoc, quem tollere rhedà* 

Veilet iter faciens, et eui concredere nugas 
Hocgenus': « Hora quota est? Thrax est Gallina Syro* pa1? 
Matutina parüm cautos jam frigora mordent, » 45 

Et quz rimosà bene deponuntur in aure*. 

Per totum hoc tempus subjectior* in diem et horam 

Ínvidize noster". Ludos spectaverat unà?, 

Luserat in Campo : « Fortung filius, » omnes?. 

Frigidus a Rostris manat per compita rumor; 50 

Quicumque obvius est, me consulit : « O bone, nam te 

Scire, Deos quoniam propiüs contingis, oportet, 

Numquid de Dacis! audisti?—Nil equidem.—Ut tu 

Semper eris derisor! — At omnes Di exagitent me, 

Si quidquam. » « Quid? militibus promissa Triquetrà ss 

Przdia Caesar, an est Italà tellure? daturus?» 

Jurantem me scire nihil mirantur, ut unum 

Scilicet egregii mortalem altique silenti. | 

Perditur hac inter misero lux, non siné votis: 

O rus, quando ego te adspiciam? auandoque licebit 6o 

1. Septimus... fugerit annus , My 

aura bientót huit ans. 
2. Tollere rhedá, prendre dans sa 

«oiture , fairemonter dans&a voiture 

(pour 1ui tenir compagnie), 

3. Hoc genus équivaut à hujus ge- 
neris. 

4. Gallina, Syro. Noms de deux 
gladiateurs, — Thraz, Thrace, c'est. 
à-dire qui combat à la maniére et 
avec les armes des Thraces. 

5. Bene, bien, c'est-à-dire sans 

dapger. — Rímosd aure, une oreille 

perce, c'est-à-dire l'oreille d'un in- 
discret. . 

6. Totum hoc íempus. Les huit 
années dont il est question au 
vers 4o. — Subjectior. S.-ent. fuit. 

1. Noster, notze bomme ; c'est lui- 
méme qu'Morace désigne par ce mort, 
Le vieux Démon dit de méme dans 
plaute: Minim istuc faciet. noster 
Daemones. 

$. Und, de compsgnie (avec lui), 
svec Mécene.   

9. Fortung filvus. Sophocle dit de 
méme : 'Egzvió» mula cüe Tüjos vi. 
pev. — Omnes. Sous-entendu ezcla- 
mabant. . 

10. Frigidus rumor , un bruit qui 
glace d'elfroi, une nouvelle alar- 
mante.-— A rosiris, dela tribune aux 
harangues, c'est-à-dire du Forum, oà 
se réunizsaieut les nouvellistes. 

11. De Dacis. L'année méme oü 
Horace composa cette satire (123), 
Antoine faisait la guerre contre les 
Daces. 

12. Quid, eh bien (me demande un 
autre). — friquetrá tellure, 1a terre 
de Sicile. On appelaitla Sicile Trique- 
ira (de iriqueirum, triangle, ou fri- 
nacria (de voc; et &xgu), à Cause des 
trois promontuires da Pachynum,.de 
Lilybée et de Péloure. — Pradia. li 
s'agit des tezres qu'Octave distribua 
l'aunée suivante (724) en alie aux 
vétérans de Gésar, 

13. Nonsinà votis, non sans que je 
rópbte bien souvent ces souhaits,
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Nune veterum libris, nunc somno et inertibus! horis 
Ducere sollicitze jucunda oblivia vitze? 
O quando faba, Pythagoree cognata?, simulque 
Uncta satis pingui ponentur oluscula lardo? 
O noctes cceneeque Deàm, quibus ipse, meique?, — « 
Ante Larem proprium vescor, vernasque procaces 
Pasco libatis* dapibus! Prout cuique libido est, 
Siceat incequales calices conviva, solutus 
Legibus insanis*, seu quis capit acria fortis* 
Pocula, seu modicis uvescit" ketiüs. Ergo . 1 
Sermo oritur, non de villis domibusve alienis, 
Nec male necne Lepos? saltet; sed, quod magis ad nos 
Pertinet et nescire malum est, agitamus : Ütrümne 
Divitiis homines an sint virtute beati ; 
Quidve ad amicitias, usus rectumne?, trahat nos; 7$ 
Et quie sit natura boni summumnque quid ejus *?. 
Cervius hac inter vicinus garrit aniles 
Ex re fabellas. Si quis nam laudat Arelli 
Sollicitas ignarus? opes, sic incipit : « Olim'* 
Rusticus urbanum murem mus paupere fertur 39 

Accepisse cavo, veterem vetus hospes amicum ; 
Asper et attentus quisitis!*, ut tamen arctum 
Solveret hospitiis animum 5. Quid multa? neque ille 

1. Inertibus, passées dans la pa- 
resse, 

2. Pythagorz cognata. Pythagore 
prétendait que la féve et l'honime 
Sont de là méme matiére, e: qu'une 
féve enfermée dans un vase s'y chan- 
gerait en chair. 
9. Cana Deüm, repas dignes des 

Dieux (non par leur somptuosité , 
mais par Ja douce gaieté qui y pré- 
Side). — Mei, mes amis, mes voisins 
de campagne. 

4. Libatis , gottés (par moi), dont 
yi mangé modérémen le premier. 

5. Solutus legibus insanis. M. Des- 
portes  « Il s'acit des lois qu'impo- 
sait le thaliarque ou roi des festins, 
et qui étaient sorvent génantes pour 
les amis de la sobriété. Aut bibe, 
disait-il, aut abi. » Voy. la noto 11 
de la page 266. 

6. Acría, fortes, capiteuses. Voy, 

sur le mélange du vin les notes 6,8 
et 9 dela page 120.—Fortis, vaillani, 
intrépide. 

7. Uvescit, e'humecte, s'abreuve. 
8. Lepos. Surnom d'un danseur ou 

plutót d'un mime aimé de César. 
9. Usus , Yutile. — Rectum, lhon- 

néte, 
10. Summum ejus, le plus haut de 

gré du bien, le souverain bien. 
11. Ez re, suivant le sujet (qu'on 

traite), suivant la circonstance, avec 
&-propos. 

12. Ignarus, ignorant (combien la 
richesse est pleine de soucis). 

13. Olim, etc. On peut lire cetto 
fable dans Babrius, et dans La Fon- 
taine, qui n'a pas égalé Horace, 

14. Asper, actif, laborieux, — 4:- 
tentus quzsitis, ménager de ce qu'il 
avait amassé, 

15. Ut tamen arctum tolreret ho.
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Sepositi ciceris nec longe invidit! avenz; 
Aridum et ore ferens acinum semesaque lardi 85 
Frusta dedit, cupiens varià fastidia ccenáà 
Yincere tangentis male? singula dente superbo , 
Quum pater ipse domüs?, paleà porrectus in hornà, 
Esset ador loliumque, dapis meliora relinquens*, 
Tandem urbanusad hunc :« Quid tejuvat,inquit, amice,so 
* Prerupti nemoris patientem vivere dorso? . 
« Vis tu homines urbemque feris praponere silvis? 
« Carpe viam, mihi crede, comes, terrestria* quando 
« Mortales animas vivunt sortita, neque ulla est 
« Àut magno aut parvo leti fuga. Quo, bone, Circà?, o5 
« Dum licet, in rebus jucundis vive beatus, 
« Vive memor quàm. sis zevi brevis. » Hxc ubi dicta 
Agrestem pepulere?, domo levis exsilit; inde 
Àmbo propositum peragunt iter, urbis aventes 
Moenia nocturni? subrepere. Jamque tenebat 100 
Nox medium coeli spatium, quum ponit uterque 
In locuplete domo vestigia, rubro ubi cocco 
Tineta super lectos canderet vestis eburnos, 
Multaque de magnà superessent fercula ccená, 
Quie procul exstructis?* inerant hesterna canistris. 1o5 
Ergo, ubi purpureà porrectum in veste locavit 
Agrestem veluti succinctus cursitat hospes, 
spitiis animum, de telle sorte cepen- 
ant qu'il pouvait desserrer en faveur 

delhospitalité son áme étroite, c'est- 
à-dire qu'il savait néanmoins se re- 
làcher de sa parcimonie quand il re- 
cevait un ami, 

1. Invidit a pour complément ci- 
Ceris et avena, au génitf; c'est un 
hellénisme que Quintilien cite comme 
exemple (IX, ur, 17). — Longa. Le 
grain de l'avoine est long et mince. 

2. Tangentis malà, qui touchait à 
peine, cestà-dire qui daignait à 
peine toucher. 

3. Pater domáüs, le matre de la 
n.aison, le rat des champs. 

4. Esset, mangeait, — Helinquens, 
taissant (à son hóte), 

5. Patientem, endurant, t'imposant 
des privations,   

6. Terrestria, tout ce qui vit sar 
ceite terre. 

7. Réunissez quocirca. 
8. Pepulere, eurent ébranlé , eu- 

rent fait impression sur, 
,9. Nocturni équivaut à noctu. Sa- 

tires, I, nt, 117: Etqui nocturnus sa- 
cra Dicüm. legeril. Epodes, xt, 51: 
Fespertinus circumgemit ursus ovile. 

10. Canderet, brillait, éclatait, — 
Vestis, tapis, couverture. 

11. Procul, auprés, Procul a trés- 
Souvent ce sens :il signifie seulement 
que les objets dont on perle ne se 
touchent pas, ei se dit anssibien, 
par conséquent, d'une faible distance 
que d'une grande. Voy. Virgile, Églo- 
Su6$, Yi, vers 16, et notre note. — 
Ezsiructis, entassées (les unes sur 
les autres).
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Continuatque dapes*, necnon verniliter ipsis 
Fungitur officiis, prelambens omne quod affert. 
Ille? cubans gaudet mutatà sorte, bonisque — - He 
Rebus agit lztum convivam?, quum subitó ingens 
Valvarum strepitus lectis excussit utfumque. 
£urrere* per totum pavidi conclave, magisque 
Exanimes trepidare, simul domus alta Molossis 
Personuit canibus *. Tum rusticus : « Haud mihi vità 1:s 
Est opus hac, ait, et valeas: me silva cavusque 
Tutus ab insidiis tenui solabitur ervo. » 

1. Continuat dapes, feit suivre les porte en joyeux convive, se montre 
mets, fait succéder les mets aux mets | joyeux convive. 
(sans intetruption). 4. Currere, Sous-ent, coamperunt. 

2. Ille. Le rat des champs. 5. Molossis canibus, chiens de la 
3. Bonisque.... convivam, et au| Molosside, petite conirée qui faisait 

milieu de ces bonnes choses se com- | partie de l'Épire. 

  

SATIRA VII. 

Tous les ans, pendant les Saturnales, qui se célébraient au mois de 
décembre , les esclaves jouissaient d'une licence presque sans bor- 
nes, et se trouvaient pour un jour sur le pied de l'égalité avec 
leurs taitres. L'esclave d'Horace, Davus, profite de cette liberté 
pour critiquer les défauts de son maitre, et lui débiter quelques 
tirades philosophiques qu'il a recueillies chezle porlier d'un stoi- 

cien. Horace, il nous le dit lui-méme, était d'une humeur assez iras- 
cible; il ne peut entendre jusqu'au bout les beaux raisonnements 
de son esclave, et le menace, s'il ne se tait, de l'envoyer travail- 
ler à sa terre de la Sabine. 

DAVUS. . 
Jamdudum auseulto', et cupiens tibi dicere servus 
Pauca, reformnido. 

HORATIUS, 
Davusne? 

DAVUS 
[ta; Davus, amicum 

1. Ausculto, j'écoute(si to as bien- | c'est-à-dire J'épie le moment de te 
iót fini de lire), je préte l'oreille, | parler.
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Mancipium domino, et frugi quod sit satis, hoc est, Ut vitale putes, 

HORATIUS. 
Age, libertate Decembri , 

Quando ita majores voluerunt, utere; narra, 5 
DAVUS. 

Pars hominum vitiis gaudet constanter, et urget? 
Propositum ; pars multa natat*, modó recta Capessens, Interdum pravis obnoxia. Scpe notatus 
Cum tribus annellis, modó lev Priscus inani*, Vixit inzequalis, clavum ut mutaret* in horas; 10 JEdibus ex magnis subità se conderet, unde* Mundior exiret vix libertinus honeste; 
Jam mechus Rome, jam mallet doctus? Athenis Vivere, Vertumnis, quotquot sunt, natus iniquis*. Scurra Volanerius, postquam illi justa? cheragra — is Contudit articulos , qui pro se tolleret '? atque Mitteret in phimum talos, mercede diurnà 
Conductum pavit; quantó constantior isdem In vitiis, tantà leviüs miser ac prior illo **, 
Qui jam contento, jam laxo fune! laborat. 20 

1. Frugi... vitale putes, sage tovt 7. Doctus, philosophe. juste assez pour que tu puisses le| 8; Vertumnis.... natus 1níquis. €roire viable, c'est-à-dire Sage tout | Vertumne présidait aux transforma- Juste autant qu'il faut pour ne pas | tions, mais surtout à celles que su- €n mourir de sitàt. Trop de sagesse | bissent les jardins et les vergers, à €t trop d'esprit font mourir jeune, | l'année et aux saisons, ll doit se s'il faut en croire les supersitions prendre ici pour le Dieu dn cbange- populaires. « Quand ils ont irop d'es- | ment. Horace dit Vertumnis ej quot- prit, les enfants vivent peu. » quot sunt, comme si en effet jl y eit 2. Urget, presse, c'est-à-dire pour- j| eu autant de Yertumnes que ce Dieu suitsans relàcle. prenait de formes différentes, 3. Natat, flotte, est flottante. 9. Justa , juste, méritée fpar ses 4. Tribus annellis, Au temps d'Ho- xcàs), qu'il avait bien gagnée. race c'était encore un luxe de porter 10. Tolleret, Tamasserait (sur la plus d'une bague. —Notatus, remar- | table de jeu). qué.— Inani, vide, sans bague. 11. Phimum, cornet. — Conduc- 5. Inequalis, inconstant, — Cla- | tum pavit, q'i...., paya et nour"*. un vum ularet, Tantót, en sa qualité homme qui.... de sénateur, il portait le laticluve da| 192. Leviüs, plus légérement, moins. toge blanche avee une large bordure | — Prior, Supérieur à, plus heureux de pourpre); 'antót, comme cheva- | que, — ]/o ne se rapporte pas à lier, i1 portait V'angusticlave, Priscus, maisa un sens tout à fait 6, Ez, au sortir de, — Se conderet, | gónéral : l'homme qui. wnde, allait se fourper (dans un ré- 13. Jam contento... fune, tantót duit) d'oà.... tendant, et tantót láchant ja Corda
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HOBATIUS. 
Non dices hodie 
Furcifer?? 

quorsum hec tam putida! tendant, 

DAVUS. 

Ad te, inquam. 
HORATIUS. 

Quo pacto, pessime? 
DAVUS. 

Laudas 
Fortunam et mores antique plebis; et idem, 
Si quis ad illa Deus subitó te agat?, usque recuses : 
Aut quia non sentis 

Nequidquam cceno* 

Ád cenam, laudas securum olus*, 

Quód nusquam 
Mecenas serum 

quod clamas rectius esse; 23 
Áut quia non firmus rectum defendis, et haeres , 

cupiens evellere plantam. 
Rome rus optas, absentem rusticus urbem 
Tollis ad astra levis. Si nusquam es forté vocatus 

ac, velut usquam so 
Vinctus eas, ita* te felicem dicis , àmasque 

tibi sit potandum. Jusserit ad se 
sub lumina prima" venire 

Convivam : « Nemon' oleum? feret ociüs? Ecquis 
35 

Audit? » cum magno blateras clamore ; fugisque. 

c'est-à-dire allant d'un excàs à l'an- 
vue, tantót trop sévére pour lui-móéme 
et tantót dissolu. Horace fait sans 
doute allusion aux matelots qui tantót 
tendent les cordages jusqu'à risquer 
de les faire rompre, et. tantót les là- ehent jusqu'à risquer de laisser tom- 
ber les voiles, 

1. Putida, imperüinentes, 
2. Purcifer, Une des punitions qu'on infligeait aux esclaves eonsis- Ait àleur faire passer le cou dans 

uneespice de carean ou de fourche 
aprés laquelle on leur attachait aussi 
.es mains. 

3. Ad illa te agat, te poussait, 
voulait te ramener à ces mceurs an- 
tiques. 

5. Defendis, tu défends, ta. pro- 
iéges (contre tes passions), c'est- 
à-dire tu restes fidbe à. — Cano, 
Boileau, Épitre ut : 
Y peine du limon oü 19 vicc m'enzage 

J'arraene un pied timide et zors enm'agitant 
Que l'autre m'y reporte et s'embourbe à 

l'instant. 

5. Securum olus , ton paisible lé- 
£ume, c'est-à-dire ton paisible repas 
de lézumes, 

6. Velut... eas, comme si tu n'al- 
lais quelque part qu'enchainé, c'est- 
à-dire conime s'il fallait te garrotter, 
le faire violence pour t'emmener 
souper dehors. — a, ainsi, c'est- 
à-dire quand tu soupes tranquillement 
Chez toi. 

7. Jusserit, Sous-ent. 5i. — Sub lumina príma, à l'heure oh l'on con- mence à allumer les fiambeaux, à la 
tombée de la nuit, 

$. Oleum, de l'huile, C'est-à-dire une lanterne. On soriaitla nuit dans Rome avec une lanterne on une tor- 
che. D'autres entendent : de Phuiie 
( pour parfumer mes cheveux). Lea . deUX sens sont admissibles
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Mulvius et scurrz, tibi non referenda precati*, 
Discedunt. Etenim fateor me, dixerit ilie, 
Duci ventre levem?; nasum nidore supinor?, 
Imbecillus, iners, si quid vis*, adde, popino. 
Tu, quum sis quod ego, et fortassis nequior, uluto? — 4 
[nsectere , velut melior, verbisque decoris? 
Obvolvas vitium? Quid, si me stultior ipso 
Quingentis empto drachmis" deprenderis? Aufer 
Me vultu terrere*; manum stomachumque teneto, 
Dum, quiz Crispini? docuit me janitor, edo. 4s 
«Nonsum mochus, ais.» Nequeego, hercule, fur, ubivasa 
Pritereo sapiens? argentea. Tolle periclum, 
Jam vaga prosiliet? frenis natura remotis. 
Tune mihi dominus, rerum imperiis hominumque 
Tot tantisque minor *, quem ter vindicta quaterque so 
Imposita haud unquam miseráà formidine privet *?? 

Adde super dictis auod non leviüs valeat '* : nam 

1. Mulvius et scurra. Horace les l 8. Aufer me vultu terrere. A ceu 
&vait invités à souper; mais il quitte | comparaison audacieuse de l'escluve 
iout pour courir chez Mécàne. — | et du maitre, Horace avait dà froncer 
Tibi... precali, Vayant souhaité des|le sourcil. — Aufer, abstiens-toi, 
€hoses qui ne peuvent 'étre rappor- | cesse. Sens familier surtout, aux po&- 
iées, te chargeant d'imprécations | tes comiques. 
qu'on ne saurait te répéter. 9. Crispini. Voy. la note 5au haut 

9. Dizerit ille, pourrai dire celui- | de la page 209. 

Xà, dirait quelqu'un, moi, par exem- 10. Sapiens, restant sage, ayant la 

ple; car c'est lui-méme que Davus | sagesse de n'y pas toucher. . 

met en scene. — Duci ventre, ówe 11. Voga prosiliet, bondira en li- 

conduit par mon ventre , étre esclave | berté, c'est-à-dire se donnera une li- 

de ma gourmandise. — ZLevem , lé- | bre carriere. vU 2. 
ger, peu sérieux. . 12. Tot imperiis minor, assujetti, 

3. Nasum nidore supinor, Je leve | asservi à tunt de tyrannies. 

Je nez au fumet d'un plat. —- Nasum 13. Quem ter vindicta... formi- 
supinor est un hellénisme. —— dine privet, que Ja bagueUe d'affran- 

4. Si quid vis , si tu veux (ajouter | chissement, te touchát-elle trois ou 

encore) quelque chose, si ce n'est pas | quatre fois, ne saurait débarrasser 

assez, . | des craintes qui te rendent miséra- 

5. Uliro, de tui-méme, quand je | ble (comme elle me débarrasserait, 

ne te provoque pas, d'autorite. méme en me touchant une seule fois, 

6. Verbis decoris. Ainsi, quand ta | de l'obligation de t'obéir). — Lors- 

gourmandise te conduit à un souper, qu'on affranchissaitun esctave devant 

tu diras que tu obéis à l'amitié, etc. | le préteur, le maitre ou le licteur tou- 

17. Stullior. Yoy. la note 1 de la | chait l'esclave d'une baguette pour 
page 215. Nous allons voir que l'es- témoigner de son autorite sur lul, et 

clave d'Horace avait pris chez le por- | du droit qu'il avait de le frapper. ie 

tier de Crispinus une teinture de | préteur intervenait alors , et pronon- 

philosophie stcicienne. — Quingen- g la formule : Jubeo eum hominem 

tis drachmis , cinq cents drachmes, | liberum esseez jure Quiritium. — 

euviron quatre cents francs. 14. Super dictis, e que je  
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Sive Vicarius ést, qul servo paret, utl ifius 
Vester ait , seu cohservus! : tibi quid sum ego? neinpe 
Tu, mihi qui itiperitas, áliis sérvis miseri, ate — ss 
Duceris ut nériüs alienis mobile lignutn?*, 
Quisnam igitur liber*? Sapiéits; sibi qui imperiosus, 
Quem neque pauperies, Deque mors, fieque viri&ula ter- 
Responsare* cupidinibus,, conteiritére hotiores [reüt, 
Fortis, et in se ipso totüs*, teres atiue rotundus; 6o 
Externi ne qid valeüt pér ldve ifiorári; 
In quem niarita' rüit sétüper fortuna. Potesrie 
Ex his*, ut proprium, quid noscere? Quirique talenta? 
Poscit te muller, vexat, foribusque repülsum 
Perfundit gelidà'*. Rursus vocat; eripe türpi c 85 
Colla jügo : « Liber, liber sum , » die, agé; Noii quis! : 
Urget enim doininus* meritem non léfiis , et ácres 
Subjectat lasso stimulos, versatque negantem, 

Vel quum Paüsiàcá torpess, insane, tábellà , 
Qui peccas minüs atque ego quum Fulvi Rutubeque e 
Àut Pacideiani contento poplite miror 
Prelia? rubricà picta aut carbone. velut si 

   

  

    

    
   

   

  

   

poli; c'est-à-dire pareil à un globe 
"parfait dont rien ne peut altérer le 
foli, sur quoi rien n'a da prise. Au-- 
Sone, XvI, 4: 

Quid procetei vanique ferat quid opinio vulgi 
Securus, mundi instar haborà, teres aique 

Totundus. 
Externge ne quid labis per levia sidat. 

7. Manca , impuissante, 
8. Ez hís, entre ces qualités, 
9. Talenta. Voy: la noie 11 de la 

page 279. 
19. Gelidá. Sous-ent. aquá. 
11. Quis. De queo. 
12. Dominus. Ce maitre, c'est l'a- 

mour. 
13. Paustacá. Pausias de Sicyone, 

peihtre fameux, florissait vers 370 
&vant notre ére. — Torpes , iu restes 
engourdi, saisi ( d'admiration ), tu 
l'extasies devant. 

14. Fulvius, Rutuba, Pacidéianus, 
norms de gladiateurs. — Conteuto po- 
pre prelia, les combats (qu'ils se 
ivrent) le jarret tendu. On peut aussi 
réunir contento poplite miror, jyad- 
mire en tendant le jarret, e'est-à- 

viens de Qire. — Quod... €àléat, une 
Chose qui t'a pas moihs d'auvorité 
(pour prouver que tu es plus ésclave 
.que moi). 
i| 1. Vicariüs, esclave en sous-or- 
züre. — Utt mos vester ait, comme 
; dit votre coutüme, cotüime vous avez 

.3 0utume de dire, vous autres matres. 
— Conservus , Ccomipagnon d'escla- 
*Yage(comme nous disons entré nous). 

2. Miser, et un peu plus haut for- 
riido, gont,' comme stultus, dés mots 
delà langue stbicienne. 

). Ul diervis ... lignüin , comme 
une marionnette qui se nteut par des réssórts Éirarigers, 

4. Quistiám igitur liber? Voy. la 
bóté 7 de lá page 273. . 

5. Respónsare, résister à; regiin- 
ber eóntre. Nous avoris Yü, 1v, 18 : 
Ne gáliina málii résponset. dura 
palato, — fiesponsaré fortis équivaut 
À fortis in responiáfido. 

$, In it ipso totus, etc., tout entier 
renfermé en soi-mérme, (parfaitement) 
uni ét robd , de lácon que vien d'ex- 
Vériéur né püisse S'arréter sur son
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Re verà pugnent!, feriánt vitetque moventes 
Arma viri? Neduam et cessator Davus? ; at ipse 
Subtilis veterum judex et callidus audis?. 15 
Nil ego*, si ducor libo fumante; tibi ingens | 
Virtus atque animus cenis responsat? ópithis? 
Obsequium ventris mihi perniciosius est cur? 
Tergo plector enim. Qui tu impunitior illa , 
Qua parvo sumi nequeunt, ohsonia captas 5? $a 
Nempe inamarescunt epule siné fine petite , 
Iliusique pedes" vitiosum ferre recusant 
Corpus. Àn hic peccat, sub noctem qui puer uvam 
Furtivà mutat strigili *? qui predia vendit ;. 
Nil servile, gula parens, habet? Adde quód idém 85 
Non horam tecuin ésse? potes, rion otia rectà 
Ponere *^, teque ipsum vitas fugitivus et erro, 
Jam vino quaerens, jam somno faliere curam ; 
Frustrà; nam comes atra premit sequiturque fugacem !, 

HORATIUS, 
Unde mihi lapidem??? 

DAVUS. 
Quorsum est opus 3? 

HORATIUS. | 
Unde sagittas? so 

DAVUS, 
Aut insanit homo, aut versus facit, 
arre en me dressant pour voir pàr- 
dessus les autres. . 

1. Picia velut $i pugiiént , peihts 
comme s'ils combattaient, c'est-à- 
dire si bien peiilis qu'ón dirait les 
voir combattre. 

2. Nequam et cessator Davus, (on 
Jit alors que) Davus est uh vaurier et 
un fainéant. 

3. Audis, tu entends, c'est-à-dire 
tu 'entends appeler. Nous vérrous de 
mme, Éptrres, T, vii, 36: Rexque 
paterque audisti coràm. 

4. Nil ego, je ne suis rien, on 
irouve que je ne vaux rien. 

5. Responsal, résiste , est insen- 
sible à. sas 

$. Qul impunitior captas, vecher- 
Ches-tu plas impuuément que moi , 

€8-tü. moins 
chercher? 

3. Hllusi pedes, tes pieds chance- 
lants, vacillants, 

Qui puer... strigili, l'esclave 
qui achéte du. raisin avec une brosse 
qu'il a dérobée, . 

9. Horam fecuri esse, btré aveà 
toi-méme, éte tranquille , méditer 
pendant une heure. 

10. Heció ponere, disposer bien j 
faire un sage emploi de. 

ii. Sequitur fugacem. Comparez 
Odes , VIV, 1, 37 et suiv. 

12. Unde mihi lapidem (sous-ent, 
Sumamy), oü trouverai-je une pierre? 
Yoy.la note 2 dela page 298. 

13. Quorsum estopus, pour quoi 
faire, à quoi bon? 

puni que moi pour re-



308 Q. HORATII FLACCI 

HORATIUS. 

Ociüs hinc te 
Ni rapis, accedes opera agro nona Sabino', 

i. Accedes... Sabino, tu iras| mes menaces dans Plaute. Les escla- 
t'adjoindre, c'est-à-dire je Venverrai | ves Qui vivaient à la ville redoutaient 
comme neuviéme mancuvre à ma|d'éwe envoyés À la campagne, oü 
terre de la Sabine. On trouve les roé- | leur condition était plus dure. 

  

SATIRA VIII. 
Funaanius, homme d'esprit, et l'un des premiers poétes comiques 

du temps, fait à Horace la description d'un repas ridicule auquel 
i] vient d'assister chez un riche avare du nom de Nasidiénus. Un 
grand nombre de traits ont cessé d'étre piquants pour nous, qui 
ignorons d'une maniére à peu pres compléte les détails de la vie 
intime chez les Romains, 

On pourra rapprocher de cette satire le repas de Trimalebion , Tà- 
conté par Pétrone dans son Satiricon, la. dixiéme satire de Ré- 
gnier et la troisiéme satire de Boileau. 

HORATIUS. 

Ut Nasidieni juvit te ccena beati? 
Nam mihi, quarenti convivam, dictus here illic 
De rnedio potare die ?- 

FUNDANIUS. 

Sic, ut mihi nunquam 
In vità fuerit meliüs. 

HORATIUS. 

Da, si grave non est, 
Quae prima iratum? ventrem placaverit esca. & 

FUNDANIUS. 

In primis Lucanus aper; leni fuit Austgo* 

3. Si grave non ist, si cela ne t'en- 
agréable, comment t'es- tu. trouvé | nuie oas. — fratum , irrité, c'est-à- 
de? — Beati , riche , opulent. dire affamé. 

2. Dictus. Sous ent. es. — De me- 1. 4. Leni Austro, un doux Auster, 
dio die. Chez les Romains, on ne di- ; un petit vent du midi. La chair du 
nait pasd'ordinaireavantla neuviéme | sanglier était sans doute déjà un peu 
Beure du jour (trois ou quatre heures | trop avancée, et l'amphiiryon (cenz 
je l'aprés-tmdi), à moins qu'on ne| pater) cherchait à s'en excuser au- 
toulát faire une débauche. prés des convives, 

1.. Ut. juvit. (e, comment ta étá 
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Rapula, lactucz, radices, qualia lassum 
Pervellunt* stomachum, siser, allec , fecula Coa. 
Ilis ubi sublatis puer alté cinctus acernam 
Gausape purpureo mensam pertersit, et alter 
Sublegit quodcumque jaceret inutile, quodque 
Posset ccenantes otiendere, ut Attica virgo 
Cum sacris Cereris*. procedit fuscus Hydaspes, 
Ciecuba vina ferens; Alcon , Chium maris expers*. 
Hic herus : « Albanum , Mzcenas , sive Falernum 
Te magis appositis delectat*, habemus utrumque. » 

HORATIUS, 
Divitias miseras?! Sed quis ccnantibus unà, 
Fundani, pulchre fuerit tibi*, nósse laboro. 

FÜNDANIUS. 
Summus ego?, et prope meViscus Thurinus'', et infrà, 2o 

1. Pervellunt , piquent, aiguisenr, 
Or, au commencement du repas, l'ap- 
pétit des convives n'a pas encore be- 
80in d'étre réveillé, 

2. Coa. Voy a note 6 de la 
page 287. 

8. Aitíca.... Cereris, comme une 
jeune fille de 'Attique portant les ob- 
Jets sacrés de Cérés. Aux processions 
€n l'honneur de Cérés , des jeunes 
filles qu'on appelait canéphoires por- 
taient dans des corbeilles ( x&v:ov) les 
objets qui servaient au culte de la 
Déesse. Boileau : 
Un valet Je portait, marehant à pas comptés 
Comme un recteur suivi des quatre faeultés. 

4. Hydaspe et Alcon, noms d'es- 
claves. — Cacuba. Voy. la note 6 de 
la page 33. — Chium. Voy. la note 1 
de la page 120. Le vin de Chio se mé- 
langeaitordinairement d'un peu d'eag 
de mer; mais Nasidiénus le sert pur, 
afin de ne pas trop irriter la soif de 
ses Convives, 

5. Albanum. Yoy. la note 1 au bas 
de la page 159. — Falernum. Voy. la 
note 8 de la page 33. 

6. Te maps appositis delectat, te 
plait mieux que les vins qu'on a ser- 
vis.— Si Nasidiénus avait su vivre, il 
eüt fait placer toux d'abord sur la 
table différentes sortes de vins; il 
se contente de les offrir parce qu'il 
espere un refus.   

T7. Divitias miseras, misérables 
richesses , luxe misérable! Aser ici 
ne désigne pas la pauvreté de celui 
qui veut paraitre plus riebe qu'il 
n'est, mais l'avarice du riche qui ne 
fait les choses qu'à moitié, 

$. Quis canantibus unà pulchre 
fuerit tibé , avec quels convives tu as 
fait cet excellent repas. 

9. Summus ego. Les salles à man- 
ger des anciens étaient ordinaire- 
ment disposées de maniére à ne pas 
recevoir plus de trois lits ( d'oà le 
nom de triclinium ); sur chaque lit 
5e placaient trois convives. Un des 
trois lits se trouvait au fond de l1 
Salle, et les deux auires sur les có- 
1és; seulement ils étaient assez rap- 
prochés les uns des autres pour for- 
mer une espéce de fer-à-cheval: on 
meitait la table dans l'espace resté 
vide au milieu des trois lits, et de 
maniéreà ce qu'elle füt à la portée de 
i0US les convives, Fundanius se 
irouve sur le lit de droite, à Ja place 
la plus rapprochée de la orte ; cette 
place s'appelait summus locus. . 

10. Prope me, à cóté de moi, et 
par conséquent au milieu du lit, — 
Viscus Thurinus,Viscus de Thurmum, 
ville de la Calabre. Ce surnom sertà 
le distinguer des deux fréres Viscus, 
dont Horace parle plus haut (Satires, 
I, tx, 22).
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Si memini, Varius; cum Servilio Balatrone 
Vibidius, quas Micenas adduxerat umbras. 
Nomentanus erat super ipsum, Porcius? infrà, 
Ridiculus totas semel obsorbere* placentas; 
Nomentanus ad hoc, qui , si quid fortà lateret, 26 
Indice monstraret digito (nam cetera turba*, 
Nos, inquam, cenamus &ves, conchyiia, pisces, 
Long? dissimilem noto celantia suceum"^, 
Ut vel continuà patuit*, quum passeris atque 
Ingustata? mihi parrexerit ?lia rhombi. 30 
Post hoc me docuit melimela rubere, minorem 
Ad lunam'* delecta. Quid hoc intersit, ab ipso 
Audieris meliüs!', Tum Vibidius Balatroni: 
« Nos, nisi damnosé bibimus, moriemur inulti?*; » 
Et calices poscit majores. Vertere pallor 85 
Tum parochi '* faciem, nil sic metuentis ut acres 
Potores, vel quód maledicunt liberiüs, vel 
Fervida quód subtile exsurdant vina palatum **. 

1. Infrà , au bas, c'est-a-ae á1a 
plàce là plus rapprochée du lit du 
milieu. — Varius, Voy. la. note 1 de 
la page 11, 

2. Servilius le Parasite et Vibidius, 
personnages inconnus. Ils occupent 
avec Mécéne le lit du milieu, qui 
était Ia place d'honneur. — Umbrás. 
On désighait par ee nom les per- 
Sonnes qu'un eunvive amenait avec 
lui sans qu'elles fuesent invitées par 
le maitre de la maison. I 

3. Nomentanus est sans doute le 
méme dont Horace a parlé plus hant 
(Satires, E, 1, 192 ) — Ipsum , le Injitre, Nasidiénus. Les Grecs em- floyaient de méme l'adjectif e0«ó;. — Porcius est inconnu; il occupe le 
lit de ganche, avec Nomentanus et 
Nasidiénus. 

4. Ridiculus semel obsorbere, qui 
était comique à avaler d'un Coup, qui 
nous faisait rire en dévorant d'une 
bouchée.... 

5. Ad hoc. qui, (était Yà) dans ce 
but, n'avait éte invité que pour.... — 
Laieret, échappait (à l'auention des 
convives), ' 

6. Cetera turba, le resteda la 'voupe 
hormis Nasidiénus et Nc - pA   

7. Longé díssimilem.... succum, 
qi recélaient une saveur fort diffé- 
rente de celle que nous leur connais- 
Sions, cC'està-dire qui étaient plus 
succulents que d'ordinaire, choses 
Communes, que, dans notre igno- 
rauce de mets plus recherchés, nous 
irouviors exquises. 

8. Patuit, il parut bien (que No- 
mentanus était là pour désigner aux 
convives les mels les plus délicats), 

9. Passeris. Sorte de poisson (le 
flet peut-étre). — Ingustata , dant je 
n'avais jamais gobté. 

10. Minorem ad lunam, au déclin 
de la lune. . 

11. Quid hoc... meliüe, il 'ensej- 
gnera mieux (que moi) quelle diffé- 
renceil y a (à les cueillir dans ce 
morcent ou dans tout autre). 

12. Nos... inulti. On 8uppose que 
C'est une parodie d'un vers d'Ennins, 
— Damnosé, d'une manibre rujneuse, 
de maniere à ruiner notre homre. 

13. Parochi. Voy. la note $ de la 
page 226. Ce mot est employé ici pae 
plaisanterie, 

14. Fervida quód... cina pala- 
tum, parce que je feu du vin émpousse 
la délicatesse du valais.
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Invertunt Allifanis* vinaria tota 
Vibidius Balatroque , secutis omnibus; imi 49 

Convivie lecti* nihilüm nocnere lagenis. 
Affertur squillas inter murena natantes? 

L: patinà porrecta. Sub hoc*herus: «Hzc gravida, inquit 
Capta est, deterior post partum carne futura. 
His mixtum jus est, oleo quod prima Yenafri 4 
Pressit cella, garo de suceis piscis Iheri?, 
Vino quinquenni , verüm citra mare? nato, 
Dum coquitur (cocto Chium sic convenit, nt non 
Hoc? magis ullum aliud), pipere albo, non sin? aceto 
Quod Methymnaam vitio mutaverit nvam *. 50 
Erueas virides , inulas ego primus amaras 
Monstravi !! incoquere, illutos Curtillus echinos, 
Ut melius, murià quam testa marina remittat. : 

Interea suspense graves aulea* ruinas 

In patinam fecere, trahentia pulveris atri * 

1. Inveriunt Allifanis, ils retour- 
nent, ils versent d'une fois dans des 
coupes d'Allife, C'étaient de grandes 
coupes de terre qui se fajsaient à 
Allife, vie du pays des Samnites, 
aujourd'hui Alfa, ville épiscopale 

9i compte à peine une ci. quantaing 
le maisons. 
2. Imi conviva lecti. Ges mots dé- 

signent Nasidiénus lui-méme, et ses 
deux parasites, Nomentanus et Por- 
cius, qui craignaient de se brouiller 
avec lui s'ils buvaient autant que les 
autres convives. 

3. Natantes , nageant (dans la 
sauce 

4. Sub hoc, à ce moment, alors. 
5. His mizium jus est,1a sauce est 

mélangée, c'est-à-dire est composée 
des ingrédients que voici. 

6. Quod prima pressit cella, qui 
a été exprimée la premiére dans la 
Chambre du pressoir, et par consé- 
"quent qui est de premiere qualité. 
Prima, qui se rapporteaà cella, équi- 

* vaut à primum, qui se repporterait 
à oleum. Columelle : Sint in cellá 
oleariá tres labrorum. ordines, ut 
unus primae nols, id est prima pres- 
surg, oleum recipiat, aller secundz, 
tertius tertiz. — Venafri, Yovez ia 
Bote 4 de la pàge 63.   

55 

T. Piscis Iberi. Le scombre ou le 
maquerean. On le prenait em trés- 
grande quantité sur les cóles d'Es- 
pagne 

8. Citra mare , de ce cOté-ci dela 
mer, c'est-à-dire en ltalie. 

9. Cocto (sous-eut. juri), nne fois 
qu'elle est cuite. — Chium. Voyez ia 
note 1 de la page 120. — Hoc est à 

| l'ablatif et se rapporte à Chium. 
10. Aceto.... uvam, vinaigre qui a 

aliéré par la corruption, par la fer- 
mentation, le raisin de Méthymne, 
C'est-à-dire vinaigre fait avec du vin 
de Méihymne. — Méthymne (aujour- 
d'hui Molleva), ville de Tie de Les- 
bos, sur là cóte sud. 

11. Monstravi, etc, Curtillus a en- 
seigné à faire cuire les hérissons de 
mer sans les laver, afin qu'ils nà 
perdissent pas leur gott. Nasidiénus a 
imaginé de faire cuire la roquette et 
l'aunée dans la saumure, c'est-à-dire 
dans l'eau de mer que rend ia cara-: 
pace de ces mémes hérissons. 

12. Ut melius, comme étant un 
mets bien meilleur (si on le prépare 
&insi). MM 

13. Aulza, les tentures (du pla» 
fond). . 

14. Pulveris atri, Sous- entendu 
tantum.



: 812 Q. HORAlil PLACCI 

Quantum non Aquilo Campanis excitat agris. 
Nos, majus veriti, postquam nihil esse pericli 
Sensimus, erigimur. Rufus!, posito capite, ut si 
Filius immaturus obisset, flere. Quis esset 
Finis*, ni sapiens sic Nomentanus amicum 49 Tolleret?? « Heu, Fortuna! quis est crudelior in nos Te Deus? Ut semper gaudes illudere rebus 
flumanis! » Varius mappáà compescere risum 
Vix poterat. Balatro, suspendens omnia naso* : 
« Heec est conditio vivendi, aiebat, eóque* 65 Responsura tuo nunquam est par fama labori. 
Tene, ut ego accipiar lauté, torquerier omni 
Sollicitudine districtum, ne panis adustus, 
Ne mal? conditum jus apponatur, ut omnes 
Priecincti recté pueri comptique ministrent! 10 
Adde hos preterea casus, aulzea ruant Si, 
Ut modó, si patinam pede lapsus frangat agaso*, 
Sed convivatoris, uti ducis, ingenium res 

- Adverse nudare solent, celare secunda, » 
Nasidienus ad hiec : « Tibi Di, quacumque preceris, «5 Commoda dent! ita vir bonus es convivaque comis, » Et soleas poscit. Tum" in lecto quoque videres 
Stridere secretà divisos aure susurros?, 

HORATIUS. 
Nullos his mallem ludos Spectásse. Sed illa 
Redde, age, qus deinceps risisti. 

FUNDANIUS. 
Vibidius dum 80 

Querit de pueris num sit quoqué fracta lagena, 
Quód sibi poscenti non dentur pocula, dumque 

1. Erigimur, nous neus remet-| 6. Agaso, un palefrenier, un lour- tons, nous nous rassurons, — Rufus. | daud. 
C'était le surnom de Nasidiénus. 7. Soleas poscit, ii demande ses 2. Finis. Sous-entenda flendi. souliers (pour se lever de son lit et 3. Tolleret, eüt relevé, c'est-à-dire aller donner de nouveaux ordres) — et consolé, Tum, alors, aprés qu'il est sorti pour v. 4. Suspendens omnia nato, Vogez | réparer l'accident, là note 2 de la page 232. 8. Dicisos susurros, Les convives 5. EÓ, pour cela, parce qu'a'nsi | de chacue lit se parlent entre eux à vont les choses de cette vie. l'oreille,
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Ridetur fictis rerum, Balatrone secundo!, 

Nasidiene, redis mutatze frontis, ut arte 
Emendaturus fortunam. Deinde secuti 8 
Mazonomo? pueri magno discerpta ferentes 
Membra gruis sparsi sale multo, non siné farre, 
Pinguibus et ficis pasturn jecur anseris? albi, 
Et leporum avulsos, ut multó suavius, armos, 
Quàm si cum lumbis quis edit. Tum pectore adusto so 

Vidimus et merulas poni et siné clune palumbes, 
Suaves res, si non causas narraret earum et 
Naturas* dominus : quem nos sic fugimus ulti, 
Ut nihil omnino gustaremus*, velutills 

Canidia* afflàsset, pejor serpentibus Afris. 

1. Ridetur fictis verum , on rit, 
nous rions de choses feintes, c'est-à- 
dire nous feignons (par politesse pour 
le maitre de la maison) de rire de 
tout autre chose. — Balatrone se- 
cundo , Servilius nous secondant, 
nous y aidantà merveille. 

2. Muiatz frontis, d'un front 
change, d'un air triomphant. 

3. Mazonomo, grand plat creux, 
bassin. 

95 

foie dune oi qui avait été engraissóe 
de figues. 

5. Causas, naturas. Nasidiénus 
veut expiiquer à ses convives pourt- 
quoi *telmets a été préparé d'une ma- 
niére plutói que d'une autre, et quel- 
les sont ses qualités, 

6. Quem nos.... gustaremus, nous 
nous sommes vengés en prenant la 
fuite ans y avoir goüté. 

1. Canidia , Canidie, magicienpe 
4. Ficis pastum jecur anseris, le | et empoisonneuse.



Q. HORATII FLACCI 
EPISTOLA. 

LIBER PRIMUS. 
———— 

EPISTOLA 1. 

AD MJECENATEM, 
L'épttre à Mécéne paratt étre de la méme époque que la derniere épltre de ce livre, dont l3 date (134) est indiquée par Horace lui- méme d'une maniere bien précise; Horace dédie à Mécàne le pre- mier livre de ses épitres , comme il lui a dédié les trois premiers livres de ses odes, 
*L a dit adieu à la poésie lyrique pour étudier ]a philosophie; l'en- tlizusiasme n'est plus de son áge. Sans adopter exclusivement les principes d'une école, il interroge tous Jes philosophes tour à tour, et demande à chacun quelques régles pour bien visre et pour jouir de Ia paix de l'àme, Lc bonheur est dans cette tranquillité intérieure que la plupart des hommes dédaignent pour courir apres les honneurs et aprés Ja fortune, 

Primá dicte mihi, summà dicende Camenát, Spectatum satis et donatum jam rude? queris, Maecenas, iterum antiquo me includere ludo: 
Non eadem est &fas, non mens. Veianius?, armis 

1. Primá..., Camenád, toi. que j'ai | remettaitau gladiateur dontle peuple €banté le premier et que je chanterai | était satisfait, Cette baguette était un le dernier dans mes vers. signe d'affranchissement pour Ie gla- 2. Sprclatum, qui ai été en spec- diateur esclave, mais il pouvait ne paa tacle (comme un gladisteur), qui me abandonner son métier, suis montré, qui ai fait mes preuves, | — 3. Ludo, école (de gladiateurs ), — Rude. On appelait sinsi une ba- | lice, — Mens, volonté, gott. -— Veiz- guette que celui qui donnait les jeux | nius. Nom d'un gladiateur.
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Herculis ad postem fixis!, latet abditus agro, $ 
Ne populum extremá toties exoret arená?. 
Est mihi purgatam crebróà qui personet aurem?: 
« Solve senescentem mature sanus* equum, ne 

Peccet ad extremum ridendus, ef ilia ducat? » 

Nunc itaque et versus et cetera ludicra* pono; 13 

Quid verum atque decens, curo et rogo", et omnis in hoc 
Condo et compono qui mox depromere possim?. [sum ; 
Àc, ne forté roges quo me duce, quo Lare? tuter, 

Nullius addictus jurare in verba magistri? 
Quó me cumque rapit tempestas, deferor hospes. 16 

Nunc agilis! fio, et mersor civilibus undis, 

Virtutis veri custos vigidusque satelles; 

Nuncin Aristippi? furtim precepta relabor, 
Et mihi res, non me rebus subjüngere conor. 

1. Armis Herculis ad postem fixis. 
Quand un gladiateur renongait à son 
métier, il était d'usage qu'il consacràt 
&es armes à Hercule et qu'il les sus- 
pendit dans le temple de ce Dieu. 

2. Ezxtremá arená, au hout, au 
bord de l'aréne, oà s'avangaient les 
gladiateurs qui voulaient obtenir du 
peuple leur congé. — Toties. Le peu- 
ple accordait assez difficilement leur 
congé aux gladiateurs qu'il eimair à 
voir combattre. 

3. Est qui personet. aurem, j'ai 
quelqu'un, j'ai une voix. qui fait ze- 
tentir mon oreille (de ees mots ). 
Cette voix, c'est celle de ia raison. — 
Purgatam, neuoyée, c'est-à-dire pré- 
parée à entendre. 

4. Scnus, sj tu es sensé, si tu es 
Bisonnable, pour peu que tu aies de 

bon sens, Bojleau dit de méme, Epi- 
frex : EN 
Malheureux, laisse en paix ton cheval yieil- 

lissant, . 
Be peur que tont à coup, effianqué, sans ha- 

leine, 
Xe laisse en tombant son maitre sur l'a- 

rene. 

5. Peccet, bronche, bute. — [lia 
Tucat. |lia ducere se dit du cheval 
dont la respiration est pénible, quj 
devient poussif. On ditégalement fija 
trahere. Pline: Verbuscum jumentis 
ilia trahentibus auxiliatur potu. 

6. Ludicra. Les fesjing, les jeux, 
les amours, etc. 

| 1. Curo, je m'occupe de, je médits 
sur. — FHogo, je demande (aux philo- 
sophes ). : 

8. Condo... possim, je serre et je 
meis en ocdre des provisions que [9 
puisse bientót tirer dehors (pour 
m'en servir), c'est-à-dire j'amasse 
des trésors (de philosophie) pour les 
besoins de l'avenir. 

9. Duce, guide, chef (de secte). — 
Lare, toit, école, Nous avons déjà 
vu, dans les Qaes, J, xxiv, 14 : Socra- 
ticam domum. 

10. Addictus..., magistri , astreint 
À jurer sur les paroles d'un maitre, à 
me ranger sous les drapeaux d'un 
maitre. Les soldats répétaient ]a for- 
mule du serment que leur diciaii leur 
général; c'est ce qu'on appelait ju- 
rare in verba imperatoris. 

11. Agilis, actif. Les philosophes 
Stoicigris et les péripateuciens de- 
vaient, d'aprés leur doctrine, prendre 
part àla vie active, aux affaires politi- 
ques, etc, Les épicuriens au contraire 
restaient en dehors des aífaires et vi- 
vaient dans ]e repos; i| avaient pour 
devise : 46s Biécas. 

12. Civilibus undis, les flots politi- 
ques,là mer orageuse des affaires. 

13. Aristippe de Cyrene, disciple de 
Socrate, et fondateur dg ]a secte dite 
école cyrfnaique, enseigna les prin- 
Cipes qui furent un peu plus tard eeux 
Q'Épicure et de ges disciples, —  
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Ut nox longa, qurpus somni est pars nulla, diesque « 
Longa videtur opus debentibus!, ut piger annus 
Pupillis quos dura premit custodia? matrum, 
Sic mihi tarda fluunt ingrataque tempora, qui spem 
Consiliumque morantur agendi gnaviter id? quod 
Eque pauperibus prodest, locupletibus quà, 15 
AEqué neglectum pueris senibusque nocebit. 
Restat ut his ego me ipse regam solerque elementis*. 
Non possis oculo quantüm contendere Lynceus?, 
Non tamen idcirco contemnas lippus inungi ; 
Nec, quia desperes invicti membra Glyconis?, 39 
Nodosà corpus nolis prohibere cheragrà. 
Est? quàdam prodire tenüs, sinon datur ultrà 
Fervet avaritià miseroque cupidine? pectus : 
Sunt verba et voces?, quibus hunc lenire dolorem 
Possis, et magnam morbi deponere partem. 35 
Laudis amore tumes : sunt certa piacula? quee te 
Ter puré lecto poterunt recreare libello, 
Invidus, iracundus, iners, vinosus, amator, 
Nemo adeo ferus est ut non mitescere possit, 
Si modó cultura patientem commodet aurem. 

1. Opus debentibus, ceux. qui doi- 
vent une táche, c'est-à-dire ceuz qui 
sont tenus de remplir une táche, les 
mercenaires, 

2. Piger, paresseuse, lente à s'é- 
couler. — Pupillis, les mineurs, — 
Custodia, la garde, la surveillance (et 
non pas la tutelle, qui n'appartenait 
pas à la mére), 

3. Id, cete chose, c'est-à-dire l'é- 
tude de la sagesse. 

4. Restat ut, il me reste de, je puis 
du moins (en attendant que j'avance 
plus loin dans cette science), — Hs 
elementis, ces éléments, les quelques 
principes que voici. 

5$. Oculo contendere, porter ta vue 
(aussi loin) , avoir la vue aussi lon- 
gue. — Lyncée, fils d'Apharée, roi de 
Messénie, et l'un des Argonautes; sa 
vue était si percante qu'il voyait à 
mravers les murs. et découvraitce qui 
Ee passait au ciel et dans les enfers. 
li fut tué par Castor et Pollux, 

6. Desperes, tu W'espéres pas. — 

40 

Gtyconis , Glycon, nom d'un athlàte 
du temps d'Horace. 

7. Est, i est possible, on peut, 
8. Mirero cupidine. Nous avons 

déjà remarqué qu'Horace fait toujours 
cupido du genre masculin. 

9, Verba et voces, des mots et dea 
formules. Horace désigne ainsi les 
préceptes moraux de la philosophie, 
qu'il compare aux formules usitées 
dans les opérations magiques. 

10. Piacula, expiations, C'est-à-dire 
remédes. Dans l'antiquité, on attri- 
baait souventles malsdies à la colere 
des Dieux, et, dans l'espoir de guérir 
le malade, on le purifiait de ses fau- 
tes passées, 

11. Puré, religieusement, avec en 
Cur pur (comme si on entrait gans 
un temple pour une cérémonie expia- 
toire), — Libello, Vivre, traité (phi- 
losophique). 

12. Cullurz. Cicéron dit dans ses 
Tusculanes, liv. I, chap. v : Culturs 
animi philosophia est,
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Virtus est vitium fugere, et sapientia prima! 
Stultitià caruisse. Vides, quz maxima credis 
Esse mala, exiguum censum turpemque repulsam?, 
Quanto devites animi capitisque? labore. 
Impiger extremos curris mercator ad Indos, 45 

Per mare pauperiem fugiens, per saxa, per ignes : 
Ne cures ea, quz stulté miraris et optas, 

Discere et audire, et meliori credere non vis*? 
Quis circum pagos et circum compita pugnax? 
Magna coronari contemnat Olympia*, cui spes, 50 

Cui sit conditio dulcis siné pulvere paime ? 
Vilius est argentum auro, virtutibus aurum. 

« O cives, cives, quirenda pecunia primüm est; 
Virtus post nummos. » Hzc Janus summus ab imo? 
Prodocet ; hiec recinunt juvenes dictata senesque, 5$ 

Leevo suspensi loculos tabulamque lacerto?. 
Est animus tibi, sunt mores et lingua! fidesque; 

Sed quadringentis sex, septem! millia desunt: 
Plebs eris. At pueri ludentes *: 

1. Sapientia prima, c'est le com- 
mencement de la sagesse. — Prima 
Serapporte à la fois à sapientia età 
tirius, 

2. Repulsam, refus, échec (dans la 
brigue des honneurs). 

3. Animi capitisque , Vàme et la 
1éle, c'est-à-dire l'àme et le corps. 

4. Ne cures.... non vis, et tu ne 
veux pas (ce qui serait beaucoup 
moins pénible) apprendre, écouter, 
croire celui qui est meilleur, c'est-à- 
dire plus sage que toi, pour t'óter 
tout souci de ces biens que, dans .a 
sottise, tu estimes si baut (miraris) 
et tu convoites. 

$. Quis circum pagos pugna, le- 
4uel de ces athletes qui vont combat- 
tre dans les bourgs (les jours de 
grande féte). Chaque bourgade, et 
méme chaque carrefour des grandes 
villes avait sa (te; ce jonr-là, des trou- 
es de gladiateurs et d'athlétes ambu- 
ants venaieni sedonner en spectacle, 

6. Coronari Olympia, étre cou- 
ronné aux jeux olynipiques. C'est un 
helléuisme; les Grees disent souvent 
eitgaycucDor "Oxbam ou Tlotixé, ete. 

7. Conditio, assurance, — Sinà   

« Rex eris, aiunt, 

pulvere. Lorsqu'un athlétese présen- 
tait dans la lice et qu'aucun adver- 
saire n'osait se mesurer aveo lui, il 
était proelamé vainqueur; c'est ce 
queles Grecs appelaient áxowsi xoi 
&pgayxsl vixày, parce que les athletes, 
dont le corps était arrosé d'huile, se 
frottaient les mains de poussiére afin 
d'avoir prise l'ur. sur l'autre. — Joi- 
gnez dulcis palma. 

8. Janus summus ab imo. M y 
avait sur le Forum deux arcades du 
nóm de Janus. C'est entre ces deux 
arcades quese tenaient les gens d'af- 
faires, banquiers, usuriers, ete Voy. 
la aote 1 de la page 269. 

9. Lavo suspensi... lacerto. Nous 
avons déjà vu et expliqué ce vers, 
Satires, V, vt, 14. . 

10. Animus, du génie. — Lingua, 
de l'éloquence. . 

11. Quadringentis (sous-ent. mil- 
libus sestertium). Pour étre cheva- 
lier, il fallait posséder 400 000 ses- 
terces, c'est-à-dire 84 000 francs, — 
Sez: seplem, six (ou) sept. — 

19. Ludentes, dans leurs jeux. Les 
enfants avaient un jeu oi le plus   adroit était salné roi,



81g b. BünaTiL FLACCI 
Si recté facies: » Hie tüurüs áheneus estp', 6o Nil consciré sibi*, riullà pallescere cu!pá. 
Xoscia, dic, sodes, melior lex, ari püercrum 
Neenia?, que regnum reci? facientibus olfert, 
Et maribus Curiis et decartata Carnillis*? 
Ine tibi meliüs suadet, qui rem faciis5, refn, es Si possis, rocté, si nor, quocumque modo rem, Ut propiüs spectes lacriinosa poemata Püpt*; Àn qui fortutie té responsáre supérlie 
Liberum et erectum presens liortatür et àptat?? 
Quód si me populus Romanus fortà roget cür 6. Non, ut porticibus, sic judiciis fruar isdem*, 
Nec sequar àut fugiam quee diligit ipse vel odit, Olim quod vulpes? egróto cauta leoni 
Respondit, teferati : Quia ine vestigia tetfent, 
Omnia te adversümi speetàntia, nulla retrorsum. 15 Belluamultorimes capitum": nam quidsequar, autquem ? Pars hominutn gestit conducere publica!!; sutit qui Crustis et pomis viduas veneiitur avaràás, 
Excipiantque senes, quos in vivaria mittant! ; 
Multis occulto érescit res fenore. Verüm m 

1. Hic murus aeneus 6510, qu& &e | pa e 306.Sénàque : Hatc(philosophia) 5oit 1à (pour rods) ün mür d'airain, | adhorlabitur ut Deo libenter parea- Cest-à-dire que l'hohnàts liomme se nus, ut fortung contumaciter resis- retranche derriére c8 rémpart inéx- famus. — Praesens, toujours présent, 

  

pugnable.;.. he l'abaridonnant jamais. 2. Nil conscire sibi, Wavoit cou- | — Aptat équivaut à aptum reddit, &Clence de rien, é'e&t-à-dire n'avüir | — 8. orticibus. Les portiques étaient rieu à se reprocher: des lieux de promenade, — Judicis 5. fRoscia lez, là loi de Rosciüs isdé, les mémes jugements, les Othón, qui réglait les places des spec- tnémes opinions (que la foule). tateurs au theéátre, Yoy.ies notes3et| 9. Vulpes, etc. Voy. Dabrius, fa- 4 de là page 177, — NAeüia, refráin. | ble Cit; La Fontaine, livre VI, fa- 4. Curiis, Camillis, Curius Denta- | ble xiv. tis, qui fut vainqueur des Samnites 10. Bellua..., capitum, ues (6 peu- et bientót aprés du roi Pyrthus ; Ca- | ple) une bàte à beaucoup de tàtes, mille, quichassa les Gaulois de Rome, Uu es l'hydre aux cent tétes, 5. Rem facias, due tu acquiéres 11. Conducere publica, prendre à du bien. fecme les revenus publies, 6. Propiüs, de plus prés, c'esi- 12. Excipiant, prenneutdans leurs à-dire étant assis sur les hancs Té- | filets. Ercipere est un terme de servés aux chevallers, — Pupt. Au- chasse. — Viraria. Pares oü lon teur inconnu de tragódiés, — facri. | conservait du fibier pour le chasser fosa. Gilbert : ensuite à son plaisir, Nous avons déjà Ces drames pleureurs qu'on joue ineognito, va propos des Captateurs de testa- o. Hebis, Une expression à pvu prés 3. Besponsare, VYo$. lá noié $ de la | &érsblable CSatires, Y, v, 414).
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Esto! aliis alioó$ rebus studiistüe téfleii : 
Idem eadem póssunt ltoram durare prolantés? 
« Nullus in orbe sitius Baiis* praduéet airoehis; s 
Si dixit dives, laeus e tüiaré? sontit arorein 
Festinaütis* lieri ; cui si vitiosa libido 

« Cras ferranientà Teanum* Fecerit auspicium: 
is 

Tolletis, fabri. » Lectus genialis in aulà ést': 
Nil ait esse prius, melius nil ccelibe vità; 
Si noh est, jurat Bene solis esse maritis*; 
Quo teneam vultus mutantem Protea? nodo? 90 
Quid pauper? Ride : iütat coenacula', lectos, 
Balnea, tonsóres ; conducto navigio seque 
Nauseat ac locuples, quem ducit priva trireniis. 
Si curatus inzequali*! tonsore càpillos 
Occurri, rides; 8i forté subucula pexa? 95 
Trita subest tunicae, vel si toga dissidet impai'*, 
Rides. Quid? mea qüuin pugnát sententia seculi, 
Quod petiit, spernit, répetit quod nuper omisit, 
JEstuat, et vitze disconvenit ordine toto: 

1. Vertm esto , mais qu'il soit ad- 
mis que, mais passe encore que.... 
L'idée est : Admettons enfin, puisqu'il 
le faut, cette diversité de& goüts; 
mais estil raisonnable de changer 
d'idée vingt fuis parjour? . 

2. Pais. Voy. la! note 6 dé la 
page 83. 

3. Laéüs,lelac Lucrin, voisin de 
Baies. Voy.la note 2 au bas de la 
page 76. — Mare, la mer ( dans la- 
quelle lé rictié vient jétet les fóhda- 
tions de sa ifiaisón), Voy. là hoté y 
de ia page 83. 

4. Festinantis. Caton le Censeur 
disait (voy. Aulu-Gelle, XVI, xiv): 
Qui utum quid maturé transigi, is 
properat; qui mulla simul inctpit 
feque perficit, is festinat, 

5, Fecerit auspictuim. Le riche obéit 
À sot eaprice comme il obéirait à des 
présages envoyés par les Dieux. 

6. leanum, Téanum Sidicinum 
(aujourd'hui Tiano), petite ville de 
Campanie, située dans l'intérieur des 
terres, à trente milles de Baies, entre 
Allife e? Urbana, 

7. Lecius genialis in aulá est, 
s'ila dans son atrium on lit nuptial, 

C'est-à-dire s'il est marié. On placait 
au fond de l'aurium ou vestibule, ea 
face dela porte d'enuée, un lit de 
pafadé, symbole du mariage ; ce lit 
était consacré au Génie de Ja maison. 

8 Bene... maritis, que les gens 
mariés sont seuls heureux. 

9. Protea, ce nouveau Protée. On 
ne pouvait s'emparer de Protée qu'en 
le chargeaut de liens. Voy. la note 5 
de la page 272. 

1o. Mutat comücula, il éhahige de 
logement (à teut bout de champ). 
Canacula se dit des appártements 
Siviés à l'étage süperiéur; c'était là 
que se logeaieni les pauvres d'alors, 
comme ceux de nos jours habitent 
les mansardes. 2. . 

11. Curatus, coitié. — Inzquali, 
inégal, c'est-à-diré qui coupe les 
Cheveux d'une maniere inégale, 

12 Subucula,vétement de dessous, 
Chemise, — Pere, peignée, c'est» 
Àà-dire qui à de longs poils, neuve. 

13, Si toga dissidet impar, si ma 
loge inéuale pend trop d'ua cóté, 
C.-à-d. si ma toge est mul ajustée, 
,. M. ZÉstuat , loue, c'est-à-dire est 
incertaine. — Vitz disconventt or.
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Diruit, zedificat, mutat quadrata rotundis? 
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190 

Insanire putas solennia! me, neque rides, 
Nec medici credis nec curatoris? egere 
À praetore dati, rerum tutela mearum? 
Quum sis, et pravé sectum* 
De te pendentis, te respicientis amici. 

stomacheris ob unguerr. 
195 

AÀd summam, sapiens uno minor est Jove, dives, 

Liber, honoratus, pulcher, rex denique regum ; 
Pracipué sanus*.... nisi quum pituita molesta est. 

dine toto , est en désaccord dans 
toute lasuite de la vie, c'est-à-dire 
est sans cesse et sur tonte chose en 
contradiction avec elle-méme. 

1. Insanire solennia, avoir une 
folie ordinaire, étre fou comme tout 
Je monde. 

2. Curaloris. Le préteur urbain 
donnait des tuteurs aux enfants mi- 
Beurs et &ux aliénés, aux sourds, aux 
muets, en un mov à ceux que la loi 
des Douze Tables désignait par cette 
expression : Qui perpetuo morbo la- 
borant. 

3. Rerum tutela mearum. Nous 

avons vu Odes, 1, 1,2: Et praesidium 
et dulce decus meum; 1l, xi, 3: 
Mearum columen rerum. 

4. Pravé seclum, mal rogné. 
5. Ád summam, eu résumé, bref 

pour en finir. : 
6. Sanus. C'est encore une raille- 

rie dirigée contre les stoiciens. Ho- 
race joue sur le sens du mot sanus, 
qui peuts'entendre éealement bien ce 
la santé du corps et ae celle de l'àme. 
Les stoiciens, comme nous l'avons 
déjà fait remarquer plusieurs fois, 
prétendaient que tous les hommes 
5ont fous. 

  

EPISTOLA Il. 

AD LOLLIUM. 

Lollius à qui Horace adresse cette épitre écrite à Préneste, mais 
dont Ja date est incertaine, était le fi's ainé de M. Lollius, pour 
qui fut composée J'Ode vir du livre ]V. Lollius était beaucoup 
plus jeune qu'Horace ; aussi remarque-t-on, dans les conseils que le 
poéte lui donne, une sollicitude toute paternelle, C'est encore à 
Lollius qu'est adressée la xviri* épitre de ce livre. 

Homére, s'il est bien compris, peut avoir sur les jeunes ámes une 
influence aussi salutaire que les plus austéres des philosophes. Le 

désir, la crainte, la volupté , l'avarice, l'envie, Ia colére, sont les 

véritables plaies de l'áme : il faut se garantir des maux que ces 

passions amenent aprés elles, en s'habituant de bonne heure à l3 
pratique de Ja vertu, 

Trojani belli scriptorem , maxime" Lolli, 

1, Mazime, l'ainé
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Dum tu declamas Roma, Prieneste! relegi ; 
Qui, quid sit pulehrum, quid turpe, quid utile, quia non, 
Planiüs ac meliüàs Chrysippo et Crantore? dicit. 
Cur ita crediderim, nisi quid te detinet, audi. 5 

Fabula quà Paridis propter narratur amorem 
Grecia Barbarize lento collisa duello?, 

Stultorum regum et populorum continet zestus*. 
Antenor 5 censet belli precidere causam. 
Quid Paris? Ut salvus regnet vivatque beatus, t0 

Cogi posse negat*. Nestor componere lites 
Inter Peliden festinat et inter Atriden?; 
Hunc* amor, ira quidem communiter urit utrumque. 
Quidquid delirant reges, plectuntur? Achivi. 
Seditione, dolis, scelere atque libidine et irà 15 

Tliacos intra muros peccatur et extra 
Rursus*, quid virtus et quid sapientia possit, 

, Utile proposuit nobis exemplar Ulyssen, 
Qui, domitor Troje!!, multorum providus urbes 
Et mores hominum inspexit latumque per $equor, 20 

1. Declamas, tu. déclames,, e'est- | 
à-dire tu. étudies l'éloquence (dans 
V'école d'un rhéteur). Nous avons un 
recueil de ces composiuons oratoires 
connues sous le nom de déclama- 
tions , recueil qu'on attribue à Quin- 
tilien, — Pranesle. Voy. la note 1 
de la page 99. 

2. Chrysippo. Voy. la note 9 de 
13 page 217. — Crantore, Crantor, 
philosophe et poéte, né à Soles en 
Cilicie. I1 fut disciple de Xénoerate et 
de Platon. ilavait composé un traité 
T&(l 16/0;us, que Cicéron imita dans 
le premier livre de ses Tuscuianes, 
et Plutarque dans sa Consolation à 
Apollonius, 

3. Barbariz, la Phrygie. La Troade 
faisait partie de la petite Phrygie.Vir- 
gile dit aussi Barbaricum aurum, or 
phrygien. — Duello. Forme ancienne 
2e otilo. 

4. ZEstus, les agitations, c'est-à- 
dire les passions, 

5. Auténor, fils de Priam, Il con- 
seillait aux Troyens, pour mettre un 
terme à la guerre, de rendre Héléne 
aux Grecs, Voy. Homére, 1liade, VII, 
341 et suiv.   

6. Ut salcus.... negat. Horace donne 
vn tour plaisart à la réponse de Pà- 
ris. Dans Homére, Pàris répond à An- 
iénor qu'il ne saurait se résigner à 
rendre Héléne à Ménélas , et, comme 
ce parti était le seul qui püt assurer 
son bonheur, Horace lui fait dire que 
rien ne saurait le forcer à régner sain 
et sauf et à vivre heureux. 

7. Nestor... Atriden. Voy. Ho- 
mére, liiade , Y, 254 et suiv. 

8. Hunc. Agamemnon. Il avait éié 
forcé par Apollon de rendre au vieux 
prétre Chrysés sa fille Chryséis, qu'i 
préférait , dit-il ( vers 113), méme à 
Clytemnestre ; mais Apollon, indigné 
de l'outrage fix à son prétre, avait 
mis ]a peste dans le camp des Grecs. 

9. Plectuntur, sont batis, c'est-à- 
dire souffrent , pátissent. 

10. Rursus, d'autre part, dans un 
autre poéme , l'Odyssée. 

11. Qui, domitor Trojz, etc. Ho- 
ràce tradui? à sa facon les premiers 
vers de l'Odyssée, De méme, Art 
poetique, 11 : 

Die mihi, Musa, viram, capta pbst tempora 
Troje   Qui nores bominum multorum vidit et urbes 

9 
*
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Dum sibi, dum sociis reditum parat!, aspere multa 
Pertulit, adversis rerum immersabilis undis?. 

Sirenum? voces et. Circes pocula* nósti ; 
Quie si cum sociis stultus cupidusque bibisset, 
Sub dominàá meretrice fuisset. turpis et excors, 2 
Vixisset canis immundus, vel amica luto sus. 

Nos numerus sumus*, et fruges consumere nati, 
Sponsi Penelopz*, nebulones, Alcinoique 
In cute curandá plüs sequo operata juventus", 
Cui pulchrum fuit in medios dormire dies et 
Ad strepitum citharz cessatum ducere curam ?. 
Ut jugulent hominem, surgunt de nocte latrones, 
Ut te ipsum serves, non expergisceris? Atqui, 
Si noles sanus, curres hydropicus?; et, ni 
Posces ante diem librum cum lumine, si non 35 

Intendes animum studiis et rebus honestis, 
Invidiá vel amore vigil torquebere. Nam cur, 
Quae laedunt oculum, festinas demere, si quid 

1. Reditum parat. Homére ; 
"hyBga got itn, Mobsz, aoMxpoxov, 6g 

pé «013 
Iéry8n; End Toolys iy qxoMiooy (exco 

" 
atv 

Ho» 9* dylpixow, Ütv desta. xot. vóoy 

YWIoJA& 3' Gp iv xévvu cáo dAgta, 6v xaxà 
. fv ev, 
Apvüp.tvoc "jy 76 quyty xelvóavov £zaíguy. 

2. Adversis rerum undis, les flois 
contraires des événemenis, c'est-à- 
dire les orages de l'adversité.- — .- 

3. Sirenum. Voy. l'Odyssée, XII, 
39 et suiv. LesSirénes, monstres m&- 
vins, moitié femmes et moitié pois-- 
80nS$, attiraient les navigateurs par 
la séduction de leurs chants. Ulysse 
boucha avec de ja cire les oreilles 
de ses compagnons, et. se fit lier par 
eux au màt du vaisseau pour n'étre 
point tenté de se jeter à la mer, 

4. Circes pocula. Circé, fille du 
Boleil, magicienne célébre, habitait 
File dEa, voisine des cótes de F'ita- 
Jie. Elle changea en pourceaux les 
Compagnons d'Ulysse i l'aide d'un 
breuvage; mais Ulysse, instruit. par 
Minerve, détruisit ses enchante- 
ments. Voy. Odyssée, X, 230 et suiv. 

&. Numerus sumus, nous faisons 

Dompre, nous grvwsissons la foule, 
nous faisons partie du vulgaire, —- 
Fruges.... nati, nés pour consommer, 
C'esi-à-dire bons seulement pour con- 
sommer les fruits de la terre, 

6. Sponsi Penelopz , prétendants 
de Pénélope, c'est-à-dire semblables 
aux prétendants de Pénélope, qui 
passuient tout leur temps à boire et à 
manger dans le palais d'Ulysso, 

7. Alcinoi juventus, pareils au 
peuple d'Alcinoüs. Atcinoüs était roi 
des Phéaciens, peuple eféminé qui 
habiteit Pille de Phéseie, nommée 
plus tara Corcyre. tllysse passa que 
ue*temps: au milieu d'eux. Voy, 
dyssée, chant VII, 
8.[Cessatum ducere curam, mener 

les soucis se reposer, c'est-à-dire 
chasser, dissiper les soucis, 

9. Si noles sanus, curres hydropi- 
€u5, Si tu ne veux pas (courir tandis 
que es)en bonne santé, tu courrag 
(quand tau seras) hydropique. Nous 
né pensons pas que ce vers ait un 
sens fizuré. Horace recommande 
l'exercice comme un moyen de con- 
server la santé, et Celse, IIH, rj, dit 
en parlant du vraitement de l'hydro- 
pisie: Mullitm ambulandum, cure 
rendum aliquando «st.
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Est! animum, differs curandi tempus in annum? 
Dimidium facti, qui ccepit, habet? : sapere aude; £9 

Incipe. Qui recté vivendi prorogat horam, 
Rusticus exspectat? dum defluat amnis ; at ille 

Labitur, et labetur in omne volubilis evum. 
Queritur argentum, puerisque beata* creandis 

Uxor, et incultze pacantur? vomere silvz : 
Quod satis est cui* contingit, nihil amplius optet. 
Non domus et fundus, non sris acervus et auri 
J&groto domini deduxit' corpore febres, 

Non animo curas : valeat possessor oportet, 

Si comportatis rebus bene cogitat uti*. E 
Qui cupit aut metuit, juvat illum sic domus et res 
Ut lippum yictze tabule, fomenta podagrum, 
Auriculas cithare collectà sorde dolentes. 
Sincerum est nisi vas?, quodcumque infundis aceseit. 
Sperne voluptates: nocet empta dolore voluptas. —— ss 
Semper avarus eget; certum voto pete finem ^, 
Invidus alterius macrescit rebus opimis" ; 
Invidià Siculi non invenere tyranni? 
Majus tormentum. Qui non moderabitur ize, 
Infectum volet esse dolor quod suaserit et mens? ^ «o 

Dum pcenas odio per vim festinat inulto^ 
1. Est, ronge, dévore, 9, Simmcerum, propre, net, por. — 
2. Dimidium.... habet , besogue | Vas désigne d'une maniére figurée le 

commencée est à moitié faite. — coeur de l'homme. . 
3. Rusticus exspectat, auend(pour | | 10. Certum voto pete finem, aueins 

sraverser) comme le paysan. Allus:on | de tes veux un terme fixé, c'est-à- 
urobable à quelque fable qui n'est| dire fixe un but à ton ambition, et 
pas venue jusqu'à nous, n'aspire pas au delà, — 

4. Beata , opulente. 11. Invidus, ... opimis. Destouches : 
5. Pacantur, sont mises en €ul- | Lebonhear du proehain vous donne de l'ennui 

ure, sont. dérichées. Lorequ'on dé- | Et vous amaigrisses de l'embonpoint d'auirui, 

friche un bois, on ehasse par cela | 12. Siculi tyranmi. Phalaris, qui 

méme les animaux sauvages; on pa- | brülait des hommes dans des tau- 

a
 

a
 

cifie en quelque sorte Ie lieu. reaux d'airain, Agathocie, et Denys 
6. Cui. Sous - ent. ille: Ille. cui | l'Ancien, fameux par ses ralfinements 

contingit id quod satis est. de eruauté. 
7. Deduzit équivaut à deducit ou | — 13. Infectum volet esse, voudra(plus 

plotót à deducere solet ; car le parfait | tard) ne pas avoir fait. — Dolor, res- 

latin s'emploie tres-souvent avec la | sentiment. — Jens, ardeur, colere. 

méme valeur quel'aoriste grec, — . |. 14, Dum pamas odiofest inatinulto, 
8. Comporialis rebus bene uti,|tandis qu'il s'empresse (e procurer 

faire un bon usage des biens qu'il a | une expiation à sa haine encore sans 

amassés. vengeance, c'est-à-dire tandis qu'il  
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Tra furor brevis est: animum rege, 
hunc tu compesce catená. 

Imperat; hunc frenis, 

Q. HOBATII FLACCI 

qui , nisi paret, 

Fingit equum tenerà docilem cervice: magister 
Ire viam, quà monstret eques ; 
Tempore cervinam pellem? latravit in aulà, 
Militat? in silvis catulus : nunc adbibe puro 
Pectore verba, puer, nunc 
Quo semel est imbuta rece 
Testa diu. Quód si cessas, aut strenuus* anteis, 

venaticüus, ex QUO — o5 

te melioribus offer*. 
ns, servabit odorem 

T0 Nec tardum opperior, nec praecedentibus insto*. 

se háte de satisfaire sa haine non en- 
Core assouvie, —Ponas feslinat. Nous 
àvons vu de méme, Odes , II, v, 24: 
Deproperare coronas, se hàter de 
Wesser des couronnes. 

1. Tenerá cervice, quand son cou 
est tendre , du temps qu'il est jeune 
encore, de bonne heure, 

2. Cereinam pellem, une peau de 
cerf, un cert empaillé, 

3. Militat. Les auteurs anciens se 

4. Puer, tandis que tu es jeune. —- 
Te melioribus offer, offre-toi à ceux 
ui sont meilleurs que toi, c'est-à- 

dire recherche ceux qui sont plus 
Sages quetoi, va au-devant de leurs 
Conseils, 

5. Cessas, tu tardes, tu restes en 
arriére. — Strenuus, actif. » agile. 

6. Insto, je presse, je cherche à 
aMeindre, Ces deux derniers vers 
reuferment un de ces conseils de servent trés-souvent, à propos de la chasse, des expressions qui convien- 

nent à la guerre. 

modération si souvent Tépétés par Horace : 11 faut étudier la sagesse, mais l'étudier sans excés, 

    

EPISTOLA 1II. 

AD JULIUM FLORUM. 
Tibére (Tibérius Claudius Néron), le futur suecesseur d'Auguste (Yoy. argument des Odes mi et xi du livre 1V), venait d'éire envoyé en Orient par l'empereur, lan 234, pour mettre le roi Ti- grane en possession du royaume d'Arménie, Parmi les jeunes gens que Tibére menait à sa suite, et qui étaient en assez grand nombre, se trouvait Julius Florus, ami d'Horace; Florus aimaiL les belles. lettres et cultivait surtout la poésie. 
Horace demande à Julius Florus des nouvelles de Tibére et de tous ses compagnons. 1l l'exhorte à ne pas négliger l'étude de la sa- gesse, mais à s'y appliquer avec ardeur et à vivre désormais en bonne intelligerce ayec Munatius, 

Jeli Flore, quibus terrarum militet oris 
Claudius Augusti privignus, scire laboro.
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Thracane! vcs Hebrusque nivali compede? vinctus, 
Àn freta vicinas inter currentia turres, 
An pingues Asiz campi collesque morautur? 
Quid studiosa cohors operum* 

5 
struit? Hoc quoque curo* : 

Quis sibi res gestas Augusti scribere sumit? 
Bella quis et paces longum diffundit in evum? 
Quid Titius, Romana brevi venturus in ora, 
Pindarici fontis qui non expalluit haustus, 19 
Fastidire lacus et rivos ausus apertos? 
Ut valet? ut meminit nostri? Fidibusne Latinis 
Thebanos aptare modos studet, auspice Musà?, 
An tragicà deszevit et ampullatur? in arte? 
Quidmihi Celsus?! agit? monitusmultümque monendus, is 
2rivatas ut quzrat opes, et tangere. vitet 
Scripta Palatinus quzcumque recepit Apollo 5, 

1. Thraca. 
Thracia. On la rencontre aussi 
Virgile, Énéide, XII, 335. Tibàre se 
rendit en Arménie, comme nous l'ap- 
prénd Suétone , en traversant 'a Ma- 
€édoine et la Thrace, 

2. Hebrus, l'Hébre (aujourd'hui le 
Mariza), fleuve de Thrace, qui prend 
5a source dans les monts Rhodope. 
— Nivali compede, des entraves de 
neige, c'est-à-dire de la giace. 

3. Freta. L'Mellespont, aujour- 
Shui détroit des Dardanelles: le 
courant de l'eau y est extrémement 

* rapide. — Turres. La tour d'Héro et 
celle de Léandre, qui se trouvaient 
une à Sestos, et l'autre à Abydos, 
des deux cótés du détroit, 

4. Joignez quid operum, qui équi- 
vaulà quz opera, 

5. Hoc curo, je m'occupe de cela, 
c'est-à-dire je désire apprendre quels 
SODLYOS (ravaux. 

6. Scribere sumit. Voy. la note 2 
de la page 20. — Seribere, écrire, 
thanter. 

7. Titius. On ne sait rien sur ce 
'eune poéte, Peut-étre était-ce le fils 
de M. Titius, qui fut consul en 720, 
- Romana... in ora, qui viendra 

bientót dans les bouches rumaines, 
C'est-à-dire dont on parlera bientot 
à Ronie, qui sera bientót célebre, Ti- 
tius n'avait donc encore publié au- 
€un ouvrage. 

Forme poetique pour: 
dans | gaires. 

| 

8. Apertos, ouverts (à tous), vul- 

9. Thebanos modos. Thébes était 
la patrie de Pindare. — Auspice 
Afusá, sous les auspices de la Muse, 
C.-à-d. avec bonheur, avec succes. 

10. Deszvit désigne la violence dea 
passions, et ampullatur, la magnifi- 
cence du langage, qui sont nécessai- 
res à la tragédie. 

11. Mihi est explétif. — Celsus, 
C'est trés-probablement Celsus Albi- 
novanus, secrétaire de Tibére Néron, 
€t à qui est adressée la huitiéme épi- 
tre de ce livre. 

12. Privatas opes, des richesses 
personnelles, Celse irnitait beaucoup 
op souvent les anciens poétes, et 
prenait un vers tantótà celni-ci, tan- 
tt à celui-là. Horace le raille douce- 
ment sur cette manie, et l'engage à 
étre plus original, — Titius et Celse 
étaient beaucoup plus jeunes qu'Ho- 
Tace; il pouvait donc, sans craindre 
deles blesser, prendre avec eux ce 
ton d'ironie bienveiilante qui prouve 
ioujours un sincére intérét. Voy. ce- 
pendant l'Argunient. de V'épitre virt. 

13. Palatinus Apollo, l'Apollon dy 
mont Palatin, c'est-à-dire ia biblio- 
thàque du mont Palaüán. Elle étai 
voisine du temple d'Apollon, et Au- 
guste l'avait mise sous la protection 
dece Dieu. Voy. Odes, L, XXVI, 1^ et 
Satires, I, x, 38.
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. Ne, si forte suas repetitum venerit olim 
Grex avium plumas, moveat cornicula! risum 
Furtivis nudata coloribus. Ipse quid audes? 29 

Quis circumvolitas agilis? thyma? Non tibi parvum 
Ingenium, non incultum est et turpiter hirtum?. 
Seu linguam causis acuis*, seu civica jura 
Respondere? paras, seu condis amabile carmen, 
Prima feres hederz victricis premia. Quód si 25 

Frigida curarum fomenta 5 relinquere posses, 
Quo te coelestis sapientia duceret, ires. 
Hoc opus, hoc studium" parvi properemus et ampli*, 
Si patri: volumus, si nobis vivere cari. 
Debes hoc etiam rescribere, si tibi eure, 30 

Quantze conveniat, Munatius? : an maló sarta 
Gratia nequidquam coit, et rescinditur'?? At vos 
Seu calidus sanguis seu rerum inscitia! vexat , 
Indomità cervice feros, ubicumque locorum 
Vivitis, indigni fraternum rumpere fadus ", 35 

Pascitur in vestrum reditum votiva juvenca. 

1. Cornicula. Ce sujet a été waité 
à peu prés par tous les fabolistes. 
Voy. Ésope, Ix ; Babrius, 1xxu; Phà- 
dre, f, 11; La Fontaine, IV, iX. 

2. Quid audes, qu'entreprends-tu? 
— Agtlis, léger, semblabte à l'abeille 
légeére. 

3. Hirium , épineux (comme un 
£hamp inculte), sauvage, grossier, 

4. Linguam causis acuis, tu ai- 
guises ta langue pour les plaidoyers, 
C'est-h-dire tu te prépares à parler 
au barreau, 

5. Jura respondere, donner des 
consultations sur le droit, étre jurís- 
consulte. 

6. Frigida curarum fomenta. Ho- 
ràce compare les soucis des affaires 
et les soins de l'ambítion, qui refroi- 
dissent et étouffent le génie, à ces 
applications froides qu'empioient les 
medecins pour combaure les inflam- 
ts ud 

1. Opus, studium, 1a pratique, l'é- 
tude (de la philosophia), ,   

8. Pareiet ampli, petits et grands, 
pauvres et riches. 

9. Quante conveniat. Sous-en 
iendu eum tibi curz esse. —  AMuna. 
iius. C'est sans doute le fils de Mu- 
Datius Plancus, qui fut consul l'an 
712, età qui Horace adresse l'Ode vi 
du livre T. 

10. Sarla, coit, rescinditur. Expres 
sions empruntées anlangage dela chi- 
rurgie : une plaie dunt la suture a été 
mal faite sereferme un moment, mais 
pour se rouvrir bientót, En est-il de 
méme de l'amitié de Florus et de Mu- 
natius? leur réconciliation a-t-elle été 
durable? 

11. Rerum inscitia, Vignorance des 
Cboses, c'est-à-dire quelque affaire 
mal éclaircie ou mal comprise del'un 
de vous, quelque malentendu, 

12, Indigni rumpere équivautà quos 
indignum est ou. quos mon decet 
rumpere, — Fraternum fadus, 2i- 
liance fraterneile, Cest-à-dire anntié 
intime, étroite
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EPISTOLA IV. 

AD ALBIUM TIBULLUM. 

gies, était un des plus sincéres admirateurs d'Horace. Il avait dé- 
fendu plus d'une fois contre là malignité de Ia eritique les satires 
de notre po&te. Dans cette épitre, dont il ést impossible de pré- 
ciser rigoureusement la date, Horace le remercie de sa bienveil- 
lance, puis l'engage à bannir la mélancolie et à goüter le bonheur 
que Ici assurent sa fortune et son génie, 

Tibulle était né l'an 100 de Rome; il vécut dans l'intimité du célebre 
orateur Messala (Valérius Corvinus), et mourut l'an 735 ou 136, 

Albi, nostrorum sermonum candide! judex, - 
Quid nunc te dicam facere in regione Pedaná?? 
Scribere quod Cassi Parmensis? opuscula vincat, 
An tàcitum silvàs inter reptare salubres, 
Curantem quidquid dignum sapiente bonoque est? — s 
Non tu corpus eras* siné pectore. Di tibi formam, 
Di tibi divitias dederunt artemque fruendi. 
Quid voveat dulci nutricula majus alumno, 
Qui sapere et fari* possit quz sentiat , et cui 
Gratia, fama, valetudo contingat abunde, io 

Et mundus* victus, non deficiente crumená? 
Inter spem curamque, timores inter et iras", . 
Omnem crede diem tibi diluxisse supremum : 
Grata superveniet qui non sperabitur hora. 

f. Sermonii , satires, Horace dé- 
signe pár ce mot ses sátirés el ses 
épitres, parce qu'elles sont écrites 
sur le ton familier dela conversation. 
— Candide, sincere ( et bienveillant 
tout à la fois). 

2. Pedaná, Péium (&ujourd'hvi 
Zagárola ou Gallicano), ville da La- 
tium située entre Tibur, Préneste, 
Tuscnlum et Rome, Tibulle y avait 
une maison de campagne. 

3. Cassi. Parmensis , Cassius de 
Parme. H avsit composé des élégies 
et des épigtátómes fort estimées, et 
xyait suivi, en qualité de tribun des 

soldats, 1e parti de Brutus et Cassius, 
1 fat rais à mortpar ordré d'Aüg iste. 
Il ne faut pas confondre Cassius de 
Parme avec 1e mauvais poéte Cassius 
dontse moque Horace (Satires, L, X, 
61 et suiv;). 

&. Eras, tu étais (et tu es encore). 
5. Fari, ekprimer(avecéloquence). 
6. Mundus, élégant (et simple). 

,. T. Inter spem curamque, (enantun 
juste milieu ) entre Pespérance et 
l'inquiétude, les illusions et les sou- 
vis, — fimores, cr&inte (d'un mal à 
venir); iras, ressentiment, chagrin 
(d'un mal présent).



398 

Me pinguem et nitidum bene curatà cute vises, 

Q. HORATII FLACCI 

1$ 
Quum ridere voles, Epicuri de grege porcum, 

7 1d. Epicuri de grege porcum. On 
E pest les épicurien&  pourceaux 
8 Épicure, parce qu'ils: faisaient con- 
:jster le bonheur dans le plaisir. 
Cette expression, dans la bouche 
d'Horace, est simplement une plai- 
santerie. Horace n'empruntait à la 
doctrine d'Épieure que l'insouciance 

philosophique et le détachement des 
Intéréts matériels dont il fait si sou- 
vent profession dans ses écrits.— Ci- 
céron dit, ez parlant de Lucius Pi- 
Son, qui vivait dans la débauche et 
les excbs de toute sorte : Hominem 
luxuriosum, Epicureum , non ex 
SCholá, sed ex hará productum. 

    

EPISTOLA Y. 

AD TORQUATUM. 
Le personnage à qui Horace adresse cette épitre est je méme 'Tor- 

quatus en l'honneur duquel il composa un pen plus tard l'Ode vi 
du livre IV, 

Horace engage Torquatus à venir prendre sa part d'un modeste, mais joyeux repas, que lui offre l'amitié, et à se débarrasser, pour un-jour au moins , des Importunités de ses nombreux clients 

Si potes Archiacis! conviva recumbere lectis, 
Nec modicà coenare times olus omne? patellà, 
Supremo te sole* domi, Torquate, manebo. 
Vina bibes iterum Tauro defusa*, palustres 
Inter Minturras Sinuessanumque Petrinum*, 
Si melius quid habes, arcesse, vel imperium fer, 
Jamdudum splendet focus, et tibi munda supellex. 

f 
, 1- Si potes, si tu peux, c'est-à-dire 

8] tu veux bien te résigner à, — Ar- chiacis, d'Archias, fabricant de lits qui sans doute étaient fort sireples. 
2. Olus omne, dea légumes quel- 

conques, n'importe quel légume. 
3. Supremo sole, an coucher du 

soleil. Les Romains ne faisaient leur 
principal repas qu'à la fin du jour, 

4. Iterum. Tauro. de[uta ,— versé 
(dans les amphores) sous le second 
Consulet de Taurus, T. Statilius Tan- 
TUs fut consu! pour ]a seconde fois, 
&Yéc Auguste, en 726. — Voy. ]a 
note ^ de la page 60. 

S. Minturnas, Minturnes, ville du 

pays des Auronces ; elle était entourée 
de marécages, et située à l'embou- 
Chure du fleuve liris. — Sinuessa- 
num Petrinum, Sinuesse n'était pas 
éloignée de Minturnes, et on y récol- 
tait du vin assez estimé en Italie, Pe- 
irínum est, selon les uns, le nom 
d'un village voisin de Sinuesse : selon, 
les autres, le nom d'une montagne 
qui dominait]a ville, 

8. Arcesse, fais-le venir. — Impe. 
rium fer, supporte le: commande- 
ment, car je suis le roi de la maison, 
C'est-à-dire contente-toi de mon vin; 
On appelait l'amphitryon rez ou pa- 
ter domüs, rez coma, pater cong,
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Mitte leves spes, et certamina divitiarum !, 
Et Moschi causam*, Cras nato Cesare festus 
Dat veniam somnumque! dies : impune licebit 
Jistivam sermone benigno tendere* noctem. 
Quó mihi fortunam', si non conceditur uti? . 
Parcus ob heredis curam nimiümque severus . 
Assidet insano? : potare et spargere flores 
Incipiam *, patiarque vel inconsultus haberi. FE 
Quid non ebrietas designat? Operta recludit*, 
Spes jubet esse ratas, ad proelia trudit inertem , 
Sollicitis animis onus eximit, addocet artes?. 
Fecundi calices quem non fecere disertum? 
Contractà quem non in paupertate solutum ?!? 
Hzc ego procurare et idoneus imperor!! et non 
Invitus, ne turpe toral, ne sordida mappa 
Corruget nares??, ne non et cantharus et lanx 

5o 

Ostendat tibi te?, ne fidos inter amicos 
Sit qui dicta foràs eliminet?, ut coeat par 25 
Jungaturque pari**. Butram * tibi Septiciumque, 

1. Leves, légéres, trompeuses. — 
Certamina divitiarum. Voy. Satires, 
I, t 112 et soiv. 

2. Moschi causam. D'aprés les com- 
mentateurs, Torquatus devait plaider 
pour Mosebus, célebre rhéteur de 
Pergame, accusé d'empoisonnement, 

3. Veniam somnumque équivaut à 
veniam somni. C'est aiusi que Virgile 
dit: Vocamus in partem predamque 
Jovem , pour in partem predz. 

4. Licebit, il nous sera permis 
(aujourd'hui). — Tendere, prolonger. 

5. Quà mihi fortunam (sous-ent. 
optem ou quaeram), à quoi bón la for- 
tune, que me sert la fortane? — Quo, 
équivaut à quorsum. 

6. 0b heredis curam, par souci 
pour un héritier, c'est-à-dire afin de 
laisser plus de bien à un héritier. — 
Assidet insano , est assis, prend 
place à cótó du fou, c'est-à-dire est 
semblable au fou, 

7. Incipiam, je commencerai, je 
vous donnersi l'exemple. 

9. Onus, le fardeau (des soucis). 
— Artes, les beaux-arts, la poésie et 
Yéloquence. 

10. Coniractá , resserrée , c'est-à- 
dire étroite. — Solutum, dégagé, af- 
franchi (de la misére et des inquié- 
tudes). On liL dans un fragment de 
Diphile, poéte comique d'Ath?nes : 'n 
m&ct roig 9povoUct mpogziMiotact Atóvuca 
xài sopüraU, ác $)óc vip ti, "Og coy 
tamtióv ubya epovtiy mottis póvoc, Tóv càa 
gos eipovra cugrtibtg vds, Tóy — 
Solliviy oiv vt, cóv Ütckbv Bpuciv. 

11. Idoneus, capable (de veiller 2 
tous ces soins), — Imperor, je suis 
tenu de, je suis obligé à, je n''en- 
gage à. : 

12. Corruget nares, vous fasse fron- 
| cer le nez (par sa mauvaise odeur), 
C'est-à-dire offense votre odorat. 

13. Ne non équivaut à ut. — Osten- 
dat tibi te, ve montre à toi-méme, ré- 
fléchisse tes traits , c'est-à-dire soit 

| brillant comme le verre. 
14. Foràs eliminet, aille colporter 

&, Derignat , projette (et accomplit | dehors, 
ensuite). — Operia recludit. Nous 
savons vu, Odes, Vi, xv, 15: Arca- 
tium jocoso Consilium relegis Lyxo. 

15. Ut coeat.... pari, que Jes con- 
Vives soient bien assortis, - 

16. Butram, etc. Noms inconnus,
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Et, nisi cera prior, prior aut conviva!, Sabinum 
Detinet, assumam. Locus est et pluribus umbris? : 
Sed nimis arcta premunt olidee convivia caprae. 
Tu, quotus esse velis, rescribe; et, rebus omissis, E 
Atria servantem postico* falle clientem. 

* 4. Coma, diner (auquel il soit in- 
vit), — Conviva, hóte (qu'il ait in- 
ité luieméme). 

2. Umbris. Voy. ]a note 2 de là 
page 310. 

3. Sed... capra, mais (n'en amàne 
pas trop, car) 1a mauvaise odeur des 

aisselles est insupportable dans un 
repas oh l'on est trop serré. 

4. Atria servantem , qui occu 
ton atrium, e'est-à-diró qui monte la 
gardo dans ton vestibule ( pour te 
Saisir au passuge). — Postico, porte 
de derriére, porte dérobóé, 

  

EPISTOLA VI. 

ÀD NUMICIUM. 
On ne sait absolument rien sur Numicius; quant à la date de cette 

épttre , elle est également incertaine, 
Ce qui fait le bonheur du sage, c'est son indilTérence póur les choses 

extérieures, c'est l'absence de tout désir et de toute crainte. L'objet 
principal de l'homme est la poursuite du bonheur: chacun 1e 
cherche dans une voie différente; ne consisterait-il pas précisé- 
ment dans la tranquillité de l'Ame et dans le détachement de tout 
ce qui parait enviable au vulgaire? 

Nil admirari* prope res est una, Numici, 
Solaque , qui possit facere et servare beatum. 
Hunc solem et stellas, et decedentia certis 
Tempora? momentis, sunt qui formidine nullà 
Imbuti spectent : quid censes munera terre j? 5 
Quid maris, extremos* Arabas ditantis et Indos? 

, 
1. Nil admiraré, ne s'émouvoir 

de rien, n'éprouver ni crainte ni dé- 
tir. C'éteit une maxime commune 
&ux stoiciens et aux épicurieus, que 
le sage ne doit rien désirer et qu'il 
ne doit rien craindre, indifférent aux 
bonneurs , aux richesses, aux mala- 
dies, àJa inort, et à ces phénomenes 
dela nature (tremblements de terre, 
cemétes, ete.) qui font pàlir le reste 
des hommes, 

?. Tempora, saisons, 

tís, monvements, marcbe, — Formi- 
dine, crainte (superstitieuse). 

3. Quid censes munera terre? Ya 
suite des idées est celle-ci : Le sage 
voit sans g'émouvoir tous les phéno- 
meénes qui se passent dans le ciel; 
que penses-iu qu'il éprouve pour tes 
€lioscs de cette. terre; qui sont d'un 
ordre si inférieur? — Munera, les 
présents, les fruits, 

4. Maris (sous-ent. munera). La 
— MHomen- «mer. fournisssit aux Indiens et aux
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Ludicra quid , plausus, et amici dona Quiritis 1? 
Quo spectanda modo, quo sensu credis et ore? 
Qui timet his adversat, feró miratur eodem , 
Quo cupiens, pacto : pavor est utrobique? molestus, :o 
Improvisa simul species exterret* utrumque. 
Gaudeat an doleat, cupiat metuatne , quid ad rein, 
Si, quidquid vidit melius pejusve suá spe *, 
Defixis oculis, animoque et corpore torpet? 
Insani sapiens nomen ferat, :equus iniqui , 1 
Ultrà quàm satis est virtutem si petat ipsam". 
Inunc*, argentum , et marmor vetus, &raque et artes? 

Suspice, cum gemmis Tyrios mirare colores!*; 
Gaude quód spectant oculi te mille loquentem ; 
Navus mané forum! et vespertinus pete tectum , 30 

Ne plus frumenti dotalibus emetat agris 
Mutus*, et (indignum! quód sit pejoribus ortus) 
Hic tibi sit potiüs quàim tu mirabilis! illi. 
Quidquid** sub terrà est, in apricum proferet zetas ; 
Defodiet condetque nitentia : quum bene notum 25 

Arabes des perles et des ccquillages | meme. vicéron : Studía vel optima- 
pourla teinture en pourpre. — Ex- 
tremos , qui habitent à l'extrémité du 
monde. 

1. Ludicra , les jeux vushes. — 
Dona Quiritis, les présents du ci- 
toyen, Cest-à-dire les honneurs que 
donne le peup!e. 

2. His adversa, Ye contrairé de ces 
2hoses, c'est-à-dire le refus des hon- 
neurs, etc, 

3. Pavor, angoisses, — Utrobique, 
dans l'unet l'autre cas, dansla erainte 
de perdre comme dans 1e désir d'ac- 
quérir. 

4, Simul pour simul ac. — Exter- 
rel, met hors de soi, bouléverse, 
fraope. 

5. Quid ad rem, qu'importe? 
$. Spe. Ce mot est pris ici dans 

0n seus primitif et général : attente, 
Spes se dit en effet, dans le langage 
philosophique surtout, de lattente 
d'vne chose quelconque , bonne ou 
mauvaise, — dtelius suá spe, meil- 
leure qu3 soh espoir, c'est-à-dire 
meilleure qu'il ne s'y auendait. 

7. Ultrá....petatipsam, s'il pous- 
sait trop loin l'ameurt de ]a vertu   

rum rerum sedata tamen ei iran 
quilla esse debent. . 

8. Emune, etc, Si là vertu méme ne 
doit pas étre recherchée avec pas- 
Sion, à plus forte raison ne faut-il 
pas s'éprendre d'objets qui n'ont pae 
de valéur réelle, comme des tableaux 
deà statues, etc, 

9. Era, statues 0d. Yases d'airair 
— ÁAttíes, cuvres d'art, chefs-d'ocu- 1 
vre, 

10. Tyrios colorés, là pourpre. 
Voy. 1a note 5 de là page 290, 

11. Forum, le forum, le marché, 
12, Dotalibus agris, les cham pa 

qu'il a recus en dot, que safemme tui 
a apportés (et qui iie sont pas, comme 
les tiens, le fruit de son travail.) — 
AMutus. Personnage inconnu, 

13, Pejoribus ortus, de naissance 
plus humble encore (que la tienne). 
— Mirabilis , digne d'admiration, 
d'envie, 

14. Quidquid, etc.La suite dea idées 
e8t : Ces gens si passionnés pour' la 
richesse sont insensés; car ils je 
Songent pas aux vicissiwudes déscho- 
5és humaines.



332 Q: BORATII FLACCI 

Porticus Agrippe et via te conspexerit Appt!, 
Ie tamen restat Numa quó devenit et Ancus. 
Si latus aut renes morbo tentantur acuto, 
Queere fugam morbi. Vis recté vivere: quis non*? 
Si virtus hoc una potest dare, fortis omissis v?

 
e 

Hoc age? deliciis. Virtutem verba putas et 
Lucum ligna: cave ne portus occupet alter, 
Ne Cibyratica, ne Bithyna negotia perdas 5; 
Mille talenta rotundentur*, totidem altera, porró et 
Tertia succedant, et quae pars quadrat acervum. 3i 
Scilicet uxorem cum dote, fidemque", et amicos, 
Et genus, et formam regina Pecunia? donat, 
Àc bene nummatum decorat Suadela Venusque?. 
Mancipiis locuples, eget zeris Cappadocum rex : 
Ne fueris hic tu. Chlamydes Lucullus, ut aiunt, 40 
Si posset, centum scenze praebere !! rogatus, 
« Qui possum tot? ait; tamen et queram, et, quot habebo, 
Mittam. » Póst paul scribit sibi millia quinque 
Esse domi chlamydum ; partem, vel tolleret omnes *?, 

1, Pone notum, bien connu( parce | commerce. — Perdas, t perdes (e: que tu vas habituellement te pro- 
mener là), — Porlicus Agrippz, 
le portique d'Agrippa, ou plutót le 
portique de Neptune ou des Argonau- 
tes, bàti par Agrippa en 729, et orné 
de peintures qui représentaient l'his- 
toire des Argonautes, —- Vía Appi, ja 
voie Appienne truversait ]a Campas 
nie, oà les riches Romains ayajent 
presque tous Jeurs maisons de.cam- 
pagae. Voy. Épodes, :v, 14. Ts 

2. Quis non, et qui ne le veut pas, 
et d'ailleurs y a-t-il quelqu'un qui ne 
le veuille pas? 

3. Hoc age, occupe-toj de cela, 
ererce-toi À'a vertu, . U 

4. Putas. Sous-ent, si. — Lucum 
ligna, qu'un bois sacré n'est que du 
bois, c'est à-dire est un bois comme 
un autre. 

5. Cibyratica, de Cibyre, ville de 
la granae Phrygie, qui faisait un 
Commerce de fers considérable, — 
La Dithynie, province considérable 
d'Asie Mineure, Sa capitale, Nicomé- 
die, située dans la farte septent:io- 
nale, au fond du golfe Astacéne. était 
dans une position trés-favorable an 

arrivant troptard , tu manques, 
6. Mille... rotundentur, amasse 

une somme ronde de mille talents 
(cinq millions). Le talent attique va- 
lait environ cinq mille francs, 

1. Fidem, le crédit, 
8. Hegina Pecunia, Boileau a imité 

et développé ce passage dans sa hui- 
Aiéme satire: 

Quiconque est riche est tout * sans Ragesse 
ilest sage, 

Il 2. sans rien savoir, la science en partage 
Il a l'esprit, le cceur.... 

9. Venus, la gráce. . 
10. Cappadocum rez. La pauvreté 

des rois de Cappadoce était prover- 
biale; pour se faire quelque argent, 
ils vendaient leurs sujets comme es- 
Claves aux peuples étrangers, e. 

11. Chlamydes,des chlamydes, ge- 
péces de tuniques courtes, Qqu'on-ar- 
tacha t avec une agrafe sur l'épaule 
gaucne. — Scenz prabere, préter 
pour une représentation théátrale, 

12. Partem... omnes. qu'on pou- 
vait en faire prendre une partie ou Je 
tout, Tolleret a pour sujet l'empran- 
teur de'chlamydes,
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Exilis domus est ubi non et 
Et dominum fallunt: 

333 
multa supersunt, 

et prosunt furibus. Ergo, 
Si res sola potest facere et servare beatum, 
Hoc primus repetas opus*, hoc postremus omittas. 
Si fortunatum species et gratia? prestat, 
Mercemur servum, qui dictet nomina*, lzevum 39 
Qui fodicet latus5, et cogat trans pondera rdextram 
Porrigere : « Hie multüm in Fabiá valet, ille Velinà*, Cui libet hic fasces dabit, eripietque curule, 
Cui volet, importunus ebur", Frater, pater, adde -. Ut cuique est zetas, 
Si bene qui coenat, 

ita quemque facetus adopta?*. 
bene vivit, lucet, eamus - 

$3 

Quó ducit gula : piscemur, venemur, ut olim Gargilius, qui mane plagas, venabula, servos Differtum transire forum populumque jubebat, 
Unus ut e multis populo spectante referret 66 Emptum mulus aprum. Crudi tumidique lavemur?, Quid deceat, quid non, obliti, Cserite cer4? Digni, remigium vitiosum Ithacencis Ulyssei, 

1. Dominum fallunt, éenappent 
au maitre, sont ignorés du maitre. 

2. Hoc opus, cette tàche ; letravail 
quia pour but d'amasser, 

3. Species, Péclatextérieur (comme 
celui qui environne un magistrat). -— 
Gratia, le crédit (auprés des ci- 
toyens). . 

4. Qui dictet nomina, C'est ce 
w'on appelait un romenclateur. Il 

devait connaitre de vue et par leur 
nom les principaux citoyens, et il les 
indiquait à son maitre. 

5. Fodicet latus, nous donne un 
oup de coude dans le cóté (pour at- 
tirer notre attention), — Trans pon- 
dera, de l'autre cóté des poids (et des 
nfarcbandises), c'est-à-dire par-des- 
sus le comptoir. 1l ne faut pas négli- ger le suffrage des plus humbles ; aussi 'esciave avertit son mailre de présenterla main méme au marchund assis dans sa boutique, On entend 
2USSi : Au delà de l'équilibre, jusqu'à 
en perdre l'équilibre, 

6. Ilic, cei lomme, dit l'esclave, — Fabiá, Velind (sons-ent. tribu), la tribu Fabia, la tribu Vélina, Y y avait 
frente-cinq tribus. 

7. Fasces, les faisceaux, le consu- at. — Curule ebur. La chaise curule était réservée seulement à quelques- unes des magistratures supérieures, 8. Facetus adopta, adopte avec po- litesse (en saluant ainsi d'un litre de parenté). 
9. Crudi tumidique lavemur, bai- grons-nous avani d'avoir digéré et quand notre estomac est encore go flé. C'était un moyen de faire revenir "appétit; mais on risquait de périr, 
10. Czrrite cerá, M. Taillefert: «Tout "Moyen dégradé par ordre des cen- Seurs était porté sur les tablettes cérites, en d'autres termes, il perdait Son droit de suffrage, tout en restant 

Soumis à l'impót, Les Cérites, qui furent les. premiers alliós des Ro- Th3ins en Étrurie, avaient donné asile 8UX vases etaux objets sacrés, à l'épo- 
que de l'invasion gauloise. En récom- 
pense de leur fidélité, on leur accorda 
le droit de cité à Rome, mais sans le 
droit de suffrage. 1 est assez singu- lier de voir cetie distinction, hono- 
Tahle dans son principe, devenir, àprés queiques siecles , un terme fié- iissant. »
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Cui potior patrià fuit interdicta voluptast. 
Si, Mimnermus? uti censet, siné amorejocisque - «e: 
Nil est jucundum, vivas in amore jocisque. ' 

Vive, vale. Si quid novisti rectius istis, 
Candidus imperti?; si non, his utere mecum 

1. Interdicta voluptas. Horacefait | 2. Mimnerme, né à Colophon, villa 
sans doute allusion au massacre des | de Lydie, poéte élégiaque du temps 
Woupeaux du Soleil. Les compagnons | de Solon, On lui auribuait l'invention 
d'Ulysse n'écoutérent PS les repré- | du vers pentaméire. 
sentations de leur chef, et ce sacri- | 3. Candidus imperii, fais- men 
lége leur coüta la vie. Ils aimérent | part loyalement. Isocrate dit à Nico- 
mieux mourir que de résister à la | clàs : Xoà xoig eonpiyote, 8 ses Bicte 
faim. Voy, Odyssée, XII , 297 et suiv. [ voituv. 

  

EPISTOLA VII. 

AD MJECENATEM. 

Mécéne pouvait difücilement se passer de Ja compagnie d'Horace; 
aussi, lorsqu'en 731 Horace alla passer un mois entier à la cam- 
pague, au lieu d'y rester cinq jours seulement comme il l'avait 
promis, Mécéne ne put s'empécher de se plaindre, et ses plaintes 
durent étre assez vives, si l'on en juge par la réponse du pogte. 

Il est vrai que l'absence d'Horace se prolonge contre sa promesse; 
mais il n'est pas prés de revenir encore : il n'est plus jeune; sa 
santé n'est plus aussi florissante que jadis; 31 craint les fi&vres de 
Rome, €: bientót il quittera la campagne pour se réfugier au bord 

de la mer. Sa reconnaissance pour Mécéne sera éternelle ; mais, 
en acceptant des bienfaits offerts avec. tant de délicatesse , il n'a 
pas entendu enchamer sa liberté : s'il lui faut choisir entre cette 
liberté et l'aisance qu'il doit à Mécéne, il n'hésitera pas un seul 
Instant. t 

On peut comparer à 'anecdote qui termine cette épttre Ia fable du 
Savetier et du Financier, dans La Fontaine (liv. VIIL, fable 10). 

Quinque dies tibi pollicitus me rure futurum, 
Sextilem* totum mendax desideror, Atqui 
Si me vivere vis sanum recteque valentem. 
Quam mihi das egro, dabis :grotare timenti, 

1. Sextilem, Ye sixióme mois ; c'est | L'année romaine commencait ancien- 
€e mois qui, Pan. 746, recüt le. nom | nement au. mois de mars , et le mois 
Tauguste, dont vous avons fait god, | d'aott était alors le sixi&me.
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Maecenas, veniam , dum ficus prima! calorque 

P'esignatorem?* decorat lictoribus atris , 
Dum pueris omnis pater et matercula pallet?, - 
Officiosaque sedulitas* et opella forensis* 
Adducit febres, et testamenta resignat *. 
Quód st bruma nives Albanis illinet agris?, 

:Ad mare? descendet vates tuus, et sibi parcet, 
Contractusque? leget; te, dulcis amice, reviset 

Cum Zephyris, si concedes, et hirundine primá. 

Non, quo more .piris vesci Calaber jubet hospes, 
Tu me fecisti locupietem : « Vescere, sodes. 

io 

15 

— Jam satis est. — At tu quantum vis tolle.—Benigné'". 
— Non invisa feres pueris munuscula parvis. 
— Tam teneor dono? quàm si dimittar onustus. 
— Ut libet; haec porcis hodie comedenda relinques.» 
Prodigus et stultus donat qui spernit et odit ; 
Hae seges?? ingratos tulit et feret omnibus annis 
Vir bonus et sapiens dignis ait esse paratus, 
Nec tamen ignorat quid distent &ra lupinis** : 

20 

1. Ficus prima, 1a premiàre figne, 
C'est-à-dire le commencement des 
figues, le moment oü la figue móürit. 
C'éwit le commencement de l'au- 
tomne, et pendant toutecette saison la 
fi&vre régnait à Rome. 2n 

2. Designatorem. On appelait ainsi 
l'agent des pompes funebres qui 
marchait en téte des conyois avec 
des licteurs habillés de noir. 

3. Pueris pallet, pàlit (d'inquié- 
tude) pour ses enfants, pour la santé 
de ses enfants. 

4. Officiosa sedulitas, Vassiduité 
aux soins qu'on doit rendre, C'est-à- 
dire les devoirs de rigueur; ainsi le 
clientdevait aller saluer le matin son 
patron, et l'accompagnait ensuite au 
Forum. 

5. Opella forensis, les pelits ser- 
vices (qu'd faut rendre à ses amis) 
au Forum, comme, par exemple, de 
venir déposer dans un proces, de se 
présenter devant le préteur pour don- 
ner sà caution, etc. 

6. Testamenta resignat, fait ou- 
rir les testaments. 

7. Quód si, que si, quand. — Al- 
banis agris. Les montagnes voisines   

d'Albe, surtout le mont Albano, sc 
couvrsient de neige de bonne heure, 

8. Ad mare, au bord dela mer, du 
cóté de Tarente. 

9. Sibi parcet, se ménagera, sor. 
gnera sa santé, — Contractus, ra- 
massé sur lui - méme, c.-à-d. chau- 
dement enveloppé, bien couvert, 

10. Benigni. Formule de politesse 
pour remercier d'une offre qu'on 
D'accepte pas; c'est notre mot merci, 
qui se dit bien dans les deux sens. 

11. Tam teneor dono, je te suis 
aussi oblige de l'offre. 

12, Haec seges, ceite semence, C'est- 
à-dire cette. roaniére de seme, cette 
grossi?re libéralité, 

13. Dignis esse paratus, (qu'il est 
prét) pour les gens qui le méritent, 
C'est-à-dire qu'il est tout prét à ren- 
dre service à ceux qui en sont dignes. 
— Ait esse paratus. Hellénisme pour 
Git se esse paratum. 

14. Nec tamen... lu pinis, et cepen- 
dant (comme il est sage et éclairé) 
ll n'ignore pas quelle différence il y 
2 entre des pieces de monnaie et des 
lopinas, i] sait distinguer la bonne 
monnaie dela fausse, c'est-à-dire il
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Dignum prestabo me etiam pro laude merentis:. 
Quód si me noles usquam discedere, reddes 
Forte latus, nigros angustà* fronte capillos, 
Reddes dulce loqui, reddes ridere decorum. 

Forté? per angustam tenuis vulpecula rimam 
Repserat in cumeram frumenti, pastaque rursus 
Ire foràs pleno tendebat corpore frustrà. 30 
Cui mustela procul : « Si vis, ait, effugere istinc, 
Macra cavum repetes arctum quem macra subisti. » 
Hac ego si compellor imagine*, cuncta resigno ; 
Nec somnum plebis laudo satur altilium*, nec 
Otia divitiis Arabum* liberrima muto. 
Saepe verecundum laudásti" ; 

3$ 

rexque paterque 
Audisti coràm, nec verbo parciüs absens: 
Inspice? si possum donata reponere letus. 
Haud malé Telemachus!, proles patientis Ulyssei : 
« Non est aptus equis Ithace locus, ut neque planis 
sait reconnaitre si la vertu est de bon 
ou de mauvais aloi, et ne répand pas 
aveuglément ses bienfaits. — Au théà- 
ire et méme au jeu, on remplacait les 
piéces de monnaie par des lupins , 
Qui tenaient lieu de nos jetons. 

1. Dignum... merenlis, je me 
montrerai digne (non-seulement des 
Diesen mais des louanges de mon 
senfaiteur, je ne veux pas senlement 

qu'on me donne, je veux encore qu'on m'estime. — Dignum pro laude au 
lieu de dignum laude, n'est pas saus 
exemple. Lucréce : Dignum carmen 
pro rerum majestate. Cicéron : Quid 
ro magnitudine rerum dignum elo- 
qui possim? 

2. Angustá, étroit (à cause de la- 
bondance des Cheveux). H faui bien 
suivre la marche des idées; Tn es 
mon bienfaiteur, Mécéne, jele recon- 
Dàis, et je voudrais toujours te plaire; 
mais ma santé ne me permet pas de 
rester toujours à Rome auprés de! 
10i : Si tu m'as accordé tes bien- 
faits pour avoir en échange ma li- 
berié, je te rendrai ce que tu m'as 
donné et redeviendrai libre de ma 
personne. 

3. Forià, etc. Yoy. Babrius, fa- 

4. Hac.... imagine, si cet exemple 
s'adresse à moi, si cette fable S'ap- 
plique à moi, c'est-à-dire si pour re- 
devenir libre i! faut que je me dé- 
pouille de ce que j'ai regu. 

$. Nec somnum... altilium, ce 
D'est pas quand je suis gorgé de vo. 
lailles que je trouve heureux ie som 
meil du peuple, c'est-à-dire je ne sui; 
pas de ceux qui, au. milieu des plai- 
Sirs et de la bonne chere, vanteut do 
bout des lévres le bonheur du peu- 
ple; quand j'en parle, c'est du fond 
du ceur. 

6. Arabum. L'opulence de l'Arabie 
était passée en proverbe.Voy. Odes, I, 
XXIV, 1, et HI, xvii, 1. 

7. Verecundum laudásli , tu nas 
loué de ma réserve. 

8. Hex.... audisti coráóm, tu. as entendu en face les noms de roi et de pire, c'est-à-dire je t'ai 2ppelé 
mon roi et mon pere. — Nec... ab- 
Sens, et absent tu n'as pas recu de moindres noms, C'est à-dire et méme 
hors de ta présence je ne parle pas 
autrement de toi, 

9. Inspice , vois, regarde, c'est-ipe 
dire essave , éprouve, 

10. Telemachus. Voy. Odyssée, Y, ble Lxxxvi, et La Fontaine , livre Ut, | 601. "Télémaque refusa les chevaux fable xvi. : que lui offrait Ménclas
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Porrectus spatiis, nec multze prodigus herbs; 
Atride, magis apta tibi tua dona relinquam. » 
Parvum parva decent; mihi jam non regia Roma, 
Sed vacuum Tibur placet, aut imbelle Tarentum!, 
Strenuus et fortis, causisque Philippus? agendis 

Clarus, ab officiis octavam circiter horam 
Dum redit, atque foro nimiüm distare Carinas* 
Jam grandis natu queritur, conspexit, ut aiunt, 
Adrasum quemdam vacuá tonsoris in umbrà*' 
Cultello proprios purgantem leniter ungues. 
« Demetri (puer hic non levé? jussa Philippi 
Àccipiebat), abi , quiere et refer unde dómo", quis, 
Cujus fortunis, quo sit patre, quove patrono. » 
It, redit, et nárrat, Vulteium nomine M»nam?, 

Praeconem, tenui censu, sinà crimine, notum, 

Et properare loco et cessare, et qu:erere et uti?, 
Gaudentem parvisque sodalibus et Lare certo*?, 
Etludis, et, post decisa negotia, Campo "'. 
« Scitari libet ex ipso quodcumque refers : dic 
Ad ccenam veniat. » Non sané credere Mena ; $65 

Mirari secum tacitus. Quid multa? « Benigne? 
Respondet.—Neget ille mihi? —Negat improbus, et te 
Negligit aut, horret!*. » Vulteium mané Philippus 

1. Vacuum , vide, c'est-à-dire peu 
populeuse , tranquille, — Imbelle, 
molle. — Sur Tibur, voy. la note 2 de 
la page 31. Tarente étaitau midi de 
Italie, dans la Messapie. 

2. Philippus. L. Marcius Philip- 
pus, consul vers l'an 663. Cicéron 
fait un grand éloge de son éloquence 
2u commencement du troisiéme livre 
de son de Oratore. 

3. Ab officiis redit, revient de ses 
affaires. — Octavam horam, la hui- 
tiéme heure (du jour), deux heures 
&prés midi. 

4. Carinas , les Carénes ; c'était le 
quartierle plus élégant de tout Rome. 

5. Umbrá , boutique. 
6. Non let? , assez adroitement. 
7. Unde domo, de quel pays, s'il 

est de Rome ou des environs. 
8. Ménas est un nom d'esclave ; 

quand les escinves étaient affranchis,   

ils ajoutaient à leur nom celut de 
leur ancien maitre : Vultéius Ménas. 

9. Properare loco, se remuer, se 
donner dá mal à propos, quand il 
faut, — Quarere, amasser. — UH 
(sous-ent. quassitis), jouir de ce qu'il 
2 amassé, 

10. Parvis, petits, d'humble condi- 
tion ou de modeste fortune (comme 
lui). — Lare certo, un chez soi assuré, 
c'est-à-dire que Ménas ne loue pas 
un logement à la nuit ou à la se- 
maine, mais qu'il demeure dans des 
meubles à lui. 

11. Ludis, les jeux , les représen- 
fations du théàtre ou du cirque. — 
Decisa, vranchées, terniinées.— Cam. 
po,le champ de Mars, les exercices 
du champ de Mars, . 

19. Benigné. Yoy. 1a note 109 de la 
page 335. 2. . 

13, Improbus, obstiné, obstiné- 
95
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Vilia vendentem tunicato* scruta popello 
Occupat?, et salvere jubet prior. llle Philippo 65 

Excusare laborem et mercenaria vincla, 
Quó4 non mane? domum venisset, denique, quód non 
Providisset eum*. « Sic ignovisse putato 
Me tibi, si cenas hodie mecum.— Ut libet.—Ergo 
Post nonam? venies; nunc i, rem strenuus auge. » 76 

Ut ventum ad cenam est, dicenda, tacenda* locutus, 

Tandem dormitum dimittitur. Hie, ubi sepe 
Occultum visus decurrere piscis ad hamum, 
Mané cliens et jam certus" conviva, jubetur 
Rura suburbana indictis comes ire Latinis*. 15 
Impositus mannis, arvum celumque Sabinum 
Non cessat laudare : videt, ridetque Philippus ; 
Et, sibi dum requiem, dum risus undique quzrit, 
Dum septem donat sestertia?, mutua septem 
Promittit, persuadet uti mercetur agellum. $0 

Mercatur. Ne telongis ambagibus ultrà 
Quim satis est morer, ex nitido '?fit rusticus, atque 
Sulcos et vineta crepat mera '*, praeparat ulmos!?, 
Immoritur studiis*?, et amore senescit habendi. 
Verüm ubi oves furto, morbo periere capellz, 

ment, — Te. negligit aut horret, te 
üédaigne ou te craint. 

1i. funicato, La toge étaitle vàte- 
zexi distinof du citoyen romain; 
mais beaucoup de citoyens pauvres, 
à moins de circonstances extraordi- 
naires, se contentaient de porier la 
tunique. 

3. Occupat, le prévient, l'aborde 
le premier. 

3. Mani. Les clients allaient régu- 
liérement chaque matin saluer leur 
patron, et l'accompagnaient ensuite 
4e sa maison au Forum. 

. 4. Quód non... eum, de ce qu'il 
ne l'avait pas vu (et ne l'avait pas sa- 
luéj «e premier. 

$, Nonam (sous-ent. horam), ]a 
neuvibme heure, c'esvà-dire izois 
heures de l'aprés- midi. ; 

$. Dicenda tacenda, ce qu'il au- 
rait dà dire (et) ce qu'il aurait dà 
taire, c'est-à-dire Vout ce qui lui ve- 
uait à ia pobebe, 

$$ 

T. Certus, assuré, assidu, 
8. Rura, la campagne (de Philippe). 

— Indictis Latinis, aux féries latines 
indiquées, Les féries latines étaient 
une féte insituée par Tarquin le Su- 
perbe, et qui se célébrait tous les 
ans chez tous les peuples du Latium. 
Le sénat, sur la proposition des con 
Suls, en indiqualt la date; elles du. 
raient trois jours. 

9. Septem sestertia, pour septem 
millia sestertiüm, sept mille ses- 
terces, 1472 francs. 

10. Nifido, brillant, c'est-à-dire 
coquet, élégant. Depuis que Vultéius 
fréquentait la maison de Philippe, il 
faisait des frais de toileue, 

14. Vinea crepat mera, ne parle 
plus que de vignobles, Yoy. Odes, I, 
XVI, 5. 

12. Ulmos , des ormes (pour y en- 
lacer la vigne), 

18. Dimoritur studiis, il se tue de 
ins,de peines. Studiis est au datir,
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Spem mentita seges, bos est enectüs arando, 
Offensus damnis, medià de nocte cáballum 
Arripit, iratusque Philippi tendit ad zdes. 
Quem simul adspexit scabrüm intonsutnque Philippus 
* Durus!, ait, Vultei, nimis, attentüsque videris M 
Esse mihi.—Pol me miserit, pátroné, voéares, 
Si velles, inquit, verum mihi ponere hofte. 
Quód te per Genium dextramque? Deosque Penates 
Obsecro et obtestor, vitse me redde priori. » 

Qui semel adspexit quantüm dimissa petitis 16 
Prastent, máturé redeat repétatque relictà. 
Metiri se quemque suo modulo ac pedé verum est*, 

1. Durus, dur, avare, intéressé. | tram, Lea suppliatit8 touchalent la Nous avons vu, Sátíres, VW, vt, 82: | main droite de zeux dont ils impu- Asper el altenius quaesitis. raient nne gráce. 2. Qu3d, c'est pourquoi,— Genium, 8. Verum est,il est justé,il est sage, ton-génie. Chaque homme avait son raisonnable; Virpile, XIl, 694 m £ónie , sorte d'ange gardien, — Jez- | verius unum Pro vobis adus me, 

  

EPISTOLA VIII. 

AD CELSUM ALBINOVANUM. 
Cette épttre répond à une léttré que Celsüs Albinóvanüs avait 

adressée à Horace. Celsus était én Asie avec Tibare (voy. lai- gument de l'Épiure m); il était po&te, mais un peu vaiteux , et avait sans doute pris en mauvaise part le conseil qu'Horace lui fai- sait donner par Florus (Éptire HI, VerS 15). Aussi est-il pro- bable qu'Horace, se plaignant d'étre dans un moment de mécon- 
tentement et de niauvaise hunieuf, revéche aux conseils de l'amitié 
la plus dévouée, n'a voulu que railler doucement le jeune Celsus 
de l'aigreur qui se faisait sentir dans sa lettre; 

Celso gaudere et bene rem gerere Álbinovano, 
Musa, rogata refert, comiti scriba$que Neronis. 
Si qu&ret quid agam, dic, multa et pulchra minantem?, 

1. Celso güudere et. bene rem ge-|rere. Simple formule de politesse, rere refer, Venda, vag rendre à Celse,| tomme le jaipuy xal «b zpírwey Qt vas lui souhaiter de ma part le bon- | Grecs, — Rogatá , étant prióé (pa; Tour. Horace répond à une lettre de moi), gur ma priére, Ceise, — Gaudere et bene rem ge- 2. Minantem menacant, c'est-à-
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Vivere nec rectà nec suaviter : haud quia grando 
Contaderit vites, oleamque moniorderit sestus!, 
Nec quia longinquis armentum ?egrotet in agris?, 
Sed quia, mente minüs validus quàm corpore toto, 
Nil e*dire velim, nil discere quod levet egrum ; 
Fidis offendar medicis?, irascar amicis, 
Cur me funesto properent arcere veterno*, 10 Qui? nocuere sequar, fugiam quz profore credam ; Rom: Tibur amem ventosus*, Tibure Romam. Post ec, ut valeat, quo pacto rem? gerat et se, Ut placeat juveni, percontare, utque cohorti?, 
Si dicet. « Rectà, » primüm gaudere, subinde 15 Praeceptum auriculis hoc instillare memento : 
« Uv &u fortunam, sic nos te, Celse, feremus?, » 
dire annonegant, promettant. Les [ quód. — Veterno, engourdissement, Grecs emploient delà méme maniere torpeur. B verne dw, Homére, Odyssée, 5. Tibur. Voy. la note 2 de la VIHL, 55: Hy &xuldses Pnrépuovas age 131, — Ventosus, léger comme five dioLovouc. e vent , c'est-à-dire mobile, chan- 1. Qieam.,., aestus. L'olivier brülé geant, inconstant, par le soleil perd ses fruits. 6. Hem, son affaire, ses fonctions. 2. Longinquis agrís. Les riches 7. Juveni, le jeune prince, Tibàre envoyaient leurs troupeaux dans les Néron. — Cohort, la compagnie, la páturages de la Calabre et de la Gaule iroupe, c'est-à-dire les amis et les Cisalpine. Voy. la note i19 de la compagnons de Néron, page 170. 8. Ut tu... feremus, nous te sup- 3. Fidis medicis. Ces fidbdes mé- porterons comme tu supporteras :a decinssont les philosophes , dont il | fortune, c'est-à-dire nous t'anmerons dédaigue, dans sa sombre humeur, |i tu es modeste dans t& fortune, les consens et les préceptes. nous nous éloignerons de toi si tu *& Ce óqu.vautàquó oupropterea | deviens fier et dédaigneux, 

  

EPISTOLA IX. 

AD CLAUDIUM NERONEM. 
Un des amis les plus intimes d'Horace, Septimius, à qui est adressée Ode iv du second livre, avait sans doute manifesté le désir de faire partie de la suite de Tibere dans Son voyage d'Asie (voy, lar. gument de l'Épitre m); Horace le recommande à Tibere, ]] ne faut pas oublier que, jusqu'à la mort d'Auguste, le carzetere de Tibére Iér'ta l'estime de tous les gens de bien. Tacite dit de lui, An- nales, Vl, 11: Egregius vitá famdque, quoad privatus vel in imperio sub. Augusto fuit.
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Septimius s'exagere sans doute le crédit d'Horace auprés de Tibére; mais comment opposer un refus à ses instances? Horace espére que Tibére ne voudra pas détruire la haute opinion que Septimius S'est formée du poéte son ami, et qu'il acceptera pour compa- £non un homme de bien et de cour. 

Septimius, Claudi, nimirum intelligit unus! 
Quanti me facias : nam, quum rogat ei prece cogit, 
Seilicet ut tibi se laudare et tradere? coner, 
Dignum mente domoque legentis honesta Neronis?, Munere quum fungi propioris censet amici*, 5 Quid possim videt ac novit me valdiüs ipso. 
Multa quidem dixi, cur excusatus abirem*; 
Sed timui mea* ne finxisse minora putarer, 
Dissimulator opis? proprie, mihi commodus uni. Sic ego, majoris fugiens opprobria culpe, 10 Frontis ad urbanz descendi pramia*. Quód si Depositum laudas ob amici jussa pudorem, 
Scribe tui gregis hunc, et fortem crede bonumque?, 

A- Nimirum a une légére teinte] 5, Qur abirem , pour m'esquiver , d'ironie : Horace ne se connaissait | pour me débarrasser de sa demande. pas auprés de Tibére Néron autan de $. Mea , mes avantaces, ma faveur Crédit que lui en Suppose Septimius. | auprés de toi. — Unus, seul, plus que les autres. 1. Opis, crédit. 2. Tradere, présenter. Satires, V, Tx, 8. Frontis.... premia, je suis des- 47: Hunc hominem velles si tradere. cendu au róle d'un front de citadin, 3. Dignum.... Neronis, comme | c'est-à-dire j'ai osé prendre le róle étant digne du ceeur et de la maison, | d'un importun solliciteur, — Frons c'esch-dire dela confiance et de ja | se dit trés-souvent pour marquer la Société de Néron, qui ne fait que des bardiesse, l'impudence, et «urbana Choix honorables. S'explique par ces ajlures toujours 4. Fungi. Sous-entendu me, — plus libres et plus indiscrétes des ha- Propioris amici, d'un ami plus pro- | bitants des villes. che, c'est-à-dire d'un de tes plus in- | 9. Fortem bonumque, homme de times amis. i €cur et homme de bien, 

  

EPISTOLA X. 
AD FUSCUM ARISTIUM, 

Nous avons déj^ parlé d'Aristius Fuscus (voy. l'argument de l'Ode xix du livre 1). Horace Ie raille amicalement de ce qu'il préfére le sé. jour et les ennuis de 1a ville à la paix de la campagne. 1l ferait mieux de se contenter de son sort que de se donner tant de peines 

UM
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pour cultiver l'amitié des grands. Il n'y a que l'homme sage e: 
modéré qui soit heureux et libre, 

Urbis amatorem Fuscum salvere jubemus 
Ruris amatores, hac in re scilicet unà 
Multüm dissimiles; at cetera penegemelli — — 
Fraternis animis, quidquid negat alter, et alter , 
Annuimus pariter, vetuli notique columbi?, 5 
Tu nidum servas, ego laudo ruris amoeni 
Rivos, et musco ciroumlita saxa nemusque. 
Quid queris? Vivo et regno, simul? ista reliqui 
Que vos ad ceelum effertis rumore secundo*: 
Utque* sacerdotis fugitivus, liba recuso, 
Pane egeo, jam mellitis potiore placentis. 

Vivere nature si convenienter oportet, 
Ponendzque domo* quaerenda est area primüm, 
Novistine locum potiorem rure beato? 
Est ubi plüs tepeant hienres, ubi gratior aura 
Leniat et rabiem Canis et momenta Leonis", 
Quum semel accepit solem furibundus acutum*? 
Est ubi divellat somnos minis invida cura? 
Deteriüs Libycis olet aut nitet herba lapiilis?*? 
Purior in vicis aqua tendit rumpere plumbum '* 

1. Quidquid negat alter, et alter, 
ce que l'un désapprouve, l'autre (le 
désenproUto) aussi, 

2. Vetuli notique columbi , comme 
les vieux pigeons si connus, c'est-à- 
dire comme les vieux pigeons de ia 
fable. 1l est probable que la fable des 
deux pigeons avait b traitée par 
quelque fabuliste ancien , dont l'ou- 
vre n'est pas arrivée jusqu'à nous, 
La Fontaine a emprunté le sujet de la 
sienne au fabuliste indien Bidpai, 

3. Quid quzrís, qu'as-tu à me de- 
xnander, à me dire? que veux-tu? 
Formule familiere de la conversation, 
— Regno , je suis heureux comme un 
roi. — Simul. Sous-entendu ac. 

4. Rumore secundo, murmure fa- 
vorable, applaudissements,louanges. 

5. Utque, etc. Les prétres nourris- 
saient sana doute leurs esclaves avec 
les gáteaux dont on accompagnait 
toujours !es offrandes et les sacrifi-   

2€ 

ces, Horacé sé compare donc à un 
esclave qui s'est sauvé de chez un 
préwe, et qui, dégoüté de gàteaux, 
veut enfin maoger du pain : rassasié 
des plaisirs de [a ville, Horace n'aime 
pius que la paix des champs. 

6. Domo, pour domui, est an ar- 
chaisme. 

1. Canis, la Canicule, étoile fixe qu: 
apparait sous ]a gueule du Graud 
Chien. Elle n'est visible pour nous 
que vers ]2 fin du mois d'aoüt. — Mo. 
menta, les mouvements, le cours, 

8. Quum accepit solem. Le soleil 
entre le 23 juillet dans le signe du 
Lion. — Actium, pénétrant, c.-à-d, 
ici ardent, hrülant. 

9. Herba, V herbe, un tapis de ga- 
zon. — Libycis lapillis, les pierres 
de Libye, c'est-à-dire ies parquets en 
marbre de Libye. Le niarbre de la 
Libye était fort estims. 

10. Vicía, les. rues (de Roroe), —
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qu& per pronum trepidat cum murmure rivum? Quàm 

343 

Nempe inter varias? nutritur silva columnas, 
Laudaturque domus longos qua prospicit agros. 
Naturam expellas furcà, tamen usque recurret?, 
Et mala perrumpet furtim fastidia victrix. 
Non, qui Sidonio contendere callidus ostro? 
Nescit Aquinatem potantia vellera fücum*, 
Certius accipiet damnum propiusve medullis* 
Quàm qui non poterit vero distinguere falsum 
Quem res plüs nimio delectavere secundae, 30 Mutatie quatient. Si quid mirabere, pones? 
Invitus. Fuge magna; licet sub paupere tecto 
Reges et regum vità precurrere* amicos. 

Cervus? equum, pugnà melior, communibus herbis Pellebat, donec minor? 
Imploravit opes hominis,. frenumque recepit. 
Sed postquam victor violens discessit ab hoste, .Non equitem dorso, non 
Sic qui, pauperiem veritus, 
Libertate caret, dominum vehit im robus!?, atque 

p » ! q 

parvo nesciet uti !!, Serviet eternüm, quia 

in certamine longo 35 

frenum depulit ore, 
potiore metallis 

40 

Cui non conveniet sua res, ut calceus olim, 
Si pede major erit, subvertet, si minor, uret!*, 

Tendit rumpere plumbum, s'efforce 
de briser lé conduit de plomb, le 
plomb qui l'emprisonne. 

1. Varias, de diverses couleurs, Le 
. gofit de la campagne est si naturel à 
l'homme que les babitants mémes des 
villes plantent des arbres dans les 
portiques de leurs maisons. . 

2. Naturam... recurret. Boilean - 

Chassex 1e naturel, il revient au galop. 

3. Sidonio contendere ostro, rap- 
procher de, comparer à la pourpre de 
Tyr (et reconnaltre la différence des 
deux couleurs). . 

4. Aquinatem.,.. fucum , les toi- 
230ns qui boivent la. teinture d'Aqui- 
num, C'està-dire 1a laine teinte à 
Aquinum. — Aquinum (aujourd'hui 
4quino), au sud de Formies, aur les 
conlins du pays des Samnites. 

8. Propius medullis, qui pénbtre 

plus prés de la moelle de ses os. 
C'est-à-dire qui [ui soit plus sensible. 

8. Mirabere, tu admireras, c'est-à- 
diretu jugeras digne d'envie.— Pones, 
tu ie Qaiteres, tu y renonceras, 

T. Vitá pracurrere, surpasser par 
5a vie, c'est-h-dire vivre plus heureux, 
tre plus heureux que. 

8. Cervus, ete. Aristote attribue 
l'invention de cette fable à Siésichore 
d'limére, qui voulait détourner ses 
Concitoyens d'accepter le joug du 
tyran Phalaris ou Gélon. 

3. Minor se rapporte au cheval, 
10. Dominum. Ce maitre, c'est la 

tupidité, — improbus, immodéré, . 
Cest-à-dire à cause de soni &varice. 

11, Uti, user de, se contenter de. 
12. Qlim, parfois. 
13. Subvertet, le renversera, le fera 

tomber. — Uret, le brülera , c'est-à. 
dire ie plessera.
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Lzetus sorte tuà vives sapienter, Aristi, 
Nec me dimittes incastigatum, ubi plura 45 
Cogere quàm satis est ac non cessare videbor. 
Imperat aut servit collecta pecunia cuique, 
Tortum digna sequi potiüs quàm ducere funem!. 

Hzc tibi dictabam? post fanum putre Vacunz?, 
Excepto quód non simul esses, cetera letus. 50 

1. Tortum funem, corde tordue; 2. Tibi dictabam, je dictais pour on tord les cordes en les fabriquant. | toi (à mon esclave). Horace fait sans doute allusion àune| — 3. Pulre, qui tombe en ruines, — Scrie de danse ou à un jeu d'enfanis ; | Vacunz, Vacuna, Déesse antique des celui qui condu;sait la danse ou le Sabins, qui présidait au repos ; on lui jeu tenait le bout d'une corde, etles | sacrifiaitquand les travaux dela cam- autres, tenant aussi la corde, devaient pagne étaient finis. La campagne d'Ho- Suivre ses mouvements. Tace était voisine d'un deses temples. 

  

EPISTOLA XI. 

AD BULLATIUM. 
Bullatius ne nous est connu que par les détails qu'Horace nous donne 

dans cette épitre sur son caractére. Bullatius était riche; mais 
n'ayant donné à sa vie aucune occupation active, il était tombé 
dans un ennui profond, et avait été chercher dans de lointains voyages le bonheur qu'il ne trouvait pas dans sa patrie, Horace lui adresse quelques conseils pleins de sagesse. 

Ce n'est pas hors de DOUS, C'est en nous-mémes Qque nous devons chercher les éléments du bonheur. Les voyages ne nous donnent que des distractions impuissantes; cejui qui a l'áme tranquille et qui possede la Sagesse , est aussi heureux au fond d'une misérable bourgade que dans les villes les plus vantées de la Gréce et de l'Asie, 
Un peut rapprocher de cette épitre la civ* lettre de Sénéque et le Xr* chapitre de son traité sur la tranguillité de l'áme, 

Quid tibi visa Chios, Bullati, notaque Lesbos, 
Quid concinna Samos*, quid Croesi regia Sardes?, 
Smyrna quid et Colophon?? Majora minorave famá, 

1. Chio, Samos et Lesbes, fles de | denceroyale de Crésus, Sardes étaw la mer Egée. — Nota, connue, cé. | la capitale de Ja Lvdie. Bbre. — oncinna, élégante. | 3. Smyrne et Colophon, villes cz - 3. Cresi...Sardes Sardes, rési- sidérables de l'Ionie.



i 
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Cunctane pre Campo et Tiberino flumine sordent!? 
Àn venit in votum ÁAttalicis ex urbibus? una? 5 
AnLebedum laudas?, odio maris atque viarum? 
Scis Lebedus quid sit, Gabiis desertior atque 
Fidenis* vicus : tamen illic vivere vellem, 
Oblitasque meorum, obliviscendus et illis, 
Neptunum procul e terrà spectare furentem. i0 

Sed neque* qui Capuà Romam petit, imbre lutoque 
Adspersus, volet in cauponà vivere; nec qui 
Frigus collegit, furnos et balnea laudat 
Ut fortunatam plené prestantia vitam. 
Nec, site validus jactaverit Auster in alto, 
Idcirco navem trans J£gaeum mare" vendas. 
Incolumi Rhodos et Mitylene pulchra facit quod? 
Pzenula solstitio, campestre nivalibus auris, 
Per brumam Tiberis, Sextili* mense caminus. 
Dum licet, ac vultum servat fortuna benignum, 20 

Roma laudetur Samos et Chios et Rhodos absens'?, 
Tu, quamcumque Deus tibi fortunaverit horam, 
Gratà sume manu, neu dulcia differ in annum : 
Ut, quocumque loco fueris, vixisse libenter 

1. Majora.... sordent, est-ce que 
toutes ces villes, qu'elles soient au- 
dessus ou au-dessous de leur répu- 
lation, ne te paraissent pàs miséra- 
bles à cóté du Champ de Mars et du 
Tibre? 

2. Venit in votum, entre dans tes 
désirs. c'est-à-dire te plait, t'attire. 
— Attalicis urbibus. Auale, roi de 
Pergame, laissa ses États aux Ro- 
mains; les principales villes de son 
Toyaume étaient Pergame, Tralles, 
Thyatire et Myndus. 

3. Lebedum, Lébédos, une des 
douze villes dela confédération io- 
nienne. On y célébrait tous les ans 
des fétes en l'honneur de Bacchus. 
 Loudas, tu loues, c'es-a-dire tu 
prétéres, 

4. Gabiis, Gabies, ancienue ville 
des Volsques, située sur le chemin 
de Rome à Préneste, — Fidenis, Fi- 
dénes (aujourd'hui Castro Giubtleo), 
ville des Sabins, située sur le Tibre, 
& l'emLouchure de l'Anio. 

5. Vellem, ie voudrais, je consenti-   

vais (s'il le fallait). L'idée d'Horace est 
quele sage peut étre heureux partout, 

:6. Sed neque, etc. L'homme qui 
vient de Capoue à Rome par la voie 
Appienne ne serait pas sage si, 
parce qu'il a été crotté et mouillé, il 
voulait pa$ser le reste de ses jours 
dans l'auberge o il est entré pour se 
sécher, 

1. Trans Z£gzwm mare, de l'au- 
ire cüté de là mer Égée (comme un 
homme qui ne veut plus revenir dans 
S8 patrie). 

8. Incolumi, sensé, qui a l'esprit 
$ain (et qui n'a pas besoin de s'y fixer 
pour se guérir), — Rhodos. Voy. la 
note 1 de la page 13. — Mityiene. 
Voy. la note 2 de la page 13. — Fà- 
Cfi quod, fait le méme effet que. Fa- 
cere est souvent employé parles mé- 
decins dans e sens de £íre efficace, 

9. Tiberis, le Tibre, c'est-à-dire 
un bain dans le Tibre, — Seziili, 
Voy. là ncte 1 au bas de la page 334. 

10. Laudetur Samos absens, van - 
tons Samos eans y aller,
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Te! dicas. Nam, si ratio €t prudentia curas, Non locus effusi lató maris arbiter?, aufert, Lelum?, non animum mutant, qui trans mare currunt. Strenua nos exercet inertia; navibus atque Quadrigis petimus bene vivere. Quod petis, hic est, Est Ulubris, animus si te non deficit &quus* - 30 
1. Vizisse libenter. ie, que tu as| nous ne nous appliquons pas à Pé- trouvé du. plais;r à vitre, que tu as | tude de la sagesse, et actifs en ce que vécu heureux, . nous Courons de tous cótés pour cher- 2. Locus... arbiter, un lieu d'oà Cher le bonheur (bene vivere), comme Von découvre au loin la mer. si c? honheur ne dépendait pas uni- - Colum, ete, Nous àvons vu,] quement de nous. Odes, TI, xiii, 18 : Quid terrus alio| | s. Ulsbris, Ulubre, petite ville calentes Sole mutamus? Patriz quis | située prés des marais Pontins et de ezsul Se quoqué fugit? Vélitres; c'est aujeurd'hui Cisterna, 4 Strenua inertia , Une oisiveté | .— 4Equus, égale, calme, c'est-à-dire , u^ ive. Nous sommes oisifs en ce que [ sans passion; 

  

EPISTOLA XII. 

AD ICCIUM. 
Iccius était intendant des biens immenses que possédait Agrippa en Sicile. Horace, aprés l'avoir doucement plaisanté sur cette. envie de s'enrichir qui l'avait entrainé autrefois dans l'expédition d'Ara- bie (voy. l'argument de l'Ode XXIV du livre I), lui recommande un "Sicilien de ses amis, Pompéius Grosphus (voy, l'argument de l'Ode xm du liv, Il), et termine en tui apprenant les nouveaux triomphes d'Auguste, 

Cette épitre, dont la date est fixée par les allusioris historiques qui là terminent , fut écrite vers la fin de l'an 734. 

Fructibus Agrippee Sieulis quos colligis, Ici, Si rectà frueris, non est ut: copia major Àb Jove donari possit tibi. Tolle querelas; Pauper enim non est, cui rerum supnetit usus?, 3i ventri bene, si lateri est pedibusque tuis. nil 5 Diviti? poterunt regales addere majus. 
1. Non est ut, il est pás possible | des chose (nécessaires) est en qu&n- que. Les Grecs disen de méme 90x | titó euffisante, Cest-à-diro celui qui 

lavo Sxoc. Odes, lil, 3: Estut virola €e qu'il faut pour vivre, — Usus, vir latius ordinet Arbusta sulcis, jouissance, s'oppose à maacipiura, 9. Cui... utus, celui à oui l'usage | orooriété, 
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Si fort&, in medio positorum abstemius!, herbis 
Vivis et urticà, sic vives protinus?, ut te 
Confestim liquidus Fortunce rivus? inauret, 
Vel quia naturam* mutare pecunia nesoit, 18 

Vel quia cuncta putas unà virtute minora. 
Miramur si Democriti pecus* edit agellos 
Cultaque, dum peregre est* animus sin? corpore velox, 
Quum tu, inter scabiem tantam et contagia lucri, 

Nil parvum sapias, et adhuc sublimia cures : i$ . 

Quis mare compescant causa"; quid temperet annum$, 
Stella sponte suá jussaene vagentux et errent, 

Quid premat obscurum? luni, quid proferat orbem, 
Quid velit et possit rerum concordia discors, 
Empedocles an Stertinium deliret acumen", 20 

Verüm, seu pisces, seu porrum et cape trucidas?, 
Utere Pompeio Grospho, et, si quid petet, ultro 
Defer : nil Grosphus nisi verum? orabit et equum. 

Vilis amicorum est annona, bonis ubi quid deest. 
Ne tamen ignores quo sit Romanaloco res, 

PL. In medio... abstemíus , 'abste- 
nant de ce qui est à ta portée, c'est- 
à-dire des mets plus délicats que tu 
es libre de choieir. 

2. Protinus, en continuant, dans 
là suite, toujours. 

3. Ut, en supposant que, quand 
méme. — Forjunz rivus. Allusion 
À ces riviéres dbi charrient des pail- 
lettes d'or : Quand méme 1e Pactole 
viendrait couler chez toi. 

4. Naturam, là nature, e"est-à- 
füire l'habitude qui est devenae une 
,Becorde nature. 

$. Miramur, etc. On admire Dé- 
moerite parce que, ee fivrant tout en- 
tigr àia philosophie, il négligea le 
soin de sa fortune. Íccius est bien 
plus digne d'admiration, lui qui, taut 
en donnant uno partie de son temps 
&ux affaires d'intérét, poursuit nóan- 
xmoins l'étude des plus hautes ques- 
tions philosophiques. On sent que 
cette comparaison d'Iccius aveo le 
philosophe d'Abdére n'est qu'un ba- 
dinage on pea ironique. — Pecus, le 
troupeau (du voisin). 

6. Peregre esi, esV en voyage, 
voyage dans l'espace,     

25 

7. Quad causae. Virgile, Georgiques, 
lL 478: Quà vi maría alte tume- 
scant Objicibus ruptis , rursusque in 
se ipsa residant. . 

8. Temperel annum, ràgle la mar- 
€he de l'année. 

9. Premat obscurum équivaut à 
premat ita. ut. obscurus sit, cache, 
efface, fait disparaftre. 

10. Quid celit et possit rerum cou- 
vordía discors, ce que veut et ce que 
eut l'harmonie discordante des cüo- 

Ses, c'est-à-dire quel est le bnt et 
quelle es, l'essence de cet accord 
entre des éléments contraires, 

11, Empedocles, Empeuocie eAgri- i 
ente, po£te et philosophe, disciplet 
e Pythagore. — Stertintum acwnen, 

Je génie de Stertinius. Horace. pour se 
mequer des stoiciens, feint de pren- 
dre Stertinius pour le chef reconnu 
de leur école. Voy. a mote 2 de ja 
page 210. . . 

19. Cape trucidas. On sait que Py- 
thagore reconnaissait une àme , non- 
seulement aux poissons, mais aux lé- 
gumoes ru&mes, - 

13. Verum, juste. 
14. Vilis amicorwp. 65$ annona
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Cantaber* Agrippee, Claudt virtute Neronis Àrmenius cecidit ; jus imperiumque Phraates Cesaris accepit, genibus minor; aurea fruges Italie pleno defundit Copia cornu. 
bonis ubi quid deest, on acquiert des relé, dela rigueur des temps) &juvo- &mis à peu de frais, quan que'que | xéxovc tae. $ou dyafobc vvdaaalat, Chose manque aux gens de bien, 1. Cantaber, Sur la soumission des C'esi-à-dire 1l est facile de nous faire | Cantabres ; Voy. la note 2 de |a Un ami d'un bonnéte homme qui a page 62; sur l'expédition d'Arménie, esoin de nous. Cette idée se trouve | voy. largument de V'Épiwe ur, déjà développée dans Xénophon,En-] 2; Jus... accepit. Voy. l'argument fretiens mémorables, Chap. 1I, livrex : | de Pode v du livre Iti, — enibus Nov 3i 1& spátuexa (à cause de la dü- | minor, à genoux (devant Auguste). 

  

EPISTOLA XII. 

AD VINIUM ASELLAN, 
Cette épitre n'est qu'une ingénieuse fiction d'Horace, li publiait en 736 le recueil des trois premiers livres de ses odes, et il voulait qu'Auguste en eüt les prémices, Peut-étre avait-jl en effet confié son livre à quelque paysan de la Sabine qui se rendait à Rome; mais le billet qui l'accompagnait n'était évidemment destiné qu'à Auguste, Horace y rappelle plaisamment à son messager toutes "es recommandations qu'il lui a déjà faites avant son départ pour l'empécher de commettre quelque gaucherie, On peut rapprocher de cette courte épttre la v;* Spigramme du livre V de Martial, 

Ut proficiscentem docui te Scepe diuque, Augusto reddes signata! volumina, Vini, Si validus, si letus erit, si denique poscet , Ne studio nostri pecces, odiumque libellis Sedulus importes operà vehemente minister, $ Si te fort? mese gravis uret* sarcina charta, Ábjicito potiüs quàm, quó perferre juberis, Ülitellas ferus? impingas, Asineque paternum Cognomen vertas in risum, et fabula fias. 
1. Signata, cachetés (de facon que Adspicis ut pressos vrant juga prima personne ne les ouvre avant lui). | Juvencos. YOy. aussi Epitre x, vers 43, 2. Tt uret, te Cult, c'est-à-dire e| 3. Ferus, comme un ruatre, un blesse, te semble trop lourd, Ovide : | lourdaud, 
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Viribus utéris per clivos, flumina, lamas. 

340 

10 

LIBER I. 13. 

Victor propositi? simul ac perveneris illue, 
Sic positum servabis onus ne fort? sub alà 
Fasciculum portes librorum, ut rusticus agnum, 
Ut vinosa glomus furtive Pyrrbia ? lanz, 
Ut cum pileolo soleas conviva tribulis*. 15 
Ne vulgó narres te sudavisse ferendo 
Carmina qua possint oculos auresque morari 
Caesaris; oratus* multà prece, nitere porro. 
Vade, vale, cave ne titubes mandataque frangas* 

1. Lamas, flaques d'eau. 
2. Victor [reposiri équivaut à Y'ex- 

pression si fréquente voti compos. 
3. Furtivz, dérobée (à sa mat- 

Wese ). — Pyrrhia. Nom de ser- 
vàne dans une comédie de Titinius, 

4. Conviva. (ribulis. Les citoyeus 
riche, pour augmenter leur opu- 
larité, invitaient quelquefois à eur 
table oe pauvres citoyens de !eur 
iribc. H;race nous représente un de 
«es Conwives se rendant au diner : 
il porte sous son bras des souliers 
pour remplacer ceux qu'il a aux pieds 
quand il entrera dans la salle à man- 

Ber, et un bonnet pour couvmr sa 
éte et ne pas s'enrhumer en reve- 
nant à !a maison. 

5. Oratus , si l'on te prie (de dire 
Ce que tu portes). — Nitere porró, 
poursuis ton chemin (sans v'arréter et 
sans répondre). 

8. Mandata frangas est pris dans 
le méme sens 4ue fedus ou legem 
frangere. et signitie par conséquent 
ne pas remplir une commission. Mais 
Horace choisità dessein des mots qui 
puissent s'eniendre en. méme temps 
de l'àne qui feit un faux pas et casse 
les objets dont on l'avait ehargé. 

EPISTOLA XIV. ' 
AD VILLICUM. 

Horace avait mis à la téte de son petit domaine de la Sabine un 
esclave qui l'avait servi longtemps à home; mais bientot cet esclave 
regreita les plaisirs de la ville, et se plaignit de son existence 
monotone. Horace essaye de lui faire voir combien le séjour de la 
campagne est préférable à celui de la ville; il serait heureux de 
pouvoir, comme son fermier, y passer sa vie entiére. Mais l'homme 
est toujours inconstant; chaque jour il Soupire aprés un nouvel 
objet : cette mobilité est un des plus grands obstacles à son bon- 
heur. ll faut savoir se piaire partout oi l'on est, — 

Villice silvarum et mihi me reddentis agelli!, 

1. Mihi me reddentis agelli , pet 
domaine qui me revd àmoj-m&me, 

Cest-à-dire oh ie me retrouve, ob 
je m'sppartiens.
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: Quem tu fastidis, habitatum quinque focis! et 
Quinque bonos solitum Variam dimittere patrés?, 
Certemus, spinas animone ego fortiüs an tu 
Evellas agro, et melior sit Horatius an res?. 5 
Me quàmvis Larmis pietas et cürà* moratur, 
Fratrem morentis, rapto de fratre dolentis 
Insolabiliter, tamen istuc* mens animusque 
Fert, et amat spatiis obstantia rumpere claustra". 
Rure ego viventem, tu dicis in urbe beatum. 
Cui placet alterius, sua nimirum est odio sors. 
Stultus uterque locum immeritum causatur inique ; 
[n culpà est attimus, qui se non effugit unquam". 
Tu mediastinus? tacità prece rura petebás ; 
Nunc urbem et ludos et balnea villicus optas : 
Me constare mihi scis, et discedere tristem, 
Quandocumque trahunt invisa negotia Rotam. 
Non eadem miramur?; eà disconvenit inter 
Meque et te : nam, qua deserta et inhospita tesca 
Credis, amona vocat mecum qui sentit, et od 
Quae tu pulchra vocas. Fornix tibi et uncta?! popina 

29 

Incutiunt urbis desiderium, video; et quàd 
Angulus iste feret piper et tus ociüs ? uvà, 

1. Quinque focis, cinq feuz, cinq 
familles. 

2 Variam dimittere, envoyér à 
Varia (les jours de marché et les jours 
d'alecüons).— Varia, petite ville de la 
Sabine, sur les bords de l'Anio; elle se 
nommnie aujourd'hui Ficorato, — Pa- 
fres, les peres, les chefs des cinq fa- 
miiles, ^ 

$. 4n res, ou son domaine, 
4. Luümis. Voy, Vargument de 

YOde xx1 du livre I, et de l'Ode xi 
du livre Vll. — Lamíiz pietas et cura, 
Ja tendresse et la peine de Lamia, 
c'est-à-dire la peine que lui cause son 
amour frateruei, — Moratur, me re- 
tarde, me retient ( à Rome). 

5. fstuc, là oü i es. 
6. Spatiis ebstantia claustra, les 

karriéres qui ferment la arriere, Me- 
taphore tirée des courses de chars. 

7. Set non effugit unquam Voy, là 
note 3 de la page 348. 

8. Mediastinus, quand tu étais au 
dernier rang (parri mes esclaves de 
la villé). On donnait ce nom aux es- 
Claves qui n'avaient pas de foncions 
déterminées, et dont on se servait 
Surtout pour les gros ouvrages. 

9. Miramur, nous admirons, c'est 
à-dire nous exvions, . 

10. Tesca, déserts, Mot du dialecto 
sabin. 

11. Mecurh qui sentit, celui. qui 
pense comme moi. 

, 12. Uncta, gras, c'est-à-dire o l'on 
vit grassement, oit l'on fait bonne 
chere, Ainsi Martial dit': Captus es 
unctiore caná, — D'autres : gras, 
C'est-à-dire sale. 

13. Ociüs, plus vite, c'est-à-dire 
plütét. Au reste, l'ancien frangais ne 
distínguait pas plutót de plus tót. Ce 
qui fait encore regreuer au fermier 
d'Horece le séjour de la ville, c'esi 
qué la terre de son maitre n'est pas  
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Nec vicina subest, vinum prabere taberna 
Que possil tibi; nec meretrix tibicina, eujus 25 
Ad strepitum salias terrze gravis : et tamen urges! 
Jampridem non tacta ligor;bus arva, bovemque 
Disjunctum curas, et strictis frondibus? exples. 
Addit opus pigro rivus, si decidit imber, 
Multà mole docendus aprico parcere prato. 30 

Nunc, age, quid nostrum concentum dividat?, audi. 
Quem tenues decuere toge& nitidique* capilli, 
Quem nósti bibulum medià de luce Falerni*, 
"Cena brevis juvat, et prope rivum somnus in herbàá. 
Nec lusisse pudet, sed non incidere ludum?. E 
Non istic? obliquo oculo mea commoda quisquam 
Limat, non odio obscuro morsuque venenat ; 
Rident* vicini glebas et saxa moventem. 
Cum servis urbana diaria? rodere mavis; 
Horum tu in numerum voto ruis, Invidet usum 4o 

. Lignorum et pecoris tibi calo argutus et horti. 
Optat ephippia?? bos, piger optat arare caballus ; 
Quam scit uterque, libens,censebo, exerceat! artem. 
bonne pourl& vigné, et qu'il a'ga| — 5. Medià dà luce, Yoy. Ja üolà 2 pas de cabaret dans les environs. de la page 308. —— Falerni, Voy. la 1. Et tamen, et pourtant (dis-tu, | noté 8 de la page 33. Ces distractions te seraient bien né- 6. [ncidere ludum , tancher ces Cessaires, car..,.). — Urges, tu pres- jeux, c'est-à-dire metireun terme aux Sés sens relàche, c'est-à-dire tu fa- | plaisirs (maintenant que je ne suis tigues , tu travailles. . plus jeune), ; 2. Sirictis. frondibus, feuillage| 7. Istic, Ià oü tu es, à Ia cam- qu'il te faut cueillir toi-m&me, Vir. pagne. gile, Églogues, IX, 61 : Siringuni | 8. Rident, rient de moi (tànt je agricola frondes. Suis maladroit). 3. Quid.... dividat , Ce qni tompt| | 9. Urbana diaria, la rationi dela notre accord, c'est-à-dire €e qui nous | ville. La loi fixait cette ration À unie empéche d'étre d'accord, — livre de farine par jour. 4. Tenues, minces, de lairie fine, 10.. Ephippia (it, likos), selle. — Nitidi, luisants, parfumés, 11. Réunissea libhrs exerceat. 

EPISTOLA XY. 

AD C. NUMONIUM VALAM. 
Velléius Patereulus par s d'un Numonius Vala » lieutenant de Varus,
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qui périt en Germanie avec son général, l'an 762. de Rome, lors 
du désastre fameux qui empoisonna les derniers jours d'Auguste. 
On ignore si ce lieutenant de Varus est le méme que celui à qui 
Horace adresse son épitre. Cette épitre nous apprend seulement 
que Numonius Vala possédait des terres aux environs de Vélie et 
de Salerne. 

Horace doit aller, ponr obéir aux ordres de son médecin , prendre 
les eaux ce Vélie ou de Salerne. Il s'informe auprés de Numonius 
de la maniére dont on vit dans le pays. Horace est peu difficile 
chez lui, mais il est fort exigeant en voyage, et ressemble de ce 
cóté au parasite Ménius, sobre quand il mange à ses dépens et 

Q. HORATII FLACCI 

glouton à la table du riche. 

Quie sit hiems Veliz, quod ccelum, Vala, Salerni!, 
Quorum hominum regio, et qualis via (nam mihi Baias 
Musa supervacuas Antonius? et tamen illis 
Me facitinvisum?, gelidà quum perluor undà 
Per medium frigus. Sanà iyrteta relinqui , «n

 

Dictaque cessantem nervis elidere morbum* 
Sulfura contemni, vicus gemit, invidus :gris 
Qui caput et stomachum supponere fontibus audent 
Clusinis, Gabiosque petunt et frigida rura*. 
Mutandus locus est, et deversoria nota 10 

Preteragendus equus, « Quà tendis? non mihi Cumas? 
Fist iter aut Baias, » levà stomachosus habená? 

1. Qua sit, etc. 1l faut remarquer 
que les vingt-quatre premiers vers 
he sont qu'une seule et méme pé- 
iode coupée par deux longues pa- 

renthéses, et que de plusil y a in- 
version, La construction ordinaire 
Serait, en commencant par le vers 24: 
Par est te scribere nobis, nos tibi 
accredere, qua sit hiems, ete. — Ve- 
liz, Vélie, ancien. nom d'Élée, ville 
de Lueanie fondée par une colonie 
phocéeune; c'est aujourd'hui Alento. 
— Salerni, Saterne ( aujourd'hui Sa- 
lerno), ville du territoire picentin. 

2. Mihi Baias supervacuas (sous- 
ent. facil), dit que Baies n'est inu- 
tile, que les eaux de Baies ne me 
valent rien. — Musa Antonius, An- 
tonius Musa, médecin célébre, qui 
guérit Auguste d'une maladie assez 
dangereuse à l'aide de bains froids. 
— Sur Baies, voy. la note 6 de la 
page 83, 

3. Illis me facit invisum, il me 
fait détester de Baies, c'est-à-dire il 
me brouille avec Baies (qui se plaint 
de ce qu'on Ja quitte, de ce qu'on re- 
nonce à ses eaux thermales). 

4. Cessantem morbum, maladie qui 
tarde (à s'en aller), mal invétére, 

5. Clusinis, de Clusium (aujour 
d'hui Chiusi), ville d'Étrurie, située à 
l'ouest de Pérouse, — Gabtos, Gabies 
(aujourd'hui Torri AMfoderne), vilic 
du Latium, située à cent siades de 
Rome, sc" le chemin de Préneste, — 
Frigiaa rura. A Clusium et à Gabies 
on prenait des bains froids. 

6. Decersoria.... equus, id faut em- 
pécher men cheval de s'arréter aux 
auberges qu'il connait, 

7. Cumas;Cumes,villede Campanie, 
au bord de la t;er, au nord de Napies, 

8. Lavá stomachosus habená , ü- 
rantles rénes à gauche avec colére, 
avec impatience,  
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Dicet eques; sed equi frenato est auris in ore), 
Major utrum populum frumenti copia pascat! ; 
Collectosne bibant imbres puteosne perennes 15 

Jugis aquai ( nam vina nihil moror illius orze?. 
Rure meo possum quidvis perferre patique; 
Ad mare quum veni, generosum et lene requiro, 
Quod curas abigat, quod cum spe divite manet 
In venas animumque meum, quod verba ministret); 29 

Tractus uter plures lepores, uter educet apros, 
Utra magis pisces et echinos? aequora celent, 
Pinguis uvinde domum possim Pheaxque* reverti, 
Scribere te nobis, tibi nos accredere par est. 

Meenius*? ut, rebus maternis atque paternis 
Fortiter absumptis, urbanus? ccepit haberi, 
Scurra vagus, non qui certum praesepe teneret, 

Impransus non qui civem dinoscerel hoste, 
Qu:elibet in quemvis opprobria fingere szvus', 
Pernicies et tempestas barathrumque macelli, 30 

Quidquid quesierat*, ventri donabat avaro. 
Hic, ubi nequitize fautoribus et timidis? nil | 
Àut paulum abstulerat, patinas ccenabat omasi, 
Vilis et agninz, tribus ursis quod satis esset; 
Scilicet ut ventres lamnà candente nepotum 3$ 

Diceret urendos, corrector Bestius*. Idem, 

1.. Major utrum.... copia pascas , 
(écris-moi) lequel des deux peuplesse 
nourrit Je plus abondammert de blé, 
C'esi-à-dire est le plus riche en mois- 
sons, dans lequel des deux endroits, 
à vélie ou à Salerne, on vit plus fa- 
cilement. 

2. Vina nihil moror illius ora, 
je ne m'inquiéte pas des vins de ce 
Cbé-là (car je n'ai pas l'intention 
ien boire). ' 

3. Echinos, hérissons, sorte de co- 
quillage ópineux, 

4. Phear, semblsble à un Phéa- 
eien, gros comme un Phéacien. Voy. 
la note ? de la page 322. 

5. Mznius. Y à déjà été question 
plusieurs fois dans les Satires (I, 1, 
101, eL TH, 21) dece Ménius, parasite 
«t dissipateur,   

6. Fortiter, bravement, — Urba- 
fW, parasite. 

7. Fingere savus équivaut à szvus 
ín fingendo. 

8. Quidquid quzxsierat, tout. ce 
qu'il trouvait. 

9. Nequilig fautoribus, les pro- 
tectleurs du vice, c'est-à-dire ceux 
qui entretiennent et encouragent ces 
mauvais parasites, — Timidis, les 
gens timides, ceux qui n'osent re- 
Üuser, parce qu'ils craignent de se 
faire un ennemi par un refus. 

10. Scilicet ut... Destius, puis , et 
alors, censeur aussi sévére qu'un 
Bestius, i disait qu'il fallait mar- 
quer d'un fer rouge les venues des 
dissipateurs. Ce Bestius, dont parle 
aussi l'erse, était célóbre pour &a sé- 
vérité et pour sun nvarice, 

23.
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Quidquid erat nactus praidze majoris, ubi omne 
Verterat in fumura et cinerem : « Non hercule miror, 
Aiebat, si qui comedunt bona, quum sit obeso 
Nil melius turdo, nil vulvà! pulchrius amplà. » 40 
Nimirum hic ego sum?*: nam tuta et parvula laudo, 

Quum res deficiunt, satis inter vilia fortis; 
Verüm, ubi quid melius contingit et unctius*, idem 
Vos sapere et solos aio bene vivere, quorum 
Conspicitur nitidis fundata pecunia villis *. 45 

i. Vulvá. Le ventre de la iruie] 3. Unctius, plus gras, plus sucet- était un mets fort estimé chez les o- lent, plus délicat. Voy. la note 12 de mains. la vage 350. 
2. Hicego sum, jesuis cet homme-| 4. Fundata villis, placé en má- Tà, c'est-à-dire me voilà bien, c'est | tairies. Cicéron €it de méme : Fun- bien ]à mon portrait. dal atque opiimà constilula opes. 

  

EPISTOLA XVI. 

AD QUINTIUM HIRPINUM, 

Horace fait à Quintius Tirpinus (voy. l'argumént de 10de vm du 
livre 1I) une rapide description de sa campagne de la Sabine, 1] y 
vit parfaitement heureux; sou anii est-il aussi heureux que lui? 
On le dit; mais le vulgaire ne sait pas en quoi consiste le bonheur: 
le bonheur est uniquement le privilége de celui qui a la paix de 
la conscience , qui aime la vertu et qui pratique !a sagesse. 

Ne perconteris, fundus meus, optime Quinti, 
Árvo pascat herum, an baccis opulentet* olive, 

! Pomisne et pratis, an amictà vitibus ulmo?, 
"Scribetur tibi forma loquaciter et situs agri. 
Continui montes*, ni dissocientur opacá 5 
Valle5, sed ut veniens dextrum latus adspiciat sol, 

1. Ne perconterís, pour t'éviterla |.— 4, Contínui montes ni, collines ine de demander. — Arvo, terres qui-se suivent, chaine de coilines &hourées, nioissons, blé, (qui ne serait pas interrompue! si... 2. Opulentet, Ce verbe ne parait| 5. Opacá calle, vailée ombragée, pás avoir été employé avant Herace; | c'est-à-dire boisée, ou que couvre On le trouveaussi dans un passage | l'ombre des montagnes voisines, et de Columelie. par conséquent étroite. M. Taille- 3. Amictá vilibus uImo, Voy. la | fert:« Cette vallée s'étendait de l'est hote 3 de lu pare 240. à l'ouest, ainsi que le dit le poto, au 
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EPISTOLAB.UM LiBER 1. 16. 

Lievum discedens curru fugiente vaporet. 
Temperiem laudes. Quid, si rubicunda benigni 
Corna vepres et pruna ferent? si quercus et ilex 
Multà fruge! pecus, multà dominum juvet umbrà ? 1o 
Dicas adductum propiüs frondere Tarentum. | 
Fons etiam rivo dare nomen idoneus?, ut nec 
Frigidior Thracam nec purior ambiat Hebrus, 

Infirmo capiti* fluit utilis, utilis alvo. 
Hz latebrz dulces, etiam, si credis, am«nze* 1$ 

Incolumem tibi me prestant, septembribus horis. 
Tu recte vivis, si curas esse quod audis". 

Jactamus jampridem omnis te Roma beatum; 
Sed vereor ne cui de te plüs quàm tibi credàs, 
Neve putes alium sapiente? bonoque beatum, 20 

Neu, si te populus sanum rectéque valentem 
Dietitet, occultam febrem sub tempus edendi 
Dissimules , donee manibus tremor incidat unotis?. 
Stultorum incurata pudor malus ulcera celat? 

pied de deux collines, et ces deux 
collines appartenaient à la chalne 
qui court du nord au sud de la Sa- 
bine. C'est dans cete vallée que se 
*rouvaient les endroits si souvent 
chantés ou nommés par Horace : ja 
fontsine et le ruisseau Digentia, le 
bourg de Mand?le, le mont Lucrétile, 
dont un coteau, nommé  Ustique, 
dounait son nor) à ]a maison de 
campagne du poéte, enfin le temple 
en ruine de la Déesse Vacuna, fa- 
num puire Vacunad. » 

1. Fruge désigne spécialement les 
glands, dont se mourrissent les 
pores. . 

2. Dicas... Tarentum, on dirait 
que Tarente, amenée plus prés delà, 
y étend son feuillage, c'est-à-dire on 
86 croirsit au milleu des beaux om- 
brages de Tarente. Tarente, ville mé- 
ridionale de l'Italie, dans un site dé- 
licieux, au bord de [a mer. . 

3. Fons. C'est la fontaine de Th- 
gence, aujourd'hui la Licenza, d'ou 
gort une petite fiviére du méme nom. 
— Rico dare nomen idoneus, assez 
&bondante pour donner son nom à 
un ruisseau, c'est-à-dire pour former 
une petite riviérequi porte son nom.   

Dare idoneus. est un deces hellénis- 
mes si fréquents chez Horace. 

4. Infirmo capiti , 1a téte malade, 
les maux de téte, 

5. Dulces, délicieuses (pour moy). 
— Amaona, agréables (pour toi), que 
iune trouverais pas non plus sans 
charmes. On lit dans quelques édi- 
tions ; Et jam, &&. credis, amama, 

6. Incolumem septembribus horis, 
Voy, la note 1 de la page 335. 

1. Si curas esse quod audis, si tu 
travailles à &re ceque t entends dire 
(que tu es), c'est-b-dire si tu fais ce 
qu'il faut pour mériter le nom qu'on 
te donne, La suite des idees est: Tu 
vois que je suis heureux ; on dit que 
tu l'es aussi, et je Ie souhaite : mais 
ne te laisse pas séduire par l'opinion 
du vulgaire; c'est en soi-méme, et 
non dans le jugement d'autrui, qu'on 
Vrouve le boriheur. 

, 9. Altum sapiente. Yoy. Satires, 
1I, it, 208 : species alías veris. 

9. Unctis, grasses (des mets que 
tu viens de toucher), 

10. Stultorum. Voy, la note f del 
page215. — Pudor malus, une mai- 
vaise honte. Nous verrons de méme 
Art poétique, $8 : Pudens pravi,
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Si quis! bella tibi terrà pugnata marique 25 
Dicat, et his verbis vacuas? permulceat aures : 
« Tene? magis salvum populus velit, an populum tu, 

: Servet in ambiguo, qui consulit et tibi et urbi; 
Jupiter; » Augusti laudesagnoscere possis. 
Quum pateris sapiens emendatusque voeari, 30 
Respondesne tuo, dic, sodes, nomine? — Nempe* 
Vir bonus et prudens dici delector ego ac tu. — 
Qui dedit hoc* hodie, cres, si volet, auferet; ut, si 
Detulerit fasces indigno, detrahet idem. 
« Pone : meum est*, » inquit. Pono, tristisque recedo. as 
Idem si clamet furem, neget esse pudicum, 
Contendat laqueo collum pressisse paternum , 
Mordear opprobriis falsis mutemque coloroes?? 
Falsus honor juvat et mendax infamia terret. [quis*? 4o 
Quem, nisi meridosum et medicandum? Vir bonus est 
Qui consulta Patrum, qui leges juraque servat, 
Quo mult magnaeque Secantur judice lites ?, 
Quo res Sponsore, et quo causa teste tenenturf?. 
Sed videt hunc omnis domus et vicinia tota 

1. Sí quis, etc. Boileau, dans son 
Epltre à Seignelay : 
Si, ponr faire sa ecur à ton illustre ypére, 
Seiguelay, quelque anteur, d'uu faux zéle 

emporté, 

Lui donnait les vertusd' Alezandre et de Mars, 
Et, pouvant justement l'égaler à Mécéne, 
Le comparait au fils de Póláe ou d'Alemóno, 
Se; yeux, d'un tel discours faiblement Ébiouis, 
Bientót dans ce tableau reconnaiiraient 

Louis. 

BeHa, tibi pugnata. équivaut à 
bella a te pugnata. 

2. Vacuas, vides, c'est-à-dire ou- 
vertes (à la flatterie). 

3. Tene, ew. Ces deux vers sont 
lirés d'un poéme composé par Yarius 
À Ja louange d'Auguste. — Tene ma- 
gis... an popu'um tu, $i le bonheur 
des Romains t'est plus eher que ton 
bonheur ne l'e-t aux Wornains, 

4. Nempe, eic. Horace met ces 
mots dans la b oncle de Quintius. 

5. Qui dedit hoc, celui quia donné 
cela, c'est-à-dire le peuple qui a 
donné ce non: (à toi ou à tuoi). 

$. Pone, quitte (ce nom, cette ré- 

putation). — Meum est, cela m'appar- 
tent, cela n'est pas à toi (puisque 
C'est moi qui Vai donné ta réputation, 
et non pa» toi qui l'as gagnée). — In- 
quit, dit le peuple, 

7. Mutem colores, je changerais 
de couleurs, c'est-à-dire je rougirais 
et je pálirais tour à tour (comnie un 
vrai vonpable i. 

8. Vir bonus est quis, qu'est-ce 
donc que l'homme de bien (au juge- 
ment du vulgaire) ? 

9. Quo mullz magnaque secan- 
fur judice lites, par l'urbitrage de 
qui se tranchent de nombreuses et 
grandes contesiations, c'est-À-dire 
qu'on prend souvent pour arbitre 
dans des affaires importaites, 

10. Quo res... (enentur, dont la 
Caution fuit, réussir les affaires et 
dont le témoignage fait gagner les 
procés, Tenere causam s'emploie as- 
Sez souvent dans le seps de causam 
obtinere, Cicéron dit dans sen plai- 
doyer pour Cécina: Scaevolam dizisti 
causam aoud centumeiros non. te- 
nutse. 
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Introrsum* turpem, speciosum pelle decorá. 
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« Nec furtum feci, nec fugi, » si mihi dicat 
Servus: « Habes pretium, loris non ureris?; » aio, 
« Non hominem occidi.—Non pasces in cruce corvos.» 
«Sum bonus et frugi. » Renuit negitatque Sabellus?, 
Cautus enim* metuit foveam lupus, accipiterque 56 

Suspectos laqueos, et opertum milvius* hamum. 
Oderunt peccare boni virtutis amore; 
Tu? nihil admittes in te formidine pene : 
Sit spes fallendi, miscebis sacra profanis" ; 
Nam, de mille fabze modiis quum subripis unum, 55 

Damnum est, non facinus, mihi pacto lenius isto*. 

Virbonus?, omne forum quem spectat et omne tribunal 
Quandocumque Deos vel porco vel bove placat : 
« Jane pater" » claré, claré quum dixit « Apollo, » 
Labra movet, metuens audiri : « Pulchra Laverna!!, eo 
Da mihi fallere??, da justo sanctoque videri ; 
Noctem peccatis et fraudibus objice nubem. » 
Qui melior servo, qui liberior sit avarus, 
In triviis fixum? quum se demittit ob assem, 
Non video : nam qui cupiet, metuet quoque; porro es 
Qui metuens vivet, liber mihi non erit unquam. 
Perdidit arma, locum virtutis deseruit, qui 

i. Íntrorsum, ao dedans, dans 
Yàme. 

2. Loris non wreris, Yoy. la note 
8 de la page 176. 

8. Sabellus, l'homme dela Sahire, 
€'est-à-dire moi, Horace. La maison 
de c&mpagne d'liorace était située 
dans le pays des Sabins. 

4. Cautus enim, etc, Par cette 
comparaison, Horace veut faire en- 
tendre que ce qui a empéché t'eselave 
de cemmetre une faute ou un crime, 
ce n'est pas l'honnéteté de senti- 
ments doni il se pare, mais la seule 
erainte du eliótiment, 

5. Miltius. Sorte de dorade , pois- 
son de mer, appelé aussi milvago. 

6. Tu est dit d'une maniére tout à 
fait générale. 

1. Fallendi équivaut à latendi. .— 
Miscebis sacra profanis, tu. méleras 
les choses sacrées sux choses pro- 

fanes, c'est-à-dire tu ne feras entre 
elies aucune différence, tu ne respec- 
leras ren, 

8. Damnum.... isto, de cette ma- 
niére, dans ce cas le dommage est 
plus léger pour moi, mais ta faute 
n'est pas moindre, 

9. Vir bonus, l'homme de bien (se- 
lon le jngement du vulgaire). 

10. Jane pater. Yoy. la note 15 de 
la page 297. 

it. Lacerna, C'était la Déesse des 
voleurs; mais elle présidait aussi à 
ioute entreprise quon voulait teuiv 
secrete. 

12. Fallere, tromper (les yeux), ne 
pas étre découvert. 

12. Firum,auaché, clouó à terre 
(pour attraper les passants). 

14. Mihi, pour moi, à mes yeux, 
15. Arma, locum. Métaphores em- 

Druniées à l'art militaire.
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Semper in augendà festinat et obruitur! re. 
Vendere quum possis captivum, occidere noli? : 

- Serviet utiliter. Sine pascat durus aretque; 
Naviget ae mediis hiemet mercator in undis; 
Annone prosit; portet frumenta penusque. —— 

Vir bonus? et sapiens audebit dicere : « Pentheu, 
Rector Thebarum, quid me perferre patique  [rem, «s 
Índignum coges? — Adimam bona. — Nempe pecus, 
Lectos, argentum : tollas licet*.—-In manicis et 
Compedibus szvo te sub custode tenebo. — 
Ipse Deus, simul atque volam, me solvet. » Opinor, 
Hoc sentit* : « Moriar. » Mors ultima linea* rerum est. 

Q. HORATII FLACCI , 

10 

1. Obruitur,s'ensevelit dans, c'est- 
à-dire ne songe qu'à. 

2. Vendere.... noli. Cethomme cu- 
pide est semblable à un sotdat fait 
prisonnier; l'ennemi épargne ses 
jours, mais il le fait travaitler et en 
tire profit, 

3. Vir bonus,le véritable homme 
de bien. Horace emprunte ici un pas- 
sage dela tragédie d'Euripide intitulée 
les Baechantes, Le Dieu Bacchus est 
amené prisonpier devant le roi de 
Thébes Penthée, qui ne le connalt 
paS: BAKXOZ, Elo! & « cobi Bii 
pt à Otvàv (gjésu ; — IIENGEYS. Tlgi- 

10v plv &695» Bóczovyov etj. atfev,.., eTo- 
xzaiot $? tvoy eGpuá aou guAdEop ev. —BAK- 
XO*. Aóets gà. Osipov alic, órav io 
9ilo. 

4. Tollas licet, tu peux les enle- 
ver, les prendre. 

5. Hoc sentu , voici ce qu'il veut 
dire, ce qu'il entendsi: par-là. 

6. Ultima linea, Metaphore tirée 
du cirque; une ligne de craie ou de 
chaux marquaii le terme de ,acarrió- 
re, Arrivés à cette ligne, les ehazs de- 
valer, tourner autour d'une borne, 
et revenir à la barriére (carceres) qui 
servaii de point de départ. 

  

EPISTOLA XVII. 

AD SCAVAM., 

On ne sait rien de particulier sur Scéva ; quelques critiques ont sup- 

posé que ce pouvait étre le fils d'un centurion dont César vante la 
bravoure dans ses cemmentaires. 

Rlorace enseigne à Scéva comment on peut, sans$ s'abaisser ni sans 

faire rien d'indigne, se concilier l'amitié des grands. La conduite 

qu'il couseille à son jeune ami est sans doute celle que lui-méme 

avail tenue vis-à-vis de Mécàne, 

Quàmvis, Semva, satis per te tibi consulis!, et scis 

1, Quàmceit satis per tetibi consu- | toi-m&me, c.-h-d, que tu. saches i« 
lis, quoiquetu veilles assez sur toi par | conduire sans les conseils d'autrui 
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Quo tandem pacto deceat majoribus uti!, 
Disce docendus adhuc qus censet aniiculus, ut si 
Cecus iter monstrare velit ; tamen adspice si qui& 
Et nos, quod cures proprium fecisse*, loquamur. — s 
Si te grata quies et primam somnus in lioram 
Delecia; si te pulvis strepitusque rotarum, 
Si ledit caupona?, Ferentinum ire* jubobo : 
Nam neque diviibus contingunt gaudia solis, 
Nec vixit malà, qui natus moriensque fefellit*. 
Si prodesse tuis paulóque benigniüs ipsum 
Te tractare voles, accedes siccus ad unctum?, 

« Si pranderet? olus patienter, regibus uti 
Nollet Aristippus.— Si sciret regibus uti, 
Fastidiret olus, qui me notat?. » Utrius horum 2$ 

Verba probes et facta, doce; vel junior audi 
Cur sit Aristippi potior sententia. Namque 
Mordacem Cynicum sic eiudebat*, ut aiunt : 
« Scurror ego ipse mihi, populo tu; rectius hoc!t et 
Splendidius multó est. Equus ut me portet, alat rex!*, e 

1. Majoribus uti, te servir de ceux ! qui apostrophe Aristippe. Charon, de 
isont plus grands que toi, c'est-à- | da. Sagesse : «Platon refusa la robe 

dire vivre avec les grands. | brodée et parfumée que lui offrist 
2. Proprium fecisse, U'approprier, | Denys, disant estre homme, et ne se 

faire ton prolit de. — l'ecisse équivaut 
à facere. . . 

3. Primam horam, la premi^re 
heure du jour, c'est-à-dire six heures 
du matin, ' 

4. Caupona , une taverne, le voi- 
sinage d'un cabaret, . 

5. Ferentinum ire, ( quitter Rome 
et) aller vivre à Férenlinum, ll y 
2vait une ville de ce nom dans les 
montagnes du pags des Hirpins ; c'est 
sans doute de celle-là qu'Horace veut 
arler; car Férentinum en ÉEirurie 

€tait beaucoup moins retirce, et par 
fonséquent moins tranquille. 

6. Fefellit, à été inconnu. C'este 
mécepte d'Épicure, Aáés à«»oac, Sur 
eque Plutarque 8 composé un peut 
iwaité 

7. Síccus, toi qui es b sec, c'est- 
&-direà jeun, toi qui ne bois ni re 
xnanges autant que tu le voudrais. 
— Unctum , l'homme succuleut, ce- 
lai qui fait bonne chere, 

8. Si pranderel , et, C'est Diogàne   

vouloir vestir en femme; Aristippe 
laecepia , disant que l'accoustrement 
ne peustcorrompre un chaste cou- 
rage. Diogenes lauant ses choux ei le 
voyant passer lui diet : « Si tu scauois 
« viure dé choux , tu ne ferois la cour 
«à un tyran. » Aristippe lui respond : 
*« Si tu scauois viure avec les roys, tu 
«ne lauerois pas de choux.» 

9. Me nota, me reprend, me cri- 
lique. 

10. Eludebat, esquivait, parait. Elu- 
dere estan termeemprunié à l'ary des 
gladiateurs, EN 

11. Scurror ego mihi, je fais le 
bouffon à mon profit. — Hoc, cela, 
ce que je fais. 

12. Équus,... rex, pour qu'un etie- : 
val me porte et qu'un roi me nour- 
risse, c'est-à-dire pour que je ne 
manque de rien. C'est un proverbe 
rec :une mére demande à son fils 

e renoncer au métier des armes, et 
le fils répond : "Ixxog us eígu, Bene 
pA splgnt-
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Officium facio!; tu poscis vilia rerum?, 
Jante minor, quàmvis fers te nullius egentem. » 
Omnis Aristippum decuit color, et status, et res?, 
Tentantem majora, feré presentibus :equum*; 
Contrà, quem duplici panno patientia velat, Sa 
Mirabor, vitz via si conversa? decebit. 
Alter purpureum non exspectabit amictum, 
Quidlibet indutus celeberrima" per loca vadet, 
Personamque feret non inconcinnus utramque ; 
Alter Mileti* textam cane pejüs et angui 56 
Vitabit chlamydem ; morietur frigore?, si non 
Rettuleris pannum. Refer, et sine vivat ineptus. 

Res gerere, et captos ostendere ?* civibus hostes 
Attingit solium Jovis, et coelestia tentat! : 
Principibus placuisse viris non ultima laus est. 3s 
Non cuivis homini contingit adire Corinthum"; 
Sedit!*, qui timuit ne non succederet : esto. 
Quid? qui pervenit, fecitne viriliter? Atqui 
Hiceest, aut nusquam. quod quarimus"*. Hic onus horret, 

1. Officium facio ,je remplis mes 
devoirs (de client, de courtisan). 

2. Vilia. rerum. équivaut à viles 
res , les choses les plus viles, comme 
des choex, des lenülles, etc. 

8. Color, couleur, c'est-à-dire ap- 
parence extérieure , condition. Voy. 
Satires , 1, 1, 60 : Quisquis erit, 
scribam, vita color. — Status, po- 
sition (dans le monde). — Jes, for- 
Tune. 

4. Tentantem majora , essayant 
d'arriver a de plus grandes choses, 
asspiraut (toujours) à éwe mieux. — 
Ferà prasentibus zquum, s'aecom- 
modant d'ordiaaire au présent. 

5, Quem duplici... celat, celui 
que la patience recouvre d'un haillon 
Gouble, c'esyà-dire ce philosophe si 
patient qui ( dédaignaut. de porter 
ecmme les autres hommes une tuüni- 
qie et un manteau) se cortente d'un 
haillon qu'il plie en deux. 

6. Vita vía concersa , un change- 
ment de condition, 

7. Celeberrima, les jus fré- 
quentés, - 

8. Mileti, à Milet, ville d'Ionie, 

renommée dans le monde entier pour 
la finesse de ses laines. 

9. Morietur frigore, il mourra , il 
se laissera plutót mourir de froid. Le 
philosephe cynique est donc plus 
esclave de l'opinion, et il y a plus 
d'ostentation dans son fait que dans 
celui d'Aristippe. 

10. Hes gerere, faire de grandes 
choses (à la guerre). — Oslendere, 
montrer (dans les pompes triom- 
phales ). 

11. Attingit solium Jovis, touche 
autróne de Jupiter, c.-à-d, élóve un 
homme jusqu'aux cieux. — Celestía 
tentat, essaye d'aueindre au ciel, 
€.-à-d. méne à l'immortalité, 

12. Non cuivis... Corinthum, Yro- 
yerbe grec dont on ne sait pas bien 
l'origine : 00 xavvóg dySgóg dic Képefos 
kel" à eios. 

13. Sedit, s'asseoit, se tient à l'é- 
cart. Le parfait Istin exprime, comme 
l'aoriste grec, un fait lhiabituel, 

14. [fic 65i quod quaerimus, là est 
ceque nous cliercbons, c'est-à-dire 
C'est bien là pour nous la question , 
de voir s'il & agi avec coeur. 
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Ut parvis animis et parvo corpore majus; 

361 

Hie subit! et perfert : aut virtus nomen inane est, 
Aut decus et pretium recté petit experiens vir?. 
Coram rege? suo de paupertate tacentes 
Plus poscente ferent : distat sumasne pudenter 
Àn rapias. Àtqui rerum caput hoc erat*, hic fons. 45 

« Indotata mihi soror est, paupercula mater, 
Et fundus nec vendibilis nec pascere firmus, » 
Qui dicit, clamat : « Victum date. » Succinit alter : 
« Et mihi dividuo findetur munere quadra*. » 
Sed tacitus pasci si posset corvus, haberet 50 

Plus dapis, et rixae multó minus invidieque. 
Brundisium comes aut Surrentum* ductus amenum, 
Qui queritur salebras et acerbum frigus et imbres, 
Aut cistam effractam et subducta viatica plorat, 
Nota refert meretricis acumina?, szepe catellam, 58 

Sepe periscelidem? raptam sibi flentis, uti mox 
Nulla fides damnis verisque doloribus adsit!?. 
Nec semel irrisus triviis attollere curat 
Fracto erure planum'!, licet illi plurima manet 
Lacrima, per sanctum juratus dicat Osirim?: $0 

« Credite, non ludo? ; crudeles! tollite claudum! » 

« Quiere peregrinum" », vicinia rauca reclamat. 

1. Subit. Sous-ent. oneri. 
2. Recté, exec raison , à bon droit, 

— Esperiens vir, l'homme qui tente 
l'éprenve,, qui paye de sa personne. 

3. Rege , patron , protecteur, 
4. Rerum caput hoc erat, c'était 

]à l'affaire principale(qui te faisait 
rechercher la prolection des grands). 

5. Pascere firmus, sulfisant pour 
novs faire vivre. 

6. Et mihi findetur quadra, le 
gàieau sera coupé aussi pour moi, 
C'est-à-dire j'aurai aussi ma part du 
gàteau, — Dividuo munere , le pré- 
seni étant partagé, les largesses 
iombant sur nous deux. 

7. Brundisium , Surrentum. Voy. 
les notes 5 de Ia page 231 et 10 de la 
page 288. — Comes, comme compa- 
£non, pour tenir compagnie (à un 
fiche protecteur).   

8. Refert. acumina , rappelle les 
rUses., 

9. Catellam , petite chaine (qui se 
portait au cou). — Periscelidem, an- 
neau ( que les femmes portaient au- 
dessus de la cheville). 

10. Ut... adsit, Phédre, l, x : 
Quieumque turpi fraude semel innotuit, 
Etiamsi verum dicit, amittit fidem. 

11. Planum, le vagabond, le men- 
diant, 

12. Osiris, divinité égyptienne, Le 
culte d'Isis et d'Osiris commencait à 
se répandre dans la populace de 
Rome. 

13. Non ludo, je ne plaisante pas. 
14. Quare peregrinum. Quintilien, 

Vi, un : Adjucant urbanitatem pro- 

verbia opportuné aptata ul homini 
mequam lapso, et ut allecetur ro- 
ganti ; « Tolat te, qui non novil. »
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EPISTOLA XVIII. 

AD LOLLIUM. 

Nous avons déjà parlé de Lollius dans l'argument de la 1 épitre, 
Horace lui donne à peu prés les mémes conseils qu'à Scéva, Il ne 
faut avec les grands ni rudesse ni adulation; c'est en se maintenant 
entre ces deux excés qu'on peut garder leur faveur sans se dé- 
grader, Le soin de leur plaire ne doit pas nous faire oublier l'objet 
principal de notre vie, l'étude de la sagesse. 

Cette épitre est de l'an 734, comme l'indique clairement le vers 56. 

Si bene te novi, metues, liberrime Lolli, 
Scurrantis speciem! prebere, professus amicum. 
Ut matrona meretrici dispar erit atque 
Discolor?, infido scurra distabit amicus. 
Est huic diversum vitio? vitium prope majus, 
Asperitas agrestis et inconcinna gravisque, 
Que se commendat tonsà cute*, dentibus atris, 
Dum vult libertas dici mera veraque virtus. 
Virtus est medium vitiorum, et utrinque reductum*. 
Alter, in obsequium plüs aquo pronus et imi 10 

Derisor lecti*, sic nutum divitis horret, 
Sic iterat voces ét verba cadentia tollit?, 
Ut puerum szvo credas dictata magistro 
Reddere?, vel partes mimum tractare secundas?*, 
Alter rixatur de lanà ssepe capriná !?, 

1. Scurrantis spectem, l'apparence 
d'un flaueur., 

2. Díspar, différente parles moeurs. 
- Discolor, différente par les cou- 

leurs, par 12. mise. Mais discolor est 
sans doute pris ici au figuré, comme 
color dans T'éptre précédente. 

3. Huic vitio, ce vice, c'est-à-dire 
la basse flaueríe, 

4. Tonsá cute, par une peau ton- 
due, c'est-à-dire par des cheveux cou- 
pés ras, 

5. Utringue reductum, également 
éloigné des deux excés. 

6. [mi derisor lecti, qui se moque 
des convives d9 dernier lit, des con- 

15 

vives placés au bas bout. Voy. Ja a2te 
9 de la page 309. 

1. [lerat, répete.— Tollit, relàve. 
— Verba cadeutía. les parojes qui 
tombent (de la buuche du riche). 

8. Dictata magistro (au. daiif; 
équivaut àa magistro dictata. — R'eg- 
dere , redire, répéter. 

9. Partes tractare secundas, 
jouer le second róle, Dans les mimez 
il y avait sooventjusqu'à deux et trois 
&cteurs qui imitaient les gestes du 
personnage principal, et se tenaient 
Aveclui sur [a scéne, 

10. Aller. Le rusue.—- Rizatur de 
land caprínd. Expression nrover 
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Propugnat nugis armatus : « Scilicet ut non 

Sit mihi prima fides!? et, veré quod placet, ut non 

Acriter elatrem? pretium setas altera sordet?. » 

Ambigitur quid enim? Castor sciat an Docilis? plus; 

Brundisium Minuci meliüs via* ducat an Appi. 20 

Quem damnosa Venus, quem preeceps* alea nudat, 

Gloria quem supra vires et vestit et ungit, 

Quem tenet argenti sitis importuna" famesque, 

Quem paupertatis pudor et fuga, dives amicus, 

Sape decem vitiis instructior, odit et horret; 25 

; Aut, si non odit, regit?, ac, veluti pia mater, 

Plüs quàm se sapere et virtutibus esse priorem 

Vult, et ait prope vera : « Meze (contendere noli) 

Stultitiam patiuntur? opes ; tibi parvula res est : 

Àrcta decet sanum comitem? toga ; desine mecum 
, 

39 

Certare. » Eutrapelus!', cuicumque nocere volebat, 

Vestimenta dabat pretiosa : beatus enim jam 

Cum pulchris tunicis sumet? nova consilia et spes, 

Dormiet in lucem, scorto postponet honestum 

biale ponr dire qu'on dispute sur des 

riens, c'est-à-dire à tout propos, 

comme celui qui éléve une discussion 

four savoir S"! faut dire Ya laine ou 

e poil d'une chévre. 

1. Scilicet... fides, comment! on 

ne me eroirait pas de préférence à 

tout autre? — Ut non équivaut à quo- 
modo non. 

2, Pretium... Ssordel, uneseconde 

vie comme récompense (de mon si- 

lence) est suns prix à mes yeux, c'est- 

à-dire je ne me tairais pas, quand on 

m'offrirait une seconde vie, — Vir- 

gile, Eglogues , 11, 44 : Sordent tibi 

munera nosira. 
3. Castor, Docilis, Noms de gla- 

diatenrs. 
4, Minuct via. La voie Minucia tra- 

versait le pays des Marses et celui 

des Samnites, et finissait, à ce qu'on 
croit, par rejoindre la voie Appienne. 
Ün sait que cette derniére se prolon- 

: geait jusqu'à Brindes. 
5. Construisez : Dives amicus... 

odit et horret (illum) quem... 1l est 
des vices que le riche ne veut pas 
trouver dans son ami, bien qu'il lea 

   

   

   
   

   

enés de di£ autres, — Praceps paint 
bien cet ebime du jeu oü lon volt 
souvent s'engloutir tout d'un coup 
une fortune considérable. 

6. Gloria... ungit, celui que la 
vanité habille et parfume au-dessus 
de ses moyens, c'est-à-dire celui qui, 
par vanité, dépense plus qu'il ne peut 
en habits et en parfums. 

1- Imporiuna, insatiable. 
8. Hegil, il le régente, ii lui fait la 

legon. . 
9. Stultitiam patiuntur, compor- 

tont, permettent cette folie, 
10. Comitem, un compagnon, C'est- 

à-dire un cliept, Tous les matins, le 
client venait saluer son patron , qu'il 
accompagnait ensuite au Forum. 

11. Eutrapelus. P. Volumnius, che- 

valier romain , surnommé Eutrapé- 

lus, c'est-à-dire le facétieux (xod 

cos). Hl était ami assez intime d'An- 

toine ei de Cicéron til nous reste dans 

Ja correspondance de Cicéron deux 

leures adressóes à Volumnius, 

12. Beatus, opulent, se figurant 
qu'il était devenu riche tout à coup. 
— Sumet, i1 prendra (disait Kutra- 

st lui-méme, et souvent accompa- ! pélus).
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Officium, nummos alienos pascet*, ad imum $5 Thrax? erit, aut olitoris aget mercede caballum. 
Arcanum neque tu scrutaberis illius? unquam, 

Comnissumque tegcs et vino tortus et irà*, 
Nec tua laudabis studia aut aliena reprendes, 
Nec, quum venari volet illo, poemata panges. 4c Gratia sic fratrum geminorum, Àmphionis atque 
Zethi*, dissiluit, donec Suspecta severo 
Conticuit lyra. Fraternís cessisse putatur 
Moribus Amphion ; tu cede potentis amici 
Lenibus imperiis : quotiesque educet in agros 45. 
JEtolis? onerata plagis jumenta canesque, 
Surge, et inhumanew senium? depone Camenz, 
Canes ut pariter pulmenta laboribus? empta ; 
Romanis solenne viris opus, utile fam 
Vit:eque et membris, prasertim quum valeas et 50 Vel cursu superare canem vel viribus aprum Possis. Adde, virilia quód speciosiàs!! arma 
Non est qui tractet : scis quo clamore corone Proelia sustineas campestria!*, Denique sevam 
Militiam puer et Cantabrica bella '* tulisti, 55 

1. Nummos alienos pascet , il fera 
paltre 'es écus d'autrut , c'est-à-dire 
M engraissera les éeus d'autrui, il 
empruntera à intérét, 

2 frax,un Thrace, c'est-à-dire 
un gludiateur; car la Türace en four- 
nissait un. nombre considérable, 

3. [Hius. Cei ami puissant. 
4. Vmo tortus st vá, (quoique) mis à l'épreuve par le vin et la €ulére, C'est-à-dire bien qu'il essaye de ie l'arracher à l'aide de l'ivresse ou de laculére, Ari poétique, 434 : Reges dicuntur mulits urgere culullis Et 

torquere mero ... 
5. Amphion, roi de Thébes, fils de 

Jupiter et d'Antiope, était passionné 
pour la niusique; la fuhle prétendait 
méme que les pierres étaient venues 
Se ranger sur les murs de lhébes aux &ccords de salyre (voy. Ari pottique, 
3945; sun fróre Zéthus n'aimait que la 
cliasse et l'agriculture, Pour pouvoir 
Yivee avec son frére, Amphion re- 
ROLC& à s0n art, 

6. Severo, le sévére, le. farouche 
Zéthus. 

T. ZEtolis marque qu'il s'agit d'une 
Chasse au saupglier. Méléagre, fils 
d'OEnée, tua vn sanglier énorme qui 
dévastait les campagnes de Calydon, 
ville d'Étolie, 

8. Inhumanz, farouche, qui aime 
laselitude, — Senium, humeur mo- 
rose, chagrine .comme celle des viei]- 
lards). 

9. Laboríbus, les fatigues (de la 
chasse. 

19. Opus désigne la chasse,— Fa. ma, is bonne renommée; le chas- 
seur évite le reproche de mollesse. 11. Speciosiüs, avec plus de gràce que tob, 

12. Clamore corong, Cris, applau- dissemeuts du cercle, C'est-À- dire des Speciateurs qui 'entonrent, — Cam- pestría, du Champ de Mars, 
13. Cantabrica bella. Allusion à l'expédition d'Auguste , en 727. Voy. ! l'aggument de l'ode xxx du livre t.    
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Sub duce qui templis Parthorum signa refigit! 
Nunc, et, si quid abest?, Italis adjudicat armis. 
Àc, ne te retrahas? et inexcusabilis absis, 
Quàmvis nil extra numerum fecisse modumque 
Curas, interdum nugaris rure paterno: ee 
Partitur lintres exercitus; Actia pugna, 
'Te duce, per pueros hostili more refertur; 

Adversarius est frater, lacus Adria*, donec 
Alterutrum velox Victoria fronde coronet. 
Consentire suis studiis qui crediderit te, 65 

Fautor utroque tuum laudabit pollice* ludum. 
Protinus ut moneam?, si quid monitoris eges tu, 

Quid de quoque viro et cui dicas", sepe videto. 
Percontatorem fugito : nam garrulus idem est; 
Nec retinent patula&* commissa fideliter aures, 79 

Et semel emissum volat irrevocabile verbum?. 
Qualem commendes, etiam atque etiam adspice, ne mox 
Incutiant aliena tibi peccata pudorem. 
Fallimur, et quondam non dignum tradimus **: ergo, 
Quem sua*' culpa premet, deceptus omitte tueri, 15 

Ut penitüs notum, si tentent crimina, serves 

1. Templis.... refigit. Vog. vargu- 
ment de l'odev du livre Ht. 

2. Si quid abest, si quelque chose 
manque encore (à l'empire), c'esv-à- 
dire s'il y a encore quelque contrée 
qui ne soit pas soumise à nos lois, 

3. Ne te retrahas, pour que ne 
te retires pas (quand ton ami veut al- 
ler à la chasse). La suite des idées 
est : Si tu te refüsais à accompagner 
ton ami, tà ne pourrais dire que c'est 
parce que tu es étranger à ces exer- 
€ices; car, bien que tu agisses en 
tout avec mesure et convonance (nu- 
merum), tu 'amuses chez to! à des 
exercices semblables, quand tu re- 
présentes la bataille d'Actiuum, etc. 

4. Lacus Adria, la piéce d'eau re- 
présente la mer Adriatiqne. 

5. Fautor,Vn protecieur. — Utro- 
que laudabit pollice, applaudira de 
toutes ses forces, Quand les specta- 
teurs étaient contents d'un gladiateur 
vaincu, ei désiraient que son vain- 
queur le !aissát vivre, ils étendaient   

Yarpam en baissant le pouce; ils le 
levaient au conwaire s'ils voulaient 
la mort du vaincu, 

6. Protinus ut moneam, pour con- 
tinuer mes conseils, pour te donner 
encore quélques avis. 

7. Quoque équivaut à quucumque. 
On explique aussi: quid dicas, et 
de quo viro dicas, el cui dicas. 

8. Patulz, ouvertes , curieuses, 
9. Semel... irrevocabile verbum. 

De méme, Art poétique, 390 : Nescit 
voz missa reverti. 

10. Quondam, quelquefois.— Tra- 
dimus , nous présentons. 

11. Ergo, quem sua. etc. La su.te 
des idées est : Si tu vois que tu t'es 
wronipé eu recommandant un homme 
qui plus tard s'est rendu coupable de 
quelque faute, garde-toi de le défen- 
dre, et réserve toute ton énergie 
pour protéger celui dont tu es sir, sj 
la catlomnie voulait le noiccir. Car, s 
la calomnie renverse ton protégé 
elie te renversera à ton tour.
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Tuterisque tuo fidentem presidio; qui 
Dente Theonino! quum circumroditur, ecquid 
Ad te póst pauló ventura pericula sentis *? 
Nam tua res agitur, paries quum proximus ardet, 
Et neglecta solent incendia sumere vires. 
Dulcis inexpertis cultura potentis amici ; 
Expertus metuit; Tu, dum tua navis in alto est, 
Hoc age, ne? mutata retrorsum te ferat aura. 
Oderunt* hilarem tristes tristemque jocosi, 
Sedatum celeres, agilem gnavumque remissi*; 
Oderunt porrecta negantem pocula*, quàmvis 
Nocturnos jures te formidare vapores". 
Deme supercilio nubem *; plerüàmque modestus 
Occupat obscuri speciem?, taciturnus acerbi. 

Inter cuncta leges, et percontabere doctos? 
Quà ratione queas traducere leniter zevum ; 
Num te semper inops agitet vexetque'! cupido, 
Num pavor, et rerum mediocriter utilium? spes; 
Virtutem doctrina paret naturave donet ; 
Quid minuat curas; quid te tibi reddat amicum ; 
Quid puré tranquillet?, honos, an dulce lucellum, 

Q. HORATII FLAGC; 
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Àn secretum iter et fallentis'* semita vitz. 

Me quoties reficit gelidus Digentia rivus, 
Quem Mandela bibit, rugosus 55 frigore pagus, 

1. Theonino, de Tbéon, personnage 
inconnu, 

9. Ecquid sentis, ne comprends- 
tu pas? 

3. Hoc 2p ne, prends garde que, 
fais ce qu'i] faut pour empéoher que. 

4. Oderunt a pour sujet sous-en- 
; tendu les protecieurs puissants, qui 
: ne veulent autour d'eux que des gens 
: de leur caractére et de leur humeur, 

5. Remissi , nonchalants. 
6. Porrecta pocula, la coupe ten- 

due, la coupe qu'ils présentent. 
i. Vapores , les vapeurs (du. vin). 
8, Deme superciiio nubem, enléve 

le nuage de ton sovrcil, c'est-à-dire 
dérid. ton front, 

' 9. Oceupat obscuri speciem, prend 
l'appare; €e d'un homme dissimulé , 
passe pou v ótre dissimulé, 
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10. Doctos, les philosophes. 
11. Agitet vexetque, doit V'agiter 

et te tourmenter. 
12. Pavor, la crainte (de perdre ce 

qui n'est véritablement pas un bien), 
— Mediocriter utilium, C'est ce que 
les stoiciens appelaient «& á&iigoga, 
les choses indifférentes, ce qui peut 
étre un bien ou un mal, selon qu'on 
sait bien ou mal en user, comme les 
richesses, les hopneurs, etc. 

18. Quid puré tranguillet, ce qui 
donne (à l'àme) une tranquillité par- 
faite. 

14, Fallentís , ignorée , inconnue. 
Voy. la nete 6 de là page 359, 

15. Digentia , Mandela. Voy. la 
note 5 au bas de la page 354.— /'ugo- 
sus. ilorace donne £u bourg l'épithéte 
qui conviendrait aux habitants,  
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Quid sentire putas? quid credis, amice, precari? 
Sit mihi, quod nunc est, etiam niinus; et mihi! vivam 
Quod superest zevi, si quid superesse volunt Di; 
Sit bona librorum et provise frugis in annum 

; Copia; neu fluitem dubiz spe pendulus horzg. 
' Sed satis est* orare Jovem qu: donat et aufert 
i Det vitam, det opes; equum mi animum ipse parabo 
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1. Mihi, pour moi , c'est-à-dire à | au vers brécédent; mais plutót non, 
ma guise, à mon gré. dit-il, je ne demande pas la sagesse 

2. Sed saüs est, etc. Horace re- | et la modération à Jupiter, car 5a sa- 
vient sur le souhait qu'il a exprimé | gesse dépend de moi seul. 

  

EPISTOLA XIX. 

AD MAECENATEM. 

Les imitateurs et les envieux sont les deux fléaux d'Horace, ll re- 
vendique hautement la gloire d'avoir donné à Rome un genre de 
poésie inconnu avant lui. Quant à l'envie, il s'en console, lors- 
qu'il songe qu'il la doit à la faveur de Mécéne et d'Auguste. 

Cette épttre à Mécàne est écrite sur Je ton de la satire. 

Prisco si credis, Mzecenas docte, Cratino!, 

Nulla placere diu nec vivere carmina possunt 
Que scribuntur aquze potoribus*. Ut malé sanos 
Adscripsit Liber Satyris Faunisque poetas?, 
Vinà feré dulées oluerunt mane Camense. 
Laudibus arguitur vini vinosus* Homerus, 

Ennius ipse pater nunquam , nisi potus, ad aria 
Prosiluit dicenda*. Forum putealque Libonis 

1. Docte, Voy. Odes, HI, vit, 5: 
Docte sermones utriusque lingua. — 
Cratino , Cratinus, nom d'un des re- 
présentants les plus distingués de ce 
qu'en appelait ancienne comédie. 
v oy. Salires, V, 1v, 1. 

2. Poloribus , au datif , équivaut à 
potoribus. 
3. Ut, depuis que. — Malé sanos 

poelas, les poétes, gens peu sensés , 
troupe en délire. — Adscripsit Saty- 
ri' à enrülé parmi les Satyres, c'est- 

i-dire a pris sous sa yrotection 
comme les Satyres. . 

4, Arguitur vinosus, est convainca 
d'ivrognerie. 2. . 

5. Ennius pater,le vieil Ennius. 
Ennius avait vécu deux siécles avant 
Horace , et i était un des. pres de Ia 
poésie latine. ce qui lui donnait up 

double droit à ce nom de pater. —4á 

arma dicenda, Ennius avait composé 

sur la seconde guerre Punique um 
poàme épiqueintitulé Anales,
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Mandabo siccis! ; adimam cantare severis?. 
Hoc simul edixi?*, non cessavere poete 10 
Nocturno certare mero, putere diurno. 
Quid? si quis vultu torvo ferus* et pede nudo 
Exigugque tog: simulet textore* Catonem , 
"Virtutemne representet moresque Catonis? 
Rupit Iarbitam Timagenis zemula lingua?, 15 
Dum studet urbanus? tenditque disertus haberi. 
Decipit exemplar vitiis imitabile*. Quód si 
Pallerem casu, biberent exsangue? cuminum. 
O imitatores, servum pecus, ut mihi szepe 
Bilem, sepe jocum vestri movére tumultus?! 20 
Libera per vacuum !! posui vestigia princeps, 
Non aliena meo pressi pede. Qui sibi fidit, 
Dux regit examen !*, Parios égo primus iambos 
Ostendi Latio, numeros animosque secutus 
Archilochi, non res et agentia verba Lycamben*. — 2s 
Àc, ne me foliis ideo brevioribus!* ornes, 

1. Puteal Libonis. Voy.la note 12 ; 
dela page 298. — Siccis, les gons à 
Sec , ceux qui ne boivent pas. 

2. Adimam cantare. severis , y'in- 
terdirai à l'homme sobre de chanter, 
C'est-à-dire de faire des vers. 

3. Edixi, j'ai décrété, Horace en 
effet a fait plus d'une fois l'éloge du 
vin. Nous avons déjà vu que edicere 
est le terme dont on se sert pour in- 
diquer les arréts du. prétenr. Horace 
S'érige donc. plaisamment en législa- 

"teur souverain de la poésie, — Simul, 
pour simul ac. 

4. Vuliu torvo , ait. rébarbaüf, — 
Ferus , farouche. 
.5. Exigum logz textore, par le 
Üsserand d'une toge étroit», c.-à-d. 
en se faisant faire une toge étriquée. 

6. Rupit.... lingua, larbitas se fit 
3oourir en voulant rivaliser d'élo- 
quence avec Timsgéne. On raconte 
que larbitas, esssyant de surpasser 
Timag?ne, qui excellait dans l'art de 
la déclamauon, se rompit un vais- 
seau et mourut, Timagone était d'A- 
lexandiie; i| fut l'ami d'Auguste, 
puis de Pollion, Quant à Tarbitas , on 
€roit que c'éuit un rhéteur maure du 
nom de Codrus ou Cordus, surnommé   

Tarpias, du nom d'larbas, roi de 
Mauritanie, 

7. Urbanus, élégant, habile (daus 
la déclamation). 

$. Decipit exemplar citiís imita- 
bile, le niodéle facile a imiter par ses 
défauts wompe (l'imitateur), e'est-à- 
dire l'imitateur ne s'aupercoit pas que 
ce qu'on imitele plus iacilement dans 
un modéte, cesont les défauts. Decipit 
est employé absolument, conime l'est 
Si souvent fallit. 

9. Exsangue, qui rend bléme, qui 
fai* pàlir. : 

10. Vestri fumullus, vos moóuve- 
ments empressés, vos efforts, 

i11. Vacuum, chemin lipre, vide 
d'empreintes, c'est-à-dire oü per- 
Sonne n'avait passé avant moi. 

12. Examen, l'essaim,le troupeau, 
13. Paríos ambos, Archiloque, 

l'inventeur de l'iambe, était né dans 
l'iie de Paros. 

14. Res, les sujets.—Agentia Ly- 
Camben , qui poursuivaient Lycambe, 
dout Archiluque poursuivit Lycanbe. 
Voy. la nove 4 de la page 183. 

15. Foliis brevioribus, des feuilles 
lus courtes, c'est-à-dire une plus 
)umble couronne,  
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Quóàd timui mutare modos et carminis artem, 

"Temperat! Archilochi Musam pede mascula Sappho, 

Temperat Alcius, sed rebus et ordine? dispar, 

Nec socerum quaerit, quem versibus oblinat? atris, — 2e 

Nec spons: laqueum famoso* carmine nectit. 

Hunc ego, non alio dictum priüs ore, Latinis 
Vulgavi fidicen; juvat immemorata ferentem * 
Ingenuis oculisque legi manibusque teneri. 

Scire velis mea cur ingratus opuscula lector 35 

Laudet ametque domi , premat? extra limen iniquus? 

Non ego ventos plebis* suffragia venor 
Impensis ccenarum et trit» munere vestis? ; 

Non ego, nobilium scriptorum auditor et ultor*?, 

Grammatieas ambire tribus et pulpita" dignor : 40 

Hinc ille lacrima ??, « Spissis indigna theatris 
Scripta pudet recitare, et nugis addere pondus ?, » 
Si dixi : « Rides, ait; et Jovis!* auribus ista 

.Servas; fidis enim manare poetica mella 

4. Temperat, etc. (Voici donc les l Eta Yerum, inquis, amo : verum mihi di- 

exemples que j'allégue :) Sapho mé- 
lange sa Muse avec le pied d'Archi- 
loque, Alcée la mélange de méme, 
C'est-à-dire. Alcéóe ei Sapho mélent 
ehacun aux metres qui leur sont pro- 
pres les métres d'Archiloque. 

2. Hebus, les sujeta. — Ordine, 
l'ordre (des vers). Ainsi, les suophes 
d'Alcée et de Sayho: bien que conte- 
nant des metres! inventés par Arcli- 
loque, n'étaient pas disposées de la 
méme maniere que les strophes d'Ar- 
cliloque. 

3. Oblinat, souille, c'est-à-dire dés- 
honore, 

4. Sponsa. Voy. l]a note 4 de la 
vage 183. — Famoso, injurieux. 

5. Hunc se rapporte à Alcée, 
6. Immnemoraía ferentem, appor- 

tant, c'est-à-dire offrant (à ma patrie) 
des chante nouveaux. 

7. Premat, rabaisse, c'est-à-dire 
dénigre. déprécie, 

8. Pebis ne désigne pas le peuple, 
mais «& tourbe des petits poétes et des 
eriiques. 

9. Tritz munere vestis, Perse dit 
aussi, 1, 53 : 

Sejs eomitem horridujum trit donare la- 
eerna 

  

Cito de me. » 

10. Nobilium.... ultor, qui écoute 
d'illastres écrivains (comme Pollion, 
Virgile, Varius, ete.) et qui leur in- 
fige 1a pareille à mon tour, c'est-à- 
dire et qui leor récite mes vers à mon 
tour. Cicéron : Crassus tum ita Bru- 
tum ultus est, ut illum recitationis 
sug paniteret, Voy. aussi le début de 
la resatire de Juvénal. — , 

11. Grammaticas tribus, la c ique 
des grammairiens, des rhéteurs. Ho-« 
race continue la métaphore commen- 
cée au vers 31: Non ego venlosz, 
ete. — Pulpita, les chaires (des rl.é- 
leurs). 

12. Hine tlle lacrima, de Yà ces 
Jarmes, c'est-à-dire de là cette isine, 
ce fiel, Horace cite un hémisticbe de 
l'Andrieune de Técence, qui avait 
passé en proverbe. 

13. Spissis, servés, pressés, e'est- 
à-dire remplis d'auditeurs, — Thea- 
iris désigne les salles oü les poétes 
récitaient publiquement leurs vers,— 
Addere pondus repond à notre ex- 
pression francaise : attacher de l'im- 
portauce à.-«.   14. Ait, me dit-on.— Jovis , Jupi- 
ter, c'est-à-dire Auguste. 

24
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Te solum, tibi pulcher. » Ad hzc ego naribus nti* 4; 
Formido, et, luctantis acuto ne secer ungui: 
« Displicet iste locus, » clamo, et diludia? posco : 
Ludus enim genuit? trepidum certamen et iram, 
Ira truces inimicitias et funebre bellum. 

1. Naribus uti, jouer des parines, | diludia les jours de repos des gia- C'està-dire les railler, me moquer | diateurs. . d'eux. Voy. la note 2 dela page 232. 3. Ludus, le badinage, la plaisan- 2. Displicet, ne me convient pas | terie, — Genutt. Nous avons déjà fait (pour te réciter mes. vers). — Drfu- Femarquer que le parfait latin, comme Jia, une tréve, un délai, On appelait | l'aoriste grec, marque un fait habituel, 

  

EPISTOLA XX. 
AD LIBRUM SUUM, 

Horace prédit à son livre le sort qui l'attend : aprás une courte vogue à Rome, il ne sera lu que dans des provinces éloignées, oi ij aura encore le charme de la nouveauté, Mais pourquoi désespérer? peut-etre obtiendra-t-il un succes durable, 
Cette piéce, qui sert d'épilogue au premier livre des Épitres, n'a pu étre écrite qu'en 134, puisque quelques-unes des épttres que contient le livre portent cette date avcc elles, Cependant Horace nous dit qu'il a quarante-quatre àus, ce qui nous reporte à l'an 733, Mais peut-&tre Horace ne publia-t-i! d'abord qu'un certain nombre de ces épllres; peut-étre méme l'épttre à son livre a-t-elle figuré seulement en téte du recueil de ses satires, 

Vertumnum Janumque!, liber, spectare videris, Scilicet ut prostes Sosiorum pumice* mundus. 
Odisti claves et grata sigilla pudico; 
Paucis ostendi gemis, et communia? laudas, Non ita nutritus *, Fuge quó descendere gestis. Xon erit emisso reditus tibi. « Quid miser eg? 

1. Vertumnum. Vertumne presi- 
dait aux changementsen général, aux changes, au trafic. 11 avait prés du 
Forum un petit temple entouréde boy. tiques. — Janum, Voy, la note 15 de & page 297. 
.2. Prostes, tu sois à l'éulage, tq sois mis en vente. — Sosiorum, les 
fséres Sosie, libraires fameux dont 

Horace parle encore daus SPn Av, Poetiqué. — Pumice. On polissait avec de la pierre ponce le dog du par- chemin. 
3. Communia, les lieux publics, 4&. Non ia nutritus, et cependant je ne Vai pas élevé ainsi, je ne t'ai pas élevé dans ce but, c'est-a-aire je ue t'ai pas écrit pour te poblier 
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Quid volui? » dices, ubi quid te lzeserit; et scis 
In breve te cogi!, quum plenus languet amator. 
Quód si non odio peccantis desipit augur?, 
Carus eris Roma, donec te deserat stas?*; 19 

Contrectatus ubi manibus sordescere vulgi 
Coeperis,, aut tineas pasces taciturnus inertes, 
Aut fugies Uticam aut vinctus mittéris Ilerdam *. 
Ridebit monitor non exauditus, ut ille 
Qui malé parentem in rupes protrusit asellum 15 

Iratus : quis enim invitum servare laboret? 
Hoc quoqué te manet , ut pueros elementa docentem 
Occupet extremis in vicis balba senectus*, 
Quum tibi sol tepidus plures admoverit aures 5, 

Me, libertino natum patre et in tenui re, 20 

Majores pennas nido extendisse loquéris, 
Ut, quantum generi demas, virtutibus addas ; 
Me primis Urbis belli placuisse domique?, 
Corporis exigui, precanxzm, solibus aptum, 
Irasci celerem , tamen ut placabilis essem. 
Forté meum si quis te percontabitur vum, 
Me quater undenos sciat implevisse Decembres, 
Collegam Lepidum quo duxit Lollius anno?, 

1. In breve te cogi, qu'on te roule | toi pour enseigner la grammaire ànx 
enun petit volume, c'est-à-dire qu'on 
te jette dans un coin. Les livres des 
anciens se roulaient au lieu de se re- 
Vier comme les noires: delà le nom 
de volumen (volvere). 

2 Quód si... augur, si le devin 
ne rad«*e pas par laine du coupable, 
£'est-à dire si le ressentiment de ta 
faute Le m'aveugle pas, . 

3. /Etas, la jeunesse, l'attrait de 
Ja nouveauté, 

4. Vinctus, empaqueté, emballé, 
Uticam, Utique, ville d'Afrique; 

lirdam, ilerda, ville d'Espagne. 
Quand le livre d'Horavceaura lassé les 
lecteurs de Rore, il aura encore dans 
les provinces tointaines un succés de 
nouveauté, 

$. Pueros.... occupet , s'empare de 

enfants. — Éztremis vicis, les quar- 
tiers (de Rome) les plus reculés, — 
Senectus, la vieillesse, c'est-à-dire 
quelque vieux maitre d'école, 

6. Sol teyidus, le soleil déjà tiàde, 
C'est-h-direle soir. La matinée et le 
milieu de la iournée étaient consacrés 
&ux affaires du Forum et aux exer- 
cices du Champ de Mars. — Aures, 
oreilles, c'est-à-dire auditeurs. 

7. Belli domique. On se rappelle 
qu'Horace avait servi sous les ordres 
de Brutus. 

8. Solibus aptum , m'accommjo- 
dant au soleil, c'est-à-dire aimant Je 
soleil. 

9. Collegam.... anno. M. Lollius et 
0. Émitius Lépidus furent consuis 
l'an 233.
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LIBER Il. 

EPISTOLA I. 

AD CJESAREM AUGUSTUM. 

Cette épttre est l'une des derniéres compositions d'Horace ; on eroit 
que l'Art poétique seul lui est postérieur. Auguste, qu'Horace 
avait chanté dans plusieurs de ses odes, vit avec peine que le poéte 
n'avait jamais songé à s'entretenir avec Iui dans ses satires ou dans 
ses épitres; il lui en fit des reproches dans une lettre dont Suétone 
nous a conservé ce court fragment : Irasci me tibi scito, quód non 
in plerisque ejusmodi scriptis mecum potissimüm loquaris. An 
vereris ne apud posteros tibi infame sit quód videaris familia- 
vis nobis esse? Horace s'empressa de répondre au désir de l'em- 
pereur. 

Horace s'excuse de son silence envers Auguste : il craignait de se 
rendre importun à un prince occupé tout entier des jntérets du 
monde. Plus heureux que les anciens héros, Auguste, de son vi- 
vant méme, a vaincu l'envie; maisles po&tes de son temps ne jouis- 
sent pas du méme privilége : on affecte de leur préférer les 
grossiers écrivains des premiers siécles, Injustice de ce préjugé 
vulgaire: Auguste ne le partage pas; il a su distinguer et proté- 
ger le vrai mérite, et ce sera là un de ses titres de gloire aux yeux 
de la postérité, 

Quum tot sustineas et tanta negotia solus, 
Res Italas armis tuteris , moribus ornes', 
Legibus emendes, in publica commoda peccem, 
Si longo sermone morer? tua tempora , Caesar. 

Romulus et Liber pater? et cum Castore Polux, 5; 
Post ingentia facta Deorum in templa recepti *, 
Dum terras hominumque: colunt genus, aspera bella 

1. Res IHtalas,lapuissanceitalienne, | 2. Morer, je retardais, J'arrétais, 
vempire, — Moribus ornes. Auguste | j'occupais (au détriment des affaires 
fit de louables efforis pour régénérer | publiques). 
les mceurs des Romains ; ainsi il ren- 3. Paler est un titre de respect qui dit des lois qui punissaient vrés-sévé- | sedonnesouventaux Dieux,aux héros rement l'adult?re, encourageaient le | et aux vieillards ; c'est ainsi qu'il faut mariage, et facilitaient les alliances | entendre le pater /£neas de Yirgile. entre lea divers ordres, 4. Recepti, admis (perles hommes), 
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Componunt, agros assignant, oppida condunt, 
Ploravere suis non respondere favorem! 
Speratum meritis. Diram qui contudit hydram, 10 

Nataque fatali portenta labore? subegit, 
Comperit invidiam supremo fine? domari. 
Urit enim fulgore suo, qui pregravat artes 
Infra se positas*; exstinctus amabitur idem. 
Presenti tibi maturos? largimur honores, 15 

Jurandasque tuum per nomen ponimus aras, 
Nil oriturum aliàs, nil ortum tale* fatentes. 
Sed tuus hic populus, sapiens et justus in uno, 
"e nostris ducibus , te Graiis anteferendo, 
Cetera nequaquam simili ratione modoque 20 

AEstimat, et, nisi qui terris semota suisque 
Temporibus defuncta? videt, fastidit et odit; 
Sic fautor veterum, ut tabulas peccare vetantes?, 
Quas bis quinque viri sanxerunt, foedera regum 
Vel Gabiis vel cum rigidis seequata Sabinis '*, 25 

Pontificum libros!!, annosa volumina vatum ?? 3 , 

i. Ploravere , pleuréreut, cest- 
à-dire eurent la douleur de voir. — 
Favorem, faveur, reconnaissance. 

2. Falali labore, wàvaux que lui 
ijmposait une loi fatale. Gràce à nn 
artifice de Junon eL à une promesse 
imprudente de Jupiter, Hercule, qui 
.naquit quelques instants &prís Eu- 
rysihée son frére, demeura toujours 
soumis aux volontés et aux ordres ty- 
ranniques de ce dernier. 

3. Supremo fine, par la fin su- 
préme, par la mort (seule), 

4. Urit, brüle, c'est-à-dire blesse. 
— Pragravat, pese sur, efface, 
éelipse, — Artes infra se posttas, les 
talents placés. au-dessous de lui, Jes 
rivaux qui lui sont inférieurs. 

5. Prasenti, présent (parmi nous), 
vivantencore, — M aturos, déjà mürs. 
D'ordinaire, on ne diviuise les héros 
qu'aprés leur mort; mais telle est la 
supériorité da wn génie que de ton 
vivant méme nous t'accordons les 
honneurs divins, 

6. Tale, tel, aussi grand (que toi). 
7. Uno, une seule chose. La pen- 

sée du poéte se trouve expliquée par 
le vers suivant. . 

$. Terris semota, retirées de la 
terre, c'est-à-dire qui ne sont plus, 
— Suis temporibus de[uncta, s'étant 
acquittées de leur temps, du temps 
qu'elles avaient à vivre. 

9. Sic fautor veterum ut, admira- 
leur si passionné des anciens que.... 
— Tabulas peccare vetantes. La loi 
des Douze Tables, rédigée par les dé- 
Cemvirs dans les premiers temps de 
la répuhlique. 

10. Foedera.... Sabinis, On conser- 
vait à Rome, dans le temple de Ju- 
piter Fidius, un traité de Tarquin le 
Superbe avec les Gabiens. Le traité 
avec les Sabins, dont il est question 
ici, remontait sans douie au temps 
de Romulus ou de Numa. — /Equata, 
conclus à conditions égales. —Gabiis. 
Sous-entendu cum. 

11. Pontificum libres. Ces livres 
portajient le tire d'Annales; on y 
consignait chaque année les événe- 
ments mémoralies. 

12. Volumina vatum. C'étaient des 
livres de prophéties fort anciens, 
écritaen vers saturniens par les fré- 
res Marcius, et dont il est question   dans Cicéron et dans Tite 1've.



374 Q. BORATII FLACCI 

Dictitet Albano Musas in monte locutas. 
Si, quia Grecorum sunt antiquissima queque 
Scripta vel optima, Romani pensantur eàdem 
Scriptores trutiná, non est quód multa loquamur : 
Nil intra est oleam, nil extrà est in nuce duri; 
Veninius? ad summum fortune, pingimus átque 
Psallimus et luctamur Achivis doctiüs unctis?. 
5i meliora dies*, ut vina, poemata reddit, 

. Scire velim chartis pretium quotus arroget annus. 35 
' Seriptor abhinc annos centum qui decidit, inier 
Perfectos veteresque referri debet, an inter 
Viles atque novos? Excludat jurgia finis *. 
— Est vetus atque probus, centum qui perficit am:as. 
— Quid? qui deperiit minor uno mense vel anno?, 4o 
Inter quos referendus erit? veteresne poetas, 
An quos et presens et postera respuat ctas? 
— Iste quidem veteres inter ponetur honeste , 
Qui vel mense brevi vel toto est junior anno. 
— Utor permisso, caudeque pilos ut equinz* 45 
Paulatim vello, et demo unum, demo et item unum, 
Dum cadat, elusus ratione ruentis acervi*, 
Qui redit ad fastos et virtutem zestimat annis, 

1. Nil inira... duri. Horace veut 
démontrer l'absurdité de ceux qui 
prétendent que les vieux écrivains 

'romains sont supérieurs aux mo- 
dernes, parce que ce fait se 1rouve 
vrai pour la jitérature gre&Que. 
C'est, dit-il, comme si Pon faisait 
Je raisonnement suivant : L'olive 
et la noix servent toutes deux à 
fsire de l'buile; la noix n'a pas de 
noyau, l'olive n'en a donc pas non 
ptus ; l'olive n'a pas d'écorce, là. noix 
T'en a donc pas non plus. 

9. Venimus, ew. C'est encore 
£omme si l'on dísait que, paree que 
nous sommes arrivés au plus haut 
degré de fortune et. de puissance, 
nous peignons mieux que les Grecs. 

5. Unctis. On se frouait d'huile 
avant d'entrer dans la ice, 

4. Dies. le temps. 
5. Decidit , est mort. Cette image 

est empruniée à ja feuille qui se dé- 
tache de l'arbre. '   

6. Finis, un terme fixé, un temps 
convenu, 

7. Qui deperiit.... anno, celui qui 
est mort ayaut un mois ou un an de 
moins (que les cent ans), c'est-à-dire 
celui qui est mort il y a quatre-vingt- 
dix-neuf ans ou. quatre- vingt-dix- 
neuf ans et onze mois. 

8. Cauda equinzg. Valére Maxime 
raconte que Sertorius , voulant mon- 
üeraux Lusitaniens comment peu à 
peu, et avec de la patience, on vient 
& bont de ce qui semble d'abord im- 
possible, fitavancer plusieurs houimes 
Fonustes et leur ordonna d'arracher 
d'un seul ceup tous les crius. d'une 
queue de cheval; ils firent de vains 
efforts, et Sertorius alors arracha les 
€rins un à un. 

9. Elusus.... acervi, ennfondu par 
larguineot du tas de blé qui. eruule, 
Cet argument avait été inventé par 
Chrysippe : 0n óte à ur, tas de blé un 
grain, puis un autre, e' ainsi jusqu'a  
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Mireturque nihil, nisi quod 
Ennius, et sapiens, et fortis, et alter Homerus, 

LIBER HN. 1. 375 

Libitina* sacravit. 
$0 

Ut critici dicunt, leviter curare videtur 
Quó promissa cadant et somnia Pythagorea?. 
,Nevius in manibus non est, et mentibus heret, 
Pane recens?? Adeó sanctum est vetus omne poema ! 
Ambigitur quoties uter utro sit prior*, aufert 
Pacuvius docti famam senis, Accius alti*; 
Dicitur Afrani toga convenisse Menandro*, 
Plautus ad exemplar Siculi properare Epicharmi", 
Vincere Caecilius gravitate, 
Hos ediscit, et hos arcto? stipata theatro 

Terentius? arte. 

60 

Spectat Roma potens : habet hos numeratque poetas 
Ad nostrum tempus Livi ? seriptoris ab evo. 
Interdum vulgus rectum videt, est ubi peccat. 

bout;à quel morient le tas n'était- 
il plus un tas? 

1. Libitina,. Voy. la note 4 dela 
page 138 

2. Leviter curare videtur, parait 
se soucier fort peu, ne parait pas 
s'inquiéter beaucoup (tant sa gloire 
est assurée). — Quó cadant, oit abou- 
tissent. — Somnia Pythagorea. En- 
nius croyait à la doctrine de Pytha- 
gore, c'est-à-dire à la wansmigration 
des àmes ou métempsycose; il vré- 
tendait que son àme avait été ancien - 
nement celle d'Homére. 1l disait au 
Commmeneement de ses Annales qu'il 
z2vait vu Homére en songe, et Homére 
Jui avait raconté que son àme avait 
d'abord habité Je corps d'un paon. 

3$. In manibus, dans les mains de 
tout le monde. — Pane recens, pres- 
que nouveau, c'est-à-dire comme s^il 
datait d'hier. Cnéius Névius. le pàre 
de la comédie laine, éiait né en Cam- 
panie ; il mourut en exil à Utique, l'an 
550. Il précéda donc Ennius de tente- 
cinq ans environ. 

4. Prior, supérieur à, meilleur 
poéte que. 

5. Pàcuvius, auteur tragique, nó à 
Brindes en $31, mort à Tsrente en 
623, à l'àke de quatre-vingt-douze 
ans; il était fils d'une soeur d'Ennius. 
-— Accins, aure auteur tragique, 
néen 584, vécut jusqu'au temps de 
Ciceron. — Alti, élevà, sublime. 

6. Afrani (aga, lu tcge d'Afranius, 

, €'esi-h-dire la comédie romame d'£ 
; franius. On appelait fabulae togata 
1 les comédies dont les personnages 
iélalent ronmins:; les pieces la- 
tines étant, presque toutes traduites 
du grec, on voyait plus ordinaire- 
mentsur là scene des personnages 
grecs. Afranius naquit vers i'an 650. 
— Convenisse Menandro , allait bien 
à Ménandre, n'était pas indigae de 
Ménaüdre, poéte comique grec qui vé- 
Cut de 342 à 290 avant noire ére. 

7. Plautus, Plaute, né en 527 à 
Sarsine en Onmbrie, mort en 570. — 
Properare, se hàler, se presser, c'est- 
à-dire avoir une allure. vive, rapide. 
— Epicharms, Épicharme, poéte 
comique contemporain de Pindare ei 
d'Esehyle; il naquit dans l'ile de Cos, 
mais pass: sa vie en Sicile. 

8. Caecilius, C. Cécllius Statius, esg- 
clave gauloia du pays des Insubriens, 
puis affranchi et poéte comique ; il 
mourul en 585, un 8n aprés Ennius. 
— Gravitate, la véhémence, le pauhié- 
tique. — Terentius, Térence, né à 
Carthage, ami du second Seipion PA- 
fricain ei de Lélius ; il mouruten 597. 

9. Arcto, trop éwoit (pour la cou- 
tenir). 

10. Livi. Livius Andronicus de Ta- 
xente, sffrauchi de C. Livius Salina- 

! vor, fut le plus aneien poéte tragique 
de Rome. $a premiere piéce fut re- 
préseniée en 513, un an aprés Ja pre- 
mi&re guerre punique. 
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,Si veteres ita miratur laudatque poetas, 

Ut nihil anteferat , nihil iilis comparet, errat; es 
Si quadam nimis antique, si pleraque duré 
Dicere credit eos, ignavà multa fatetur f, 
Et sapit, et mecum facit, et Jove judicat vequo*. 
Non equidem insector delendaque carmina Livi 
Esse reor, memini qu: plagosum mihi parvo 10 
Orbilium? dictare; sed emendata videri 

.Pulehraque et exactis * minimüm distantia, miror : 
Inter qua verbum emicuit si forté decorum, 
Si versus pauló concinnior unus et alter, 
Tnjusté totum ducit venditque* poema. 18 
Indignor quidquam reprehendi*, non quia crasse 
Compositum illepidéve putetur, sed quia nuper; 
Nec veniam antiquis, sed honorem et praemia posci. 
Reetà necne crocum floresque perambulet Attz 
Fabula?, si dubitem , clament periisse pudorem 80 
Cuneti pene patres, ea quum reprehendere coner 
Que gravis /Ésopus, qua doctus Roscius? egit : 
Vel quia nil rectum, nisi quod placuit sibi, ducunt, 
Vel quia turpe putant parere minoribus ?, et, quae 
Imberbes didicere, senes perdenda ? fateri. 85 
Jam Saliare Numae carmen qui laudat, et iliud, 

1. Jgnavé, sans vigueur. — Fale- | dire.s1 une comédie d'Atta est bonne 
tur dépend toujours de si, 

2. Mecum favit, est avec moi, est 
de mon avis. — Jore z2uo, avec Ju- 
piter bienveillant, c'est-à-dire d'une 
maniere saine, parce que Jupiter, 
lorsqu'il. était irrité, égarait l'esprit 
des niortels et leur ótait le jugement, 

3. Orbilium, Orbitius de Bénévent, 
ancien, seldat, qui éuait devenu mai- 
we d'école. 

4, Exaclis, achevés, parfaits. 
5. Ducit, amene (au grand jour), 

met en lumiere, Un Lheau vers ou 
deux font ressortir le poéme, — Ven- 
dit, vend, c'est-à-dire (ait vendre. 

6. Quidquam reprehendi ., quon 
reprenne quelque chose ( dans un 
poéme), qu'on critique un eüvrage. 

7. Hecté... fabula, si une. piéce 
d'Atta marche droit ou de iravers sur 
Je safran et sur les fleurs, c'est-à- 

Ou mauvaise. — Crocum floresque. 
On répandait sur la scéne de la li- 
queur de safran et des fleurs; cro- 
cum [loresque désigne donc smple- 
ipent la scene. — Atrz; Quinius 
Ata, poéte comique, mort en 676; i 
devail le surnom d'Aua à une inlir- 
mité qui le forcait à marcher sur le 
bout des pieds; de là le mauvais jeu 
de mots d'Horace : recté necne. per- 
ambulet. 

8. Ésope et Q. Roscius, acteurs du 
p'us grand mérite, !| nous reste un 
plaiduyer de Cicéíoti pour Hoscuis. 
— QGraris, Ésope excelluit surtout 
dans la truzédie. 

9. Minoribus, plus jeunes. 
10 Dnberbes (quand ils etaient)sans 

barbe, dans leur jeune temps, —- Per- 
denda, doivent étre oubliés. . 

1X. Jam, bien mieux, — Saliare 
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Quod mecum ignorat , solus vult scire videri, 
Ingeniis non ille favet plauditque sepultis, 
Nostra sed impugnat; nos nostraque lividus odit. 
Quód si tam Grecis novitas invisa fuisset 96 

Quàm nobis, quid nunc esset vetus? aut quid haberet 
Quod legeret tereretque viritim publicus usus? 

Ut primüm positis nugari? Grecia bellis 
Coepit , et in vitium fortuná labier zequà?, 
Nunc athletarum studiis, nunc arsit equorum ; 
Marmoris aut eboris fabros aut :eris amavit; 
Suspendit pictà vultum mentemque* tabellà; 
Nunc tibicinibus, nunc est gavisa tragoedis : 

Sub nutrice puella velut si luderet infans, 
Quod cupide petiit, maturé plena 5 reliquit. 100 

Quid placet aut odio est, quod non mutabile credas? 
Hoc paces habuere bonz ventique secundi. 
Tome dulce diu fuit etsolenne reclusà 

Mané domo vigilare, clie ti promere jura", 
Cautos nominibus rectis expendere nummos?, 108 

Majores audire?, minori dicere per que 
Crescere res posset, minus damnosa libido. 
Mutavit mentem '? populus levis, et calet uno 
Seribendi studio ; puerique patresque severi 

carmen, le chant des pretres saliens. 
Ce chant, ainsi que l'instiution des 
préwes saliens, remontait à Numa, 
c'est à-dire à une époque oi la lan- 
gue n'était pas encore formée. Voy. 
ja note 2 au baut de la page 52. 

1. Tereret, usàt (en feuilletant 
Sans cesse), C'est-à dire pratiquat 
assidüment. — Publicus usus. Tant 
de beaux ouvrages, qui sorit mainie- 
nant du domaine public, ne seraient 
pas venus jusqu'à nous, 

2. Nugari, s'occuper de bagatel- 
les, de frivolités, c'est-à-direse livrer 
&ux heaux-arts, 

3. Vitum, les plaisirs, — Zquá, 
favorale, prospere. 

4. Suspendi vultum mentemque, 
suspeudit, c'est-à-dire attaeha ses 
yeux et son àme. à 

5, Maturé plena ,bientotrassasice, 
passant sans cesse d'un goüt à un     

autre, d'un artà un autre art. D'autrea 
joignent à tort maturé reliquit. 

6. Hoc, cela, ce goüt des arts, — 
Pates, les loisirs de la paix. — Paz, 
au pluriel, signifie presque toujours 
des traités de paix. — Veuti secundis, 
les vents favorables, c'est-à-dire la 
bonne fortune, 

7. Clienti promere *ura, expliquer 
les lois à son client. ^ «ant qu'ii y eüt 
des avocats et des jurisconsul!es de 
profession, le patron. donnait des 
€oasultations à ses clierts et. plaidait 
rpour eux. 

8. Caulos nominibus rectis expen- 
dere nummos, avancer. de largent 
garanti par de bons billets. 

9. Majores audire, écouter ses 'ai- 
nés, c'est-à-dire éwe docile auX con- 
Seils de plus àgés que sui. 

10. Mutavit aventem , a changé de 
£oüts. .
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Fronde! comas vincti conant, et carmina dictant. i: 
Tpse ego, qui nullos me affirmo scribere versus, 
Invenior Parthis mendacior'?, et, priüs orto 
Sole, vigil calamum et chartas et scrinia posco. 
Navim agere ignarus navis? timet; abrotonum &gro 
Non audet, nisi qui didicit, dare; quod medicorumest, ii 
Promittunt medici; tractant fabrilia fabri : 
Scribimus indocti doctique poemata passim *. 

i Hic error tamen et levis hiec insania quantas 
Virtutes habeat , sic collige. Vatis avarus 
Nontemere*estanimus:versusamat, hocstudetunum; :20 
Detrimenta, fugas servorum , incendia ridet; 
Non fraudeni socio puerove incogitat ullam 
Pupillo; vivit siliquis et pane secundo*; 
Militis quanquam piger? et malus, utilis urbi, 
Si das hoc, parvis quoque rebus magna juvari?. 115 
Os tenerum pueri balbumque poeta figurat? ; 
Torquet ab obscenis jam nunc?! sermonibus aurem, 
Mox etiam pectus preceptis format amicis , 
Asperitatis et invidiz corrector et ire; 
Recte facta refert, orientia tempora! notis 130 
Instruit exemplis , inopem solatur et egrum!*, 
Castis cum pueris ignara puella mariti : 
Disceret unde preces, vatem ni Musa dedisset? 
Poscit opem chorus, et prassentia ? numina sentit, 

ner d'aehe ou de roses, comme pour | des ce joint, que les grandes closes 
Jes banquets, ils preument des cou- | sont aidées méme par de petites, rores de lierre ou de laurier; aitri- | €'est-à-dire si tu veux bien recon- 
buts des poétes, nDaitre qu'un art modeste (eom:ne la 

2. Parthis mendacior, La mau- poésie) peut cependant éwe uüle à 
vaise foi des Parthes était passée en | un État. 
proverbe, comme autrefois celle des | 9. Poeta, le poéte (dont l'enfant 
Carthaginois. apprend et récite les vers), — Figu- 

3. [gnarus navis, celui qui ne sait | rat, forme, faconne (à la proooncia- 
pas ce que c'est qu'un. vaisseau , qui | tion). 

1. Fronde. Au lieu de se couron- | 8. Sí das..... jucam, sita m'aecor- 

Be connaft pas la navigation, 10. Torquet équivaut à delorquet.. 
4. Passim, indisüuctement, les | Jam tiun€, dés à présent, dés cet age 

uns comme les autres, lendre. 
5. Témere, d'ordinaire. 11. Orientia tempora, des àges qui 
6. Pune secundo, pain de seconde | s'élévent, c'est-à-dire les générations 

qualité, pain bis, naissantes. 
7. Militiz piger équivaut à piger | — 12, /Egrum, Vafüigé. ad oilitiam, 13, Chorus, lo. cheur des jeunes 
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. Cellestes implorat aquas doetá prece blandus ; 
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135 

Avertit morbos; metuenda pericula pellit ; 
Impetrat et pacein, et locupletem frugibus annum. 
Carmine Di superi placantur, carmine Manes. 

Agricolz prisci , fortes* parvoque beati, ' 
Condita post frumenta?, levantes tempore festo i40 

Corpus, et ipsum animum spe finis dura* ferentem, 
Cum sociis operum pueris et conjuge filijs 
Tellurem porco, Silvanum* lacte piabant, 
Floribus et vino Genium memorem brevis zevi*. 
Fescennina per hunc inventa licentia? morem 145 

Versibus alternis? opprobria rustica fudit, 
Libertasque recurrentes accepta per annos? 
Lusit amabiliter, donec jam szevus aperiam 
In rabiem coepit verti jocus, et per honestas 
Ire domos impuné minax. Doluere cruento 1s€ 

Dente lacessiti ; fuit intactis'? quoque cura 
Conditione super communi !! : quinetiam lex 
Ponaque lata, malo que nollet carmine quemquam 
Deseribi *. Vertére modum, formidine fustis ? 
Àd bene dicendum delectandumque redacti. 

gens et des jeunes filles, Tel est le 
Chant séculaire. — Pratsentia, pro- 
yices, favorables. 

i1. Manes, les mánes, les Dieux in- 
fernaux, principalement Pluton, Pro- 
serpine, et Hécate, la Diane des enfers. 

2. Fortes , laborieux , acüfs, infa- 
tigables.— Nous avons déjà vu, Sati- 
re$, |l, i, 116 : Fortem colonum, 

3. Condita. post frumenta , quand 
ils avaient rentré le blé, la moisson, 

4. Spe finis, dans l'espérance d'en 
voir le terme. — Dura /les durs tra- 
vaux, les fatigues «de l'agriculture), 

5. Silvanum.Silvain,divinité cham- 
pétre; il était le protecteur de l'agri- 
culture et te Dieu des foréts. 

6. Genium... &vi, le Génie qui se 
Bouvient de la briéveté de la vie, 
C'està-diue « zénie qui nous rap- 
pert ave fin prochaine, Chaque 
personné avuit son Génie ou Dieu fa- 
milier; se donner du plaisir, c'était 
féter son Génie. Voy, la note 5 eu 
baut de ia page 118. 

15$ 

1. Feseennina licentia, la licence 
des vers fescennins, On croit que ce 
vers fui inventé à Fescennie, ville 
d'Etrurie, voisine du Tibre. Le vers 
fescennin s'appelait aussi vers satur- 
nien: c'étàit une sorte de vers iambi- 
que, qu'Ennius remplaca par le vers 
béroique ou hexáméiwe. 

8. Versibus alternis, vers qu'on 
échangeait, c'esv-à-dire qu'on se dé- 
Cocliait alternativement, 

9. Recurrentes per annos, à cha- 
que année qui revenait, tous les ans 
(à l'époque de la moisson). 

10. Lacessiti, ceux qui avaient été 
aHaqués. — fntactis, ceux qui avaient 
élé respectés, 

11. Conditione communi, la situa- 
tion commune, le danger cummun. 

12. Describi, étredéypeint (pour ser- 
vir d'exemple), &uwe représenté, 

13. Vertére modum, i!s (les poétes) 
changeérent de ton, d'atlure, — Fustis, 
lebáton. C'étaitlà peiue portée par 
la loi.
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Grecia capta ferum victorem cepit*, et artes 
Intulit agresti Latio : sic horridus ille 
Defluxit numerus Saturnius?, et grave virus 
Munditiz pepulere?; sed in longum tamen evum 
Manserunt hodieque manent, vestigia ruris *, 166 
Serus enim Grecis admovit acumina chartis, 
Et , post Punica bella quietus, quirere coepit 
Quid Sophodfis et Thespis et. JEschylus utile ferrent 5. 
Tentavit quoqué rem , si digné vertere? posset, 
Et placuit sibi*, naturá sublimis et acer: 
Nam spirat tragicum? satis, 

165 
et feliciter audet; 

Sed turpem putat inscite metuitque lituram ^. 
Creditur, ex medio quia res arcessit, habere 

Sudoris minimum, sed habet comoedia tantó 
Plus oneris quantó veniz minus, Adspice, Plautus 17e 
Quo pacto partes tutetur * amantis ephebi , 

.i. Grecia... 
Epitre à M. de Valincourt: 
Rome à peine eut Sompté 1a Gréce par Ies 

armes 

Que 1a Gréce à son tour la dompta par aea 
charmes, 

2. Defluxit, s'écoula, disparut, — 
merus Saturnius, Voy, la note 1 

de la page 379. 
3. Gravevirus munditiz pepulere, 

l'élégance , la pureté (du langage), 
baunt ceue repoussante barbarie, — 
Virus se dit en sénéral detout ce qui 
a une odeur infecte, 

4. Ruris équivaut à rusticitatis. 
Horace fait suriunt allusion aux piéces 
bouffornes et licencieuses qu'on ape: pelait. otellanes, parce qu'on avait représenté peur la premiere fois des farces de ce £enre dans Atella , ville 
de Campanie. 

5. Serws équivaut à sero, — Admo- vit a pour sujet sous-entendu Ptoma- 
fus. — Acumina, la flyesse (de son 
génie). 

6. Quid Sophocles... ferrent. Yes 
premiers essais de poésie des ho- 
mains furent des traductions de tra- 
Bédies ou de comédies grecques, — 
"*hespis fut l'inventeur du drame en 
7éce; Esclisle vint aprés lui, mais 

Deaucoup plus tard, et fut suivi de 
prés par Sophocle e; Furi pide. 

7. Teutavit rem il tenta l'enize. 

Cepit. L. Raone, prise, f]? essaya. — Vertere, tourner 
(en latin), traduire. 

8. Placuit sibi, De Livius Andro- 
nicus à Accius , il parut un nombre 
Considérable de tragédies, dont au- 
cune n'est arrivée jusqu'à nous, 

9. Spirat tragicum , il a l'inspi- 
radon Vagique , le génie de la tra- 
die. 

5 10. Turpem putat lituram, il re- 
£arde une rature comme un déshon- 
neur. Nous avons vu (Satires, 1, tv, 
6 et suiv.) qu'Horace reproche à Lu- 
cilius d'écrire toujonrs au courant de 
la plume. sans chátier son siyle. Cette 
rapidité, iacompatible avec Ía correc- 
tion, fut un defaut commun à tous les 
poé&tes primitifs de Roue. 

11. Creditur à pour sujet comedia, 
— Ez medio quia res arcessit » parce 
qu'elle tire ses z.jets dc milieu, c'est- 
à-dire parce qu'elle emprunte ses su« 
jets à la vie commune, 

12. Quantó venia minus, 
obtient moins d'indulgence 
qu'on la eruit facile ), 

13. Quo... utetur, comment il sou- 
tient le ife , il trace le Caraciere, — 
Partes tutari, c'est donner à un per- 
Sonrage un caractere qui se soutien 
S&ns se démentir jusqu'au dénoü 
ment. — Ce vers et le suivant sont 
une crziaue assez injuste de Plaute, 
au orsce trouve inferieur, daus la 

qu'elle 
( parce 
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Ut patris attenti !, lenonis ut insidiosi ; 

Quantus sit Dossennus? edacibus in parasitis, - 

Quàm non adstricto percurrat pulpita socco?. - 

Gestit^ enim nummum in loculos demittere, post hoc vis 

Securus cadat an recto stet fabula talo * 

Quem tulit ad scenam ventoso Gloria curru*, 

Exanimat lentus spectator, sedulus" inflat : 
Sic leve, sic parvum est, animum quod laudis avarum 

Subruit aut reficit*. Valeat res ludicra, si me 199 

Palma negata macrum , donata reducit? opimum. 

Scepe etiam audacem fugat hoc terretque poetam, 

Quód, numero plures, virtute et honore minores, 

Indocti stolidique, et depugnare parati 
Si discordet eques '*, media inter carmina poscunt 185 

Aut ursum aut pugiles: his nam plebecula gaudet. 
Verum equitis quoque jam migravit ab aure voluptas 
Omnis ad incertos?? oculos et gaudia vana. 

. Quattuor aut plures aulza premuntur? in horas, 

peinture des caracttres , aux comi- 
ques grecs qui [ui avaieni servi de 
modeles ; aiusi Ménandre, Philémon, 
piphile, etc. 

1. Allenti, intéressé , recardant. 
Nous avons déjà vu, Satires, M, vt, 
82 . Asper et attentus quasilis. 

2. Quantus est dit ironiquement, 
— Dossennus. Poéte comique sur qui 
nous ne savons rien, sinon que 
Pline l'Ancien l'appelle Fabius Dos- 
seunus et cite deux vers de lui, ainsi 
que le titre d'une de ses comédies. 

3. Non adstricto socco ,. soulier 
qui n'est pas bien attaché, qui n'est 
pas serré , c'est-à-dire style Jàche et 
négligé. Le brodequin des acteurs 
comiques s'appelait soccus ; celui des 
acteurs tragiques, cothurnus, — Pul- 
pita, la scóne. 

4. Gestit a pour sujet sous-entendu 
le poéte comique. 

5. Cadal, tombe, soit sifflóe, — 
Hecto stet talo, se tienne bien sur 
ses jambes, c'est-à-dire se soutienne, 
Soit apre: 

6. Gloriu ,la gloire, le désir dela 
gloire ( et non pas l'amour da gain). 
— Ventoso Gloria curru, 1a Gloie au 
cbar incopstant, fugiuf.   

1». Lentus, nonchalant, — Sedulus, 
attentüf, 

8. Subruit, abat.— Reficit, anime, 
releve. 

9. Valeat res ludicra, adieu au 
théàtre, fi du théütre! — Palma, re- 
ducit. Toutes ces métaphores sont 
tirées des jeux Olympiques : le vain- 
queur recevait une couronne, et on 
le ramenait en triumpbe dans sa ville 
natale, Voy. Odes, iV, 1, 17. 

10. Eques. Ley chevaliersromains, 
en vertu de !a loi d'Othon, avaient au 
théàtre des plaves réservées. Voy. les 
notes 3 et 4 de la page 177. 

11. Ursum aut pugiles. 1 faut lire 
le prologue de T Hücyre de Térence , 
qui vit les deux premieres représen- 
talions de sa comédie interrompues 
peur des spectacles de ceue nature. 
— Ursum , un ours , c'est-à-dire un 
combat d'ours et de chieris. . 

12. Incertos, inconstants, mobiles, 
qui ne s'arréient pas longtemps sur 
le méme spectacle. 

13. Aulza premuntur, la toile de- 
meure baissée. Chez les anciens la 
baissait la toile pour découvrir on 
Scbne, ce qui est tout le contraire 
de ce qui se fait chez nous,
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Dumn fugiunt! equitum turmae peditumque catervae ; 19s 
Mox trahitur manibus regum fortuna? retortis, 
Esseda festinant, pilenta, petorrita, naves; 
Captivum portatur ebur, captiva Corinthus?, 
Si foret in terris, rideret Democritus*, seu 
Diversum confusa genus panthera camelo?, 195 
Sive elephas albus vulgi converteret ora. 
Spectaret populum ludis attentiüs ipsis, 
Ut sibi prebentem mimo spectacula plura, 
Scriptores autem narrare putaret asello 
Fabellam surdo*. Nam quie pervincere voces — - — soe 
Evaluere? sonum, roferunt quem nostra theatra? 
Garganum mugire putes nemus? aut mare Tuscum, 
Tanto cum strepitu ludi spectantur, et artes? 
Divitieque peregrinz, quibus oblitus?* actor ' 
Quum stetit in scenà, concurrit dextera lava!!! 205 
Dixit adhuc aliquid? — Nil sané.— Quid placet ergo? 
— Lana Tarentino violas imitata veneno, 

Àc, ne forte putes me, qua facere ipse recusem, 
Quum rect? tractent alii, laudare maligné?, 

1. Fugiunt , fuient (surla scene). 
passent sura scéóne en fuyant, dé- 
flent, Cicéron, Lettres familiéres , 
Vil 1: Apparatüs spectalio toillebat 
omnem hilaritatem. Quid enim de- 
leciationis habent sexcenli muli in 
Clytzmnestrá? aut in Equo Trojano 
craterarum iria millia? aut arma- 
fura varia. peditatüs el equitatüs in 
aligud puyná? qua popularem ad- 
miratiouem. habuerunt , delectatto- 
mem tibi nullam altulissent, 

2. Moz, etc. Aprés on. simulacre 
de combat, on représente la pompe 
Viomphiale. — Hegum fortuna, la for- 
tune des rois, c'est-à-dire des rois 
naguére puissants , maintenant vain- 
cus et eaptifs, 

$. Corinthus, Corinthe, c.-à-d. 
des vases d'airain de Corinthe. 

4. Democritus, Démocrite, d'Ab- 
üére ou de Milet, philosophe qui riait 
zoninueleneni des folies ei de la 
vanité de l'homme, 

5. Diversum..., camelo , une pan- 
there tenant du chameau ( et réunis- 
*&DI ainsi ) deux espéces différentes.   

C'est la girafe ( camelopardalis ; 
qu'Horace veut désigner. line l'An- 
cien dit que Jules César fut le pre- 
mier qui fit venir une girafeà Rome. 

6. Narrare,... surdo. Horace fait 
allusion à deux proverbes:un pra. 
verbe latin, xurdo narrare fabulam, 
qui se trouve dans Térence, et ut 
proverbe grec : "Uvw Dtyay psfov. 

5. Ecaluere, Sur ce yarfait, voy. li 
note3 au laut de la paure 370. 

$. Garganum | nemus, les foréts 
du Garganus, montagne d'Apulie, 

9. Artes, les objets d'art (qui font 
partie de la pompe triomphale). 

10. Diviliz, les richesses, e'est-à- 
dire les riches étoffes, — Oblitus, 
surchargé. 

11.. Concurrit deztera. leve, la 
main droite se heurze contre la main 
gauche, c'est-à-dire le spectateur 
8pplaudit, 

12. Tarenlino veneno, teinture de 
Tureuie, 

13. Laudare maligné, louer avec 
parcimonie, c'est-à-dire étre avare 
d'éloges pour, 
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lile per extentum funem mihi posse videtur 

LIBER H. 1. 383 

210 

Tre! poeta, meum qui pectus inaniter* angit,. 
Irritat, mulcet, falsis terroribus implet, 
Ut magus, et modó me Thebis, modó ponit Athenis. 

Verüm age, et his, qui se lectori credere malunt 
Quàm spectatoris fastidia ferre superbi, 215 

Curam redde brevem *, si munus Apolline dignum 
Vis complere libris, et vatibus addere calcar, 
Ut studio majore petant Helicona* virentem. 
Multa quidem nobis facimus mala s:epe poete 
(Ut vineta egomet cxdam mea), quum tibi librum 22e 

Sollicito damus aut fesso; quum ledimur, unum 

Si quis amicorum est ausus reprehendere versum ; 
Quum loca jam recitata revolvimus irrevocati*; 
Quum lamentamur non apparere" labores 

Nostros et tenui deducta poemata filo? ; 225 

Quum speramus eó rem venturam ut, simul atque 

Carmina rescieris nos fingere, commodus? ultro 
Arcessas, et egere vetes??, et scribere cogas. 

Sed tamen!! est oper: pretium cognoscere quales 

JEdituos!* habeat belli spectata domique 23€ 

Virtus, indigno non committenda poete. 

1. Per extentum. funem. ire. Ex- 
pression proverbiale qui se dit de 
€elüi qui accomplit une entreprise 
difficile et périlleuse. 

2 Inaniter, pour des sujets ima- 
ginaires. 

3. Curam redde brevem , accorde 
quelque attention, 

4, Si munus.,, libris, si tu veux 
remphr de livres ce présent digne 
d'Apollon , c'est-à-dire le beau. mo- 
nument que tu. as consacré à Apol- 
lon. HW s'agit de la bibliothóque du 
mont Palatin, Voy. l'argument de 
JO0de xxvi du livre I. — Helicona, 
T'Hélicou, montagne de Béolie consa- 
£rée aux Muses. 

5. Ut vineta egomet czdam mea. 
Expression proverbiale qui revient à 
powe locuton francaise, jeter des 
pierres dans son jardin, C'est-à- 
dire se critiquer ou s'accuser soi- 
méme d'une maniere indirecte, 

6, Revolvimus, nous déroulons, 
C'est-à-dire nous lisons (une seconde 
fois). Voy. la note 1 de la page 371. 
— [rrevocati, sans àwe invités à 
recommencer. 

7. Non apparere , ne sont pas mis 
en lumiere, ne sont pas goltes, 

8. Tenui deducta filo, tissus d'un 
fil trés-fin, c'est-à-dire délicats, 
pleitis de finesse. Virgile , Églogues, 
Vi, 5 : Deduclum dicere carmen, 

9. Commodus , Vibéral. 
10, Egere veles, u. nous. défendes 

d'étre dans le besoin, c'est-à-dire tu 
nous enriclisses. 

11. Sed lamen, etc. Si tous les vers 
qu'on fait à la louange d'Augusie ne 
Sunt pas goütés de lui, ce nest pas 
un mal ; un héros ne doit étre chante 
que par de grands poétes. 

12. /Ediluos Horace compare Au- 
guste à une divinité dont les poétes 
garderaient le temple, 

1
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Gratus Alexandro regi Magno fuit ille 
Chorilus, incultis qui versibus et malà natis 
Rettulit acceptos, regale nomisma, Philippos? 
Sed, veluti tractata notam labemque remittunt? 2 
Atramenta , feré scriptores 

25
 

carmine fcedo 
Splendida facta linunt *. Idem rex ille, poema 
Qui tam ridiculum tam caré prodigus emit, 
Edicto vetuit ne quis se, preeter Apellen, 
Pingeret , aut alius Lysippo duceret zera iH 
Fortis Alexandri vultum simulantia. Quód si 
Tudicium subtile videndis artibus? illud 
Ad libros et ad hzc Musarum dona vocares, 
Beotüm in crasso jurares aere? natum. 

Àt neque dedecorant tua de se judicia, atque a2
 - e 

Munera? qu:e multà dantis cum laude tulerunt, 
Dilecti tibi Virgilius Variusque'?? poetze; 
Nec magis expressi vultus per ahenea signa, 
Quàm per vatis opus mores animique virorum 
Clarorum apparent; nec sermones! ego mallem 25 Repentes per humum quàm res componere gestas, 
Terrarumque situs et flumina dicere, et arces 

1. Chérile, d'Tase, ville de Carie, 
poéte assez médiocre, qui accum pt» 
Ena Alexandre perndany la Conquéte 
de l'Asie, Alexandre disait quii eüt 
mieux aimé étre le Tliersite a'Homére 
que l'Aclille de Chérile, 

2. Incultis versibus vettulit ac- 
ceptos Philippos, reudit, paya en vers grossiers les écus qu'il avait 
requs, — Philippos , des Philippes , C'esvà-dire des pieces. d'argent qui 
portaient l'eftivie da roi Philippe, pére d'Alexandre, C'est ainsi Que 
fioUs avons dit lungtemps des Louis, 

3. Remillunt, rendent, laissent 
( aux doigis ). 

4. Linunt, souillent , gàtent. 
5. Apelle de Cos , peintre fameux. 

— Lysippe de Sieyone, l'un des sta- 
waaires les p!us célebres de l'anti- 
quilé, — Altus Lysippo, Nous avons 
déjà vu , Epitres, 1, xvi,20: Alius 
sapiente bonoque, — Ducerel , ex- 
primàt, formài, faconnát, 

8. Videndis artibus , pour exami- 

| ner, pour juger les ouvrages des ar- 
| stes, — Si vocares ad, si tu. avais 
appelé à, si on avait invité à se pro- 
noncer sur. 

7. Botüm crasso aere. Cicéron 
dit aussi : Crassum. Thebis celum, 
et les Béotiens passaient pour le peu- 
ple le plus lourd et le plus grossier 
de la Gréce. 

8. Neque... judicia, ne désho- 
Torént pas ton jugement sur eux, 
C'est-à-Gre se mouirent dignes de 
l'estime que tu fais d'eux. 

9. Munera, présents, bienfaits. 
10. Varius, Voy, la note 1 de la 

page t1. — Yirzile et Varius étaient 
moris an moment oü Horace écrivait 
Cette épitre à Auguste. 

11. Sermones, dcs poésies familio- 
res (comme mes satires et mes épi- 
tres). Sermo signilie proprement ois- 
Cours en prose, et par extension dis- 
Cours en vers, mais en vers qui gar- 
dent les allures de Ia prose, le ton de 

' la conversation.  
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Montibus impositas, et barbara regna, tuisque 
Auspiciis totum confecta duella! per orbem , 
Claustraque custodem pacis cohibentia Janum?, 
Et formidatam Parthis te principe Romam, 

255 

[yum 

Si, quantüm cuperem, possem quoqué. Sed neque par- 
Carmen majesías recipit? tua, nec meus audet 
Rem tentare pudor, quam vires ferre recusent. 
Sedulitas autem stulte, quem diligit, urget", 260 

Precipué quum se numeris commendat et arte? : 
Discit enim citis, meminitque libentius illud 
Quod quis deridet* quàm quod probat et veneratur. 
Nil moror officium quod me gravat"; ac neque ficto 
]n pejus? vultu proponi cereus usquam pel prop ; 265 

Nec pravé factis decorari versibus opto, 
Ne rubeam pingui donatus munere?, et, unà 
Cum scriptore meo, capsà porrectus apertà!*, 
Deferar in vicum vendentem tus et odores 
Et piper, et quidquid chartis amicitur!! ineptis. 

1. Duella, Archaisme pour bella. 
2. Janum. Yoy. ia note 5 de la 

page 167. Auguste venait de fermer 
our là seconde ou la troisiàme fois 

le temple de Janus, qu'il ne devait 
plus rouvrir. 

3. Recipit, admet, c'est-à-dire 
comporte, peut se contenter de. 

4. Sedulttas.... urget, un zéle exa- 
géré aceable sottement celui qu'il 
aime, c'est-à-dire un zàle indiscret 
nous rend importun à celui à qui 
nous voulons plaire. 

5. Quum se commendat , quand ce 
zàle se fait valoir, se fait ressortir. 
— Nwumeris, 1a mesure, c'est-à-dire 
les vers. — Arte, l'art (du poéte). 

6. Discit enim citits quod quis 
deridet, on apprend plus viteles vers 

216 

dont on se moque, on retient mieux 
les vers ridicules. 

1. Nil moror.... grovat, je faispeu 
decas, je me soucie peu d'un empres- 
sement qui m'est à charge. 

8. Ficto in pejus, moulé en plus 
laid, c'est-à-dire enlaidi. 

9. Pinguimunere,hommageinepte. 
10, Apertá, ouverte, c'est-à-dire 

qu'on ne prend méme pasa peine de 
fermer (tant on tient peu à ce qu'elle 
Contient). 
. 11. Aicitur, on habille, on enve- 
ioppe. Boileau, Épttre au roi ; 

lest fácheux, grand roi, de se voir sans 
lecteur, 

Et d'aller du récit de ta gloire immortelle 
Habillez chez Francceur ie suere et la car- 

nelle, 

  

EPISTOLA il. 

AD JULIUM FLORUM. 

Julius Florus, dont nous avons déjà parlé dans l'argument de ]a 
25
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troisléme épttre du I* livre, était en Gaule avec Tibére, Auguste 
ayant emmené ses deux beaux-fils, Tibére et Drusus, à Lyon, pour 
y faire les préparatifs d'une expédition en. Germanie. Florus se 
plaignait de ce qu'Horace ne lui envoyait rien; Horace répond à 
ces plaintes par l'épitre suivante, qui est de l'an 143. 

Horace est paresseux, et, tout en promettant d'écrire à Florus, il ne 
lui a pas caché son défaut, D'ailleurs, à quoi bon faire des vers, 
maintenant qu'une fortune assez grande pour ses désirs a écarté de 
lui le besoin? Comment écrire au milieu des ennuis et des embar- 
ras de Rome? Ce n'est pas assez de montrer les qualités, déjà si 
difficiles à acquérir, qui font le poé&te; il faut, si l'on veut étre 
loué, commencer par louer les autres, et trouver du génie aux vers 
les plus médiocres. Horace a renoncé pour jamais à la poésie; c'est 
à la philosophie qu'il veut consacrer ses derniers jours, 

On peut rapprocher du milieu de cettre épltre la satire de Réguier 
sur les embarras de Paris, 

Flore, bono claroque fidens amice Neroni!, 
5i quis forté velit puerum tibi vendere, natum 
Tibure vel Gabiis?, et tecum sic agat? : « Hic, et 
Candidus et talos a vertice pulcher ad imos, 
Fiet eritque tuus nummorum millibus octo 5 8 Verna ministeriis ad nutus aptus heriles, 
Litterulis Grecis imbutus , idoneus arti 
Cuilibet; argillà quidvis imitaberis udàá*; 
Quinetiam canet indoctüm, sed dulcé , bibenti. 
Multa fidem promissa levant", ubi pleniüs equo 10 
Laudat venales qui vult extrudere* merces. 
Res urget me nulla; meo sum pauper in cere. 
Nemo hoc mangonum faceret tibi ^ non temere a me 

1. Neroni. Voy, l'argument. des gile hamide, c'est-à-dire c'est une odes i1 et xm du livre IY et del'épi- | argite molle que tu pourras fagonner tre rx du f:vre I. 
2. Titure, Gabiis, Voy. la note2 

de la page31, et la note 4 de la 
page 345. 

3. Tecum sic agat, traitait ainsi 
Avec toi , c'est-à-dire te parlait aipsi, 
Le venait ce discours. 

4. Nummorum millibus octo, huit 
mille sesterces , c'est-à-dire 1680 fr. 
Le sesterce valait 21 centimes, 

5. Ministeriis (au datif), fonc- 
tions , service, 

6. Argilld.... wudá, tu imileras 
*ouí co que tu vondras avec cette ar- 

à ton gré. 
7. Fidem levant, allégent, c'est- 

à-dire dimihuent la créance, 
8. Ezirudere , les pousser dehors, 

C'est-à-dire les vendre, sen défeire; 
9. Res urgel me nulla; meo sum 

pauper in zre,rien ne me presse(de 
m'en débarrasser); je suis pauvre 
dans mon argent, c'est-à-dire je suis 
pauvre, il est vrai, mais je ne dois 
rien à personne, 

10. Hocfaceret tibi, ferait cela pour 
toi , c'est-à-dire te donnersit à si bop 
Compte un esclzve si précieux,  
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Quivis ferret idem : semel hie cessavit*, et, ut fit, 
In scalis latuit metuens pendentis habene?; » 15 

Des nummos, excepta? nihil te si fuga ledat : 
[lle ferat pretium, poens* securus, opinor. 
Prudens emisti vitiosum ; dicta tibi est lex *: 
Insequeris tamen hunc, et lite moraris iniquá? 

Dixi me pigrum proficiscenti tibi; dixi 20 

Talibus officiis? propé mancum, ne mea saevus 
Jurgares ad te quód epistola nulla rediret *. 
Quid tum profeci, mecum facientia jura* 
Si tamen attentas? Quereris super hoc? etiam, quód 

Exspectata tibi non mittam carmina mendax. 25 

Luculli miles collecta viatica ^ multis 
Arumnis, lassus dum noctu stertit, ad assem 
Perdiderat : post hoc vehemens lupus, et sibi" et hosti 
Iratus pariter, jejunis dentibus acer, 
Prasidium regale loco dejecit, ut aiunt , $e 

Summé munito et multarum divite rerum. 
Clarus ob id factum , donis ornatur honestis * ; 

Accipit et bis dena super sestertia nummüm". 

1. Cessavit, & été négligent, s'est 
mis en faute. 

2. In scalis latuit. Le marchand 
atténue autant qu'il peut la déclara- 
don que la loi Fobligeuit de faire : 
lesclave a fui ; le marehand dit qu'il 
s'est caché, et une fois seulement, 
par peur des coups, au bas de l'es- 
€alier, — Metuens habena , creignant 
Ja courroie , 'étrivi&re, — Pendentis. 
Le fouet était toujours suspendu à 
un clou dans la maison , pour servir 
d'avertissement aux esclaves, 

3. Des mwmmos est le second 
membre de 1a période, dont le pre- 
mier commence au vers 2: Si quis 
(ori velit. — Ezcepta , exceptée (de 
a garantie), c'est-à-dire déclarée. 
Eszcipere est le mot propre. pour la 
déclaration de vices redhibitoires 
que le marchand était tenu de faire. 
; 5 Pana , la peine ( portée par la 
loi). 

5, Prudens, lo sachant, à bon es- 
cient, — Dicta tibi ést lez , 1a loi t'a 
été dite, c'est-à-dire le marchand.t'a 
dit ce qu'exigeait la loi. 

!— 6. Talibus officiis, pour de wis 
| devoirs, c'est-à-dire pour remplir 
des devoirs de politesse. Le vers sui- 
vant explique de quoi il s'agit. 

1. Rediret, venait en réponse (à 
la tienne . 

8. Mecum facientia jura , le droit 
qui est pour moi,qui est de mon 
cóté. Nous avons déjà vu, Éplire1, 68 : 
Et sapit, et mecum facit. 

9. Super hoc, owre cela , de plus. 
10. Luculli. 31 s'agit du. Lucullus 

qui fit |a guerre à Mithridate et à Ti- 
grane. Horace se compare au soldat 
qui est le sujet de son anecdote : s'il 
ne fait plus de vers, c'est qu'il a 
plus besoin d'argent. — Víatica, son 
pécule. Viatica se dit proprement de 
Yargent ou des provisions dont on a 
besoin pour faire un voyage. 

11. Sibi, contre lui-méme (à cause 

de sa négligence). 
12. Donis honestis. Les soldats qm 

se distinguaient par quelque action 
d'éclat recevaient soit une arme 
honneur, soitune couronne. 

13. Bis lena. sestertia numnmüm,
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Forté sub hoc tempus castellum evertere pretor 
Nescio quod cupiens , hortari ecpit eumdem 35 
Verbis qua timido quoqué possent addere mentem : 
« I, bone, quà virtus tua te vocat, i pede fausto, 
Grandia laturus meritorum pramia.... Quid stas? » 
Post hsec ille catus, quantümvis rusticus? : « Ibit, 
Ibit eà, quà vis, qui zonam? perdidit, » inquit. 10 
Roma nutriri mihi contigit *, atque doceri 

Iratus Graiis quantüm nocuisset Achilles. 
Adjecere bone paulo plus artis* Athena, 
Scilicet ut vellem curvo dignoscere rectum ', - 
Atque inter silvas Academi * querere verum, 45 
Dura sed emovére loco me tempora? grato, 
Civilisque rudem belli tulit :stus in arma 
Cesaris Augusti non responsura lacertis? 
Unde simul primüm me dimisere Philippi !!, 
Decisis humilem pennis tt, inopemque patern 50 Et Laris et fundi is, paupertas impulit audax 
Ut versus facerem. Sed, quod non desit , habentem 
Qu poterunt unquam satis expurgare cicutze !*, 

Q. HORATHI FLACCI 

vingt mille sesterces, c'est-h-dire 
4200 francs. 

1. Prator, le général, Lucullus. 
Prator se dit surtout lorsqu'il est 
question d'un général grec. 

2. Catus, quantümeis rusticus , 
rusé, malin, tout paysan qu'il était. 

3. Zonam , la ceinture ( qui con- 
tient son argent). 

4. Romae nutriri mihi contigtt. 
Horace était de Venouse; mais son 
pire l'amena de trés-bonne heure à 
Rome pour faire son éducation. Voy. 
la saüre vt du livre T, 

5. Doctri.... Achilles. Quintilien ; I, vitt, 5 : Optime institutum est ui 
ab Homero «ique Virgilio lectio in- 
ciperet. 

6. Bona se rapporte à. Athenzs, — 
Artis , science, connaissances, 

7. Curvo rectum, ce qui est courbe 
tt Ce qui est droit, c'esth-dire le 
mal et le bien. C'est à Athénes Sur- 
lout que les Romains allaient étudier 
la philosophie. 

8. Silvas Acodemi, los bosquets 
&'Académus. Académus avait louó un 

jardins proton , quí y réunissait ses 
disciples : de là le nom d'Académie 
donné à l'école gilosophique dont 
Platon fut le chef. 

9. Dura tempora. Horace , comme 
nous l'avons déjà dit plusieurs fois , 
Servit en qualité de tribun dans l'ar- 
mée de Brutus et Cassius. 

10. Casaris.... lacertis, qui n'é- 
taient pas en état de résister aux bras, 
À la puissance de César Auguste. Sur 
ce Selis de revpondere, voy. la note 5 
de là'page 308. 

11. Philippi. Voy. la note6 de la 
page 64. 

12. Decisís hurnilem pennis. La 
Fontaine Jit aans la fable intilulóe 
les deuz lgeons: 

TraInant l'eile et tirant 1e pie. 

13. Inopem... undi. Horece , 
comme Virgile et Tibulle. perdit, dans 
le partage de terres qu'Auguste fit 
8UX vótérans de César, le petit bier 
que lui avait laissé son pere. 

14. Quod non desit habentem, ayant 
€e qui n'est pas. insufüsant, c'est-à- 
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Ni meiius dormire putem quàm scribere versus? 
Singula de nobis anni predantur euntes : 
Eripuere jocos, venerem, convivia, ludum ; 
 Tendunt extorquere poemata ; quid faciam vis? 
Denique non omnes eadem mirantur! amantque : 
Carmine tu? gaudes; hic delectatur jambis; 
Ille Bioneis sermonibus et sale nigro?. £0 
Tres mihi conviva propé* dissentire videntur, 
Poscentes vario multüm diversa palato 
Quid dem? quid non dem? renuis tu quod jubet alter; 
Quod petis, id san est invisum acidumque duobus 
Preter cetera, me Romene poemata censes 
Scribere posse, inter tot curas totque labores? 
Hic sponsum vocat 5, hic auditum scripta , relictis 
Omnibus officiis. Cubat hic in colle Quirini, 
Hic extremo in Aventino *; visendus uterque : 
Intervalla vides humané commoda". Verüm 
Pure sunt platez, nihil ut meditantibus obstet. 
Festinat calidus mulis gerulisque redemptor?; 
Torquet** nunc lapidem, nunc ingens machina tignum ; 
Tristia robustis luctantur funera plaustris! ; 

Jire ayant une fortune suffisante, — 
Expurgare, me purger, c'est-à-dire 
Ine guérir (de ma Tnanie), -— Ciculz. 
La cigué était, au rapport dePline, un 
des remédes quon donnait avec le 
plus de succés contre la folie, 

1. Mirantur, ndmirent, c'est-à- 
dire envient, souhaitent. 

2. Carmine, la poésie Yyrique, — 
Tu. Yoy. Épitres I; n1, 24. 

3. Bionets S DOniDMe les satires 
de Bion. Bion le Borysti énite, ainsi 
nommé parce qu'il était né à Olbia 
sur le Borysthéne, était philosophe 
et poéte, et avait embrassé la doctrine 
d'Aristippe, Il mourut vers 240 avant 
otre àre. — Sale nigro, sel noir, 
esih-dire ylaisanteries peu déli- 

cates, railleries mordantes. 
4. Propé, c'està peu prés comme... 
5. Sponsum vocat , m'invite à ve- 

nir donner ma caution , à me porter 
caution pour ui en justice. 

6. Cubat , couche, c'est-à-dire de- 
meure. -— Colle Quirini. Le mont 

Quirinal est à l'extrémité nord-est de 
Rome. — Ezíremo in Aventino , au 
fond du quartier de lAventin. Le 
mont Aventin se trouve au sud dc 
Rome. — Boileau , ÉEpitre v1 : 
Il faut voir de ce pasies plus considéxables: 
L'un demeure an Marais et l'autre aux In- 

eurables, 

7. Hwmnané commoda, passable- 
ment longues. 

8. Veri, mais, me diras-tu. 
L'objection est ironique, — Purz 
$un4 , sont libres, ne sont pas em- 
barrassées. 

9. Calidus, chaud, c'est-à-dire em- 
pressé, — Redemptor, entrepreneur, 

10. Torquet, fait tourner, c'est-à- 
Sire élàve à l'aide d'une poulie (et 
balence en Y'air). 

11. Robusiis luctantur plaustris, 
luttent contre des chariots pesants, 
D'un hout. de la rue vient un convoi 
fünébre, de l'autre viennent des cha- 
Tlots, et jes voitures s'embarrassent 
les unes dans les autres,
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Hàc rabiosa fugit canis , hàc lutulenta ruit sus. 75 
I nunc, et versus tecum meditare eanoros! - 
Scriptorum chorus omnis amat nemus et fugit urbem, 
Rite cliens Bacchi!, somno gaudentis et umbrà : 
Tu me inter strepitus nocturnos atque diurnos 
Vis canere, et contracta sequi vestigia? vatum? 96 
Ingenium sibi quod vacuas desumpsit Athenas?, 
Et studiis annos septem dedit, insenuitque 
Libris et curis , statuá taciturnius exit 
Plerümque, et risu populum quatit*. Hic ego, rerum 
Fluctibus in mediis et tempestatibus urbis, 55 
Verba lyra motura sonum connectere digner 5? 

Frater erat Roma consulti rhetor, ut alter 
Alterius sermone meros audiret honores*, 

' Gracchus ut hic illi, foret huie ut Mucius ille". 
Qui minis argutos? vexat furor iste poetas? 90 
Carmina compono, hic elegos. « Mirabile visu 
Celatumque? novem Musis opus. » Ádspice primüm 
Quanto cum fastu, quanto molimine circum- 
Spectemus vacuam Romanis vatibus eedem '*; 
Mox etiam, siforté vacas, sequere, et procul audi — ss 
Quid ferat!!, et quare sibi nectat uterque coronam. 

i. Bacchi. Bacchus inspirait les 
poétes. Voy. Odes, Iit, xix, et Eptires, 
I xix, 4. 

2. Coniracía vestigia, sentiers 
étroits (que n'a pas encore battus la 
foule des imitateurs). Ainsi la poésie 
lyrique était un genreencore nouveau 
pour Rome, 

3. Sibi.... Athenas, quia pris pour 
loi Athénes vide (de bruit), c'est-à- 
"lire qui a étó se réfugier dans la tran- 
quille Atbànes, 

4. Exi, sort (de sa retraite). — 
BRiísu populum quatit, fait rire le 
peuple auxécisis. —— ^. . 

5. Digner, voudreis-je, irais-je es- 
sayer? 

6. Rhetor, or&teur. — Ut, (qui 
s'arrangeaiont de tella sorte) que, — 
Honores, complimen's. 
, T. Gracchus, Il n'est pss question 
id de Tibérius Gracchus, mais de 
Caius Gracchus, le plus éloquent des 
deux Gracques , an jugement de Cicé-     

ron. — Mucius, Q. Mucius Scóvola, 
jurisconsülte célébre, 

8. Qut minüs équivaut à num mi- 
nüs. — Árguíos, harmonieux. 

9. Mirabile eisu, etc. Ce sont les 
éloges que se décernent mutuelle- 
ment les deux poétes aprés la lecture 
deleurs vers, — Calatum. Horace se 
sert à peu prés de laméme métaphore 
dans l'Art poétique, vers 441 : Et 
malé tornalos incudi reddere versus. 

10. Cjrcumspectemus à pour sujet 
Horace 4€ le poéte son confrére, — 
Vacuam.... edem, le temple ouvert 
aux poétes roniaius (et ob navs espé- 
TOD8 que n08 «eüvres trouveront 
place). ll est question de la biblfo- 
thàque du mont Palatin, voisine du 
tempie d'Apollon. 

11. Si forté vacas, si par hasard tu 
en as le loisir, situ n'as mieux à 
faire. — Sequere, euis-nous. — Pro- 
cul. Yoy. la note 11 de la page 301,.— 
Feraí mes en avant, dit, 
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Ciedimur!, et totidem plagis consumimus hostem 
Lento Samnites ad lumina prima duello. 
Discedo Alczeus puncto illius; ille meo quis?? 
Quis, nisi Callimachus?? Si plus adposcere visus, 
Fit Mimnermus*, et optivo cognomine Crescit, 
Multa fero*, ut placem genus irritabile vatum, 
Quum scribo, et supplex populi suffragia capto; 
Idem, finitis studiis et mente receptà, 
Obturem patulas impüné legentibus aures *. 103 

Ridentur mala qui componunt carmina; verüm 
Gaudent scribentes" et se venerantur, et ultro, 
Si taceas, laudant quidquid scripsere beati. 
At qui legitimum cupiet fecisse poema $, 
Cum tabulis animum. censoris sumet honesti ; HE 

Audebit, quzcumque parum splendoris habebunt, 
Et siné pondere erunt et honore indigna ferentur?, 
Verba movere loco?*, quàmvis invita recedant, 
.Et versentur adhuc intra penetralia Vestae !t, 

1. Cadimur, etc., nous sommes 
frappés et nous accablons notre ad- 
versare d'autant de coups (qu'il nous 
en porte), comme ces gladiateurs 
samnites dont le combat se prolonge 
jusqu'à ce qu'on allumeles flambeagux, 
jusqu'à la tombée dela nuit. Pendant 
les repas, et pour amuser les convi- 
ves, on faisait combattre des gladia- 
ieurs avec des armes inoffensives ; 
Horace compare à cette lutte inno- 
cente l'assaut de flatteries que se li- 
vrent les deux poétes. 

2. Discedo Alczus, je me retire A]- 
cée, c'est-à-dire je suis un Alcée. — 
Puncto, sufirage. Les scerutatenrs 
avaient des tablettes sur lesquelles 
étaient inscrits les noms des eandi- 
ats, et chaque suffrage qu'un candi- 
dat obtenait était marqué par un 
point à cóté de son nom. — iie 
vis, loi, qui sera-t-il, quel nom lui 
onneral-je? 
3. Callimaque de Cyréne, poéte 

élégiaque; il flerissait environ trois 
siécles avant note ere, 

4. Plus adposcere, véclamer davan- 
tage encore, jréenare à un nom plus 
glorieux, — Minmnermus, Mimnerme, 
de Colophon; il vivait plus de six sib- 

Cles avant notre ere : on le regardsit 
comme le plus parfait des poétes élé- 
giaques. 

5. Multa fero, je supporte bien des 
ennuis, 

6. Mente receptá,, maintensnt que 
j'ai recouvré mon bon sens, que je 
suis guéri de ma manie. — Obturem 
impunà otres, qu'il me soit permis 
de boucher impunément mes oreilles. 
— Patulas, larges, que j'ouvreis 
toutes grandes autrefois, 

7. Gaudent scribentes, Hellénisme. 
8. Legitimum poema, un poéme 

conforme aux régles, une cuvre de 
mérite. 

9. Siné pondere, sans force, — Ho- 
nore indigna, indignes qu'on leur 
fasse honneur, sans noblesse. — Fe- 
rentur, seront réputées, passeront 
pour, paraitront, 

10. Movere loco se disait du censeur 
qui chassait un citoyen du sénatà 
cause de son indignité, ou qui le fai- 
8ait passer de sa tribu dans une tribu 
inférieure. 

11. Et versentur... Vesta, et qu'el- 
les soient encore dansle sanctuaire 
de Yesta, Horace compare les oeuvres 
eneorejnédites du poéte aux objets
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Obscurata diu populo bonus eruet atque 115 
Proferet in lucem speciosa? vocabula rerum, 
Quz, priscis memorata Catonibus atque Cethegis ?, 
Nunc situs informis premit et deserta vetustas * ; 
Ádsciscet nova, que genitor produxerit usus. 
Vehemens* et liquidus puroque simillimus amni, — : 
Fundet opes, Latiumque beabit divite linguá; 
Luxuriantia compescet; nimis aspera sano 
Leevabit cultu; virtute carentia* tollet; 
Ludentis speciem dabit , et* torquebitur, ut qui 
Nunc Satyrum, nune agrestem Cyclopa movetur?. io; 

Preetulerim scriptor delirus inersque? videri , 
Dum mea delectent mala** me vel denique fallant, 
Quàm sapere et ringi!'. Fuit haud ignobilis Argis, 
Qui se credebat miros audire trageedos, 
In vacuo lzetus sessor plausorque theatro; 130 
Cetera qui vitze servaret munia!* recto 
More, bonus sané vicinus, amabilis hospes, 
Comis in uxorem, posset qui ignoscere servis, 
Et signo lzso non insanire lagena, 
Posset qui rupem et puteum vitare patentem. 18: 

S&Crés renfermés dans le temple de 
Vesta : les prétres seuls ont le droit 
d'en approcher, le public ne le peut. 
Or, le poéte, tant qu'il ne publie pas 
SOD cUüVre, croit à tort qu'il a le 
droit d'étre négligent, parce qu'il est 
à l'abri de la critique. 

1. Obscurata.... eruet, il déterrera 
vec bienveillance (dans les anciens 
écrivains) les mots oubliós depuis 
longtemps du peuple. Comparez Art 
poétique, vers 70 ei suiv. 

2. Dpectosa, qui représentent bien 
V'objet, expressifs, 

8. Memorata Catonibus, dits, em- 
ployés par les Caton. — Cethegis. 
M. Cornélius Céthégus, consul l'an 
350, fut le plus ancien des grands 
oràteurs de kome., 

4. Situs informis, la moisissure 
qui dégrade les objets, c'est-à-dire 
une hideuse poussi&zre, — Desert 
telustas , la. vieillesse abandonnée, 
t'est-b-diro ]a vieillesse et l'abandon. 

5. Vehemens est contracté en deux   

syllabes, comme nihílo dans les Sa- 
tires (1, v, 67). 

6. Virtute carentia, ce qui manque 
de force, d'énergie. : 

1. Ludentis speciem. dabit, il pré- 
sentera l'apparence d'un homme qui 
se joue, c'est-à-dire il aura l'air d'é- 
Crire en se jouant, sans effort ni 
travail. — Et, et cependant. 

8. Satyrum, Cyclopa motetur , exé- 
cnte la danse du Satyre, du Cyclope. 
Voy.la note 8 de la page 229. 

9. [ners, sans art. 
10. Mea mala, mes défauts. 
11. Sapere et ríngi, &we connais- 

seur, savoir les régles de l'art, ci 
enrager (de ce que je ne puis m'v 
conformer). 

12. Serearet munia, remplissait les 
devoirs, 

13. Et signo... lageng , et ne pas 
entrer en fureur pour un cachet de 
bouteille endommagé, c'est-à-dire 
parce qu'un esclave avait déboucká 
une bouteille, 
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Hie uhi, cognatorum opibus! curisque refectus , 

Expulit helleboro morbum bilemque rmeraco, 

Et redit ad sese . « Pol, me occidistis, amici, 

Non servástis, ait, cui sic extorta voluptas, 

Et demptus per vim mentis gratissimus error!» 

Nimirum sapere est abjectis utile nugis, 

Et tempestivum pueris concedere ludum*, 
Ac non verba sequi fidibus 
Sed ver: numerosque modosque ediscere vitze?. 

Quocirca mecum loquor hac tacitusque recordor: 

Si tibi nulla sitim* finiret copia lymphze, — 

Narrares medicis ; quód , quantó plura parásti , 

Tantó plura cupis, nulline 
Si vulnus tibi monstratá radice vel herbà 

Non fieret levius, fugeres radice vel herbà 
Proficiente nihil curarier?. 

Rem Di donarent, illi decedere pravam 
Stultitiam; et, quum sis nihilo sapientior ex quo 

Plenior es, tamen utéris monitoribus isdem *? 

At, si divitie prudentem reddere possent, 

146 

modulanda Latinis, 

145 

faterier* audes? 

150 

Audieras", cui 

155 

Si cupidum timidumque minüs te, nempe ruberes, 

Viveret in terris te si quis avarior? uno. 

Si proprium est quod quis librà mercatur et ere", 

1. Cognatorum opibus, lessecours, 
les soins de ses parents. 

2. Tempestivwm ludum, des amu- 
sements qui leur conviennent, qui 
sont de leur àge. 

3, Numeros mod osque, les nom- 
bres et les modes , le rhythme et la 
mélodie, c'est-à-dive les régles et les 
préceptes, Métaphore empruntée à la 
musique. — Verz vitz, la véritable 
vie, la vie selon la sagesse. 

4. Si tibi nulla sitim, etc, C'est!e 
raisonnement de Diogàne le Cynique, 

"i comparait toujours lavarice à 
ydropisie. 

, 8. Faterier, Archaisme bien connu, 
pour fateri, 

6. Fugeres curarier, tu. éviterais 
de te soigner, vw. ne voudrais plus 
essayer de te guérir aveo... 

1. Audieras, w avais entendu dire, 
tu avais appris du vulgaire. 

8. Plenior, plus riche. — Moniíto- 
ribus isdem, les mémes conseillers 
(qui tont déjà trompé en te disant 
que la richesse te débarrassait de la 
sottiae ). 

9. Nempe, naturellement, avec 
raison: tu rougirais, je n'en doute 
pas. — Avarior, plus avide, 

10. Librá et are. 0n ne commenca 
À frapper de la monnaie d'argent que 
lan de Rome 485. Sous ?es rois et 
dans les premiers temps de la répu- 
blique on nese servait que de mon- 
paie de cuivre, et cette monnaie se 
pesaii, car Yunité monétaire était 
une livre de cuivre, La formule librá 
et gre éteit restée dans les lois, er 
on faissit toujours le simulacre de 
ja vente antique , c'est-à-dire que le 
vendeur tenait une balance sur la-     quelle l'acheteur déposait une piéce 
eo MM.
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Quedam, si credis consultis, 
pascit ager tuus est, Qui te 
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mancipat usus; 

Quum segetes occat tibi mox frumenta daturas, 
Te dominum sentit. Das nummos; accipis uvam, 
Pullos, ova, cadum temeti : nempe modo isto 
Paulatim mercaris agrum, fortasse trecentis, 
Áut etiam suprà, nummorum millibus emptum?, 
Quid refert, vivas numerato* nuper an olim? 
Emptor Aricini quondam Veientis et arvi* 
Emptum conat olus, 
Sub noctem gelidam 
Sed vocat usque suum, quà populus adsita certis 

et villicus Orbt?, 190 

165 

quàmvis aliter putat; emptis 
lignis calefactat ahenum; 

iO Limitibus vicina refugit jurgia * : tanquam 
Sit proprium quidquam , puncto quod mobilis hore, Nune prece, nune pretio, nunc vi, nunc morte supremà* Permutet dominos, et cedat in altera jura?. Sic, quia perpetuus nulli datur usus, et heres iT5 Heredem alterius?, velut unda supervenit undam, Quid vici? prosunt aut horrea? quidve Calabris Saltibus adjecti Lucani *, si metit Orcus 
Grandia cum parvis, non exorabilis auro? Gemmas, marmor, ebur, Tyrrhena sigillat, tabellas, tso 

i. Consullis, les jurisconsultes, — Quzdam mancipat usus, Ce droit de propriété. qui s'acquérait par la durée de la possession, se nommait usucapion. 
2. Orbius, personnage inconnu. C'étit sans doute un riche pro- priétaire, 
3. Trecentis nummorum millibus, trois cent. mille Sesterces, c'est.À- dire 63 000 fr. — Emptum, ucheté (par le propriétaire), 
4. Numerato, avec l'argent que tu &s Compté, que tu as payé. — . 
5. Emptor.... arvi, celui qui & acheté dans le temps des terres à 

Aricie ou à Véies, Sur Aricie, voy. la 
note 1 dela page 226. — Véles était une ville considérable de l'Étrurie méridionale, située à donze milles de Rome et à quelque distance du Tibre, 6. Vocat, Sous-ent, agrum. — Di- que Quà , jusqu'à l'endroit ob. — Vi» eina refugit jurgia, évite les discus- 

sions, c'està-dire empéche les que- 
relles nvec les voisins. 

7. More supremá se trouve expli- 
6 par le dernier vers de l'Épttre x v1 

u livre 1: Moríar. Mors ultima is- 
n£à rerum est, 

8. In altera jura équivaut à in 
jura alterius, 

9i Heres heredem alterius (sous- 
ent. supercenit), un héritier succéce à celui qui était Ini-méme P'héritier 
d'un autre, c'est-à-dire l'héritier 
&uccede à l'héritier, . 10. Vici, des villages, la possession 
de villages entiers, 

11. Calabris.... Lucani. 
Dote 12 de ]a page 170. 

12. Tyrrhena. sigilla. C'étaient da peutes statuettes qui représentaient des Dieux , et qui se fabriquaient en Etrurie avec toutes sortes de matiéres précieuses. Tertullien : Ingenia Tu- sCorum fingendis simulacris urbem fnundaverunt, 

Voy. la 
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Argentum, vestes Getulo* murice tinetas, 

Sunt qui non habeant; est qui non curat habere. 

Cur alter fratrum cessare et ludere et ungi 

Proeferat Herodis palmetis pinguibus*; alter, 

Dives et importunus?, ad umbram lucis ab ortu 

Silvestrem flammis et ferro mitiget* agrum : 

Scit Genius, natale comes qui temperat astrum*, 

Naturz Deus humane , mortalis in unum 

Quodque caput*, vultu mutabilis , albus et ater". 

Utar et ex modico, quantum res poscet, acervo 196 

Tollam , nec metuam quid de me judicet heres, 

Quód non plura datis? invenerit; et tamen idem 

Scire volam? quantüm simplex hilarisque nepoti 

Discrepet, et quantüm discordet parcus avaro : 

Distat enim spargas tua prodigus, an neque sumptum 195 

Invitus facias neque plura parare labores, 

Àc potiüs, puer ut festis Quinquatribus olim!^, 

Exiguo gratoque fruaris tempore raptim. 

1. Gattulo, de 1a. Gétulie, c'est-à- 

dire de l'Afrique. Le coquillage qui 

donnait la teinture de pourpre se 

trouvait en abondance à l'ile de Girba 

(aujourd'hui Zerbi), sur les cótes de 

13 Mauritanie. 

2. Preeferat Herodis palmetis pin- 

guibus. Quand Horace écrivait cette 

épitre, le roi des Juifs, Hérode le 

Grand, étaità Rome, oà Áuguste l'ac- 

cueillait d'une maniere toute flatteuse; 

on s'entrelenait beaucoup de lui, 

et surtout de ses richesses. Les célà- 

bres plantations de palmiers qu'il pos- 

sédait auprés de Jéricho, et qui ont 

été décriles par Strabon, lui procu- 

raient des revenus considérables. Hé- 

pode mourut l'an 750. 

3. Importunus , remuant, toujours 

en mouvement, 
4. Flammis. I1 brü!e les buissons 

et les épines. — Mitiget, adoucit , 

C'est-h-dire rend propre à la culture, 

Séfriche, 
5. Genius. Voy. 1a note 2 au baut de 

la page 339. — Natale temperat as- 

irum, tempere V'astre de la naissance, 

C'est-h-dire modifie , corrige (par sa 

propreinfiuence) Y'influence de l'astre 

«Qua lequel nous somrnes nés. 

6. Naturz. Deus numane , Dieu 

d'une nature humaine, C'est-à-dire 

Dieu qui ent delanature delYhomme. 

— Mortalis in unumquodque caput, 
qui meurt avec chaque téte , Cest-à- 

dire avec ehaque homme. 
1. Vuliw,... ater, qui change de 

physionomie, blanc ou noir, c'est-à- 

dire dont la physionomie change 

comme celle delhomme, riante (dans 

la prospérité) et sombre (dans l'in- 
fortune). 

8. Pura datis, plus qu'on ne m'a 

donné, c'est-à-dire plus que je n'ai 
recu moi-méme en héritage. Peu m'im- 
porte que mon héritier se plaigne de 

ce que le bien de mes pres aura dimi- 
nué enire mes mains. 

9. Scire volam, je voudrai savoir, 

je tiendrai à me rappeler, C'esta-dire 

je n'oublierai jamais. 

10. Festis Quinquatribus. C'étaient 

les fétes de Minerve, les Panathónées 

romaines, appelées Quinquatria , 

winquairis ou Quinquairus, parce 

w'elles tombaieni le cinquiéme jour   apres les ides de mars. Elles duraient 
cinq jours, et pendant ces cing jourg 
Jes écoles étaient fermées, — Olim , 
d'ordinaire,
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Pauperies immunda domo procul absit : Ego, utrüm Nave ferar magná an parvá', ferar unus et idem, ^ 2», Non agimur tumidis velis Aquilone secundo ; Non tamen adversis zetatem ducimus Austris : Viribus, ingenio, specie, virtute, loco, re? Extremi primorum, extremis usque priores. « Non es avarus : abi*; quid? cetera jam simul isto «v: Cum vitio fügére*? caret tibi pectus inani Ambitione? caret mortis formidine et irà? Somnia, terrores magicos , miracula , sagas, Nocturnos lemures portentaque Thessala rides? Natales graté numeras 5? ignoseis amicis ? 210 Lenior et melior fis accedente senectá ? 

Quid te exempta levat spinis de pluribus una? Vivere si rect? nescis, decede peritis *. Lusisti satis, edisti satis atque bibisti ; . Tempus abire tibi est, ne potum largiüs :equo 215 Rideat et pulset lasciva decentiüs ztas?, » 
1. Utrüm.... porvá, que je sois | nt, 159: Quid, si quis non sif aca- Porté sur un &rand ou sur UD. petit | rus, Continuó sanus Valsseau , c'est-à-dire que le sois| 5. Portenta Thessala. Voy. la note $ riche ou pauvre. de la page 178. 3. Loco, condition, rang, — Re, 6. atfalesgrati numeras, comptes. bien, fortune, tu les anniversaires de ta naissance 8. Mon es avarus, C'est à lui-méme | avec plaisir (et non avec Y'effroi de eten méme temps à tous ses lecteurs, | l'homme qui voit approcher ]a viei.- qu'Horace adresse cette apostrophe, | lesse et la mort)? — Abi, va-ten » C'est-à-dire soit , 7. Rectó, bien, sagement, — De- C'est bon. On trouve à chaque in- | cede peritis, céde la place à ceux qui stant abi employé de la m&me ma- | le savent, à de plus sages que toi, niére dang les Comédies de Plante et 8. Lasciva decentits &t0s, la ,eu- e Térence, nesse à qui la fólie convient mieux 4. Quid... fugere, Satires, Yi, | qu'à toi. 

Cul 
i —



.Q. HORATII FLACCI 
DE ARTE POETICA LIBER. 

  

ÀD PISONES, 

L'Art poétique n'est pas, comme ce titre semblerait l'indiquer, un 
poéme didactique régulier; c'est une épltre renfermant des Cone 
seils présentés sans beaucoup de méthode, une causerie litié- 
raire pluiót qu'un code de l'art d'écrire. Aussi lArt poétique 
devrait-il venir à a suite des épttres du second livre, dont il se- 
rait la derniere : l'usage en a décidé autrement, et d'ailleurs l'im- 
portance de cette épitre est assez grande pour lui mériter une 
»lace à part, Elle est adressée à Pison et à ses deux fils, On sait 
peu de chose de ces trois personnages, Tacite et Velléius Patercu- 
lus parlent avec éloge de Pison » qui soumit les Thraces et fut pré- 
fet de Rome sous le régne de Tibére; l'ainé de ses fils parait avoir 
€té gouverneur d'Espague; quant au second, on n'a rien appris 
sur son compte. Il est probable que l'ainé des fils de Pison s'exer- 
Cait à la poésie, et. c'était sans doute à la poésie dramatique, si 
l'on en juge par le soin presque minutieux avec lequel Horace 
S'occupe de ce genre à l'exclusion des autres. 

L'épitre aux Pisons fut écrite l'an 745 de Rome; Horace avait alors 
€inquante-six ans, Ón peut rapprocher de cette épitre l'Art poc- 
tique de Boileau, qui a traduit, e souvent avec un. rare bouheur, 
une bonne partie des vers du poéte latin. 

Tout sujet doit étre simple (vers 1 à 23). — Souvent les postes tom- 
bent dans les défauts opposés à ceux qu'ils veulent éviter (24-37). 
— Le po£te doit choisir un sujet proportionné à ses forces (38-45). 
— Hardiesses que les poétes peuvent se permettre dans l'emploi 
des mots (46-12). — Quels sont les vers appropriés à chaque 
genre (13-85). — Du ton qui convient à Ja tragédie et à la comé- 
die (86-98). — I! faut tenir compte du sujet, du temps, des per- 
sonnes (99-118). — Régles qu'on doit observer quand on remet sur 
^a scéne un personnage connu, ou quand on en invente un nou- 
veau (119-135). — De la poésie épique (136-152). — Des sujets 
qu'il faut mettre sur la scene. Il faut observer que les meurs ehan-
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gent selon les divers Ages de la vie (153-178). — De l'action et du 
récit (179-192), — Du choeur (193-201).— De Ia licence qui s'est intro- 

duite dans ]a musique (202-219). — Du drame satyrique (220-250). 
— De l'iambe (251-262). — Négligence des écrivains romains (263- 
214). — Origines de la tragédie et de la comédie (215-294). — De 
l'art et du génie (295-308). — Connaissances nécessaires au poéte 
(309-322). — Funestes effets de l'amour du gain (323-332) — 
Objet que la poésie se propose. De la vraisemblance (333-346). — 
La sévérité n'exclut pas une indulgence raisonnable (341-365). 
— La médiocrité est interdite aux poétes (368-390), — Origine et 
éloge de la poésie (391-407). — Pour former le po&te, il faut le 
concours de lart et de la nature (408-418) — L'écrivain doit 
se défier des flatteurs et ne consulter sur ses ceuvres qu'un juge 
éclairé et sincére (419-476). ^. * 

Humano capiti cervicem pictor equinam 
Jungere si velit , et varias inducere plumas, 
Undique collatis membris, nt turpiter atrum! 
Desinat in piscem mulier formosa superne, . 
Spectatum admissi?, risum teneatis,amici? $ 
Credite, Pisones, isti tabulze fore librum 
Persimilem, cujus, velut :egri somnia, vanz 
Fingentur species?, ut nec pes nec caput uni 
Reddatur forme *. — Pictoribus atque poetis 
Quidlibet audendi semper fuit :qua potestas*. — ^ 10 
Scimus, ethance venianrpetimusque damusque vicissim, 
Sed non ut placidis coeant immitia5, non ut 
Serpentes avibus geminentur *, tigribus agni. 
Inceptis gravibus *.plerümque et magna professis 
Purpureus, laté qui splendeat, unus et alter 
Assuitur pannus?, quum lucus et ara Diane, 

1. Turpiler atrum, affreusement] pourrait lui adresser : « Mais; me 
noir, noir et nideux. . |9ira-i4on, les peintres...» — /Equit, 

2. Spectatum admissi, admis à voir 
(ce tableau). ; . 

3. Vana species, idées vaines, 
fausses. 

4. Ut nec pes,... formz,en sorte 
que ni le pied ni ]a téte ne se rap- 
porteà une forme unique, c'est-à-dire 
en sorte qu'il n^y ait entre les divec- 
ses parties aucune harmonie. 

5. Pictoribus.... potestas, Horace 
prévient luiméme l'objection qu'on 

juste, iegitime. 
6. Ut placidis coeant immilia, au 

pou que la douceur s'allie avec la 
iérocité. 

1. Geminentur, s'unissent, fassent 
amitié, - 

8. Inceptis gravibus, début, exorde 
pompeux. 

9. Purpureus pannus, lambeau de 
pourpre, C'est-a-dire morceau 1 effet, 
tirade brillante,  
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Et properantis.aque per amcenos ambitus agros, 
Aut flumen Rhenum aut pluvius describitur arcus; 
Sed nunc non erat his locus. Et-fortasse cupressum 
Seis simulare! : quid hoc, si fractis enatat exspes 
Navibus, cre-dato qui pingitur*? Amphora coepit 

309 

Institui : currente rotá?, cur urceus exit? 
Denique sit quidvis simplex duntaxat et unum. 

Maxima pars vatum, pater et juvenes patre digni, 
Decipimur specie recti : brevis esse laboro, 
Obseurus fio ; sectantem levia nervi 
Deficiunt animique ; professus grandia turget; 
Serpit humi«tutus* nimiüm timidusque-procellze , 
Qui variare cupit rem prodigialiter unam, 
Delphinum silvis appingit, fluctibus aprum. 
In vitium ducit culpe fuga, 
ZEmilium circa ludum faber unus et ungues 
Exprimet" et molles imitabitur cere capillos, 
Infelix operis summá, quia ponere * totum 
Nesciet. Hunc.ego me, si quid componere curem, 
Non magis esse? velim quàm naso vivere pravo, 
Spectandum nigris. oculis nigroque capillo. 
«Sutnite- materiam vestris , 

Viribus, et versate diu quid ferre recusent, 
Quid valeant humeri. Cui lécta potenter erit res", 

1. Cupressum scis simulare, Alla- 
sion à un proverbe grec, Un mauvais 

* peintre ne savait faire que des cy- 
prés; comme un naufragé lui com- 
mandait vn tableau qui représentàt 
son danger, le peintre iui demanda 
Si] ne voulait pas qu'on y mít aussi 
un peu de cyprés : Mj «t xal xusapicaon 
Dm oS 

2. Si enatat zre dato qui pingitur, 
Si celui qui te paye veut étre repré- 
Sentése sauvant à la nage. Il s'agit 
d'un de ces petits tableaux qu'on 
nomme des ex-voto. Voy. là note 13 
de la Jess 256. 

3. Hotá, là roue (du potier). Le 
poéte qui passe d'un objet à l'autre 
sans raison, et uniquement pour pla- 
cer les morceaux dans lesquels il 
croit avoir réussi, ressemble à un 

20 

a5 

30 
Si caret arte. 

a 

*qui scribitis, aequam 

49 

potier qui commencerait une am- 
phore et lui donnerait tout à coup la 
forme d'un autre vase, 

4. Duntaxat, avant tout, principa- 
Iement. 

5. Lzvia, la douceur, 
6. Tuius, celui qui se tent. trop sur 

ses gardes, quj est wop prudent. 
TS emdlium ludum, l'école de 

ladiateurs établie par Émilius, — 
Unus ezxprimet , unique ( en son 
genre) reproduira, c'est-à-dire repré- 
Sentera d'une facon unique, avec plus 
d'art que tous les autres, 

8. Summá , l'ensemble, — Ponere. 
Voy. la note 8 de la page 155, 

9. Hwunc esse, éwe cet homme, res- 
sembler à cet artisan. 

10. Potenter, selon ses fortes — 
Res matiére, sujet.
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'Nec faeundia deseret hunc nec lucidus ordo. 
Ordinis haec virtus erit et venus , aut ego fallor, 
Ut jam nunc dicat jam nunc debentia dici, — 
Pleraque differat , et presens in tempus omittat? , 
Hoc amet, hoc spernat promissi? carminis auctor. — as 

In verbis etiam tenuis cautusque serendis *, 
Dixeris egregió , notum si callida verbum 
Reddiderit junctura novum. Si fort? necesse est 
Indiciis monstrare recentibus abdita rerum*, 
Fingere cinetutis non exaudita Cethegis * 50 
Continget , dabiturque licentia sumpta pudenter"; 
Et nova fietaque-nuper habebunt verba fidem?, si 
Graco fonte cadant, parc? detorta?. Quid antem 
Ceecilio Plautoque dabit Romanus adempium 
Virgilio Varioque**? Ego cur, acquirere pauca 55 
Si possunr, invideor t; quum lingua Catonis et Enni 
Sermonem patrium ditaverit ; €& nova rerum 
Nomina.protulerit? Licuit semperque licebit 
Signatuní praesente notá ? 
Ut silvae foliis pronos muta. 

1. Virtus, effet, — Venus, gràce. 
2. Prasens in tempus omittat , 

faisse de cóté (et réserve) pour I6 mo- 
mentconvenable, 

3. Promíssi, promis (au public), 
que le publie aitend comme une cu 
vre importante, 

4. Tenis, délicat, ingénieux. — In verbis serendis , dans arrangement 
des mois, 

5. Indiciis, désignations , termes, 
 Abdita rerum équivaut à res ab- ditas, des choses cachées (jusqu'a- »| lors), c'est-à-dire des idées nou- LAC. Do velles. 

"6. Cinctutis Cethegss, les vieux Cé- thégus,les anciens Romains. On ap- 
pelait cincíus une espéce de unique 
Qui était attachée à mi-corps, e qui 
descendait jusqu'aux pieds. Au temps 
d'Horace, ce vétement n'était plus de 
mode depuis des siàcles, — Sur Cé- 
thégua, voy. la note 3 de lc page 392. 

7. Sumpta. pudenter, à avec 
réserve, si l'on en uze modérément, 

8. Habebunt fidem, obtiendront da 
Crédit, auron&eoUrs, ^7 — 7 

   

    

    
   

    

producere nomen. 
ntur in ánnos $5, 60 

9. Si Graco... detorta, s'ils tom- 
bent d'une source greeque, détournés 
avec mesure, C'est-à-diresionlespuise ' 
à la source grecque etsi on les dé- 
tourne sans excés, si l'on puise à une 
Source grecque, mais avec une ré- 
serve extréme. — Detoría, détour- 
nés, c'est-à-dire transportés du grec 
üü latin. 

10. Cascilio Plautoque. Voy, les no«- 
fes T et 8 dela page 375. d 
ium, ce qu'il enféve, un droit, un 
privilége eise — Vario, Voy. 
a note 1 dela page 11. — — 

11. Acquirere, acquérir, ajouter (à 
la langue), créer. — Ego 1noideor 
équivaut à ineidetur miht,on m'envie 
ce privilége, on me refuse ce droit. 

12. Signatum presente notá, mar- 
qué de l'empreinte du jour. Méta- 
phore tirée des monnaies. dont le 
Coin variait tous les Ans, selon qu'il 
plaisait aux triumvirs préposés à 
Cette fabrication, 

13. Ut silvz foliis pronos mutan- 
tur in annos, quand les foréts chan- 
gent (d'aspect) par leurs feuille. 
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Prima cadunt! : ita verborum vetus interit stas?, 
Et juvenum ritu florent; modó nata vigentque. 
Debemur morti.nos nostraque :.sive receptus 
Terrà Neptunus? classes Aquilonipus arcei, 
Regis* opus, sterilisve diu palus* aptaque remis $5 

Vicinas urbes alit, et grave sentit aratrum, 
Seu:cursum mutavit iniquum frugibus amnis, 
"Doctus iter melius*; mortalia facta peribunt, 
:Nedunr sermonum" stet honos et gratia vivax. 
Multa renascentur qu& jam cecidere , cadentque 79 

Qus nunc sunt in honore vocabula , si volet usus, 
Quem penes arbitrium est et jus et norma loquendi. 

Res gestze regumque dueumque et tristia bella 
Quo scribi possent numero?, monstravit Homerus. 
Versibus impariter junctis querimonia primüm , 75 
Post etiam inclusa est voti sententia compos t". 
Quis tamen exiguos elegos '! emiserit auctor, 
Grammatici certant , et adhuc sub judice lis est *, 
Archilochum proprio rabies armavit iambo! : 
Hune socci cepere pedem erandesque-cothurni **, 

C'est-à-dire par la chute de leurs 
feuilles, au déclin de l'année, 

1. Prima cadunt, les premieres, 
celles qui ont poussé les premieres, 
tombent (avant les autres). 

2. /£tas, génération. 
8. Heceptus terrá Neptunus, Allu- 

Sion au port de Jules , qui se trouvait 
prés de Baies en Campanie, et avait 
été crensé par Octave (C. Julius Cé- 
sar). On perca une digue par laquelle 
on avait séparé d'abord le lac Lucrin 
dela mer Tyrrhénienne, et on coupa 
Jalangue de terre quile séparait aussi 
du lac Averne. 

4. Regis , d'un roi, c'est-à-dire di- 
gne d'un roi, royal. 

5. Palus. Les marais Pontins, dans 
le Latium, furent desséchés par Au- 
guste, qui réalisa ainsi un projet de 
Jules César. 

6. Doctus iter melius, De nom- 
breuses digues venaient d'étre éta- 
blies par Auguste pour empécher les 
inondations du Tibre, 

7. Sermonum , lea mots et les 
tours, 

$0 

8. Loquendi, le langage, la langue. 
9. Numero , nombre , c'est-à-dire 

systéme, métre, vers. 
10. Versibus impariter junctis, des 

vers joints inégalement, c'est-à-dire 
des distiques. Le distique se com- 
pose d'un hexamétre et d'un penta- 
metre, — Querimonia, la plainte , 
Fexpression de la douleur. — Vot 
sententia compos, la pensée an com- 
ble de son vceu, c'est-à-dire l'expres- 
Sion de la joie, du honheur, . 

11. Exiguos elegos, l'humble vers 
élégiaque. — Eziguos n'indique pas 
seulement que le vers élégiaque est 
d'un pied plus court que l'hexamétre, 
Inaís aussi que les sujets traités avec 
l'élégiaque sont plus modestes. 

12. Adhuc sub judice lis est, ]a. 

querelle est encore sous le juge, est 
€ehcore soumise au juge, le procàs 
estencore pendant. —— 

13. Archilochum.... iambo.Voy. la 
note 4 de la page 183. — Jambo. Ar- 
chiloque passe pour avoir été l'inven- 
teur de l'iambe. 

14. Socci cothtirni leshrodegumns
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: Alternis aptum sermonibus , et populares 
"Vincentem strepitus, et natum rebus agendis!, 

: Musa dedit fidibus? Divos puerosque Deorum, 
Et pügilem victorem , et equum certamine primum , 
Et juvenum cures, et libera vina? referre. 85 

» Descriptas servare vices operumque colores*- 
Cur ego si nequeo ignoroque poeta salutor? 
Cur nescire, pudens pravé*, quàm discere malo? 
Versibus exponi tragicis res comica non vult ; 
Indignatur item privatis ac propé socco 90 
Dignis carminibus narrari .co»na Thyeste 6, 
"Singula quieque locum teneant sortita decenter", 
Interdum tamen et vocem comcedia tollit, 
Iratusque Chremes? tumido delitigat ore; 
Et tragicus plerumque dolet sermone pedestri 95 
Telephus et Peleus*, quuni pauper et exsul uterque 
Projicit?? ampullas et sesquipedalia verba , 

- Si curat cor spectantis tetigisse!! querelà. 
et les cothurnes, c'est-à-dire la co- 
médie et la tragédie. 

1. Aliernis aptum. sermonibus, 
propre au dialogue, Aristote dit dans 
$a '"Pottique : Márra Maxctày sy gi- 
*gev 1o lauOt[óv lavi, Xnyatoy 9& colizov* 
sÀsiora yàp Vau6ita Myopay iv vj Sudixto 
T *e$e dXMJAoU,, Mdgrsom Di giai. 
Voy. encore Cicéron, POrateur, 
chap. Lvit. —Populas as... strepitus, 
qui domine le bruit populaire , c'est- 
à-direle tumulte des spectateur, les 
bruits de l'amphithéàtre.— Natum re- 
bus agendis, propre à Yaction. Ari- 
Btote: TélayCiudv xai vitQáp.etgov xavemixé, 

piv é -txóv, v3 Ub moaxtwóv, 
2. Fidibus, la lyre, c'est-à-dire la 

poésie lyrique, 77 
3. Curas, les soucis (amoureux). 

72 Libera vtna, le vin qui rend libre, 
C'est-h-dire la liberté, la gaieté des 
festins, Nous avons vu, Satires, I, 
1v, 89 : Condita quum cerax aperit 
precordia Liber, 

4. Descriptas cices, Yes róles agsi- 
£nés (à chaque genre), les caracthres 
propres à chaque genre, — Operum 
Colores, les tons (distincts) des diffé- 
Tents ouvrages, le ton qui convient à 
chaque genre, 

5, Pudens pravi, Nous avons vu, 

  

Epitres, Y, xvr, ua : Stullorum incu- 
rata pudor malus ulcera celat, 

6, Privatis carminibus, vers fa- 
miliera (comme ceux de la comédie). 
— Cona Thyest. Voy. la note 8 de 
la page i81. 

7. Singula... decenter, cbaque 
genre doit garder ]a place, c'est- 
3-direle ton qui lui convienj et que 
la nature lui a donné (sortita). 

8. Iratus Chremes, Voy. l'Eeau- 
tontimorumenos de Térence; act. V, 
5C. YI, oit Chrémés gourmande l'in- 
Conduite de son fils, 

9. Sermone pedestri, langage qui 
Tessemhle à dela Tc Crest dire 
angage simple, — Teiephus, Téléphe, 

roi do Mysió; Achille l dépouilla de 
sea Etats. Les infortunes de Télàphe 
avaient fourni à Eschyle, à Sophocle 
et à Euripide des sujeis de tragédie, 
— Peleus, Péléo, fils d'Eaque; iM fut 
chassé de Salamine par son pere, 
parce qu'it avait, sans le vouloir, tué 
fon frére Phocus, 

10. Projicit, rejete, met de cóté, 
renonce à, 

11. Teligüas équivant. à, tangere. 
Nous avons vu de méme, Épttres, 1, 
XVit, $ : Quod cures. proprium fe- 
císse, 
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* Non satis est pulchra esse poemata ;.dulcia! sunto, 

&t quócumque volent animum auditoris agunto. 100 

: Ut ridentibus arrident, ita flentibus adflent 
Humani vultus : si vis me flere, dolendum est 

Primüm ipsi tibi ;.tunc tua me infortunia lzedent?, 
Telephe vel Peleu; malé sí mandata loquéris?, 
Aut dormitabo aut ridebo.: Tristia mosstum 10: 
Vultum. verbá decent; iratum, plena minarum ; 
Ludentem, lasciva*; severum, seria dictu. 
Format enim natura priüs nos intus ad omnern 
Fortunarum habitum * :.juvat*,.aut impellit ad iram, 
Aut'ad humum moerore-gravi deducit et angit ; 119 

Póst effert animi motus interprete linguà. 
'Si dicentis erunt fortunis absona dicta, 
Romani tollent equites peditesque" cachinnum. 
Intererit multim.Divusne* 
Maturusne senex an adhue florente juventà 

loquatur an heros, 

115 

Fervidus, et matrona potens? an sedula nutrix, 
Mercatorne vagus cultorne virentis agelli , 
Colchus !! an Assyrius, Thebis nutritus an Argis. . 

:Áut famam sequere , aut sibi convenientia finge! 
:Seriptor honoratum. si-forté reponis Achillem", 120 

Impiger, iracundus, inexorabilis, acer, 

1. Pulchra, begux, c'est-à-dire bien 
faits, conformes aux régles du genre. 
— Dulcia, touchants. 

2. Me ledeni, m'effigeront, me 
toucheront. 

3. Malé.... loquéris, si tu dis des 
xhoses dont tu es chargé à tort, e'est- 
à-dire si les paroles que le poéte met 
dans ta bouche ne sont pas conformes 
Ata situation. 

4. Lascivg, enjouées, 
5. Priüs , auparavant, c'est-à-dire 

d'abord, avant que nous exprimions 
n0s sentiments, — Format nos in- 
fus... habitum, nous faconne inté- 
rieurement à toot. état de fortune, 
C'est-à-dire met dans notre ccenr les 
sentiments qui répondent à Vétat de 
notre fortune, 

6. Jucat, elle nous réjouit, nous 
inspire la joie. 

liers etle peuple; ils occupaient au 
théàtre des places séparées. Voy. la 
note 3 dela page 177. 

8. Divus. Ainsi Apollon €& Minerve 
&raissaient sur 1a scéne dans les 
wménides d'Eschyle ; Minerve, dans 

Yl'Ajaz de Sophocle; Diane, dans]'IHip- 
9 yle d'Euripide; Hercule, dans le 

hiloctéte de Sophocle, etc. 
9. Matrona patens, une femme de 

haut rang, une reine, par exemple, 
comme Jocaste dans POEdipe Roi de 
Sophocle, . 

10. Colchus. à Colchide était une 
Contrée d'Asie voisine du Pont-Euxin, 

11. Famam, la tradition. — Stbi 
€o^ivenientia finge, invente des ca- 
ractbres qui soient parfaitement d'ac- 
Cord avec eux-mémes. 

12. Reponis, tu remets sur la scbne 
(apràs tant. d'autres). — Honoratum 

*. Equites peditesque, les cheva- | Achillem, Villustre Achillo.
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Jura-neget sibi nata , nihil non arroget armis!, 
Sit Medea ferox invietaque?, flébilis Ino?, 
Perfidus Ixion*, Io vaga , tristis* Orestes. 
Si/ quid inexpertum* scens-committis, et audes 125 

Personam formare novi m , Servetur ad imum 
Qualis ab incepto processerit, et sibi constet. 
Difficile est proprié communia dicere" ; tuque . 

, Rectiüs* Iliacum carmen deducis-in-actus 
Quàm si proferres ignota indictaque*? primus. 130 
 Publica-materies privati juris erit? si 

omcirca vilem patulumque moraberis orbem !t, 
Nec verbo verbum curabis reddere fidus 

' Interpres; nec desilies imitator in arctum, 
"Unde pedem proferre pudor vetet aut operis lex Hoo ass 

1. Jura neget... armis, qu'il nie 
gua les lois (auxquelles se soumet- 
Lent tous les autres hommes) soient 
faites pour lui, qu'il attribue tout, &nx armes, c'est-à-dire qu'il n'en ap- 
pelle jamais qu'à ses armes. 

2. Medea , Médée , fille d'Éétés, roi 
de la Colchide, Voy, la note 9 de la 
page 175. — Feroz invictaque , or- 
gueilleuse et inflexible. 

3. Flebilis Ino. Ino, fille de Cad- 
mus et femme d'Athamas, se jeta 
dausia mer avec son fils Mélicerie 
pour échapper à la fureur de son 
époux, et fut changée en une Déesse 
marine. 

4 Perfidus Loion. Yxion, irrité 
contre son beau-pére Dionée, qui lui 
avait enleve quelques juments , l'in- 
Vita à un festin; au moment d'entrer dans la salle, il feignit de céder le pas par honneur à Dionée, et celui-ci 
tomba dans une fosse toute remplie 

€ charbons ardents, 
5. Io vaga. Io, fille du fleuve Ina- 

Chus, aimée de Jupiter qui la chan- 
gea en génisse, fot poursuivie par la 
haine de jJunon; elle s'enfuit par 
Toute la terre, et retrouva enfin sa 
premiére forme en Égypte. — Tristis, 
&ssombri (par les reniords). 

6. Inemperium, qui n'a pas encore 
€té essavé, neuf, nouveau. 

1. Difficile est..., dicere, lest dit- 
ficile qu'un poáte puisse s'approprier 
des caractéres généraux, puisse les 
Vraiter d'une maniere originale, Ainsi 

    

le poéte qui mettra sur la soàne un 
caractére comme celui que trace Ho- 
race au vers 121 (impiger, iracun- 
dus, etc.) aura bien de la peine à 
empécher que son héros ne soit la 
peinture d'Achille. Il est donc plus 
Sür de suivre la tradition, et de met- 
tre sur la scéne Achille et Agamem- 
non, que d'inventer une fable nou- 
velle pour servir de cadre aux mémes 
passious, 

$. Rectius, d'une maviére plua 
droite, plus sàre. 

9. Ignota, indicta. Une fable nou- 
velle, des personnages nouveaux. 

10. Publica.... ertt, un sujet public 
Sera de ton droit privé, c'est-à-dire 
tu l'approprieras un sujet déjà traité 
cent fois (comme toutes les tragá- 
dies tirées d 'Homerey 

11. Orbem, Ie cercle, c'est-à-dire le 
lieu commun, l'orniére, C'est ainsi 
qu'Àristóte appelle les lieux com- 
Inns zá iv xix, Eupolis : ToU £v xixia 
ma^30oga& Aóyov, — Vilem , aire, — 
Patulum, ouvert tons, banal. 

12.. Desilies 35 arctum, tu sautes, 
tu te jettes dans une situation eriti- 
que, C'est-à-dire tu te mettes à toi- 
méme des entraves, — Pudór, la dé- 
fiance (dé tes forces), — Operis lez, 
la loi que. 'impose l'ouvrage (que tu 
inites). Le plan de la tragédie grec- 
que qui sert de modàle à cet imita- 
teur est pour lui comme une loi; il a 
voulu Ie suivre trop fidélement, il se 
trouve réduit à n'y rien changer. 
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Nec sic ineipies, ut scriptor cyclicus ! alim : 
« Fortunam Priami cantabo et nobile bellum. » 
Quid dignum tanto feret'hic promissor hiatu? '- 
Parturiunt montes?, nascetur ridiculus mus. 
Quantó rectiüs hic?, qui nil molitur inépté : 14€ 

« Dic mihi , Musa , virum, capte post tempora Trojce 
Qui mores hominum multorum vidit et urbes. » 
Non fumum ex fulgore, sed ex fumo darelucem — * 
"Cogitat, ut speciosa dehinó miraeula* promat, | « 
Antiphaten Scyllamque et cum Cgclope Charybdin?; 145 
Necreditum-Diomedis ab-interitu-Meleagri 5, 

. Nec gemino bellum Trojanum orditur ab ovo". . 
Semper-ad eventum? festinat, et. in- medias res, 
Non secüs ac notas auditorem-rapit?, et, quae 
XDesperat tractata nitescere- posse , relinquit; 150 

Atque ita mentitur?, sic veris falsa remiscet, 
Primo ne medium, medio ne discrepet inum. 
» Tu, quid ego et populus mecum desideret , audi. 

Si plausoris-eges aulea- manentis?*, et usque 
Sessuri donec cantor Vos plaudite'? dicat, 185 

Ktatis-cujusque notandi sunt tibi?mores, 
Mobilibusque decor naturis * dandus et annis. 

1. Scriptor cyclicus. Horace donne, 
comme les grammairiens d'Alexan- 
drie,le nom de poémes cycliques à 
des poémes oü l'auteur racontait d'un 
bout à l'autre soit la. vie d'un héros, 
soit l'histoire d'une guerre. 

2. Parturiunt montes. Allusion à 
la fable si connue de la montagne en 
mal d'enfant. Voy. Ésope; Phédre, 
IV, xvii; La Fontaine, V, x. 

3. Hic. Homére, — Les deux vers 
suivants sont une traduction du com- 
mencement de l'Odyssée. 

4. Speciosa miracula, merveilles 
qui ont cependant une certaine vrai- 
semblance. 

5. Antiphaten, Antiphate, roi des. 
Lestrygons ;Y était anthropophage.— 
Scyllam, Charybdin, Scylla. et, Cha- 
rybde, écueil et gouftre fameux, dans 
le détroit de Sicile, — Cyclope, le 
Cyclope, Polyphéme, Voy. le chant JX 
de T'Odiasée. 

6. Reditum Diomedis, le »etour de 

PDiomége (aprés ]à prise de Troie), , 
Dioméde vint s'établir dans 1a Dau- 
nie, contrée de l'ancienne Italie, — 
Meleagri, Méléagre, frére de Tydée; 
Tydée était le pére de Dioméde, 

7. Gemino ovo, les deux cufs (de 
Léda. De lun sorürent Castor et 
Pollux ; de l'autre, Héléne et Clytemi- 
nestre. 

8. Eveutum, le dénoüment. 
9. In medias res rapit, enwalne, 

jeue tout d'abord au. milieu des faits. 
10. Mentilur, ment, c'est-à-dire 

imagine, invente. . 
i1. Aula manentis, qui attende le 

rideau, qui aitende que Id i6lle se 
làve, c'est-à-dire qui veste jusqu'à la 
fin de la piéce. Voy. la note 13 de la 
page 381. 
712. Cantor, l'acteur. — Vos plau- 

dile, Quintilien : Illud quo veteres 
comadiz tragadiaque clauduntur ; 
« Plaudite, »   18. Decor. covvenance, c'est-à-dire ?
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Reddere qui voces jam scit:puer, et pede certo 
Signat-humum , gestit paribus? colludere ,'et iram 4 
Colligit'ac ponit temere?*, et mutatur in horas. . ie 
Imberbus-juvenis, tandem:custode remoto, . 
Gaudet eguis canibusque et aprici gramine Campi; 
'Cereus* in vitium:flecti, monitoribus asper, 
Utilium tardus-provisor, prodigus zris, - 
Sublimis .cupidusque */ et amata relinquere-pernix. i6: 
Conversis studiis , z:etas animusque virilis . ' 
Quierit-opes et amicitias , inservit honori, 
Commisisse:cavet quod inox mutare.laboret*. . - 
"Multa senem-ciréumveniunt'incpmmoda , vel.quód 
Qusrit, et inventis? miser abstinet ac timet uti , dm 
Vel-quód res omnes timidà- gelidéque ministrat , 
Dilator, spe longus, iners, avidusque futuri *, 
Difficilis?, querulus, Isudator temporis acti 
Se puero, castigator.censorque minorum. 
Multa:ferunt anni-venientes commoda secum »., 0 108 
Multa recedentes adimunt. Ne forté senjles 
:Mandentur juveni partes pueroque-viriles , 

- Sempekin adjunctis zevoque'morabimur Aptis ^, 
— Aut agitur res in scenis, aut acta refertur. 
Segniüssrritant-animos t, demissa-peraurem ^. iso 
Quàm qua sunt ocu]is subjecta fidelibus, et quae 

couleur propre, — Mobilibus natu- 
fis, les caraci?res qui ebangent (avec 
le temps). 

1. Signat humum, marque la terre 
(de l'empreinte de ses pas), Virgile, 
Géorgiques, TI, 171: Summo vest igia 

| 

  

7. Quaerit, il cherche (à amasser?, 
il amasse, — Inventis, les biens qu'il 
a &cquis. . 

8. Spe longus, lent à espérer, ne 
Se pressant pas d'éspérer. Spe est 
une ancienne forme contracte pour 

pulvere. signent, — Paribus, X588 | spei. Aristote : Ol epia&osigok Sucthma- 
€gauz, c.-à-d. lesenfants de son ge. | J« 9a cy (kreigiav. — Atídus futuri, 

- Temere, 5abs ceuse., . 
3. Campi, l& chàmp de Mars, qui 

servait de gymnase aux Romains. 
4.Cereus.Platon: 6ordacxoloxidg at 

LOTEITETE TET xtjpivovg o100cw, 
5. Sublimis, hautain, — Cupidus, 

plein de désirs. 
6. Commisisse.... laboret, prend 

garde de rien commettre qu'il s'eftor- 
€erait bientót de changer, c'est-à-dire 
prend bien garde de rien faire dont il 
puisse se repentir ensuite. 

avide d'avenir, c'est-à-dire désirant 
voir se prolonger sa vie. Sophocle: 
ToS Cy osi az 6 qupáoxuv ig&. 

9. Difficilis, morese. 
19. Adjuncits zvoque aptis, les ca- 

ractbres qui sont assorüis el propres 
à chaquo àge. . 

11, Seynilis irritant animos, fon: 
une impression moins vive sur les 
esprits. 

12. Fidelibus, qui font foi. Chacur. 
€n cruit "c témoignare de ses veux. 
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Ipse sibi tradit:spectator : non tamen jntus ! 
Digna geri promes-in-scenam , multaque.tolles 
Ex oculis; quee mox, narret facundia presens*?. 
Ne pueros? coram populo Medea trucidet, 
Aut humana palàm-eoquat exta nefarius-Atreus *, 
Aut in avem Procne vertatur, Cadmus in anguen *. 
:Quodeumque:ostendis mihi sic, incredulussodi. 

40? 

Neve minor,-neu sit quinto productior actu 
:Fabula,quee posci vult et spectàta reponi 5; igo 

: Nee Deus-intersit nisi dignus. vindice nodus 
AJnciderit?; nec quarta loqui persona laborét*.- 

. . Actoris partes.chorus officiumque-virile 
' Defendat*z neu quid medios;ietercinat actus 
Quod-non' proposito ' conducat et-hiereatapté. FA

 
L^]

 
e 

llle bonis-fsveatque et consilietur-amicé , . 
Et regat iratos, et amet pacare tumentes !'; 
Alle dapes Idudet mense brevis, ille salubrem 
fustitiam-legesque et apertis otia portis !* 
lile tegat commissa, Deosque precetur et oret 290 

Ut redeat miseris, abeat fortuna 3uperbis. » 

1. Intus, à f'iniérieur (du palais), 
C'est-à-dire derriere 1a scéne, hors 
dela scene. 

2. Facundiía prasens , la bouche 
d'un personnage qui ait assisté (à 
Yaction). 

3. Pueros,. Médée, abandonnée de 
jason, tua les enfants qu'elle avait 
eus de lui. Voy. la note 9 de la 
page 175. 

4. Humana... Alreus, Voy. la 
pote 8 de la page 181. 

5. Procne. Voy. la note 4de. apage 
161. Cadmus in anguem. Cadmus, 
fondaieur de Thébes, accablé de vieil- 
lesse, pria les Dieux de le débarras- 
ser dela vie: il fut changé en ser- 
pent avec sa femme Hermione. 

6. Specta/a , ayant été vue (une 
premiére fois), — R2poni, éwe remise 
(sur la scéne), 
T. Nec. Deus intersit, nisi dignus 

vindice nodus inciderit , et qu'un 
Dieu v'intervienne pas, à moins qu'un ! 
ncud digne d'un tel libéreteur ne 
se &0it présenté, c'est-à-dire à moins 
que l'intrigue ne puisse se dénouer 

sans un pareil secours. Ainsi le Phi- 
loctéte de Sophocle ne pouvait finir 
sans l'intervention d'Hercule. 

8. Nec... laboret, et qu'un qua- 
iriàme personnage ne s'efforce pas 
de parler, 11 ne faut jamais, dit Ho- 
ruce, mettre en méme temps sur la 
scéne plus de trois personnages; un 
quatriéme n'aurait rien à dire, et se- 
Tait obligé de se battre les flancs 
pour ne vas demeurer muet, 

9. Actorís partes... defendat, que 
le chour joue le róle d'un acteur. et 
fasse un office personnel, c'est-à-dire 
que le cheeur soit máló à Vaction, et 
qu'il y prenne une part réelle. . 

. 10. Proposito, l'objet (de la tragé 
die), 

ii.Tumentes, ceux qui sont gonflés 
Nu courroux ou d'orgueil). Quelques 
ditions portent, mais sans auio- 

rié suffisante : Et amet peccare 
Üimentes, 

12. Apertis otía portis, 1a paix qui 
Ouyre les portes des villes. Voy,   Odes VII, v, 23: Portasque non clausas, 
et arva Marte colí populata nostro.
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Tibia non, ut nunc, orichaico vincta* tubzeque 
Jmula, sed tenuis simplexque foramine pauco, 
Adspirare et ^dosse* choris erat utilis, atque 
Nondum spissa nimis complere sedilia flatu, 205 
Quó? sané populus numerabilis, utpote parvus. 
Et frugi castusque verecundusque coibat. 
Postquam ccepit agros extendere victor, et urbes 
Latior amplecti murus, vinoque diurno 
Placari Genius festis impuné* diebus, 210 
Accessit numerisque modisque* licentia major. 
Indoctus quid enim saperet liberque laborum 
Rustieus* urbano confusus , turpis" honesto? 
Sic priscee motumque et luxuriem? addidit arti 
Tibicen , traxitque vagus? per pulpita vestem ; 21; 
Sic etiam fidibus voces crevere severis '^, 
Et tulit eloquium insolitum facundia praeceps !', 
Utiliumque sagax rerum et divina futuri 
Sortilegis non discrepuit sententia Delphis tt. & 

1. Oricalcho vincta, Primitive- 
ment la flüte de théátre, qui servait 
À donner le ton aux acteurs, était 
courte, et avait ün son assez doux 
(tenuis;; plus tard, on Vallongea 
pour lui donner un son plus fort qui 
ressemb!ait assez à celui de la trom- 
petite, €;, pour qu'elle füt portative, 
on ]a divisa en plusieurs trongons 
dontles extrémités étaient garnies de 
laiton ou cuivre blanc. 

2. Foramine pauco, un petit nom- 
bre de trous. — Adspirare , donner 
leton. — Adresse, soutenir, empécher 
ile détonner. 

3. Quó équivantà in qua sedilia. 
4. Vino diurno. Nous avons vu 
v'onregardait à Rome comme une 
ébauche de se mettreà table avant 

la fin du jour. — P/acaré Genius. 
Voy. la note 5 au haut de la page 118 
etla note 6 dela page 319.—[mpune, 
impunément, parce que les moeurs 
autorisaient ces excbs, e! que les lois 
ne les défendaient plus. 

5. Numeris, le rhythme; modis, la 
modulation. 11 fallut donner plus de 
variété à Ja musique et plus de force 
aux instruments, afin de dominer le 
bruit d'une foule nombreuse et de 
captiver son attention,   

9. Quia enim saperet rusticus, que 
pouvait en effet goüiter le paysan...., 
Cest-à-dire comment la simplicité 
primitive aurait-elie été goütée du 
paysaan...? 

7. Turpis, l'homme de basse con- 
dition. 

8. Motum, mouvement, rapidité. 
— Lusuriem, surabondanee, variété 
(de mauvais goüt). 

9. Vagus, allant à droite et à gau- 
che, courant de tuus cotés. Le joueur 
de flüte se tenait sur l'avant-scéne 
(pulpita) &vec le choeur, et le précé- 

ait dans toutes ses évolutions. 
10. Fidibus.... severis, les tons s'ac- 

crurent &ux lyres jadis sévéres, (a 
lyre sévére recutun plus grend nom- 
bre de tons. Aütrefois, la lyre n'avait 
que les sept notes; on y &jouta les 
demi-tons. 

11. Facundia praeceps, une élo- 
quence, une poésie audaciense, Dans 
l'origine, le cheur se contentait de 
débiter des sentences morales ; on mit 
dans sa bouche des morceaux lyri- 
ques. Quintilien : Dicendi genus quod 
pracipitia pro sublimibus habet. 

12,. Utilium.,.. futuri, dans ses 
Conseils pleins de sagesse comme 
dans ses révólations prophétiqnes — 

  
 



DE ARTE POETICA LIBER. 

Carmine qui tragico vilem certavit ob hircum! 

409 
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Mox etiam agrestes Satyros nudavit!, et asper 
Incolumi gravitate? jocum tentavit, eó quód 
Illecebris erat et gratà novitate morandus 
Spectator functusque sacris* et potus et exlex. 
Verüm ita risores, ita commendare dicaces 225 

Conveniet Satyros 5, ita vertere seria ludo, 

Ne, quicumque Deus, quicumque adhibebitur heros, 
Regali conspectus in auro nuper et ostro, 
Migret in obseuras humili sermone tabernas, 

Aut, dum vitat humum , nubes et inania captet. " 230 

Effutire leves indigna Tragedia" versus, 

Ut festis matrona moveri? jussa diebus, 

Intererit Satyris paulüm pudibunda protervis. 

Non ego inornata et dominantia nomina solüm 

Verbaque , Pisones , Satyrorum scriptor? amabo; 23$ 

Nec sic enitar tragico differre colori*?, 
Ut nihil intersit Davusne loquatur et audax 
Pythias, emuncto lucrata Simone!! talentum, 

An custos famulusque Dei Silenus?? alumni. 

Sententia, la. peusée, le langage (du 

chowr)— Sortiiegis Delphis. Les 
oraclea étaient toujours enveloppés 
d'une certaine obscurité. 

1. Ob hircum. Dans Vantiquité 
grecque, les tragédies se représen- 
taient aux fétes de Bacchus, pendant 
les vendanges, et le poéte vainqueur 
recevait un bouc qu'il immolait au 
Dieu de la vigne. 

2. Satyros nudavit, mit sur la 
scene des Satyres nus, c'est-à-dire 
imagina le drame satyrique. C'était 
une piece bouffonne qui se représen- 
tait aprés la tragédie chez les Grecs; 
les Latins ne paraissent pas avoir ja- 
Thais suivi cet usage. 

3. Asger, grossier. — Grovitate, 
la dignité (des Dieux ou des héros 
QUi vareissaient sur la scene en 
méme temps que les Satyres). 

4. Functus sacris. Les sacrifices 
étaient toujours suivis de banquets, 

5. Commendare, recommander (à 
la faveur di. peuple), rendre dignes 
de la bienveillance des Spectateurs. 
-- Rüsores Satyros, Yea Satyres rjeurs,     

cest-à-dire les drames oü figurent 
les Satyres railleurs. 

6. Migrei.... tabernas, passe pai 
un langage bas dans des ecabarets 
soinbres, C'esi-à-dire se mette à par- 
ler la langue triviale des cabarets 
enfumés. 

7. Tragedia, la tragédie, c'est- 
à-dire les personnages de la tragé- 
die qui paraissent dans le drame sa- 
tyrique. 

8. Moveri, danser. 
9. Inornata ei dominantia nomina 

verbaque, langage sans ornements et 

sans métaphores. Dominans est ici 

l'équivalent du mot grec xoptos, et dé- 
signe le mot propre. — Satyrorum 
scriptor, (si je deviens) écrivain de 

Satyres, si j'écris jamais des drames 

satyriques. 
10. dolori équivaut à a colore. Nous 

avons vu, Odes, IV, vut, 29: Paulüm 
sepulta distat inertia Celata virtus, 

11. Davus, Pythias, Simone. Noms 
d'un valet, d'üne servante ei d'un 
vieillard de comédie. 

12. Silenus, Siléne; il avait été le
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Ex noto fictum carmen sequar, ut! sibi quivis ?40 Speret idem , sudet multàüm frustràque laboret 
Ausus idem : tantüm series juncturaque pollet! Tantum de medio sumptis accedit honoris?! 
Silvis deducti caveant, me judice, Fauni 
Ne, velut innati triviis ac pane forenses, 245 Àut nimiüm teneris juvenentur versibus? unquam, Àut immunda crepent ignominiosaque dicta : 
Offenduntur enim, quibus est equus et pater et res*, NàC., si quid fricti ciceris probat et nucis emptor, 
Aquis accipiunt animis donantve coronà. 250 

Syllaba longa brevi subjecta vocatur iambus, 
Pes citus ; unde etiam? trimetris accrescere jussit 
Nomen iambeis, quum senos redderet ictus, 
Primus ad extremum* similis sibi. Non ita pridem', Tardior ut pauló graviorque veniret ad aures, 255 Spondeos stabiles in jura paterna recepit , 
Commodus et patiens ; DoD ut de sede secundá Cederet aut quartá* socialiter. Hic et in Acci 
Nobilibus trimetris apparet rarus?, et Enni 
1n scenam missos magno cum pondere versus 250 
pire nourricier et le précepteur de | de cette rapidité, il a voulu que ie Bacchus, dont il resia ensuite l'ami | nom de trimétres S'ejoutàt au vera etle compagnon inséparable; c'était iambique, quoiqu'il rendit six coups, lui qui, dans les drames satyriques, | C'est-à-dire ceue rapidité est telle conduisait les chours des Satyres. — | qu'ellea faitdonner aux vers iambi- 1. Em noto... ul, je t&cherai, en ques le nom de trimtres, bien qu'ils me servant Ju langage familer, de | soient composés de six pieds, faire mon po&me de telle sorie que... | 6. Primusad extremum, du com- c'est-à-dire, sans m'éloigner du lan- | mencement à la fin, depuis le pre- gage familier, je tàcherai d'écrire | mier jusqu'au sixi&me pted. mon poéme de telle sorte... — Fes 7. Non ita pridem, il n'y a pas trés- vers qui précédent et ceux qui sui- | longtemps. vent font bien voir qu'il ne Sagitici | 8. Non «t.... quarid, pas assez que du style, et non pas, comme | complaisant Cependant pour aban- uelques éditeurs 'ont €ru, du choix | donner la seconde ou la quatriéme u gujet. place. Le vers iambique devait tou- 2. Tantum... honoris, tant les ter- Jours avoir su moins trois Jambes, nes vulgaires peuvent recevoir d'é- | au second, au quetriéme et au sixiómo 'lat (si on les emploie avee art). pieds. Voy. ]a Notice sur les metres 3. Nimilun.... cersibus, fassent les employés par Horace, EAUX en vers trop délicats, c'est- 9. Hic apparet rarus, ces lambe, -dire parlent le langage affecté de | ce vers ianbique (mélangé de spon- lOS jeunes citadins. dées) se montre rarement (dans sa *. Quibus,.., eL res. Les Chevaliers, fure — Acct. Voy. la note 5 de es patriciens, les riches. | a page 375. — Nobilibus est dis ic 5. Unde etiam, ew., de là, à cause | d'une maniere iroenique, 
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Aut opere celeris nimiüm cur&que carentis, 

Aut ignorate premit! artis crimine turpi. 
Non quivis videt immodulata? poemata judex , 

Et data Romanis venia est indigna poetis. 
[dcircone vager* seribamque licenter? an omnes 

Visuros peccata putem mea, tutus et intra 
Spem venie cautus *? Vitavi denique culpam, 

Non laudem merui. Vos exemplaria Greca 
Nocturnáà versate manu, versate diurnà. 

At vestri proavi Plautinos et numexros et ?16 

Laudavere sales : nimiüm patienter 5. utrumque, 

Ne dicam stulte, mirati, si modó ego et vos 

Scimus inurbanum lepido seponere dicto, 
Legitimumque sonum digitis callemus et aure". 

Tgnotum tragicze genus invenisse Camenz 215 

Dicitur et plaustris vexisse poemata Thespis ", 

Quee canerent agerentque peruncti facibus ora. 

Post hune, persona* pallzeque repertor honeste , 

AKischylus et modicis instravit pulpita tignis , 

Et docuit magnümque loqui nitique cothurno. 286 

Successit vetus his Comedia?, non sin& multà 

Laude; sed in vitium libertas excidit et vim? 

Dignam lege regi : lex est accepta, chorusque 

Turpiter obticuit!!, sublato jure nocendi. 
Nil intentatum nostri liquére poete; 

1. Premit, accable (par son ab- 
gence). 

2. Ímmodulata, mal cadencés. 
3. Idcircone vager, est-ce unerei- 

son pour que je m'égare, que je m'é- 
carte des lois de l'art ? 

4. Inira spem veniz caulus , pru- 
dent en degà de l'espoir du pardon, 
Cest-à-dire ne franchissant pas les 
limites dans lesquelles je puis espé- 
rer de l'indulgence. . 

5. Niminm patienter. Ici Com- 
mence la réponse d'Horace à l'objec- 
tion exprimée dans le vers précédent. 

6. Legitimumque sonum digitis 
callemus et aure, et si nous savons 
compter sur nos doigts et saisir avec 
Foreilie le son régulier, la mesure ré- 
guliére des vers. 

285 

7. Thespis était athénien et vivait 
six siàcles avant notre àre. C'est une 
erreur ancienne et fort accréditée, 
qae les tragódies informes de Thespis 
sejousient sur des chariots : on à 
confondu les représentations scéni- 
dos primitives avec ces processions 

e chariots, chargés de vendangeurs 

qui insultaient les passaDts. 

8. Personz, Ye masque tragique. 

9. Vetus Comadia. vo: sur l'an- 

cienne comédie et sur la licence qu. 
était tolérée à cette époque le com- 

mencement de la 1v* satire du livreT, 

10. Vim, violence, c'est-à-dire ef- 

[ronterie, audace. 
11. Chorus turpiter obtícuit. Le 

ehoeur fut supprimé dans la coméd'e 
nouvelle.
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Nec minimum meruere decus, vestigia Greca Ausi deserere et celebrare domestica facta !, 
Vel qui preetextas, vel qui docuere togatas?, 
Nec virtute foret clarisve potentius armis 
Quàm linguá Latium, si non offenderet? unu: 290 Quemque poetarum lim labor et mora. Vos, o 
Pompilius sanguis*, carmen reprebendite quod non 
Multa dies et multa litura coercuit 5, atque 
Perfectum decies non castigavit ad unguem *. 

Ingenium miserà quia fortunatius arte? 295 Credit, et excludit sanos Helicone poetas 
Democritus*, bona pars non ungues ponere curat , 
Non barbam, secreta petit loca ; balnea vitat. 
Nanciscetur enim pretium nomenque poeta, 
Si tribus Anticyris caput insanabile* nunquami 300 Tonsori Licino commiserit. Q ego levus, 
Qui purgor bilem sub verni temporis horam! 
Non alius faceret meliora poemata ?*; verüm 
Nil tanti est?t, Ergo fungar vice cotis'*, acutum 
Reddere quz ferrum valet, exsors ipsa secandi : ^ sos 

1. Celebrare domestica facta, cé- | ton. — Miserá arte, ar' laborieux, lébrer des sujets nationaux, c'est- | travail méticuleux. à-dire mettre sur la scóne des sujets | 8. Democritus. Yoy. la note 4 de romans, la page 382. 2. Pratextas, togatas. La tragédie] 9. Tribus Anticyris insanabile dont le sujet était remain S'appelait | que ne ériraient pas les trois Anti- prateztaou preteztata fabula, parce | cyres, c'est-à-dire tout lellébore des que les personnages y portaient la | trois Articyres, Voy. la note 11 de la prétexte, robe bordée de pourpre des | page 272. magistrats et des pàátriciens; et la 10. Non alius faceret meliora poe- comédie dont le sujet était romain fat0, personne ne ferait de meilleurs s'appelait fabula togata, parce que | poémes que moi (si je ne me débar- les personnages y portaient la to, 6, | rassais pas de ma bile). vétement du Citoyen de condition O-| 11. erum nil tanti esi , mais rien dinaire, — Docuere, enseiguérent, | n'a aseez de prix à mes yeux (pour apprirent (aux acteurs), C'est--dire | que je conserve ma bile), c'est-à-dire Üreui représenter. mais peu m'importe, 2l . 3. Offenderet, rebutait, 12. F'ungar vice cotis, je rempliras 4. Pompilius sanguis. Les Pisons | les fonctions de la pierre à aiguiser, rétendajent descendre de Numa C'est-à-dire je me contenterai de cri- Pompilius. tiquer et d'insiruire les autres. On 5. Coercuit, a élagué. demandait à Isocrete pourquoi il ne 6. Perfectum. castigavit, a chàté | se faisait pas orateur, lui qui formait de maniére à le rendre) parfait. — | des orateurs si éloquents, Il répon- 4d unguem. Voy. la note 11 dela dit: Kei di. dxévax nbxcl riv vupal ob JRge 227, Sóvavees, «ày à si8noos Of xal vuxvtadr 7. Ingenium, le génie, l'inspira- | «oie. 
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Munus et officium , nil scribens ipse, docebo, 

Unde parentur opes!, quid alat formetque poetam, : 

Quid deceat, quid non, quà virtus*, quà ferat error. 

/Scribendi recté sapere est et principium et fons. 

Rem tibi Socraticze poterunt ostendere chartze?; Sit 

Yerbaque provisam rem non invita sequentur. 

Qui didicit patrz quid debeat et quid amicis, 

Quo sit amore parens, quo frater amandus et hospes, 

Quod sit conscripti*, quod judicis officium , qu 

Partes in bellum missi ducis, ille profectó 31i 

Reddere person: scit convenientia cuique. 

Respicere exemplar vite morumque? jubebo 

Doctum imitatorem , et vivas hinc ducere voces?. 

Interdum speciosa locis morataque recte 

Fabula , nullius veneris, siné pondere et arte 5 326 

Valdiüs oblectat populum meliüsque moratur 

Quàm versus inopes rerum? nugzeque canorg. 

Graiis ingenium , Graiis dedit ore rotundo ^? 

Musa loqui, preter laudem nullius avaris. 

Romani pueri longis rationibus assem 

Discunt in partes centum diducere. « Dicat 

Filius Albini : Si de quincunce ? remota est 

.. 4. Opes, les ressources, les riches- 
ses (du génie), c'est-à-dire les idées 
et les mots. 

2 Virtus, Vart (parfait), la. per- 
fecüon de art. 

3. Rem, le fond, les idées (conve- 
mablement traitées). — Socraticz 
chariz, les écrits des disciples de 
Socrete,et notamment de Platon et de 
Xénophon, 

4. Conscripli, un sénateur. 
5. Respicere.... morumque, obser- 

ver avec soin le tableau de la vie et 
des moeurs (et ne pas se contenter 
seulement des études de philosophie 
morale. 
.6. Vivas voces, des paroles expres- 

sives, un langage naturel. 
7. Locis, Weux communs, traits 

généraux, — Morata rect?, oü les ca- 
raciéres sont bien tracés. 

8. Veneris, gràce, charme (dans le 
style). — Pondere, poids, c'est-à-dire 
grandeur, élévation (dans le sujet et 

dans le style). — Arte, habileté (dans 
l'intrigue). 

9. Moratur, arréte, retient (jus« 
qu'à la fin de la piéce). — Inopes re- 
fum, dépourvus d'idées. 

10, Rotundo, arrondie, sans aspé- 
rités, c'est-à-dire élégante, parfaite. 
On lit de méme dans Cicéron : Brat 
verborum et delectus. elegans et apiu 
et quasi rotunda. constructio. 

11. Avaris, désireux, altérés de. 
12. Dicat, eic. Horace nous intro- 

duit dans une école ou l'étude du cal- 
cula remplacé celle de la poésie, — 
Quincunce. L'as était pour les Ro- 
mains Funité, unité de poids, de 
monnaie, et méme de mesure. L'as sg 

divisait en douze onces , et chacune 
de ces subdivisions avait un nom par- 
ticulier ; uncia, semtans , quadrans , 
iriens, quincunz, semissis ou se- 
mis, Sepiunz, bes, dodrans, dez- 
ians, deunz, assis ou as. Voy, le     traxé de métrologie de M. Saigey,
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Uncia, quid superat? Poteras dixisse!, — Triens.— Eu! Rem poteris servare tuam. Redit uncia? : quid fit? Semis. » At, hiee animos &rugo? et cura peculi 330 Quum semel imbuerit, speramus carmina fingi Posse linenda cedro et levi servanda cupresso *? Aut prodesse volunt aut delectare poetz, Àut simul et jucunda et idonea dicere vitz, Quidquid precipies, esto brevis, ut cità dicta 335 Percipiant animi dociles, teneantque fideles : Omne supervacuum pleno de pectore manat 5, Ficta voluptatis causà sint proxima veris*; Nec, quodcumque volet, poscat sibi fabula eredi, Neu pranse Lamise' vivum puerum extrahatalvo, 34, Centuris seniorum agitant expertia frugis? ; Celsi pratereunt austera poemata Ramnes?, Omne tulit punctum ^, qui miscuit utile dulci, Lectorem delectando pariterque monendo; Hic meret zra liber Sosiis '!, hic et mare transi, — s« Et longum noto scriptori prorogat sevum. Sunt delicta tamen quibus ignovisse velimus : 
1. Poteras dixisse, tu pourrais l"a- voir dit, e'est-À.dire t0 devrais déjà Pavoir dit, allons, réponds donc, 2. Redit uncia, une once revient, C'est-à-dire on ajoute au contraire une once au quíncunx., 

$. Hzc Zruco. U'avariceest à Páme ve que Ia rouille est au fer, 

et les pieds d'un &ne, ei qui dévo- raient les enfants, 
8. Centuriz seniorum. Servius Tullius avait divisé le peuple romain €n six classes, et chaque classe en Un certain nombre de centuries, Les premiéres centuries étaient Com po- Sées des hommes qui avaient plus de quarante-cinq ans, et qu'on appelait Seniores, Centuria seniorum désigne donc ici les spectateurs d'un àge mür. — Agitant , chassent, rejettent, — Ezrpertia frugis, les drames qui sont dépourvus d'utilité, qui n'offrent pas d'enseignements sérieux. 

9. Celei, hauts, superbes, — Pra- fereunt, dédaignent, — Ramnes, les Chevaliers, Títe Live, T, xut : Centu- riz tres equitum conscripta: sunt, Tiamnenses ab Romulo, ab T. Tatio Titienses appellati, Lucerum nominis €t originis causa incerta est. 
10. Omne punctum, tous lex suffra- £es, Voy. la note? de la page 391. no ra Sosiis, gagne de l'ar- £ent aux Sosie, enrichit les fréres So- sie, libraires fameux du temps. 

     

   

    
   
    

    

boltes de cypràs, 
5. Omne. supereacuum pleno de fectore manat, Boileau : 

Tout ee qu'on dit de trop est fade et rebu- 
fant; 

L'esprit TeASaaió le rejette k l'instant. 
6. Prosima veris, le plus proches de la vérité, le plus vraisemblables 

que possible. Aristote ; Tloocigtictac 
Wt dÜvera aliótn pov 3 bass 

&xibaya, 

7. Lamiz, 0n donnait le rom de Lamies à deg monstres imaginaires, 
Qi avaient le buste d'une jeune fille
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Nam neque chorda sonum reddit quem vult manus et 
Poscentique gravem perszpe remittit acutum; [mens, 
Nec semper feriet quodcumque minabitur! arcus. sso 
Verüm, ubi plura nitent in carmine, non ego paucis 
Offendar maculis, quas aut incuria fudit? 
Àut humana parüm cavit natura. Quid ergo est ?? 
Ut scriptor si peccat idem* librarius usque, 
Quàmvis est monitus, veni& caret; ut citharcedus 358 

Ridetur, chordà qui semper oberrat eàdem : 
Sie mihi qui multüm cessat fit Chorilus* ille, 
Quem bis terve bonum eum risu miror; et idem 
Indignor, quandoque* bonus dormitat Homerus. 
Verüm operi longo fas est obrepere somnum. 360 

Ut pictura poesis? : erit qua, si propiüs stes, 
Te capiat magis, et qusedam , si longiüs abstes, 
Hec amat obscurum, volet hec sub luce videri, 
Judicis argutum qus non formidat acumen; 
Hiec placuit semel , hiec decies repetita placebit. 365 

O major juvenum *, quàmvis et voce paternà 
Fingeris ad rectum et per te sapis , hoc tibi dictum 
Tolle memor, certis medium et tolerabile rebus 
Rectà concedi. Consultus juris et actor 
Causarum mediocris abest virtute diserti 310 
Messale?, nec scit quantum Cascellius Aulus" ; 
Sed tamen in pretio est. Mediocribus esse poetis 
Non homines, non Di, non concessere columns, 
Ut gratas inter mensas symphonia discors, 

1, Minabitur, menacera ( de frap- 
per), c'est-à-dire visera, 

2. Fudit, a laiesé échapper. 
3. Quid ergo est, qu'est-ce done? 

qne veux-je dire? que faut-il enten- 
dre par là ? 

4. Peccat idem. équivaut hà. peccat 
$n eodem, commet la. méme faute. 

5, Qui multüm cessat, le poéte qui 
se reiàche beaucoup, le poéte trop 
régligent, — Chorilus, Voy. la note 1 
de Ia page 384. 

6. Duendoque équivaut à quando- 
tumque, toutes les fois que. 

7. Ut pictura poesis, il en est des 

poémes comme des tableaux. On lit 
dans la Rhétorique adressée à Héren- 
nius, et qu'on attribue à Cicéron : 
Poema loquens pictura, pictura ta- 
citum poema debet esse. 

8. Major juvenum. L'ainé des deux 
fils de Pison, Lucius. 

9. Virtute, mérite, talent. — Mes. 
sala. Voy. l'argument de l'Ode xv di 
IUCSOR 

10. Cascellius Aulus, A, Cascellius, 
jurisconsuke fameux, dont parlen 
Cicéron et Valére Maxime, | 

11. Columnz. Voy. la note ? de la 
page 222.
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Et crassum unguentum, et Sardo cum mellepapaver! sis 
Offendunt, poterat duci? quia ccena sine istis; 
Sic animis natum inventumque poema juvandis , 
Si paulüm summo? decessit , vergit ad imum. 
Ludere qui nescit , campestribus abstinet armis*, 
Indoctusque pile discive trochive quiescit , 380 

Ne spisse risum tollant impuné coronz*; 
Qui nescit, versus tamen audet fingere! — Quidni? 
Liber et ingenuus, presertim census equestrem 
Summam nummorum 5, vitioque remotus ab omni. 
— Tu" nihil invità dices faciesve Minervà; 3$5 

Id tibi judicium est, ea mens. Si quid tamen olim 
: Seripseris , in Mieci* descendat judicis aures, 
Et patris , et nostras, nonumque prematur? in annum, 
Membranis intus positis. Delere licebit 
Quod non ediceris ; nescit vox missa? reverti. 399 

Silvestres homines sacer interpresque Deorum 
Cadibus et victu fcedo deterruit Orpheus !*, 
Dictus ob hoc lenire tigres rabidosque leones : 
Dictus et Ampbion'!, Thebanz conditor arcis , 
Saxa movere sono testudinis , et prece blandà 395 
Ducere quó vellet. Fuit hec sapientia'! quondam, 
Publica privatis.secernere , sacra profanis ; 

1. Crassum, épais, c'est-à-dire peu 
clair, grossier. — Sardo melle. Le 
miel de la Sardaigne et de la Corse 
était le moins estimé de tous; Ovide 
l'appelle mel infame. Pline l'Ancien, Histoire naturelle, XXX, 1v : Mel 
vorsicum. asperrimum habebatur. —Popaver.Pline l'Ancien, XIX, vm : 
Papavtris candidi semen tosium 
in. secundá mensá cum. melle apud 
«nttquos dabatur. 

2. Duci, se passer. 
3. Summo, le plus baut degré, la 

serfectien, 
4. Campestribus armis, les armes 

J3u chanip de Mars, les armes dont on 
se sert au champ de Mars, Ces armes 
30nl énumérées au vers suivant. 

5. Coronz , cercles (de specta- 
teurs). . 

6. Census... nummorum, recensé 
Four ls somme d'écus des Chevaliers, 

Cest-h-dire lorsque j'ai justifié du 
cens équestre. Pour étre Chevalier 
romain, il fallait posséder au moins 
400 000 Sesterces. 

7. Tu, Loi, Lucius Pison. 
8. Mzct. Mécius ou Métius Tarpa. 

Voy. Satires ,1, x, 38. . 
9, Premaíur, soit renfermé (dans 

ton portefeuille). 
10. Voz missa, la parole làchée, le 

Dpoéme publié. Nous avons vu déjà, 
Epitres, I, xvin, 71 : Et semel emis- 
sum volat trrecocabile verbum, * 

1t. Victu fedo. Ces premiers hom- 
mes se nourrissaient de glands et de 
Chair crue. — Orpheus. Voy. la note 6 
de la page 20. 

12. Amphion, Voy. ]a note 2 au bas 
de la page 109. 

13. Fuit hzc sapientia, etc. Platon 
dit en parlant des poétes : "Hoiv Gexio   matíots ríe copias tol xui Srt óvig.
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Concubitu prchibere vago, 

447 

dare jura maritis !, 
Oppida moliri, leges incidere ligno. 
Sic honor et nomen divinis vatibus atque 420 
Carminibus venit. Post hos insignis Homerus 
Tyrteeusque? mares animos in Martia bella 
Versibus exacuit. Dict:ze per carmina sortes?, 
Et vitzte monstrata via est, 
Pieriis tentata modis*, ludusque repertus 

et gratia regum 

Et longorum operum finis * : ne fortà pudori 
Sit bi Musa Iyree solers" et cantor Apollo. 

Naturà fieret laudabile carmen an arte , 
Quzsitum est : ego nec studium sin divite venà?, 
Nec rude quid possit video ingenium; alterius sic — 4i» 
Altera poscit opem res, et conjurat amicé. 
Qui studet optatam cursu contingere metam ? 
Multa tulit fecitque puer'*, sudavit et alsit,, 
Abstinuit venere et vino. Qui Pythia cantat :! 

. Tibicen, didicit priüs,, extimuitque magistrum. 415 
Nec satis est dixisse : « Ego mira poemata pango : 
Occupet extremum scabies?*; mihi turpe relinqui? est, 
Et, quod non didici , san? nescire? fateri. » 

1. Maritis, les époux. 
2. Tyrtzus, Tyrwe, poéteathénien, 

Les Lacédémoniens le mirent à leur 
téte dans la seconde guerre de Mes- 
sénie, Tyrtée tenait le premier rang 
parni les poétes grecs pour la poésie 
guerriére, t 

3. Sortes, les oracles. 
4. Vite monstrala via est. Allu- 

sion aux poétes didactiques et aux 
poétes gnomiques, tels que Hésiode, 
Solou, 'Théognis, Phocylide, 

5. Gratia regum  lentata. Ainsi 
Pindare, Simonide et Baechylide fu 
rent en. grande faveur auprés des 
rois de Sicile, —  Pieríis, Voy. la 
note 15 de la page 99. 

6. Ludus , récréation, — Repertus, 
fut trouvée (dans Ia poésie). — Finis, 
lerne, C'est-à-dire repos, délasse- 
ment. 

7. Ne fori?, etc. La suite des idées 
est: Si Je t'à) rappeió ces titres de 
gloire de la poésie, c'est afin que tu 
"€ rougisses pas de la culiver; eile 

st le plus noble des arts. — Lyrz 
solers , ha^ile à manier la lyre. 

9. Divite eená , une riche veina, 
une mine riche, c'est-à-dire un génie 
féconi, : 
9. AMfetam. A l'extrémité de Ia car- 

riére se trouvait une borne autovr de 
laquelle il fallait tourner pour revenir 
au point de départ, 
, 10. Puer, étant enfant, quand il était 
jeune. 

11. Qui. Pythia cantat. Aux jeux 
Pythiens, un prix était proposé pouz 
celui qui jouerait e mieux sur la flüte 
un air rendant le combat d'Apollon 
contre le serpent Python. 

12. Occupet extremum scabies, que 
la gale s'empare du dernier. C'élaji 
Un cri des enfents pour s'exciter lea 

] uns les autres dans leurs jeux, lors- 
qu'ils couraient tous ensembie vera 
le méme but. 

13. Relinqui, 
8tre dépassé, 

14. Sané nescire, Sanà eat ici un 

etre laissé en erriàre,
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Ut preco ad merces turbam qui cogit emendas, 
Assentatores jubet ad lucrum ire poeta 428 

Dives agris, dives positis in foenore nummis. 
Si veró est unctum qui recté ponere! possit, 
Et spondere Ievi* pro paupere, et eripere atris 
Litibus implicitum, mirabor, si sciet inter- 
noscere mendacem verumque beatus amicum. 425 

Tu seu donáris , seu quid donare voles cui, 
Nolito ad versus tibi* factos ducere plenum 
Lotitie ; clamabit enim « Pulchre! bene! recté! » 
Pallescet super his*, etiam stillabit amicis 
Ex oculis rorem , saliet , tundet pede terram. 430 

Ut, qui conducti plorant in funere, dicunt 
Et faciunt propé plura dolentibus ex animo, sic 
Derisor* vero plàs laudatore movetur. 
Reges* dicuntur multis urgere culullis 
Et torquere mero? quem perspexisse laborant q q persp 
Àn sit* amicitià dignus : si carmina condes, 
Nunquam te fallant animi sub vulpe latentes?. 
Quintilio " si quid recitares : « Corrige, sodes, 
Hoc , aiebat, et hoc. ».Meliüs te posse negares', 
Bis terque expertum frustrà, delere jubebat, 440 

Et mal? tornatos incudi reddere versus. 
Si defendere delictum quàm vertere ** malles , 
Nullum ultrà verbum aut operam insumebat inanem, 

edverbe affirmatif, mais qui ne s'em- 
ploie d'ordinaire que dans lediscours 
direct. Ainsi le mauvais poéte, s'il 
reconnaissait son peu de talent, di- 
rail: Sané nescio. 

1. Est a pour. sujet le riche poóte. 
Unctum (s0üs-ent, aliquid), uelque 
those de succulent, c'est-à-dire un 
excellent repas. — Juignez recté po- 
nere, servir comme il faut, ordonner 
habilement. 

2. Leri, Véger, c'est-à-dire Je peu 
de poids, quí a peu de crédit. 

3. Tibi équivaut à a te, 
4. Pallescet super. his, i piliraà 

Ceci, à tel passace. Le poüte lit une 
wagédie à son obligé, et, selon la ra- 
ture des divers morceaux, l'auditeur 

pousse des cris d'euthousiasme, ou 
pálit de terreur, ou s'attendrit et verse 
des larmes, 

5. Derisor, le moqueur, c'est-à-dire 
celui qui loue, rnais er se moquant au 
fond, le flatteur quise rit de vous. 

6. fleges, les grands, les riches, 
7. Torquere mero. Éptires, V, xvi, 

38 : El eino tortus et ird, 
8. Quem. perspezisse laborant on 

5it est un hellénisme. 
9. Sub culpe latentes, cachés sous 

une peau derenard, c'est-à-dire trome 
peurs, pertides. 

10. Quintilio. Varus. Voy. .'argu- 
ment dei'Ode xvi du livie I. 

11. Negares. Sous-ent, sf. 
12. Vertere, changer, corriger.
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Quin! sine rivali teque et tua solus amares. 
Vir bonus et .pradens versus reprchendet inertes, 4s 

Culpabit duros , incomptis allinet atrum 
Transverso calamo signum , ambitiosa recíidet 
Ornamenta, parüm claris lucem dare coget , 
Árguet ambigue dictum , mutanda notabit, 
Fiet Aristarchus*; non dicet : « Cur ego amicum — « 
Offendam in nugis? » Hz nugz sería ducent 
In mala derisuni semel exceptumque* sinistre. 
Ut mala quem scabies aut morbus regius? urget, 
Aut fanaticus error? et iracunda Diana, 
Vesanum tetigisse timent fugiuntque poetam, 153 

Qui sapiunt; agitant pueri incautique* sequuntur. 
Hic, dum sublimis versus ructatur et errat, 
Si veluti merulis intentus decidit auceps 
In puteum foveamve, licét « Succurrite » longüm* 
Clamet , « Io, cives! » non sit? qui tollere curet. 49e 

Si curet quis opem ferre et demittere funem: 
« Qui scis an prudens huc se projecerit atque 
Servari nolit? » dicam , Sieulique poeta 
Narrabo interitum. Deus immortalis haberi 
Dum cupit Empedocles , ardentem frigidus tnam 4ss 
Insiluit, Sit jus liceatque perire poetis ; 

1. Üufn, pour empécher que. 
2. Prudens, qui a du gott, — Iner- 

ies, oiseux, qui ne disent rien, 
3. Aristarchus, un Aristarque, un 

auwe Aristarque, Aristarque de Sa- 
mos, grammairien et critique célebre 
de l'école d'Alexandrie. 

4. Exceptum, accueilli ( parle pu- 
blic, par les lecteurs). 

5. Ut mala, etc. Construisez : Qui 
sopiunt, fugiunt poetam ut (fugiunt 
tilum) quem mala scabies urget, — 
Morus regius. La jaunisse. Celse: |. 
Per omne tempus utendum est lusu, 
?0c0, ludis, lasciviá, per qua mens 
zhilaretur ; ob qua regius morbus 

dictus videtur, 
6. Fanalícus error , la frénósie, 

comme celle qu'inspirsient Beiloune 
et Cybéle aux desservants de leurs 
temples ( fanum).     

7. Iracunda, Diana, la colàre de 
Diane. C'était Diane ou la luue qui 
causait la folie de ces malades qu'un 
appelle lunatiques. Diane envoyait 
aussi aux hommes l'épilepsie, 

8. Incauti, sans précaution, sans 
méfiaunce, étourdiment( parce. qu'ils 
ignorent le mal que peut faire un fou 
furieux). t 

9. Longüm, à haute voix, à grands 
cris, 

10. Non sit est mis pour ne sit, 
11, Siculi poete. Empédocle d'Agri- 

gente voulut sans doute, comme 
Phne VPAncien l'essaya plus tard, 
visiter le craére de l'Etna, On dii 
qu'il s'était jeté dans le volcan afin 
qu'un ne retrouvát aucune trace de 
scn Corps, et quon €r&t qu'il avait 
&é enlevé au ciel, mais que le volcan 
rejeta une, de ses sandales,
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Invitum qui servat, 1dem facit occidentit, 
Nec semel hoc fecit; nec, si retractus erit, jam 
Fiet homo* et ponet famosa mortis amorem. 
Nec satis apparet cur? versus factitet, utrüm 
Minxerit in. patrios cineres, an triste bidental 
Moverit* incestus : certe furit, ac velut ursus, 
Objectos caveze valuit si frangere clathros, 
Indoctum doctumque fugat recitator acerbus? ; 
Quem vero arripuit, tenet occiditque legendo, 
Non missura cutem nisi plena cruoris hirudo. 

4 

415 

1. Idem facit occtdenti. Tournure | clbture le lieu qui avait été frappé de 
ETéCQUe : Taivà woutiG dmowrivown. [la foudre, et on y immolait des brebis 2. Homo, un homme ordinaire, un | de deux ans (bidentes) ; d'ou le nom 
simple mortel. de bidental. — Morverit, a. ioucké, 3. Cur, pourquoi, en punition de | c'est-à-dire a profané. D. 
quel crime. 5. Acerbus, opiniàtre, intatizaite, 

4. Bidental. On entourait d'ume impitoyable.
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